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Où  l’on  traite  d’Hcrcule,  de  Bacchus  ,  &£  des  autres  dieux  de  fa  fuite, 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Grxnd  nombre  d' Hercules ,  dont  il  eft  fuit  mention  dans  les  auteurs.  II.  Naijfance 
d‘ Hercule.  III.  Haine  de  Junon  contre  Hercule  :  elle  lui  envoie  deux  Jérpens 
dans  le  berceau.  IV.  N  oms  des  maîtres  fous  lefquels  il  apprit  fes  exercices.  V.  Tail¬ 
le  d'Hercule. 

E  voudrais  favoir,  dit  Cicéron  ,  quel  eft  l'Hercule,  quf* 
nous  adorons.  Ceux  d'entre  les  favans  qui  font  de  pluspro-» 
fondes  recherches  dans  la  littérature  ,  en  reconnoiffent  plu-« 
fleurs.  Le  plus  ancien  eft  celui  qui  eft  né  du  plus  ancien- 
Jupiter:  car  nous  trouvons  auffi  dans  les  vieux  livres  grecs» 
pluficurs  Jupiters.  Decet  ancien  Jupiter  &  de  Lifyte  ,eft  né  cet  Hercule,  qui» 
eut  différend  avec  Apollon  touchant  le  trepied.  Le  fécond  eft  l’Egyptien , - 
fils  du  Nil,  qu’on  dit  avoir  écrit  les  lettres  Phrygiennes.  Le  troifiéme  eft» 
un  des  Idéens  Daélyles ,  à  qui  les  Cretois  offrent  des  dons  pour  les  morts.  Le» 
quatrième,  fils  de  Jupiter  &  d’Afterie  fleur  de  Latone  ,  honoré  principale-» 
ment  par  lesTyriens,  qui  difent  qu’il  eut  une  fille  nommée  Carthage.  Le» 
cinquième  eft  l’Indien  ,  qui  eft  appellé  Bel.  Le  dixième  eft  le  nôtre,  fils» 
d’ Alcmene  &  de  Jupiter  ;  mais  de  Jupiter  troifiéme  :  car  on  nous  apprend,» 
comme  je  dirai  ci-après,  qu’il  y  enaplufieurs  de  ce  nom.  D’autres  ne  met¬ 
tent  que  trois  Jupiters ,  quelques-uns  douze  ;  Varron  en  compte  jufqu  a  qua¬ 
rante-trois.  Outre  les  Hercules  que  Cicéron  vient  de  rapporter  ci-deffus,  les 


LIBER  I 

V b i  de  Hercule ,  de  Baccho 

CAPUT  PRIMUM. 

/.  Hercules  maçno  numero  referunt  feriptores. 
II.  Ortus  Herculis.  III  Odium  Junonis  in 
Herculem ,  qua  in  cunas  ejus  duos  ferpentes 
immijit.  I V.  Nomina  maqiftrorum  quibus 
operam  deditHercules.  V.  Statura  Herculis. 

I-/^\  V  E  M  potifftmum  Herculem  colamus ,  inquit 
V^Cicero  de  Nat.  deor.  3.  / cire  fane  velim  ;  plu¬ 
re:  enim  tradunt  nobis  ii  qui  interiores  ferutantur  & 
reconditas  literas  :  antiquijftmim  Jove  natum ,  fed  an- 

Tom.  I. 


RI  MUS, 

deque  diis  Bacchici  cretus. 

tiquifftmo  it  em  Jove  ;  nam  Joves  quoque  p  tureis  in  prif- 
cis  G  racarum  literis  invenimus,  Ex  eo  igitur  &  L  ifyto 
ejl  is  Hercules  quem  concert aviff e  cum  vi  polline  de  tri¬ 
pode  accepimus  :  alter  traditur  Nilo  natus,  tvEgyptius , 
quem  aiunt  Phrygias  literas  confcripftffe.  Tertius  eft  ex 
I detis  indigenis  ,  cui  inferias  afferunt  :  quartus  Jovis  eft 
&  jifteria  Latona  fororis  ,  quem  Tyrii  maxime  colunt , 
cujus  Carthaginem  filiam  ferunt  :  quintus  in  India  ,  qui 
Belus  dicitur  :  fex  tus  hic  ex  Alcmena ,  quem  Jupiter 
genuit  ,  fed  tertius  Jupiter  ;  quoniam  ,  ut  jam  docebo , 
plureis  Joves  etiam  accepimus.  Alii  tres  folum  Joves 
dicunt ,  nonnulli  duodecim ,  Varro  ad  ufque  quadra¬ 
ginta  tres  numerat.  Prxtcr  eos  Hercules  quos  Cicer® 
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Gaulois  avoicnt  leur  Hercule ,  qu’ils  appelloient  Ogmion  ;  ils  le  croioïcntle 
dieu  de  la  prudence  &:  de  leloquence.  Ils  le  reprélènroient  fort  differcm- 
ment  des  Hercules  ordinaires.  C’étoic  un  vieillard  quafi  decrepite ,  chauve, 
à  qui  prefque  tous  les  cheveux  e'toienr  tombez  ,  de  couleur  olivâtre  ,  baza- 
né  &  tout  ridé,  comme  un  vieux  marinier;  il  portoit  la  malfue  de  la  main 
droite,  l’arc  de  la  gauche ,  &  le  carquois  fur  l’épaule:  de  là  langue  pendoient  de 
petites  chaines  d’or  &z  d’ambre ,  avec  lefquelles  il  entraînoit  une  grande  mul¬ 
titude  d’hommes  qui  le  fuivoient  volontairement  ;  c’ell:  un  fÿmbole  de  fon 
éloquence  à  laquelle  perlonne  ne  refiftoit. 

II,  Mais  l’Hercule  le  plus  connu,  celui  auquel  Ce  rapportent  prefque  tous 
les  monumens ,  &  qui  étoit  honoré  chez  les  Grecs  &:  les  Romains  ;  c’eft  le 
fils  de  Jupiter  &  d’Alcmene  ,  femme  d’Amphitryon  roi  de  Thebes.  Tout  le 
monde  fait  comme  Jupiter  furprit  Alcmene  prenant  la  forme  d’Amphitryon  : 
les  poctes  tant  anciens  que  modernes  ont  chanté  cette  avanture.  Alcmene  ac¬ 
coucha  de  deux  jumeaux,  d’Herculefils  de  Jupiter,  &  d’Iphicle  fils  d’Amphi¬ 
tryon.  Paulanias  dit  que  Junon  envoia  des  forcieres  pour  empêcher  l’accou¬ 
chement  ;  mais  que  la  fille  de  Tirefias  s’écria  qu’Alcmeneavoit  accouché ,  &: 
par  cette  adrelfe  détourna  les  mauvais  dcITeins  de  Junon. 

III.  D’autres  difent  que  Jupiter  aiant  juré  que  des  deux  garçons  qui  étoient 
encore  dans  le  ventre  de  leur  mere ,  l’un  fils  de  Sthenelus ,  l’autre  d’Alcme¬ 
ne  ;  celui  qui  naîtrait  le  premier  obtiendrait  l’empire  fur  l’autre  :  Junon  avan¬ 
ça  la  nailftnce  d’Euryflhée ,  fils  de  Sthenelus ,  qui  vint  avant  le  feptiéme  mois. 
Les  auteurs  varient  beaucoup  fur  cette  haine  de  Junon  contre  Hercule  :  il  y 
en  a  même  qui  difent  que  Pallas  appaifa  Junon,  ficladifpofa  même  fi  bien 
en  faveur  de  l’enfant  Hercule ,  quelle  lui  donna  de  fon  lait ,  &  le  rendit  im¬ 
mortel.  Mais  la  plus  commune  opinion  étoit  anciennement  ,  que  Junon 
haifToit  Hercule  à  mort.  Elle  en  donna  des  marques  éclatantes  de's  la  nuit  du 
jour  de  lanailfance  d'Hercule,  quelle  envoia  deux  dragons  horribles  à  Her¬ 
cule  &  à  Iphiclus  couchez  dans  le  même  berceau,  pour  les  faire  mourir.  Apol¬ 
lodore  dit  que  les  deux  enfans  avoient  huit  mois ,  &  qu’au  rapport  de  Phe- 
recydés,  ce  fut  Amphitryon  qui  envoia  les  ferpens  dans  le  berceau  pour  fa- 
voir  lequel  des  deux  étoit  fon  fils  ;  qu’Iphiclus  s’enfuit ,  &  qu’Hercule  étran¬ 
gla  les  ierpens ,  donnant  par-là  à  connoître  à  Amphitryon  ,  qu’il  étoit  fils  de 


jamjam  rccenfuic  j  Galli  etiam  fuum  Herculem  ha¬ 
buere,  quem  Ogmion  appellabant ,  de  quo  Lucianus 
in  Hercule  Gallico,  quemque  putabant  elfe  prudentia: 
&  eloquentia:  deum.  Eum  inuntata  aliis  fpccie  depin¬ 
gebant  ;  fenem  fere  decrepitum  ,  calvum  ,  cujus  de¬ 
fluxerant  omnes  1ère  capilli,  fufeum,  fubnigrum ,  ve¬ 
teri  nauta:  funilcm.  Is  dextera  clavam  tenebat ,  arcum¬ 
que  finiftra  ,  pharetram  humero.  Ex  lingua  ejus  catc- 
nulæ  emittebantur  ex  auro  &  cledro  confcdx  ,  quibus 
magnam  virorum  fponte  lequcntium  multitudinem 
traliebat  :  quod  fymbolum  erat  ejus  eloquentis ,  cui 
nemo  rcfifterer. 

II.  At  notiflïmus  omnium  Hercules ,  ad  quem  om¬ 
nia  fere  monumenta  referuntur ,  quique  tum  apud 
Grxcos  tum  apud  Romanos  ho  orabatur ,  filius  erat 
Jovis  5c  Alcmena:  conjugis  Amphitryonis  Thebarum 
regis.  Vulgaris  fabula  illa  eft  quo  pado  Jupiter  iumta 
Amphitryonis  forma  Alcmenam  circumvenerit  ;  poe- 
tx  cum  veteres  rum  recentiores  rem  celebravere.  Alc¬ 
mena  gemellos  duos  enixa  eft,  Herculem  Jovis  & 
Iphiclum  Amphitryonis  filium.  Narrat  Paufanias  in 
'Bœoc.  1.  p,  53S.  J unonem  mififlc  veneficas  qux  par¬ 


tum  cohiberent  -,  fcd  Tircfix  filiam  exclamaflc,  pe- 
perifleque  Alcmenam  dixiflè ,  ilioque  artificio  perni- 
ciofam  Junonis  technam  interverti  Ile. 

III.  Fabulantur  alii  jurafle  Jovem  ex  duobus  pueris 
qui  adhuc  utero  geftabantur  ,  quorum  alter  Stheneli 
alter  Alcmcnx  filius  erat,  eum  qui  prior  nafccrctur 
in  alterum  imperium  habiturum  cite ,  Junonemquc 
ortum  Euryfthei  Stheneli  filii  acccleraflc,  atque  illum 
ante  ieptimum  menfem  natum  eflb.  Alii  circajunonis 
in  Herculem  odium  fummoperc  variant  ;  nec  défunt 
qui  dicant  Palladem  Junonis  irammitigafle  ,  &  pue¬ 
rum  in  gratiam  ejus  ita  rcduxifle,ut  mammam  illi  prx- 
bcret,  &  immortalem  ipfum  redderet.  At  vulgaris  erat 
opinio  Junonis  in  Herculem  odium  fummum  fu  i  fle  ; 
cujus  odii  hoc  indicium  manifeftum  fuit  ,quod  prima 
pofl:  natum  Herculem  node,  horrendos  dracones 
duos  in  cunas  ubi  Hercules  Sc  Iphiclus  jacebant ,  im- 
miferit,qui  ipfos  occidercnt.Narrat  Apollodorus  Iib.r. 
pueros  jam  odo  menfium  fuifle  ,  &:  audorc  Pherecy¬ 
de  ,  Amphitryonem  ipfum  ferpentes  immififle ,  ut 
probaret  quis  ex  duobus  filius  fuus  eflet  :  Iphiclum 
autem  aufugifle,  Herculem  ferpentes  ftrangulaflc. 


HERCULE.  i97 

Jupitcr.  Thcoçrice  dans  fon  Heraclifque  en  fait  au  long  la  narration,  &  dic 
qu'ils  avoicnt  dix  mois. 

Il  ne  faut  pas  omettre ,  que  félon  Herodote ,  Héraclès  qui  eft  le  nom  grec 
d’Hercule,  eft  un  mot  Egyptien ,  &  que  les  Egyptiens  le  comptoient  au  nom¬ 
bre  des  douze  dieux.  Il  s’appelloit  au  commencement  Heraclidés ,  dit  Elien  ;  P  l. 
mais  un  Oracle  l'aiant  appelle  Héraclès ,  il  retint  depuis  ce  nom-là.  Voici  cxxm. 
deux  images ,  en  1  l’une  defquelles  Hercule  enfant  ,  affis  ,  tient  un  ferpent  1 
des  deux  mains ,  &  l’étrangle.  Dans  l’autre  1  image  ,  le  petit  Hercule  rr.ar-  » 
che ,  tient  un  ferpent  de  chaque  main ,  &  l’étrangle.  Si  le  Iculpteur  n’a  mis 
qu’un  ferpent  à  la  première’  image ,  c’cft  que  la  lculpture  ne  s’accorde  pas 
toujours  avec  l’hiftoire  ,  comme  nous  avons  fouvent  dit.  Un  marbre  le  repré¬ 
fente  étranglant  deux  lerpens ,  un  de  chaque  main  ;  de  ces  ferpens  femblent 
fortir  quatre  autres  plus  petits  lerpens  :  il  n’en  faut  pas  chercher  d'autre  rai- 
fon  que  le  caprice  du  fculpteur.  Une  médaillé  de  la  famille  Pedania  montre 
audi  un  enfant  qui  étrangle  un  ferpent.  C’eftapparemmentlejeune  Hercule. 

Un  autre  monument  s  repréfente  Hercule  enfant ,  tenant  de  la  main  droite  3 
la  maflue,  &  delà  gauche  un  valè  ;  fi  ce  n'eftpas  quel  qu’autre  enfant  qu’on 
aura  dépeinc  ainfi  avec  les  fymboles  d’Hercule. 

I V.  Le  jeune  Hercule  eut  pluficurs  maîtres.  Il  apprit  à  tirer  de  l'arc ,  d’un 
berger  Scythe  nommé  Teutarus,  félon  quelques-uns.  Les  autres  lui  donnent 
difterens  maîtres  pour  cet  exercice  ;  Rhadamante  ,  Chiron  &  Euryte.  Lin  lui 
apprit  les  lettres ,  Eumolpe  la  mufique ,  Harpalycus  la  lutte  &  les  autres 
exercices. gymniques  ;  Autolycus  lui  enfeigna  à  conduire  les  chariots,  &  Am¬ 
phitryon  à  monter  à  cheval  ;  Chiron  fut  fon  maître  en  Aftronomie,  &  Caf 
tor  lui  apprit  à  combattre  armé.  Selon  Elien  ,  Lin  lui  enfeigna  à  jouer  d’un 
infiniment  de  mufique ,  qui  fe  touchoit  avec  l’archet  ;  &  comme  Hercule 
détonnoit  en  touchant ,  Lin  le  gronda  ;  Hercule  indigné  de  la  réprimandé,  lui 
donna  un  coup  d’archet  &  le  tua. 

V.  Il  devint  d’une  taille  extraordinaire  ,  &  d  une  force  de  corps  incroiable  : 
quelques  Mythologues  difent  qu’il  avoir  quatre  coudées  &  un  pié  de  haut , 
d'autres  qu’il  avoir  trois  rangs  de  dents.  Comme  il  n’eft  prefque  rien  dans  la 
mythologie  qui  ne  foit  contcfté ,  des  auteurs  parlent  différemment  de  cette 
taille  d’Hercule.  Hieronymus  cité  par  Clément  Alexandrin,  dit  qu’Herculc 


feque  filium  Jovis  efle  Amphitryoni  commonftralle. 
Theocritus  in  Heraclifco  rem  pluribus  narrat ,  illof- 
que  deeem  menlium  fui  (te  dicit. 

Neque  prxrcrmittendum  vocem  Heracles ,  quod  eft 
Grxce  nomen  Herculis,  fecundum  Herodotum  lib.  z. 
Ægypriacam  circ,ÆgyptiofqueHerculcm  in  duodecim 
deorum  numero  habuilfc.AtAilianus  var.  Hifi.  1.  z.  c. 
5  z.  dicit  cum  initio  Heraclidem  vocatum  -,  fcd  cum  ab 
Oraculo  Hcraclcs  vocatus  fuiflet ,  nomen  illud  poftea 
retinui  fle.  En  duo  fchcraata,  in  quorum ‘altero  Hercu¬ 
les  infans ,  fedens  ferpentem  ambabus  manibus  com- 
prehenfum  ftrangulat  ;  in  altero2  autem  Hercules  puer 
gradiens  ,  manibus  lingulis  fingulos  ferpentes  tenet  oc 
itrangulat:fi  fculptor  unum  tantum  ferpentem  in  priore 
jmagine  poluit ,  hinc  inferas  fculpturam  non  femper 
cum  hiftoria  8c  mythologia  confentirc  ,  ut  fxpé  dixi¬ 
mus.  In  marmore  quodam  reprxfentatur  Hercules 
duos  ferpentes  utraque  manu  ftrangulans:  ex  his  duo¬ 
bus  quatuor  alii  minores  ferpentes  prodire  videntur  ; 
cujus  rei  non  aliam  quxras  caufam  quam  fculptoris 
arbitrium.In  nummo  familix  Pcdanix  exhibetur  etiam 
infans  ferpentem  ftrangulans  ,  qui  videtur  Hercules 
elle.  In  alio  monumento5  Hercules  infans  exprimitur. 


manu  dextera  clavam  ,  finiftra  vero  vas  renens  ;  nifi 
fortafle  alius  infans  fuerit  cum  fymbolis  Herculis  de- 
pidtus. 

IV.  Hercules  juvenis  magiftris  pluribus  operam 
dedit.  Arcum  tranandi  peritiam  do&orcTeutaro  Scy¬ 
tha  paftore  adeptus  cft  ;  alii  alios  hoc  in  exercitio  ipfi 
magiftros  adferibunt ,  R hadamantum  ,  Chironem  & 
Eurytum.  Linus  literas  illum  docuit ,  Eumolpus  mu- 
ficam,  Harpalycus  ludbim  aliaque  gymnica  exercitia  , 
Autolycus  aurigandi ,  Amphitryo  equitandi  modum  , 
Chiron  aftronomiam  ,  Caftor  docuit  quo  padto  armis 
pugnaretur.  Amftor  eft  Ælianus  Var.  Hift.  I.  3.  c.  3Z. 
Linum  inftrumenti  mufici  ulum  ipfum  docuifle,  quod 
inftrumentum  pledtro  pullaretur  ;  quod  autem  Her¬ 
cules  imperite  pulfarct,  objurgatum  fu  i  fle  a  Lino  ,  Sc 
ir.1  percitum  doiftorem  occidiflc. 

V.  Statu rx  fuit  enormis  roborifque  incredibilis  ; 
quidam  ejus  ftaturam  fu  i  fle  ait  quatuor  cubitorum  pe- 
di (que  unius ,  trefque  dentium  ordines  habebat,  ut 
fabulatur  alius.  Quia  vero  nihil  fere  in  mythologia  non 
controverfix  obnoxium  eft  ,  de  flatura  Herculis  varia 
narrantur  ;  Hieronymus  a  Clemente  Alexandrino  in 
Protrept.  p.  9.  allatus ,  Herculem  aie  brevis  flatura 
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étoit  de  petite  taille ,  qu’il  avoir  les  cheveux  épars  &  mal  peignez  ;  mais  une 
grande  force  de  corps.  Dicearque  là-même ,  le  dit  quarré  dans  là  taille ,  ner¬ 
veux,  noir,  aianc  le  nez  aquilin,  les  yeux  bleuâtres  ,  les  cheveux  plats.  Nous  le 

4  voions  déjà  grand  &  làns  barbe  +  dans  l'image  luivante ,  où  il  tient  une  mat 

5  fue.il  eftaulhsfans  barbe  dans  une  pierre  gravée,oùiln’y  a  que  la  tête  couron¬ 
née  de  laurier.  Ce  laurier  marque  qu’il  avoir  déjà  fait  quelque  exploit.  On 
peut  raifonnablement  douter  fi  c’eft  un  Hercule ,  &  fi  celui  qui  l’a  donné  de¬ 
vant  nous  pour  tel ,  ne  s’eft  pas  trompé. 


fui  (Te ,  fparfis  negle&ifque  capillis ,  fed  immani  côr-  vam  tenec  :  imberbis  irem  *  confpicitur  in  gemma , 
poris  robore  :  Dicxarcnus  ibidem  ipfum  flatura  qua-  ubi  folum  caput  lauro  coronarum  comparet  :  laurea 
dratum  ait ,  nervofum ,  nigrum  ,  aquilino  nafo,  exfiis  corona  jam  aliquod  certamen  iniifle  indicat ,  fi  tamen 
oculis,  capillis  incomptis.  Procerx  vero  illum  +  ftaturx  is  vere  Hercules  fit ,  qua  de  re  dubitatur  ;  fides  efto 
imberbemque  videmus  in  imagine  fequcnci ,  ubi  cla-  penes  eum  qui  pro  Hercule  habuit  &c  publicavit. 
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CHAPITRE  II. 

I.  Lu  vertu  çf  lu  volupté  fe  préfentent  à  Hercule  encore  jeune  fout  lu  figure  de  deux 
femmes  :  il  embrajfe  lu  vertu.  II.  Hercule  obligé  pur  le  fart  de  fa.  nxijfance  de 
fuivre  les  ordres  d'Euryflhée  :  maniérés  dont  on  repré  fente  Hercule  ,  fi)  fes  Jym~ 
boles.  III.  Hercule  appelle  F unianius  fur  un  bronze  antique.  IV.  Hercule  de 
Furneze ,  autres. 

I.T  TErcule  étant  devenu  grand ,  dit  Xenophon,  fortit  en  un  lieu  à 
1  JL  l'écart ,  pour  penlër  à  quel  genre  de  vie  il  le  donneroit.  Alors  lui  ap¬ 
parurent  deux  femmes  de  grande  ftature ,  dont  l’une  fort  belle  ,  qui  étoit  la 
Vertu,  avoir  un  vilàge  majeftueux  &  plein  de  dignité,  la  pudeur  dans  les 
yeux ,  la  modeftie  en  tous  fes  gelf  es ,  &  la  robe  blanche.  L’autre ,  que  les  uns 
appellent  la  Félicité ,  les  autres  la  Mollelfe ,  étoit  dans  un  grand  embonpoint, 
&  d’une  couleur  plus  relevée  :  fes  regards  libres  &  fes  habits  magnifiques,  la 
faifoient  connoître  pour  ce  quelle  étoit.  Chacune  des  deux  tâcha  de  le  ga¬ 
gner;  il  fe  détermina  enfin  à  luivre  le  parti  de  la  Vertu  :  c’eft,  à  ce  qu’on  croit, 
ce  qui  eft  repréfenté  dans  une  gravure  que  nous  donnerons  plus  bas  ,  où  un 
jeune  homme  alfis  parle  à  deux  femmes ,  dont  l’une  eft  habillée  en  Minerve, 
&  l'autre  en  Venus ,  qui  a  le  petit  Cupidon  devant  elle.  Minerve  eft  là  prife 
pour  la  vertu,  &  Venus  pour  le  vice.  Hercule,  dit- on ,  le  rangea  du  côté  de 
la  vertu,  qui  fe  prend  ici  pour  la  valeur. 


c  A  p  u  T  II. 

J.  Virtus  de  voluptas  mulierum  forma  Mer  eu. 
li  fife  exhibent,  qui  virtutem  amplectitur. 
II.  Hercules  natalium  forte  Euryfiheo parere 
cogitur  :  Jchemata  Herculis  ,  ejufque  fÿmbo- 
la.  III.  Hercules  Fundanius  appellatus  in 
aneo  veteri [themate.  IV.  Hercules  Farne, 
ejus  dr  alii. 

adolcviffct  Hercules ,  inquit  Xenophon 
V»_v  ffrivmuonuuaTa-y  1. *.  in  quemdam  locum  feor- 
fum  fe  contulit ,  ut  quod  vitx  genus  fufeipiendum 
•fibi  elice  cogitaret  ;  dux  ip fi  mulieres  vifx  lunc 


proccrx  ftaruræ  ,  quarum  altera  pulcherrima  ,  qua* 
virtus  erat ,  majeftatcm  dignitatemque  in  vultu  prx- 
ferebat,  oculis  pudibunda ,  gcftu  modefta ,  albo  vefti- 
tu  ;  altera  quam  alii  felicitatem,  alii  mollitiem  vocant, 
pinguior  coloreque  vividior  erat  :  afpedtus  liberior  , 
magnificx  vcftes ,  qux  qualifve  effet  fat  indicabant. 
Utraque  illum  allicere  ,  ad  fuafque  partes  trans¬ 
ferre  tentabar  :  ille  vero  tandem  virtutis  partem  eft 
amplexus.  Idipfum  exhibetur  in  fchemate  infra 
proferendo ,  ubi  juvenis  fedens  mulieres  duas  allo¬ 
quitur  ,  quarum  altera  Minervam  veftitu  refert  , 
altera  Venerem  cui  adftat  Cupido.  Minerva  hic  pro 
virtute,  Venus  pro  mollitie  ac  vitio  accipi  debent. 
Hercules  igitur  virtutis  partes  amplexus  eft,  roboris 
fcilicct  atque  ftrenuiratis. 
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I I.  Comme  le  fore  de  fa  naiffance  l'obligeoit ,  comme  nous  avons  die ,  à 
obéir  à  Euryfthée  roi  de  Mycene ,  &  à  cxecucer  (es  ordres  ;  celui-ci  incité  par 
Junon ,  lui  commanda  les  chofes  les  plus  dures  &  les  plus  difficiles.  Une  pier¬ 
re  gravée  femble  reprélenter  Euryfthée  donnant  fes  ordres  à  Hercule  :  c’eft 
l’opinion  du  favant  Cavalier  Maffei  ;  il  ne  donne  cela  que  comme  une  con- 
jcéture,  qui  femble  en  effet  être  fondée  en  apparence.  Mais  avant  que  de 
venir  aux  travaux  d'Hercule,  &  aux  monumens  qui  les  regardent,  &  que 
l’injure  des  terns  a  épargnez  ,  parlons  de  la  maniéré  ordinaire  dont  on 
le  repréfente.  On  le  voit  ordinairement  avec  la  maffue ,  &  avec  la  peau  du 
lionNeméen,  peau  invulnérable  ,  &  qui  lui  fervoit,  dit  on,  de  bpuclier.  Il  a 
auffi  quelquefois  l'arc  &  la  troufle  :  mais  on  le  trouve  alfez  rarement  avec  P  l. 
cette  lorte  d’armes.  Quoique  le  plus  fouventil  foit  barbu  ;  on  le  trouve  allez  CXX1V- 
fréquemment  fans  barbe  ,  comme  dans  la  figure  1  que  nous  donnons ,  tirée  1 

de  nôtre  cabinet,  où  il  a  la  peau  du  lion  lur  la  tête  ;  enlorte  que  la  peau  de 
la  tête,  les  oreilles  &  le  muffle  du  lion,  paroiffent  audeffus  du  front,  &que 
les  pattes  font  liées  au-devant  vers  le  cou  d’Hercule.  On  le  trouve  ainfi 
revêtu  de  la  peau  du  lion  dans  plufieurs  autres  monumens ,  comme  nous  ver¬ 
rons.  11  s’appuioit  apparemment  fur  la  maffue  de  la  main  droite  ;  mais  l’in¬ 
jure  des  rems  l'a  fait  tomber.  Un  autre  1  Hercule  fans  barbe ,  de  nôtre  z, 
cabinet,  s’appuie  auffi  fur  la  maffue  de  la  main  droite,  &  tient  de  la  gauche 
une  corne  d'abondance.  Hercule ,  félon  Photius ,  étoit  fouvent  peint  avec  la 
corne  d’abondance  lur  le  bras  ,  &  cela  parccqu’il  avoir  coupé  une  corne  à 
Acheloiis,  qui  pour  la  ravoir  fit  prélent  a  Hercule.de  la  corne  d’Amalthée. 

Je  n’avois  jamais  vû  Hercule  avec  la  corne  d'abondance  fur  le  bras  ;  mais  au 
même  tems  que  je  donnai  au  public  ce  petit  trait  d’hiftoire  de  Photius,  tiré 
de  la  bibliothèque  de  Monfeigneur  l’évêque  de  Metz ,  je  trouvai  cette  petite 
ftatue  que  j’achetai  pour  le  cabinet  de  cetteAbbayie.Un  autre  i  jeune  Hercule  ; 
tient  de  la  main  droite  une  patere ,  &  de  la  gauche  une  maffue  avec  la  dépouil¬ 
le  du  lion. 

III.  Le  4  Hercule  tiré  du  Cabinet  de  M.  Foucault  porte  fon  infeription.  C’eft  4 
Hercule  Fundanius  dont  la  petite  lfatue  eft  un  vœu  de  T.  Claudius  Habitus. 

Il  eft  fait  mention  du  temple  d'Hercule  Fundanius  dans  Vopifque.  11  met  en¬ 
tre  les  préfages  qui  regardoient  l’empire  de  Florien ,  que  le  vin  dont  il  vouloir 
faire  des  libations  dans  le  temple  d'Hercule  Fundanius  devint  de  couleur  de 


1 1.  Quoniam  ex  natalium  forte ,  quod  jam  diximus, 
fub  Euryfthei  Mycenarum  regis  imperio  futurus  erat , 
hic  a  Junone  concitatus  res  eum  difficillimas  duriffi- 
mafque  juffit  exfequi.  In  gemma  quadam  reprxfen- 
tari  putatur  Euryftheus  Herculi  imperans  ;  ira  videli¬ 
cet  conjectando  folum  exiftimat  vir  dodtus  Maffeius 
eques  ,  qua:  fane  conjcdtura  a  verifimili  non  abhorret. 
Sed  antequam  ad  Herculis  labores  veniatur ,  Sc  ad 
fchemata  quibus  illi  exprimuntur  ,  quibufque  tempo¬ 
rum  injuria  pepercit ,  de  modo  quo  Hercules  reprx- 
fentatur  agendum.  Cum  clava  vulgo  exhibetur  &  cum 
exuviis  leonis  Nemci  ,  qux  pellis  vulnus  non  admitte¬ 
bat  ,  cique  clypei  loco  erat  :  nonnunquam  etiam  cum 
arcu  Sc  pharetra  reprxfentatur  ,  fed  id  rarius.  Etfi  ut 
plurimum  barbatus  fit,  imberbis  tamen  non  infre- 
quenter  exhibetur  ,  ut  in  fchemate  1  Mufei  noftri , 
quod  proferimus ,  ubi  leonis  pellem  capite  gcftat,  ita 
ut  capitis  pellis, aures,maxillaque  fuperior  frontem  ob¬ 
tegant  ,  &  anteriores  bcllux  pedes  a  collo  fint  ligati 
fupra  pedtus,  eoque  modo  non  raro  occurrit  in  aliis 
quoque  monumentis,  ut  infra  videbitur.  In  hoc  fche¬ 
mate  haud  dubie  manu  dextera  davx  innitebatur ,  at 


temporum  injurix  clavam  labefadarunt.  Alius 1  Her¬ 
cules  imberbis  ex  Mufco  noftro  ,  manu  quoque  dex¬ 
tera  clavx  innititur  ,  lxvaquc  cornu  copix  tenet.  Her¬ 
cules  ex  Photio ,  Biblioth.  Coiflin.  p.  347.  cum  cornu 
copix  fxpe  pingebatur ,  quia  nempe  Acheloo  cornu 
avulferat,  quod  ut  recuperaret  Achelous  cornu  ipfi 
Amalthcx  dedit.  Herculem  fane  nunquam  videram 
cornu  Amalthcx  manu  brachioquc  geftantem  ;  fed 
quo  tempore  hanc  hiftoriam  ex  codice  quodam  Coif- 
liniano  excerptam  edidi, hanc  exiguam  ftatuam  xncarri 
reperi ,  Sc  Mufeo  noftro  emi.  Alius*  Hercules  juve¬ 
nis  manu  dextera  pateram  tenet ,  finiftra  vero  clavam 
Sc  exuvias  Iconis. 

III.  Hercules  4  ex  Mufeo  illuftriffimi  Domini  Fou¬ 
cault  cdudtus  inferiptionem  quamdam  prxfcrt.  Her¬ 
cules  eft  Fundanius ,  cujus  exigua  ftatua  votum  eft 
Titi  Claudii  Habiti.  Herculis  Fundanii  templum  me¬ 
moratur  in  Vopifco  ad  Florianum  Imperatorem,  qui 
inter  omina  prxfagiaque  imperium  Floriani  fpectantia 
illud  refert,  quod  vinum  in  templo  Herculis  Fundanii 
libandum  in  purpureum  fit  colorem  mutatum.  Hic 
Herçules  imberbis  diadema  gcftat ,  clavamquc  crc-i 


4 


tao  L'A  N  T  I  QU  I T  E'  E  X  P  L I  QU  E'E ,  &c.  Liv.  I. 
pourpre.  Cet  Hercule  fans  barbe  porte  le  diademe ,  &  tient  la  malfue  élevée- 
Il  eft  peutétre  ici  de  la  même  forme  que  dans  le  temple.  Je  parlerais  plus  po- 
Iitivement ,  fi  j’étois  perluadé  que  la  baie  où  eft  l’inlcription  inconteftable- 
ment  antique  ,  fut  faite  pour  la  ftatue  ;  mais  j'ai  quelque  doute  là-deflus.  Un 
j  autre  Hercule  !  jeune  &  ians  barbe  reconnoiflable  par  la  peau  du  lion ,  ticnc 
P  L.  à  la  main  gauche  un  globe  ou  une  pomme. 

.XXV.  j  y.  Hercule  eft  plus  communément  avec  la  barbe.  Celui  de  Farnefe,!e  plus 

x  beau  1  de  tous,  eft  un  chef  d’eruvre  de  l'art  :  c’eft  l’ouvrage  de  Glycon  Athé¬ 
nien  ,  qui  a  immortalizé  fon  nom  en  le  mettant  au  bas  de  cette  admirable 
ftatue.  Hercule  eft  ici  repréfenté  iè  repoiànt  fur  Ci  malfue ,  revêtue  par  le 
haut  de  la  peau  du  lion.  Une  médaillé  de  Maximien  le  repréfente  à  peu  prés 
2,  de  même.  Les  trois  fuivans  font  tirez  du  cabinet  de  Brandebourg.  L’un  1  cou¬ 
ronné  de  laurier  a  une  attitude  qui  approche  de  l'Hercule  Farneiè  :  l’autre 
5  tient  >  de  la  gauche  la  malfue  6e  la  peau  du  lion ,  &  étend  là  droite  comme 
4  pour  prendre  quelque  chofe  ;  6e  le  troifiéme  +  couronné  auffi  de  laurier ,  n’a 
point  la  peau  du  lion  comme  ci-devant ,  mais  un  manteau  fur  le  bras. 


<£tam  tenet  ;  fortafleque  hic  eadem  exprimitur  forma 
quain  templo  illo  viî'cba tu r  :  quam  rem  certam  efte 
fortafle  ftatuerem ,  fi  bafin  illam  inferipram  fine  dubio 
antiquam  ,  pro  ftatua  ipfa  qux  fupcrcll  factam  faille 
ccrto  feirem  :  verum  id  dubitationi  cuipiam  obnoxium 
cil-  Alius  J  Hercules  juvenis  imberbiique ,  ex  leonis 
pelle  notus  ,  manu  læva  globum  pomumvc  renet. 

I  V.  Longe  frequentius  Hercules  barbatus  exhibe¬ 
tur.  Farnezianus 1  ille  omnium  elegantiflïmus ,  eximii- 
que  artificii  eft.  Statuarius  eft  GÎycon  Athcnicnfis , 


qui  immortalem  fibi  hoc  opere  laudem  peperit.  Hercu¬ 
les  hic  repræfentatur  innixus  clava:  exuviis  feu  pello 
leonis  fuperne  opertx.  Nummus  Maximiani  fere  fimi- 
lem  Herculem  exprimit.  Tres  fequentes  Hercules  ex 
Mufco  Brandeburgico  edudi  funt.  Horum  *  unus 
lauro  coronatus  ad  Herculis  Farncziani  fitum  formam¬ 
que  accedit  :  alius  firiiftra  5  clavam  pellcmque  Iconis 
tenens ,  dexteram  extendit  ceu  aliquid  arrepturus  ♦ 
tertius  4  vero  lauro  coronatus ,  non  pellem  Iconis  uc 
ante ,  fcd  pallium  aut  chlamydem  brachio  gcftar. 
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CHAPITRE  III. 

J.  Los  travaux  d'Hercule  fous  les  ordres  d'Euryfthée.  JJ.  Son  combat  avec  le  lion. 
Nemee» ,  £ÿ  les  differens  fcntimens  fur  ce  combat.  JI  J.  Il  donne  plufeurs  autres 
combats  :  il  epoufc  Megare ,  y  la  reprend  fur  Ly eus  qui  l' enlevait.  JV.  Il  devient 
furieux  ,  £ÿ  tue  Megare  ç)  fes  propres  enfans. 

I.T  TEkonsiuï  travaux  d'Hercule.  C’eft  de  fon  propre  choix  qu’il  cm: 

V  brada  un  genre  de  vie  dur  &  laborieux  ;  la  vertu  &  la  volupté  fe 
préfentérent  à  lui ,  comme  nous  avons  dit ,  fous  la  figure  de  deux  femmes , 
qu'il  pouvoit  reconnoître  à  l’ornement,  lui  laidànt  la  liberté  d'opter  ou  l'u¬ 
ne  ou  l'autre.  1  Ces  deux  femmes  font  dans  l'image  que  nous  donnons  :  Mi¬ 
nerve  reconnoidable  à  fon  cafque  &  à  fa  pique  ;  c  eft  l  image  de  la  vertu  :  & 
Venus  avec  Cupidon  ;  c’eft  le  lymbole  de  la  volupté.  Minerve  lui  préfente  des 
palmes,  &  lui  marque  celles  qu'il  y  a  à  cueillir  dans  la  route  quelle  lui  propofe  : 
Venus  lui  montre  les  plaifirs  d’une  vie  douce  &  molle.  Hercule  prend  le  par¬ 
ti  de  la  vertu.  Par  le  fort  de  fa  naiflance,  il  doit  entreprendre  fes  combats  & 
les  travaux  fous  les  ordres  dEuryfthée.  Nous 1  les  voions  tous  deux  tirez  d’u¬ 
ne  pierre  gravée ,  auprès  d  une  colonne.  Hercule  reçoit  les  ordres  :  Euryfthéc 
dans  une  pofture  nonchalante,  lui  affigne  plufieurs  travaux. 

1 1.  Le  premier  eft  fon  >  combat  avec  le  lion ,  envoié  par  Junon ,  qu’on  ap¬ 
pelait  Neméen  ou  Citheronien  ;  lion  invulnérable ,  qui  falloir  de  grands  dé¬ 
gâts  dans  le  payis.  Hercule  envoié  à  l'âge  de  feize  ans ,  difent  quelques-uns , 
par  Amphitryon  ,  pour  garder  fes  troupeaux  ,  attaqua  ce  lion  ;  il  épuifa  fort 
carquois  contre  cette  bête  féroce ,  dont  la  peau  étoit  impénétrable  ;  il  brifa 
fur  elle  fa  maftiie  couverte  de  fer ,  ou  toute  de  fer,  comme  d’autres  difent: 
enfin  après  avoir  fait  tous  ces  efforts  inutilement ,  il  faifit  ce  lion ,  le  déchira 
de  fes  mains ,  &  lui  enleva  de  fes  ongles  la  peau  qui  lui  fervit  depuis  de  bou¬ 
clier  ,  comme  nous  avons  dit.  Quelques-uns  diftinguent  le  lion  Citheronien 
du  Neméen,  &  prétendent  que  le  Citheronien  eft  le  premier  qu’Hercule  tua. 
Quoiqu'il  en  loit,  voici  l’image  du  combat  d'Hercule  contre  le  lion,  où  il 
eft  à  remarquer  que  la  maffue  d'Hercule  eft  toute  entière  derrière  lui ,  fans 


c  A  P  u  T  III. 

1.  Labores  Herculis  jubente  Euryfiheo.  U.  Ejus 
pugna  cujn  leone  N  emeo  ,  &  circa  banc  pu- 
gnam  varia  opiniones.  II 1.  Alia  certamina 
init  •  Megaram  ducit ,  eamque  ex  Lyco  qui 
vi  rapuerat ,  vi  repetit.  IV.  Jn  furorem  ver- 
fus  Megaram  &  filios  fuos  occidit. 

I.  TAm  ad  labores  Herculis.  Suopte  nutu  &  arbi- 
J  trio  ille  vitam  afperam  laboribufquc  plenam 
adiit.  Virtus  voluptafquc  mulierum  forma  illi  adfti- 
terc  ,  ut  jam  diximus ,  quas  ab  ipfo  cultu  internofeere 
ille  poterat ,  ejus  arbitrio  permittentes  ut  quam  vellet 
deligeret.  Binae  illae  mulieres  1  in  fehemate  repræfen- 
tantur  i  Minerva  a  cafTidc  Sc  hafta  dignofeitur,  eftquc 
virtutis  fymbolum  ;  Venus  cum  Cupidine  voluptatis 
fignum.Minerva  palmas  illi  offert,  quas  in  decurrenda 
ab  ipfa  propoftta  vitar  ratione  decerpere  poflit  ;  Venus 
voluptates  remiffx  mollifque  vitæ  offert  :  Hercules 

Tom.  J. 


vero  in  virtutis  caftra  fc  conjicit.  Ex  natalium  forte 
labores  certaminaque  ipfi  adeunda  funt  fub  imperio 
Euryfthei.  Ambos  videmus  2  ex  gemma  edu&os,  pro¬ 
pe  columnam  flantes.  Hercules  didto  audiens  confpi- 
citur  j  Euryflheus  otiofe  illi  plures  prxfcribit  labores. 

II.  Primum  certamen  eft  cum  leone5,  quem  auc 
N erneum  aut  Cithæronium  vocabant  >  leone  nullum 
admittente  vulnus ,  qui  agros  vicinos  devaftabat.  Ve¬ 
rum  ,  ut  fabulantur  quidam ,  Hercules  fexdecim  natus 
annos  ad  gregum  cuftodiam  miftus  ab  Amphitryone  , 
leonem  eft  adortus  ,  totam  effudit  pharetram  in  eum  * 
fed  fruftra  pellem  tela  quxvis  impetebant  :  clavam 
etiam  feu  ferream ,  feu  ut  alii  volunt ,  ferro  opertam 
fregit ,  idque  in  caflum  }  tandem  vero  leonem  arri¬ 
puit  ,  manibus  unguibufque  difcerpfit,  pelleque  ejus , 
ut  diximus ,  ceu  clypeo  poftea  ufus  eft.  Quidam  Ne- 
mcum  leonem  a  Cithxronio  diftinguunt ,  8c  Cithaero- 
nium  priorem  occifum  putant  -,  alii  eumdem  effe  di¬ 
cunt  i  ut  ut  eft ,  eccc  Herculem  cum  leone  pugnan¬ 
tem  ,  ubi  notes  clavam  pone  Herculem  depolitam  y 
nec  fra&am  effc ,  ut  quidem  videtur.  Quod  autem  hiç 
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qu’il  paroiffe  quelle  ait  été  caffée  dans  ce  combat  :  mais  ce  qui  eft  encore 

flus  lïnguher,  c’efl  qu'Hercule  qui  tue  ce  lion ,  a  une  autre  peau  de  lion  fur 
épaulé ,  dont  les  pattes  lui  pendent  derrière  le  dos.  En  effet ,  on  dit  qu’- 
Hercule  tua  en  differens  tems  trois  lions ,  l’Heliconien ,  le  Lefbien  &  le  Ne- 
mécn,  aufquels  il  faut  ajouter  le  Cithcronien,  félon  quelques-uns.  Au  refte,  ac¬ 
corder  la  gravure  avec  la  fable,  c’eft  ce  qu’on  ne  peut,  comme  nous  avons  déjà 
4  dit  plufieurs  fois.  Ce  combat  d'Hercule  contre  un  lion  eft  encore  +  repréfenté 
dans  une  pierre  grave'e.  La  niaflue  eft  derrière  lui  comme  ci-devant.  Il  eft  ici 
jeune.  Le  lion  fe  jette  fur  lui,  &  il  ne  l’a  pas  encore  faifi  à  la  gueule ,  quoiqu’il 
ait  de'ja  mis  fa  maffue  à  terre ,  comme  dans  la  précédente  &  dans  les  deux 
J  autres.  Il  étranglé  le  lion  dans  la  fuivante  f  :  derrière  le  lion  eft  à  ce  que  je 
croi,  un  coryte  ou  un  étui  de  fon  arc,  que  nous  trouverons  encore  ci  après. 
6  Dans  une  autre 6 image ,  tandis  qu’Hercule  étrangle  le  lion,  une  Victoire 
lui  met  la  couronne  de  laurier  lur  la  tête. 

III.  Nouspaffons  l’hiftoire  des  cinquante  enfans  mâles  qu’Hercule  eut 
en  une  nuit,  d’autant  de  filles  de  Thelpius  roi  de  Beocie  ;  ou  comme  ,  difenc 
d’autres,  cinquante-un,  de  quarante-neuf  Iceurs,  s’il  eft  vrai  que  l’une  des 
cinquante  garda  toujours  là  virginité ,  &  que  deux  d’entre-elles  enftmtérenr 
des  jumeaux.  Hercule  fe  fignala  beaucoup  en  la  guerre  contre  les  Minyens  , 
&  contre  leur  roi  Erginus ,  qu’il  tua  dans  un  combat,  défit  toutes  fes  troupes, 
prit  Orchomene ,  faccagea  la  ville  des  Minyens ,  &  brûla  le  palais  de  leur  roi. 
Creon  roi  des  Thebains  délivré  de  la  terreur  des  Minyens ,  qui  lui  faifoient 
la  guerre,  donna  en  mariage  fa  fille  Megare  à  Hercule ,  qui  en  eut  plufieurs 
enfans.  S’étant  abfenté  pour  quelque  expédition ,  ou  pour  la  defeente  aux 
enfers,  difent  quelques-uns,  Lycus  tua  Creon  roi  de  Thebes,  s’empara  de 
fes  états ,  &  voulut  faire  violence  à  Megare  femme  d’Hercule  :  le  heros  arri¬ 
va  fur  ces  entrefiites ,  retira  Megare  des  mains  de  Lycus ,  &  punit  ce  témé¬ 
raire  de  fôn  entreprife.  Il  y  en  a  qui  mettent  cette  hiftoire  dans  fà  grande 
y  jeuneffe  ,  &  avant  même  qu’il  eut  époufé  Megare  ;  ce  7  qui  conviendroit  à  la 
pierre  dont  nous  donnons  l’image ,  où  il  eft  repréfenté  fans  barbe ,  à  ce  qu’un 
habile  homme  a  cru ,  retirant  Megare  des  mains  de  Lycus. 

I V.  Euryfthée  jaloux  de  la  gloire  &  des  belles  aétions  d'Hercule,  le  fit  venir 
&  le  voulut  obliger  à  d’autres  travaux  durs  &  difficiles.Hercule  lui  refifta;mais 
Jupiter  voulant  obliger  Hercule  à  exécuter  les  ordres  d’Euryfthée ,  Hercule 


fingularius  obfervatur ,  Hercules  qui  leonem  occidit , 
alteram  leonis  pellem  humero  geftat ,  pendentibus  a 
tergo  ungulis.  Sane  fabulantur  Herculem  tres  variis 
temporibus  occidiflc  leones,  Heliconium  nempe,  Lef- 
bium  Hc  Ncmcum  ;  quibus  etiam  addendus  eft  fecun¬ 
dum  alios  Cithaeronius.  Sculptorum  autem  commenta 
cum  mythologia  fxpe  non  concordare  jam  diximus. 
Certamen4  illud  Herculis  cum  leone  confpicitur  etiam 
in  altera  gemma  ,  clava  pone  Herculem  depolita  eft  , 
utante.  Hic  juvenis  Hercules  depingitur:  leo  ipfum 
invadit  ;  ille  vero  nondum  maxillam  &  fauces  appre¬ 
hendit  ,  etfi  clavam  depofuerit ,  ut  in  prxccdenti  &  in 
fequentibus.  In  alio  *  fchemare  leonem  ftrangulat  ; 
pone  leonem  eft ,  ut  puto  ,  corytus ,  live  arcus  theca , 
quam  infra  etiam  videbimus.  In  alia®  imagine  dum 
Hercules  leonem  ftrangulat ,  Vidtoria  ipli  lauream  co¬ 
ronam  imponit. 

III.  Fabulam  illam  prxtcrcurrimus  qua  fertur  Her¬ 
cules  auinquaginta  filios  una  node  lulcepifle  ex  toti¬ 
dem  filiabus  Thcfpii  Bccotix  regis ,  vel  ut  alii  narrant, 
unum  fupra  quinquaginta  filios  ex  quadraginta  novem 
filiabus ,  li  verum  (it  ex  foroiibus  unam  virginitatem 


femper  cuftodifle  ,  duafque  gemellos  peperifte.  Her¬ 
cules  ftrenue  rem  geflit  in  bello  contra  Minyos  regem¬ 
que  eorum  Erginum ,  quem  in  prxlio  occidit ,  copias 
ejus  profligavit,  Orchomenum  cepit,  Minyorum  ur¬ 
bem  expilavit ,  regiam  combullit.  Creon  Thebanorum 
rex  ,  Minyorum  le  invadentium  formidine  liberatus  , 
filiam  fuam  Megaram  Herculi  uxorem  dedit ,  cx  ea- 
que  Hercules  plurimos  fufeepit  filios.  Abfente  Her¬ 
cule  ,  &  ad  aliquam  expeditionem  profedo  ,  aut  cum 
defeendiflet  ad  inferos  ,  ut  voluere  quidam,  Lycus 
Creonem  T  hebarum  ,  regem  occidit ,  regnum  occu¬ 
pavit  ,  &  Megarx  Herculis  uxori  vim  inferre  conaba¬ 
tur.  Hercules  inter  hxc  adveniens  Megaram  eripuit , 
Sc  ultus  eft.  Alii  hanc  hiftoriam  locant  in  Herculis 
prima  juventute  antequam  Megaram  duxifler  ;  quod 
cumfchematc7hic  propofito  confentit  :  ubi  imberbis 
deprehenditur ,  ut  exiftimat  is  qui  lapidem  ipfum  vi¬ 
dit  ,  &  Megaram  e  Lyci  manibus  eripit. 

IV.  Euryfthcus  invidia  permotus  Herculis  gefta 
prxclara  aegre  ferebat  ,  ipfumquc  accitum  juflit  alios 
difficiliores  afperiorcfque  adire  labores  :  ohftitit  Her¬ 
cules  j  at  Jove  Herculem  cogente  ut  Euryfthei  jufla 
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entra  dans  une  profonde  trifteflè  :  Junon  changea  fa  triftefle  en  fureur  ;  il  rua 
les  enfans  qu  il  avoir  eus  de  Megare ,  croiant  tuer  fes  ennemis.  Les  auteurs 
varient  fur  ce  fait  ;  ce  ieroit  peine  perdue  que  de  les  vouloir  concilier  enfem- 
ble.  Hercule  revenu  de  fa  fureur  alla  habiter  à  Tirynthe  ,  félon  l'ordre  reçu 
par  1  oracle  Delphique.  Ce  fut  alors  qu'il  changea  ion  premier  nom  d'Alcide 
en  Hercule.  Le  meme  oracle  lui  ditquil  falloir  qu’il  fût  douze  ans  durant 
fujet  aux  loix  &  aux  ordres  d’Euryfthée-,  &  qu'apres  cela  il  ferait  reçu  au 
nombre  des  dieux  immortels.  C’eft  apres  la  folie  que  d’autres  mettent  la  pre¬ 
mière  expédition  qu  il  fit  par  le  commandement  d’Eurylthée ,  qui  fut  le  com¬ 
bat  contre  le  lion ,  dont  nous  avons  parle'  ci-devant. 


compleret ,  in  mœftitiam  ingentem  Hercules  lapfus 
eft  ,  quam  Juno  in  furorem  convertit  :  tum  filios  lu  os 
ex  Megara  fufceptos  ,  hoftes  occidere  putans ,  ob¬ 
truncavit.  Hac  in  re  lcriptores  admodum  variant,  nec 
operx  pretium  eflet  illos  conciliare.  Hercules  ex  fu¬ 
rore  cum  refipuiflet,  Tirynthum  petiit ,  ut  ibi  fedes 
poneret ,  fecundum  oraculum  Delphicum  :  tunc  qui 


primo  Alcides  vocabatur ,  in  Herculem  nomen  fuum 
commutavit.  Eodem  oraculo  didicit  fe  duodecim 
adhuc  annis  fub  Euryfthei  imperio  futurum  ,  poftea 
vero  in  deorum  immortalium  numero  adferiben- 
dumefTe.  Aliqui  poft  infaniam  Herculis  primam  ejus 
expeditionem  locant ,  quam  juftu  Euryfthei  contra 
leonem  fufeepit ,  de  qua  expeditione  fuperius. 
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CHAPITRE  IV. 

/.  Combat  contre  l Hydre  Je  Lerne.  1  I.  Hercule  englouti  par  la  baleine.  II  J.  Il  prend 
U  bicl:e  aux  cornes  d'or.  IH.  Il  devient  redoutable  à  Euryfthée ,  qui  l  envoie  pren¬ 
dre  le  Janglier  Erymanthien.  Combat  contre  les  Centaures.  V.  Il  nettoie  l'écurie 
d' Augias ,  &  tue  le  même  Augias  &  Lepreas. 

I.  Près  cela,  vint  le  combat  de  l’hydre  de  Lerne  ,  monftre  à  plufieurs 
têtes.  Les  uns  lui  en  donnent  fept ,  d’autres  neuf,  d’autres  cinquante. 
Quand  on  en  coupoit  une ,  on  en  voioit  autant  renaître  qu'il  en  reftoit  apres 
celle-là ,  à  moins  qu’on  n’appliquât  le  feu  à  la  plaie.  Le  venin  de  ce  monftre 
e'toit  fi  lubtil ,  qu’une  fléché  qui  en  étoit  frotée  donnoit  infailliblement  la 
mort.  Cette  hydre  failbit  un  ravage  incroiable  dans  les  campagnes  &  dans 
les  troupeaux.  Hercule  monta  lur  un  char  pourla  combatre,  Iolaüs  lui  fervit 
de  cocher.  Un  cancre  vint  au  fecours  de  l’hydre ,  Hercule  e'erafa  le  cancre , 
&  tua  l’hydre.  Quelques-uns  croient  que  ce  combat  ne  fait  pas  reçu  parEu- 
ryllhe'e  pour  un  des  douze  travaux  qu’Hercule  devoir  llibir  ,  parcequ’Iolaüs 
l’avoit  aidé  à  en  venir  à  bout. 

I I.  Je  ne  voudrois  pas  aflurer  8  que  l’image  qui  termine  cette  planche ,  où 
Hercule  fans  barbe ,  couronné  de  laurier,  elt  auprès  d’un  monftre;  que  cette 
image,  dis  je,  exprime  Hercule  &  l’hydre.  Le  monftre  que  nous  voions  ici , 
dit  Beger ,  détermine  à  chercher  une  autre  explication.  Ce  n’eft  point  un 
dragon,  comme  le  prou  vent  non-feulement  les’flots  qu’on  voit  à  fes  pie's  ;  mais 
aulli  fa  forme  &  la  capacité  de  fa  poitrine  &  de  Ion  corps.  Il  reflemble  plu¬ 
tôt  à  la  baleine  de  Jonas ,  qu’on  voit  dépeinte  dans  la  Rome  louterraine.  En 
effet ,  quelques  anciens  diient  qu’Hercule  fut  auffi  dévoré  par  la  baleine  qui 
gardoit  Hefione ,  qu’il  demeura  trois  jours  dans  fon  ventre ,  &  qu’il  lortit 
chauve  de  ce  féjour.  Cette  fable  peut  être  une  imitation  de  l’hiftoire  de 
Jonas.  Elle  pourroit  bien  être  repréfentée  dans  cette  image.  . 

III.  Une  biche  qui  avoir  les  pies  d’airain  &  les  cornes  cfor ,  avoit  fon  gîte 
au  mont  Menale.  Elle  étoit  fi  legere  à  la  courfe  que  perfonne  ne  pouvoir  l’at¬ 
teindre.  Hercule  fut  envoié  pour  la  prendre  ;  il  ne  vouloir  pas  la  tuer  parce- 


c  A  p  u  T  IV. 

I.  Pugna  contra  Hydram  Lermeam.  II.  Her¬ 
cules  a  ceto  dégluti  tus.  III.  Cervam  cornibus 
aureis  infirultam  capit.  IV.  Formidabilis 
Eurypbeo  ,  qui  ipfum  mittit  captum  aprum 
Frymanthium.  Pugna  contra  Centauros.  V. 
Augia  Jlabulum  purgat }  ipfumque  Augiam 
Lepreamque  occidit. 

I.  QUb  hate  certamen  iniit  contra  hydram  Lernxam, 
vjmonftrum  multis  capitibus  -,  alii  feptem  ipfi  ca¬ 
pita  tribuunt ,  alii  novem  ,  alii  quinquaginta  :  cum 
unum  præcideretur  caput ,  tot  renafeebantur  ,  quot 
fupercrant  alia  ,  nifi  vulneri  ignis  admoveretur  :  tam 
tetro  autem  veneno  infectum  hoc  monftrum  erat ,  ut 
quod  eo  attndhun  fuiflet  telum,  necem  ftatim  fine  ullo 
remedio  inferrer.  Harc  hydra  agros  proximos  gregef- 
que  mirum  quantum  devaftabat.  Hercules  ut  ipfam 
invaderet  currum  confccndit  Iolao  aurigante  -,  can-* 


cer  hydra:  auxilio  veniens  ab  Hercule  attritus  cft  i 
hydra  vero  peremta  fuit.  Putant  nonnulli  hoc  cer¬ 
tamen  ab  Euryfthco  non  admiflum  inter  duodecim 
labores  fuifle  ,  quoniam  ipfi  Iolaus  opem  tulerat. 

II.  Affirmare  non  aufim  imaginem  8  in  hac  Tabula 
poftremam  ,  ubi  Hercules  imberbis  lauro  coronatus 
prope  monftrum  ftat }  hanc,  inquam  ,  imaginem  Her¬ 
culem  Sc  hydram  exprimere.  Quod  hic  videtur  mon¬ 
ftrum,  inquit  Begcrus,  aliam  explicationem  defiderarc 
videtur  :  non  eft  draco  ,  ut  arguitur  non  modo  a  flu¬ 
ctibus  tk  undis ,  fcd  etiam  a  latitudine  pcftoris  &c  cor¬ 
poris  ;  cetum  potius  referat ,  qualis  Jonac  cetus  vifitur 
in  Roma  fubterranea.  Sane  veteres  quidam  fabulantur 
Herculem  etiam  devoratum  fuifle  a  ceto,  qui  Hefio- 
nem  cuftodicbar ,  triduoque  in  ventre  ejus  manfifle , 
&  inde  calvum  exiifle  i  quæ  fabula  ad  imitationem 
hiftoriæ  lonæ  confiCta  efle  potuit ,  &  in  hac  imagine 
forte  exprimatur. 

III.  Cerva  amcis  pedibus  aureifque  cornibus  in 
Mænalo  monte  confidere  folebat ,  curfu  adeo  levi  ut 
nemo  attingere  poflet.  Hercules  ut  eam  caperet  mifliis. 
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quelle  e’toit  confacrée  à  Diane.  Elle  exerça  pendant  un  tems  Hercule  à  cou¬ 
rir  apre's  elle:  mais  enfin  elle  fe  retira  au  mont  Mcnale,  &  fut  pnfe  comme 
elle  vouloir  palier  le  fleuve  Ladon.  Hercule  l'apporta  fur  fes  épaulés  à  Mycene. 

I V.  Hercule  e'toit  devenu  fi  redoutable  à  Euryfthée  ,  que  malgré  l’empire 
qu’il  avoit  fur  ce  héros ,  il  n’ofoit  paraître  devant  lui.  Il  avoir  préparé  un 
tonneau  d’airain  pour  s’y  aller  cacher  en  cas  de  befoin.  Il  ne  laifloit  point  en¬ 
trer  Hercule  dans  fa  ville  :  les  monftres  qu’il  apportoit  e'toient  mis  hors  des 
murs  ,  &  Euryfthe'e  lui  envoioit  fes  ordres  par  Copreus  héraut.  L’ordre 
qu’Hercule  reçut  enfuite  ,  fut  d’amener  à  Euryfthe'e  le  ianglier  Erymanthien , 
ainfiappellé  du  mont  Erymanthe  où  il  e'toit  né.  En  allant  a  cette  expédition  il 
logea  chez  Pholus ,  qui  le  reçut  humainement ,  &  lui  donna  d’un  excellent 
vin.  Les  Centaures  qui  en  lentirent  l’odeur  y  accoururent  pour  l’enlever  à 
Pholus  :  les  uns  armez  de  gros  arbres  avec  leurs  racines  ,  les  autres  de  gref¬ 
fes  pierres  ,  les  autres  de  haches  :  le  combat  fut  fanglant ,  plufieurs  des  Cen¬ 
taures  demeurèrent  fur  la  place.  Pholus  leur  rendit  lés  devoirs  des  funérail¬ 
les  comme  à  fes  parens.  Une  fléché  arrachée  du  corps  d’un  de  ces  Centaures 
le  blefla  à  la  main  ;  il  mourut  quelques  jours  après  de  fa  bleflure.  Hercule  fit 
à  fon  ami  de  magnifiques  funérailles ,  &  l’enterra  fur  la  montagne  appellée 
depuis  Pholoé  ,  du  nom  de  Pholus.  Ce  combat  des  Centaures  eft  exprimé , 
mais  d’une  maniéré  fort  groffiere,  dans  un  monument  ;  mais  ne  fachant  où  le 
deflem  en  a  été  pris ,  nous  n’avons  oie  en  donner  la  figure.  Après  ce  combat 
des  Centaures ,  Hercule  prit  le  fanglier  Erymanthien ,  qu’il  trouva  enfoncé 
dans  la  neige ,  &  l’amena  lié  à  Euryfthée.  C’eft  apparemment  ce  fanglier  Ery¬ 
manthien  qu’on  trouve  au  revers  d’une  médaillé  de  Gallien  avec  l’inicription , 
Herculi  crmjèrvatari  Augufli  ,  à  Hercule  conferv uteur  d’Augufie.  Beger  z.  744. 

V.  L’ordre  donné  eniuice  à  Hercule  fut  d’aller  nettoier  l’écurie  d’Augias 
roi  d’Elide ,  &  d’en  ôter  tout  le  fumier  en  un  jour.  C’étoit  une  étable  à  trois 
mille  bœufs  ;  il  paroifloit  impoffible  de  faire  tant  d’ouvrage  en  fi  peu  de  tems. 
Augias  promit  à  Hercule  de  lui  donner  la  dixiéme  partie  de  fes  bêtes  à  corne 
s’il  pouvoit  vuider  cette  écurie  en  un  jour.  Il  croioit  fe  jouer  d’Hercule  en  lui 
failànt  cette  promeflè ,  11’eftimant  pas  poflible  qu’il  en  vînt  à  bout.  Cependant 
Hercule  vuida  cette  écurie  au  tems  marqué,  &  lomma  Augias  de  s’acquitter 
de  fa  promeflè.  Augias  nia  qu’il  eut  rien  promis  :  Hercule  qui  n’étoit  pas  trop 
patient  le  perça  à  coups  de  fléchés  ,  &  aida  à  Phileus  fils  d’Augias  ,  qui 


cum  nollct  eam  utpote  Dianæ  confecrataio  inrerfi- 
cere  ,  mulco  tempore  illam  infequueus  eft  ;  illa  vero 
in  Mznalum  montem  fe  recepit ,  cumque  Ladonem 
fluvium  trajicere  vellet,  ab  Hercule  capta  ,  Sc  Myce¬ 
nas  humeris  deportata  eft. 

IV.  Ufque  adeo  formidabilis  Euryftheo  Hercules 
evalerat ,  ut  ctfi  imperio  in  eum  potiretur ,  ne  auderet 
quidem  coram  heroe  comparere  ;  dolium  arneum  pa¬ 
raverat  ,  ut  urgente  quapiam  neceffitate  ibi  latere 
oflet  -,  Herculem  in  urbem  ingredi  fuamnonfinc- 
at.  Quæmonftra  in  dies  ille  ad  ferebat ,  extra  muros 
urbis  deponebantur  :  mandata  vero  Herculi  per  Co- 
preum  prcconem  deferebantur ,  confpctftum  herois 
nimium  reformidante  Euryftheo.  Hercules  jufluspo- 
ftea  fuit  aprum  Erymanthium  adducere  ,  fic  vocatum 
ab  Erymantho  ,  ubi  natus  erat ,  monte.  Cum  ad  eam 
expeditionem  proficifccretur  ,  apud  Pholum  diverfa- 
tus  eft ,  a  quo  perhumaniter  exceptus  Sc  optimo  vino 
recreatus  fuit.  Vinrodorem  olfecere  Centauri ,  Sc  ac¬ 
currerunt,  vafavini  ablaturi.  Erant  alii  arboribus  qui¬ 
bus  radices  hxrebant  armati,  alii  ingentibus  faxis, 
fecuribus  alii.  Cruenta  pugna  fuit,  ex  Centauris  mul¬ 


ti  occifi  :  Pholus  ipfis  utpote  cognatis  fuis  funeralium 
omeium  exhibuit.  Sagitta  ex  Centauri  cujufdam  cor¬ 
pore  eduifta  ipfius  manum  vulneravit  ;  ex  vulnere 
Pholus  paucis  poft  diebus  obiit  ,  quem  magnifico  fu¬ 
nere  extulit  Hercules ,  Sc  in  monte  fepelivit,  cui  Pho¬ 
loe  pofteaa  Pholo  nomen  fuit.  Harc  Centaurorum  pu¬ 
gna  rudi  more  dclineata  confpicitur  in  veteri  quodam 
fchemate.  Poft  illam  cum  Centauris  pugnam  Hercules 
aprumErymanthium  nive  obrutum  cepit,  Sc  ad  Eury- 
ftheum  adduxit.  Hic  aper ,  ut  creditur  ,  comparet  in 
nummo  Gallieni  cum  hac  inferiptione  ,  Herculi  con¬ 
servatori  Hugufli.  Beg.  2. 744. 

V.  Mandatum  deinde  Herculi  fuit  ut  perpurgatum 
iret  Augiæ  Elidis  regis  ftabulum  ,  unoque  die  fimum 
totum  amovefet  :  boum  trium  millium  ftabulum  erat, 
nec  poterat  tantus  labor ,  ut  videbatur,  adeo  brevi 
tempore  perfici.  Herculi  promifit  Augias  fe  partem 
decimam  cornutarum  pecudum  ipfi  daturum,  li  id  ex- 
fequeretur  :  id  vero  ceu  ludens  pollicitus  eft ,  non  pu¬ 
tans  uno  die  rem  cxfequi  polle  Herculem  -,  qui  tamen 
opus  abfolvit ,  Sc  ab  Augia  ut  fidem  liberaret  requifi- 
vit.  Augias  fe  promififle  negat ,  Hcrculefque  indigna- 
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fmprouvoir  l’aéiion  de  fon  pere  ,  à  s’établir  roi  d’Elide  en  fa  place.  Les  anciens 
varient  beaucoup ,  &  fur  la  perlonne  d’Augias ,  &  fur  ion  démêlé  avec  Her¬ 
cule  :  mais  ces  varierez  fe  rencontrent  prelque  fur  tous  les  points.  Des  dé¬ 
pouilles  d’Augias  6e  des  Eliens  Hercule  mllitua  les  jeux  Olympiques ,  dediez 
a  Jupiter  Olympien  ,  qui  furent  depuis  continuez  de  quatre  en  quatre  ans. 
Il  provoqua  le  premier  tous  ceux  qui  s’y  trouvèrent  :  Euryfthée  ne  voulut  pas 
compter  la  peine  qu’Hercule  avoit  priie  ànettoier  l'écurie  d’Augias  pour  un 
des  douze  travaux ,  pareequ’il  l’avoit  prife  dans  l’eiperance  du  gain. 

Lepreas  fils  de  Glaucon  6c  d’Aftydamie  ,  avoit  comploté  avec  Augias  de 
lier  Hercule ,  lorfqu’il  demandoit  la  récompeniè  de  fon  travail ,  félon  la  pro- 
meife  faite  par  Augias.  Depuis  ce  tems-là  Hercule  cherchoit  l’occafion  de  fe 
venger;  mais  Aftydamie  reconcilia  Lepreas  avec  le  heros.  Après  cela  Lepreas 
dilputa  avec  Hercule  à  qui  joueroit  mieux  au  difque ,  à  qui  puiferoit  plus 
d’eau  en  certain  tems ,  à  qui  auroit  plutôt  mangé  un  taureau  d’égal  poids ,  6c 
à  qui  boiroit  le  plus ,  dignes  exercices  d’un  heros.  Hercule  fut  toujours  vain¬ 
queur.  Enfin  Lepreas  plein  de  vin  6c  de  colere  aiant  défié  Hercule,  il  fut  tué 
dans  le  combat. 


tus  Augiam  fagittis  confecit,  Sc  Phileum  Augiæ  filium 
qui  pactis  perfidiam  improbabat ,  juvit  ut  Elidis  re¬ 
gnum  occuparet.  Circa  Augiam  veteres  feriptores 
mire  variant ,  necnon  circa  res  ab  Hercule  cum  Au- 
gia  geftas  :  fcd  hujufmodi  varietates  in  omnibus  ferme 
occurrunt  geftis.  Ex  fpoliis  Augiæ  &  Eleorum  Her¬ 
cules  ludos  Olympicos  Jovifacros  inftituir ,  qui  ludi 
quaternis  quibufque  annis  poftea  celebrati  funt  :  ipfe 
ludis  adfuit  ,Sc  omnes  qui  aderant  provocavit.  Eury- 
ftheus  laborem  Herculis  in  perpurgando  Augiæ  ftabu- 
lo  inter  duodecim  labores  numerare  noluit ,  quia 
illum  fpc  lucri  fufccperat. 


Lepreas  Glauconis  &  Aitydamiæ  filius  cum  Augia 

frnttus  erat  ut  Herculem  laboris  mcrccdem  poftu- 
antem  colligaret.  Hinc  Hercules  illum  ulcifci  cupie¬ 
bat  quærebatque  ;  verum  Aftvdamia  Lepream  filium 
in  gratiam  Herculis  reduxit,  oub  hæc  Lepreas  cum 
Hercule  contendit  uter  melius  diico  luderet,  uter  cer¬ 
to  tempore  plus  aquæ hauriret,  uter  citius  taurum 
paris  ponderis  ederet ,  uter  plus  biberet  :  quæ  digna 
fane  erant  heroum  exercitia.  Hercules  femper  vidor 
evafit.  Tandem  Lepreas  indignatus  vinique  plenus 
Herculem  ad  lingulare  certamen  provocare  aufus , 
interemtus  e  it. 
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CHAPITRE  V. 


1.  limule  chiffe  &  tue  Us  oifeaux  du  Le  de  Stymphale.  1 1.  Prend  un  taureau 
furieux.  IJ  l.  Jl  prend  les  chevaux  du  Roi  TJiomede.  IV.  La  guerre  d’ Her¬ 
cule  contre  les  Amaxpnes  ,  autres  combats .  V.  expédition  contre  Ce- 
ryim.  Hinulc  érige  les  colonnes  qui  portèrent  depuis  fin  nom.  V 1.  Autres  com¬ 
bats  dHcrcule. 


I  TAEs  oifeaux  voraces  &  cruels  qui  mangeoient  les  hommes,  fe  tenoient 

L/  vers  le  lac  de  Stymphale  en  Arcadie ,  d’où  ils  eurent  le  nom  de  Stym- 
phahdes.  Hercule  envoié  pour  les  chafler ,  les  tua  à  coup  de  fléchés  ;  ou  félon 
d’autres ,  il  les  chalfa  du  lac  par  le  grand  bruit  qu'il  fît  avec  un  crotale  de  cui¬ 
vre  fait  par  Vulcain,  que  Pallas  lui  avoit  donne  pour  cet  effet.  Un  marbre 
repre'fente  Hercule  tuant  une  Stymphalide,  oifeau  à  long  bec,  à  peu  près 
comme  l’Ibis.  On  verra  des  Srymphalides  plus  bas  dans  une  figure.  D’autres 
difent  cjue  ces  Srymphalides  ètoient ,  non  des  oifeaux  ,  mais  des  filles  d’un 
nommé  Stymphalus ,  lefquelles  Hercule  tua,  parcequ’elles  lui  avoient  refufé 
lWpitalité.  Quelques-uns  difent  que  les  Srymphalides  qu’Hercule  tua, 
avoient  des  becs  &  des  ongles  de  fer.  Nous  parlerons  encore  des  Stympha- 
lides  dans  l’article  des  Sirenes. 

1 1.  Les  dieux  irritez  contre  les  Grecs  envoioient  fouvent  des  bêtes  furieufes 
pour  les  châtier  :  tels  furent  le  lion  Parnaffien  &  le  lion  Neméen  ;  tels  furent 
les  trois  fangliers ,  Calydonien ,  Erymanrhien  &  Crommyonien.  Tel  fut  auffi 
ce  taureau  furieux  envoie,  félon  quelques-uns ,  par  Neptune,  &  félon  d’au¬ 
tres  ,  par  Minos  ,  qui  jettoit  le  feu  par  les  narines ,  faifoit  de  grands  de'gats  , 
&  tuoit  beaucoup  de  gens.  Hercule  envoie  par  Euryfthée  pour  le  prendre,  le 
lui  amena;  mais  comme  il  étoit  confacré  aux  dieux,  il  le  lâcha.  Ce  taureau 
fit  encore  de  grands  défordres  autour  de  Marathon.  Le  bel  Hercule  que  nous 
donnons  plus  bas ,  tiré  du  cabinet  du  Pere  Kirker ,  a  rapport  à  cette  fable. 
Appuié  fur  une  colonne  ,  il  tient  fa  malfue  fur  la  tête  d’un  taureau ,  qui  n’eft 
autre  apparemment  que  celui  qu’il  donna,  &  qu’il  amena  à  Euryfthée.  On 
le  voit  de  même  dans  une  médaillé  de  Commode. 


c  A  p  u  T  v. 

J.  •  Hercules  aves  Stymphali  lacus  pellit  & 
occidit.  I  I.  Taurum  furiojiim  capit. 

III.  Itemque  equos  refjs  Diomedis. 

I V .  Bellum  Herculis  contra  Amafonas 
aliaque  certamina.  V.  Expeditio  contra  Gc - 
ryonem .  Hercules  erigit  columnas  3  ejus  dein¬ 
ceps  nomine  appellatas.  VI.  Alia  Herculis 
certamina. 

I-  A  Ves  voraces  immancfquequx  homines  impe- 

.X  A.  terent  ac  devorarent ,  circa  lacum  Stympha* 
Ium  in  Arcadia  verfabanrur ,  unde  Stymplialidum 
nomen  acceperunt.  Hercules  ad  proHigandas  mifl’us 
aves,  fagittis  illas  confecit  i  vel  ut  alii  narrant ,  crotali 
ftiepitu  illas  abegit ,  quod  crotalum  xneum  a  Vulca¬ 
no  elaboratum  Pallas  Herculi  ad  eam  rem  dederat. 
In  marmore  quodam  Hercules  reprxfentatur  Stym¬ 
phalidem  occidens ,  avem  oblongo  roftro  ceu  Ibidem. 
Srymphalides  infra  in  fchematc  quodam  comparc- 


bunr.  Sunt  qui  narrent  Stymphalidas  non  aves  faille , 
fcd  Hlias  cujufdam  Stymphali ,  quas  Hercules  occidit, 
quod  ex  hofpitium  fibi  nega  flent.  Alii  veto  dicunt 
Stymphalidas  illas  quas  Hercules  occidit  ,  relira  un- 
gulafque  ferrea  habuifle.  De  Stymphalidibus  iterum 
agetur  ubi  de  Sirenibus.  * 

II.  Grxcis  infenfi  dii  feras  Sc  monftra  mittebant 
frequentet ,  quibus  affligerentur  :  tales  erant  leones 
Parnaifius  Sc  Nemeus  -,  tales  tres  apri  ,  Calydonius , 
Erymanthius  St  Crommyonius  ;  talis  etiam  taurus  ille 
furiofus ,  emittente  Neptuno,  ut  quidam,  vel  Minoe, 
ut  alii  dicunt.  Taurus  ille  ignem  naribus  emittebat  , 
damna  plurima  inferebat ,  multofque  necabat.  Her¬ 
cules  ab  Euryftheo  miflusut  illum  caperer ,  captum 
Euryftheo  adduxit  i  quia  vero  diis  erat  confccratus, 
ipfum  dimilit.  Taurus  ille  multa  etiam  circa  Mara¬ 
thonem  damna  intulit.  Hercules  ille  elegans  quem  in¬ 
fra  damus ,  ex  Mufeo  Kirkeriano  edu£lus,  hanc  fabu¬ 
lam  potell  refpicere  :  clavam  ille  tauri  capire  nixam 
tenet  ;  qui  taurus  idem  fortafle  eodem  modo  vifltiu: 
in  nummo  Commodi. 
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1 1 1.  Diomede  roi  de  Thrace ,  fils  de  Mars  &  de  Cyrene  ,  avoir  des  chevaux 
furieux  &  cruels ,  cju  il  nournrtoic  de  chair  humaine  ,  il  leur  donnoit  a  devo¬ 
rer  les  étrangers  cju  il  pouvoir  prendre.  Euryfthee  commanda  a  Hercule 
d'aller  prendre  ces  chevaux,  &  de  les  lui  amener.  Hercule  y  alla,  prie  Diomede 
qu'il  fit  devorer  par  fes  propres  chevaux;  les  amena  enfuitc  à  Euryilhee  ,  & 
les  lâcha  fur  le  mont  Olympe ,  où  ils  furent  dévorez  par  les  bêtes  fauvages  : 
d'autres  difeht  qu'ilne  lés  amena  point,  mais  qu'il  les  tua  fur  les  lieux  mêmes. 

I  V.  Eurvfthée  lui  commanda  enfuite  de  lui  apporter  le  baudrier  ou  cein¬ 
turon  d’Hippolyte  reine  des  Amazones ,  pour  le  donner  à  la  fille  Admete. 
Hercule  fe  mit  en  mer  fur  un  navire  ,  parta  au  payis  des  Amazones ,  tua 
Mygdon  &  Amycus  freres  d’Hippolyte ,  qui  lui  difputoient  le  partage  ,  donna 
Bebrycie  à  Lycus  fon  compagnon  de  voiage  ,  qui  l'appella  depuis  Heraclée 
en  l'honneur  d'Hercule.  Etant  arrivé  à  Themifcyre ,  il  défit  les  Amazones ,  en 
tua  une  partie,  fit  des  prifonnieres ,  mit  le  refte  en  fuite,  &  donna  la  reine  Hip¬ 
polyte  à  Thefée.  A  fon  retour  il  délivra  Hefione  fille  de  Laomedon ,  expolée 
a  la  baleine.  Laomedon  ,  qui  lui  avoir  promis  de  beaux  chevaux ,  aiant 
manqué  à  la  promefte,  il  le  tua,  prit  Troie,  &  donna  Podarces ,  depuis  ap- 
pellé  Priam  ,  à  Hefione  fa  fœur,  &  Hefione  àTelamon,  qui  en  eut  le  fa¬ 
meux  Ajax.  Il  tua  auflï  Tmolus  &  Telegonus ,  &  encore  Sarpedon  fils  de  Nep¬ 
tune  ,  tous  gens  farouches  &  barbares ,  qui  fe  jouoient  de  la  vie  des  hommes , 
&  apporta  enfuite  à  Euryfthée  le  baudrier  d’Hippolyte. 

V.  Il  reçut  un  nouvel  ordre  d’aller  prendre  les  bœufs  de  Geryon  roi  d’Ef- 
pagne  ;  bœufs  furieux  qui  dévoraient  les  étrangers.  Ce  Geryon,  fils  de 
Chryfaore  &  de  Callirrhoé ,  avoit  un  corps  triple;  un  chien  à  deux  têtes,  & 
un  dragon  à  lèpt  têtes  gardoient  lès  bœufs.  Geryon  avoit  encore  pour  miniftre 
de  fa  cruauté  un  homme  nommé  Eurytion.  Hercule  alla  en  Efpagne ,  tua  Ge¬ 
ryon,  fon  chien,  fon  dragon,  &  fon  valet  Eurytion.  Il  planta  la  deux  colonnes , 
qu’on  appella  depuis  les  colonnes  d  Hercule.  D  autres  dilent  y]u  il  ne  les  mit 
p  L.  pas  là  ,  mais  au  détroit  de  l'Euripe.  La  plus  commune  opinion  eft  qu’il  les 
cxxvii.  planta  en  Efpagne  au  lieu  nommé  Gades ,  ou  Gadira ,  aujourd’hui  Cadis.  Une 
J  pierre  gravée  nous  le  repréfente  1  portant  ces  deux  colonnes  fur  fes  épaulés. 
Il  n’a  pas  ici  la  peau  du  lion  ;  mais  nous  avons  déjà  vû  qu’il  va  aflez  louvent 
fans  cette  marque ,  que  plufieurs  ont  pourtant  crue  inléparable  d  Hercule. 


III.  Diomedes  Thracix  rex  ,  filius  Martis  5c  Cy¬ 
renes  ,  equos  alebat  immanes  &  furibundos ,  huma- 
nafque  iplis  carnes  in  cibum  prxbebat ,  atque  pere¬ 
grinos  ipfis  omnes  devorandos  offerebat.  Euryftheus 
Herculi  prxeepit  ut  captos  equos  ad  fe  duceret.  Her¬ 
cules  eo  profe&us  Diomedem  ipfum  cepit ,  devoran- 
dumque  equis  tradidit ,  quos  deinde  ad  Euryftheum 
duxit ,  &  in  montem  Olympum  dimifit ,  ubi  ii  a  feris 
occifidcvofctique  funt.  Alii  negant  adduxifTe  ,  fcd  in 
ipfo  locooccidilfc  dicunt. 

IV.  Mandat  fub  hxc  Herculi  Eryfthcus  ut  Hippo- 
lytx  Amazonum  reginx  balteum  fibi  deferat ,  quem 
ipfc  Admetx  filix  daret.  Hercules  navim  confccndit  , 
ad  Amazonumque  regionem  trajecit ,  Mygdonem  &c 
Amycum  Hippolyrx  fratres  ,  qui  aditum  impedie¬ 
bant,  interfecit ,  Bebryciam  I.yco  itineris  focio  dedit, 
qui  illam  poftea  Herculis  nomine  Heracleam  vocavit. 
Themifcyram  cum  perveniflet ,  Amazonas  devicit , 
carumque  partem  cepit ,  partemque  fugavit ,  Hippo- 
lytamquc  reginam  Thefco  dedit.  Reverfus  Hcfionem 
Laomedontis  filiam  a  ceto  liberavit.  Laomedon  vero 
qui  Herculi  equos  pulcros  promiferat ,  id  poftea  fe 
fa&urum  negavit  ;  quare  ab  Hercule  occifus,  Troja- 
que  capta  eft  :  Podarcen  Laomedontis  filium  ,  poftea 


Priamum  vocatumHefione  forori  dedir,Hefionen  vero 
Telamoni,  qui  ex  ea  fufeepit  Ajacem. Tmolum  poftea 
Sc  Telegonum  occidit  ,  nccnon  Sarpedonem  Neptu¬ 
ni  filium  ,  feroces  barbarofque  homines ,  qui  necem 
hominum  ceu  ludum  habebant.  Balteum  Hippolyrx 
Euryftheo  retulit. 

V.  Novo  mandato  jufTus  eft  boves  Geryonis  Hifpa- 
nix  regis  captum  ire  ;  boves  ,  inquam  ,  feroces  qui 
peregrinos  quofque  devorabant.  Geryon  ille  filius 
Chryfaori  Sc  Caflirrhoes  corpus  triplex  habebat.  Ca¬ 
nis  biceps  dracoque  feptem  capitibus  inftrudtus  boves 
Geryonis  cuftodiebant  :  miniftrum  quoque  crudelita¬ 
tis  fux  Geryon  penes  fe  habebat  nomine  Eurytionem. 
In  Hifpaniam  Hercules  concedit ,  Geryonem  occidit , 
unaque  canem,  draconem  5c  Eurytionem.  Columnas, 
^jrexit  &  ftatuit ,  qux  exinde  columnx  Herculis  fune 
vocatx.  Narrant  quidam  non  in  Hilpania  pofitas , 
fcd  in  freto  Euripi  -,  verum  ex  vulgari  opinione  non 
in  Euripo,  fcd  in  Hifpania  pofitx  funt  j  in  loco  cui 
nomen  Gades  vel  Gadira.  In  gemma  vifitur  1  Hercu¬ 
les  columnas  duas  humeris  geftans  :  hic  non  compa¬ 
rent  exuvix  leonis ,  fed  jam  vidimus  eum  non  infre- 
quenter  fine  tali  fymbolo  procedentem  ;  quod  tamen 
quidam  putant  femper  Herculi  adeffe.  Pindarus  ,  in- 

Pindare, 
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Lindarc,  ditStrabon,  nomme  ces  colonnes  portx  Gadinmix ,  les  portes  de 
Cadis  :  elles  ctoient  pofees  dans  un  temple ,  félon  le  même.  Nous  avons 
rapporte  dans  Jupiter  la  fable  des  Geans ,  &  nous  y  avons  dit  qu'Herculc  avoit 
-fort  aide  les  dieux  à  les  chaffer  du  ciel.  Le  voici  qui 1  aflomme  de  fa  maffue  i 
un  de  ces  Geans  dont  les  jambes  c'toient  des  ferpens.  Il  le  frappe  de  la  main 
gauche  ,  &  tient  de  la  droite  un  autre  ferpent  qu’il  étranglé.  Dans  l’image  qui 
vient  après,  il  tient  de  fes  >  deux  mains  la  mallue, qu’il  pouffe  en  arriéré  pour  en  5 
amener  un  grand  coup.Dans  un+revers  de  médaillé  qu’on  voit  enfuite,  il  frap-  4 
pe  de  fa  maffue  un  des  chevaux  de  Diomede  :  un  taureau  qu’il  vient  d’alfom- 
mer  ell  là  même  étendu  par  terre.  Dans  l’image  fuivante ,  il  ell  aux  s  prifes  y 
avec  ce  taureau  furieux  &  indomtable ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  le  tient 
déjà  par  les  cornes  ,  quoiqu'il  faffe  beaucoup  de  refîlfance.  La  derniere  ima¬ 
ge  6  de  la  planche  eft  Hercule  qui  étrangle  un  lion:  nous  en  avons  déjà  vû  6 
plufieurs  lemblables ,  auffi  en  a-t-il  tué  trois  ou  quatre,  félon  les  Mytholo¬ 
gues.  Cette  figure  fe  trouve  fouvent  fur  les  anciens  monumens.  Les  Bafili- 
diens  la  mettoient  fur  leurs  pierres  magiques,  comme  nous  verrons  dans  un 
chapitre  des  Abraxas. 

V I.  Lorfqu’il  emmena  les  bœufs  de  Geryon ,  il  tua  Ligys  qui  lui  dif- 
putoit  le  paflage  :  c'eft  de  lui  que  les  Liguriens  ont  pris  leur  nom.  Quand 
Hercule  fut  arrivé  à  l’iftme  de  Corinthe  ,  un  géant  nommé  Alcyoneus  l’atta¬ 
qua  ;  il  tenoit  une  greffe  pierre  qu'il  avoit  apportée  de  la  mer  rouge  ,  &  que 
douze  chariots  n’auroient  pû  porter  :  il  la  jetta  contre  Hercule  ,"qui  la  dé¬ 
tourna  avec  fa  maffue ,  &  elle  ccrafa  vingt-quatre  hommes.  Hercule  prenant 
fon  tems  affomma  ce  géant. 

D  autres  difent  que  comme  il  amenoit  les  bœufs  de  Geryon  par  la  Li¬ 
bye  ,  Dcrcile  &  Alebion  fils  de  Neptune  les  lui  dérobèrent ,  &  les  amenèrent 
en  Hetrurie  :  un  taureau  s’échapa  de  la  troupe  &  paffa  à  la  nage  en  Sicile. 
Hercule  recouvra  fes  bœufs ,  vint  en  Sicile  ,  &  alla  trouver  Eryx  roi  de  cette 
ille  pour  lui  demander  ce  taureau  qui  étoit  entre  fes  mains.  Eryx  refufa  de  le 
rendre.  On  en  vint  aux  mains  ;  Eryx  fut  tué  d'un  coup  de  celle  ,  Hercule 
reprit  le  taureau ,  &  défit  enfuite  les  Siciliens  qui  vouloicnt  enlever  les  bœufs. 
Après  ces  viéloires  Hercule  mena  fa  proie  à  Euryflhée. 


quit  Strabo  lib.  a.  p.  II*.  columnas  illas  vocat  portas  V  I.  Cum  Hercules  Geryonis  boves  abducerer ,  Li- 
Gadiriranas.  Etc  in  templo  quodam  polira:  erant,  uc  gyem  occidit  ,  qui  eum  a  tranfitu  arcebat  :  ab  hoc  Li- 
idem  ipfe  air.  In  Jove  fabulam  giganmm  retulimus,  gye  Ligures  ,  ut  aiunt,  nomen  habebant.  Cum  ad 
diximulque  Herculem  auxilio  diis  fuilTe  uc  illa  mon-  iithnmm  Corinthi  pervenidet  Hercules ,  ab  Alcyoneo 
fila  e  cxlo  eliminarentur.  En  Herculem 1  qui  horum  gigante  provocatur.  Is  Iapidem  ingentem  cx  mari  ru- 
aliquem  clava  trucidat,  cujus  crura  ferpenres  funr,  Dro eduétum  manu  rradtabuc,  crli  canti  ponderis  edet 
ut  alii  quos  in  Jove  memoravimus  ;  ipfum  vero  Leva  ut  nc  duodecim  quidem  currus  vehere  pollent.  Lapi- 
manu  percucir ,  dexreraque  fetpcnrem  ftrangulat.  In  dem  ille  in  Herculem  jaculatus  eft ,  qui  clava  alio  Ia  - 
imagine  fcqucnri  *  ambabus  clavam  renet  manibus ,  xum  averrit  ,  quo  faxo  viginri  quatuor  viri  arcriri 
Uc  ad  tergum ufquc  reducit,  ut  gravius  feriar.  Inpo-  fuere  :  tunc  Hercules  Alcyoneum  trucidavit, 
ftica  nummi  cujufdam  parte  4  clava  trucidat  aliquem  Narrant  alii  Herculem  boves  Geryonis  per  Libyam 
cx  Diomedis  equis  ;  ibidemque  vidtur  taurus  ab  ipfo  duxilie  ,  Dcrcylumquc  &  Alebionem  Nepruni  filios 
mactatus  proftratufquc.  Poftca  pugnat  1  cum  tauro  boves  furripuifle  &  in  Hetrunam  abduxifle  ,  taiirutn- 
illo  furiofoarque  indomito  ,  de  quo  jamjam  loqueba-  que  aufugientem  natando  in  Siciliam appulillc  :  Her- 
mur ,  jam  cornua  apprehendit ,  etfi  ille  admodum  ob-  culem  aurem  boves  recepilfe  ,  in  Siciliamque  veuille  , 
fiftar.  Poftrema  imago  e  Herculem  exhiber  leonem  adiideque  Erycem  iftius  infula;  regem ,  ut  taurum  rc- 
ftrangulantcm  :  jam  aliquot  fimiles  vidimus  ,  Severe  peteret;  noluifle  Erycem  rcfticuere  ;  confertifquc 
Hercules  rres  quatuorve  leones  occidit  ,  ut  my  tholo-  manibus  Herculem  jadlu  exftus  Erycem  interfeci  Ile  , 
gi  aiunr.  Hoc  Ichema  farpe  occurrit  in  vercrum  monu-  Siculofque  qui  boves  fibi  adimere  vellent  prodigalfe  ; 
xncntis.Bafilidianiin  lapillis  fuis  magicis  hanc  figuram  poftque  tot  victorias  boves  ad  Euryftheum  duxidf. 
ufurparunt  ,  ut  in  Abnutaris  figuris  videbitur. 
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HO  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.I. 

CHAPITRE  VI. 


J.  Explication  de  h  fable ,  qui  dit  qu  Hercule  s’embarqua  dans  une  coupc  à  boire  pour 
aller  en  E/pagne.  1 1.  Par  ordre  d’Euryflhée  Hercule  ta  chercher  Les  pommes  des 
Hefperides.  Combat  contre  Cycnus.  1 1 1.  Grand  combat  contre  tAntée.  I V.  &  con. 
tre  les  pygmées. 

pL.  I.  "jr  E  premier  1  Hercule  de  la  planche  qui  fuit  n’a  rien  de  particulier  ,  fi- 
<xviii  8  v  non  qu’il  eft  orné  d’un  diadème  ;  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire.  Je  ne  (ai  a 
j  quelle  occafion  il  porte  cette  marque  de  roiauté.  La  fable  dit  aufli  qu  Hercule 
allant  à  l’expédition  contre  Geryon ,  êe  étant  fort  incommodé  des  ardeurs 
du  foleil ,  il  fe  mit  en  colere  contre  cet  aftre ,  &  tendit  fon  arc  pour  tirer  con¬ 
tre  lui.  Le  foleil  admirant  fon  grand  courage  ,  lui  fit  préfent  d  un  gobelet 
d’or,  fur  lequel ,  dit  Pherecyde,  Hercule  s’embarqua  ,  &  rendit  au  ioleil  ce 
gobelet ,  après  qu’il  fut  revenu  avec  fa  proie.  D  autres  ajoutent  encore  d  au¬ 
tres  fables  qui  ne  finifTent  point.  Je  ne  fai  fi  cela  eft  exprime  dans  1  image  qui 
2.  fuit,  où  Hercule  tient  fa maffue de  la  droite,  ôc  ce  vafe  2-  ou  gobelet  de  la 
gauche  :  celui-ci  n’eft  pas  affurément  afTcz  grand  pour  fervir  de  oarque  ;  mais 
la  fable  qui  dit  qu’il  s’embarqua  fur  ce  gobelet ,  n’eft  rapportée  que  par  peu 
d’auteurs  -,  &  d’ailleurs,  comme  nous  avons  déjà  dit,  elle  ne  s  accorde  pas  tou¬ 
jours  avec  la  gravure.  Ou  peutêtre  ,  diroit-on  plus  vraifemblablement ,  que 
n’y  aiant  gueres  de  faits  femblables  qui  n’aient  été  rapportez  en  plufieurs  ma¬ 
niérés  tres-differentes  •  les  graveurs  qui  ne  pouvoient  1  exprimer  que  d  une 
maniéré  ,  differoient  neceflairement  de  toutes  les  autres.  Quoi  quil  en 
foit ,  il  eft  certain  qu’on  repréfentoit  fouvent  anciennement  Hercule  avec 
le  gobelet.  Macrobe  en  parle  ainfi.  Ce  n’eft  pas  fans  raifon ,  dit-il ,  que  les 
anciens  fculpteurs  ont  repréfenté  Hercule  avec  la  taffe ,  &  quelquefois  mê¬ 
me  chancelant  &  yvre  ;  non-feulement  pareequ’il  aimoit  à  boire  ,  comme  on 
le  dit  ;  mais  aufli  pareeque,  félon  une  ancienne  hiftoire  ,  il  traverfa  a  la  faveur 
du  bon  vent  de  grandes  plages  de  mer ,  embarqué  fur  un  gobelet  comme 
fur  un  navire.  Pour  prouver  que  c’étoit  un  grand  biberon  ,  en  pallant  fous 
filence  ce  que  tout  le  monde  fait ,  je  rapporterai  quelque  petit  trait  d  hiftoire 
tiré  de  l’antiquité  Greque.  Une  preuve  bien  claire  de  ce  que  je  dis  ,  ce  font 


c  a  P  u  T  VI. 

I.  Explicatio  fabula  qua  dicitur  Hercules  in 
poculo  naviga  fe  in  Hijpaniam.  IJ.  Jubente 
Euryfiheo  Hercules  poma  H  e  [péri  dura  qua- 
jïtv.m  it  ;  pugnat  contra  Cycnum.  III.  Ingens 
pugna  contra AntœumJV.&contraPygnueos. 

I.  /""VU  i  primus*  in  fequenri  Tabula  Hercules  con- 
fpicicur  ,  id  lingulare  folum  habet ,  quod  dia¬ 
demate  redimiatur  ■,  quod  rariflîme  vifitur,  nefeioque 
qua  de  caula  talem  regiae  dignitatis  notam  prte  fe  fe¬ 
rat.  Fabulantur  etiam  Herculem  cum  contra  Geryo¬ 
nem  pergeret ,  &  ardore  folis  admodum  laboraret , 
contra  folem  ipfum  ira  inccnfum  arcum  tetendifle  ut 
feriret  :  quam  animi  magnitudinem  miratum  folem  , 
aureum  fcyphum  ipfi  declilfe  ,  quo  ceu  nave  ufus  na¬ 
vigavit  Hercules  ,  inquit  Pherecydes ,  &:  fcyphum 
foli  reddidifie  poftquam  cum  pra’da  fua  redierat.  Alii 
hifce  tabulis  alias  adjiciunt.  Nefcio  utrum  illud  expri¬ 


matur  in  imagine  *  fcquenti ,  ubi  Hercules  clavam 
cenet  manu  dextera  fcyphumque  finiftra  j  qui  certe 
fcyphus  non  is  videtur  quo  quafi  navi  uti  potuerit 
Hercules  :  fed  fabula  navigationis  in  fcypho  per¬ 
paucos  habet  audtores  ;  Sc  alioquin  ,  ut  jam  larpc 
diximus  ,  ea  non  femper  cum  lculptis  imaginibus 
confentit.  Forte  autem  verifimilius  dicatur  ,  cum 
nullum  hujilfmodi  gcftorum  fit ,  quod  non  magnae 
narrationum  diverfitati  obnoxium  tuerit ,  fculptores 
qui  uno  folum  modo  rem  exprimere  poterant  9 
ab  aliis  omnibus  modis  necclTario  differre.  Ut  uC 
cft  ,  olim  fxpifTime  Hercules  cum  poculo  repr.xfcnta- 
batur  ;  audi  Macrobium  Saturnal.  1.  j.  c.  21.  Hercu¬ 
lem  vero  ,  inquit ,  fi  EI  ores  veteres  non  fine  caufa  cum  po¬ 
culo  fecerunt  ,  &  vonnitnjitam  cafabundum  &  ebrium , 
non  folum  .quod  is  heros  bibax  fui (fe  perhibetur  ;  fed 
etiam  quod  antiqua  hi  foria  efi  Herculem  poculo  tan - 
quam  navigio  ventis  immenfia  maria  tranfiijfe.  Séd  de 
ut  raque  re  pauca  ex  gratis  antiquitatibus  dicam  ;  & 
multibibum  heroa  ifiitm  fui jfie  ,  ut  taceam  qua  vulgo  nota 


HERCULE.  iu 

ces  vers  d’Ephippus  dans  fon  Bufiris ,  où  il  fait  parler  Hercule  en  ces  termes  : 

Suis-tu  bien  que  je  fuis  de  Tirynthc  &  d'aArgos  ? 

Et  que  ces  nations  toujours  parmi  les  pots 
Vontyvns  au  combat  ?  La  troupe  chancelante 
Efi  d'abord  mife  en  fuite ,  {5  le  choc  l'épouvante. 

Une  autre  hiftoire  moins  connue  ,  eft  qu’auprès  d’Heracleeil  y  avoit  une  na¬ 
tion  établie  là  par  Hercule ,  qu’on  appelloit  les  Cylicranes,  du  mot  Cylix, 
qu’avec  un  leger  changement  nous  appelions  Calice ,  ou  gobelet.  La  naviga¬ 
tion  d’Hercule  fur  un  gobelet  pour  aller  à  Erythie,  ille  d'Elpagne,  eft  rap¬ 
portée  par  Panyafis  habile  écrivain ,  &  par  Pherecyde.  Je  ne  rapporte  pas 
leurs  paroles  ,  parceque  ce  qu’ils  difent  approche  plus  de  la  fable  que  de 
l’hiftoire.  Selon  mon  opinion.  Hercule  n’a  jamais  navigé  fur  un  gobelet,  mais 
fur  un  vailfeau ,  qui  s’appelloit  Scyphus ,  qui  veut  dire  gobelet  :  de  la  même 
maniéré  que  Cantharus  ,  Carchejhm  &  Cymbium ,  noms  de  gobelets  ,  font 
auffi  des  noms  de  vailfeaux  à  aller  fur  mer.  On  voit  5  de  même  une  talTè  dans  5 
l’image  fuivante,  auprès  de  la  tête  d’Hercule.  Une  4  autre  tcte  du  même  eft  4 
couronnée  de  laurier.  La  fuivante  s  a  un  diadème  de  forme  extraordinaire ,  &  5 
fort  different  de  celui  de  la  première  image  de  cette  planche.  P'-- 

1 1.  Un  autre  1  Hercule  tient  une  viéloire  fur  la  main  droite  ,  &  facrifîe  de  cxxix. 
la  gauche.  Cette  victoire  a  un  pied  fur  une  pomme  qu’Hercule  tient  de  là  1 
main  :  ce  pourrait  être  une  pomme  des  Hefperides.  La  fable  dit  que  Junon , 
à  fon  mariage,  donna  à  Jupiter  des  pommiers  quiportoient  des  pommes  d’or. 

Ces  pommes  étoient  gardées  chez  les  nymphes  Helperides,  par  un  dragon, 
qui  étoit  toujours  alerte  pour  empêcher  d’en  approcher.  Ces  Helperides 
étoient  filles  d’Helperus  frere  d’Atlas  ,  elles  s'appelaient ,  Æglé ,  Arethufe  6c 
Hyperthufe;  d’autres  en  mettent  quatre,  Æglé,  Arethufe,  Vefta  &  Erythie. 

Le  dragon  qui  gardoit  ces  pommes  étoit  fils  de- Typhon,  il  avoit  cent  têtes, 

&  autant  de  voix  differentes.  Euryfthée  commanda  à  Hercule  d’aller  cher¬ 
cher  ces  pommes.  Hercule  s’adreffa  à  des  nymphes  qui  habitoient  auprès 
de  l’Eridan,  pour  apprendre  d’elles  où  étoient  les  Helperides  :  ces  nymphes 
le  renvoiérent  à  Nerée,  NeréeàPromethée,  qui  lui  apprit  &  le  lieu,  &  ce 
qu’il  y  devok  faire.  Hercule  y  alla,  tua  le  dragon,  &  apporta  les  pommes  à 
Euryfthée.  D’autres  difent  que  Promethée  le  renvoia  à  Atlas  pour  le  prier  de 


funt ,  illud  non  obfcurum  argumentum  efi ,  quod  Ephip- 
pits  in  Bufiride  inducit  Herculem  fie  loq  tient  em  , 

Ou k  eî<&« t  u  otla  ,  nfis  £t3y ,  T/çJy-j/oy 
Jifytîet  ,  Si  [AtàoivTtt  iit  rcLf  [o.i\as 
Hi  mi  [JuL^eyl  ai  ,  KHyutfiv  tpiùyoos'  ècii. 

Efi  etiam  hifioria  non  adeo  notiffma  nationem  quamdam 
homimm  fui  fie  prope  Heracleam  ab  Hercule  confiitu- 
tam  Cylicranorttm ,  compofito  nomine  iwo'  roù  kùkiko;  , 
quod  poculi  genus  nos  una  Utera  immutata  calicem  dici¬ 
mus  :  poculo  autem  Herculem  vettum  ad  Efv9t/«i>  Hifi- 
pania  infulam  naviga  fie  ,&  Panyafis  egregius  feriptor 
G  racarum  dicit ,  &  Pherecydes  auflor  efi  :  quorum  verba 
fubdere  fuperfedi  ,  quia  propiora  fiunt  fabula  quam  hi- 
fioria  :  ego  tamen  arbitror  non  poculo  Herculem  maria 
tranfveftum ,  fied  navigio  cui  fcypho  nomen  fuit  ;  ita  ut 
fnpra  cantharum  &  carchefium ,  &  a  cymbis  derivata 
cymbia ,  omnia  hac  afieruitms  e  fie  navigiorum  vocabula. 
Pateram  fimiliter  5  videmus  in  fchcmate  prope  caput 
Herculis  :  aliud  Herculis  4  caput  lauro  coronatur  : 
aliud  diademate  ornatur  *  lingularis  forma: ,  quod 
multum  differar  ab  eo  quod  in  prima  hujus  Tabula: 
imagine  confpicimus. 

Tota.  J. 


II.  Alius  1  Hercules  Vi&oriam  manu  dextera  ge- 
ftat ,  &  finiftra  lacrificat  :  hæc  Victoria  pede  tofiftit 
pomo  in  Herculis  manu  pofito,  quod  fortafle  Hcfpe- 
ridum  malum  fuerit.  Narrant  mythologi  Junonem  , 
cum  Jovi  nuberet ,  malos  Jovi  dediffe  ,  quæ  poma 
aurea  producerent.  Poma  hujufmodi  apud  Nymphas 
Hefperidas  a  dracone  cuftodiebantur  ,  qui  draco 
adeuntes  femper  abigeret.  Hefperides  illæ  hliæ  erant 
Hefperi  fratris  Atlantis  ;  earum  nomina  erant,  Ægle, 
Arethufa  Sc  Hyperthufa.  Alii  quatuor  fuilTc  dicunt, 
quarum  hæc  nomina,  Ægle,  Arethufa ,  Vefta  &  Ery- 
thia.  Draco  qui  hæc  cuftodiebatpoma,  filius  Typho¬ 
nis  efle  dicebatur  ,  ccntumquc  capita  habebat ,  quo¬ 
rum  fingula  diverfam  emittebant  vocem.  Herculi 
mandavit  Euryfthcus  ut  poma  illa  quæfitum  iret. 
Hercules  Nymphas  quafdam  adiit  prope  Eridanum 
incolentes ,  ut  edifecret  ab  illis  quo  loco  Hefperides 
eftent.  Nymphae  illum  ad  Nereum  remiferunt,  Ne¬ 
reus  ad  Prometheum  ,  qui  Herculem  non  modo 
locum  docuit ,  fed  etiam  quid  fadto  opus  effet.  Her¬ 
cules  co  fc  contulit ,  draconem  occidit ,  pomaque 
Euryftheo  reverfus  obtulit.  Alii  dicunt  Prometheum 
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faire  lui-même  Cette  cbminilfion ,  &  s’offrir  de  foûtenir  le  ciel  en  1 à  place, 
tandis  que  le  même  Atlas  irait  aux  Helperides.  Quoi  qu’il  en  (oit ,  voici  Her- 
2-  cule  s’appuianc  *de  la  main  droite  fur  la  maffue ,  &  tenant  de  la  gauche  trois 
pommes,  lans  doute  celles  qu’il  apporta  du  jardin  des  Helperides.  Dans  ce 
voiage  qu’il  fit  pour  la  conquête  des  pommes  Helperides ,  il  effuia  bien  des 
travaux,  &  eut  plufieurs  combats  à  loûtenir.  Au  fleuve  Echedorus  ,  il  fut 

3  provoque  par  Cycnus ,  mais  la  foudre  fêpara  les  combattans.  Un  bel  5  Hcr 
cule ,  dont  la  maffue  eft  appuiée  fur  la  tête  d’un  taureau ,  marque  apparem¬ 
ment  là  viiffoire  contre  le  taureau  furieux  ,  dont  nous  avons  déjà  parle'.  Un 

4  autre  +  tient  un  globe  de  la  main  gauche ,  &  a  pour  infcription  Herculi  Romano , 
à  Hercule  le  Romain.  Ce  globe  marque  que  Rome,  qui  comptoit  Hercule 
pour  un  de  les  plus  grands  protecteurs ,  étoit  la  reine  du  monde. 

III.  Il  franchit  les  Pyrenees ,  &  alla  dans  la  Libye ,  ou  étoit  un  vernit  d’une 
taille  monftrueufe  nommé  Antée  ,  Libyen  ,  fils  de  la  Terre  ;  il  avoir  foixante 
&  quatre  coudées  de  hauteur.  :  c’étoit  un  vrai  monftre  en  cruauté  ;  il  oblio-eoit 
les  étrangers  à  lutter  contre  lui ,  &  les  étouffoit  tous  du  feul  poids  de  là  corpu¬ 
lence.  Il  provoqua  Hercule  à  la  lutte.  Hercule  accepta  le  défi  ,  &  le  jetta  trois 
fois  à  terre  à  demi  mort.  Mais  dés  qu’Antée  touchoit  la  Terre  famere  îlre- 
prenoit  fes  forces,  &  devenoit plus  furieux  que  devant.  Hercule  s’en  étant 
apperçu ,  &  l’aiant  faifi  de  nouveau ,  il  le  ferra  fi  fortement  en  l’air ,  &  le  tint 
Pl.  ^  fi  longtems  en  cette  pofture  ,  qu’il  expira.  C’eft  cette  fable  qui  eft  repréfen- 
exxx.  tée  dans  ]es  fepUlcres  des  Nalons  ;  Minerve  s’y  trouve  apparemment  pour  fe- 
i  cobrir  Hercule.  On  ne  fait  ce  que  fait  là  l’autre  figure.  Nous  1  donnons  ici 
i  cette  image,  avec  une  autre  du  même  fepulcre  des  Nalons  *,  qui  eft  la  déli¬ 
vrance  d’Alcefte  ,  dont  l’hiftoire  eft  plus  bas.  On  trouve  auffi  la  fable 
repréfente'e  dans  une  médaillé  de  Poftume ,  au  revers  de  laquelle  Hercu¬ 
le  tient  Antée  élevé  en  l’air,  avec  l’infeription  Herculi  Libyco ,  à  l’Hercule  de 
Libye. 

I V.  Apres  le  combat  contre  Antée ,  Hercule  fut  attaqué  par  les  Pygmées , 
peuples  de  Libye,  qui n ont  qu  une  coudée  de  hauteur.  Ils  prirent  le  tems 
qu  Hercule  étoit  endormi  fur  le  fable.  Ils  fe  diviférent  en  phalanges,  fe  dif- 
polerent  au  combat  :  une  phalange  devoit  attaquer  la  main  gauche  •  deux  la 
main  droite ,  comme  plus  forte  •  les  archers  ôc  les  frondeurs  invertirent  les 


Herculem  ad  Atlantem  rcmififle ,  id  cum  illo  preci¬ 
bus  aûurum  ,  ut  poma  ipfc  carperet ,  interimque  fibi 
cæli  humeris fuftinendi  onus  relinqueret.Quidquid  fit, 
en  Herculem  1  dextera  clava  nixum,  finiftra  vero  tria 
poma  tenentem  ,  qux  fcilicet  ex  horto  Hefperidum 
deccrpferat.  Hoc  itinere  multos  fubiit  labores  ;  multas 
inire  pugnas  coadus  cft  :  ad  fluvium  Echedorum  a 
Cycno  provocatus  eft  ;  at  fulmen  fuperveniens  pu¬ 
gnam  folvit.  Hercules  ille  ’elegans  ,  cujus  clava  tauri 
capite  nititur,denotare  videtur  ejus  vidoriam  de  tauro 
furiofo  ,  de  quo  fupra  adum  cft.  Alter  Hercules4  glo¬ 
bum  finiftra  tenens  ,  cujus  inferiptio  eft,  Herculi 
Romano  ,  indicat  Romam  ,  qux  inter  prxeipuos 
defenfores  Herculem  numerabat,  reginam  elfe  mundi. 

III.  Hercules  Pyrenaeis  fuperatis ,  in  Libyam  pro- 
fciftus  eft  ,  ubi  gigas  habitabat ,  cui  nomen  Anticus , 
Libys  ,  filius  Terra  ,  portentofæ  ftatura  ,  qua:  ad  fe- 
xaginta  quatuor  cubitos  attingebat  ;  immanitate  vero 
monftrum  erat ,  peregrinos  quippe  omnes  adigebat 
ut  fecum  ludarentur  ,  cofque  fola  corporis  mole  fuf- 
focabat.  Herculem  ad  ludam  provocavit  ;  conditio¬ 
nem  accepit  Hercules ,  Sc  apprehenfum  Antæum  ter 


contra  terram  dejecit ,  excuffitquc  femivivum  ;  An- 
tæus  cum  primum  terram  tangebat  matrem  fuam  , 
priftinis  recuperatis  viribus ,  ferocior  quam  ante  fur¬ 
iebat.  Re  animadverfa  Hercules  Antæum  fublimem 
luftulit ,  &  tanta  vi  roboreque  diu  fublimem  ftrinxir, 
ut  ille  animam  efflaret.  Hxc  fabula  in  fcpulcro  Na- 
fonum  reprafentatur ,  ubi  Minerva  confpicitur  opem 
ferens  ,  ut  putatur  ,  Herculi  :  quid  agat  ille  alius 
qui  adeft  ,  , ignoratur.  Imaginem  1  illam  hic  damus 
cum  alia  cjufdem  Nafonum  fepulcri 1 ,  ubi  Alceftis  li¬ 
beratur  ,  cujus  hiftoria  infra  deferibitur.  In  nummo 
item  Poftumi  hxc  fabula  exhibetur  -,  in  poftica  quippe 
parte  Hercules  Antxum  fublimem  tenet  8c  ftringitj 
inferiptio  eft  Herculi  Libyco  ,  Morcl.  Spec.  p.  66. 

IV.  Poft  eam  pugnam  ,  Pygmæi  Libyæ  populi ,  in¬ 
quit  Phiioftratus  Iconum  I.  z.  Elerculem  adorti  funt  : 
hi  vero  ftatura  erant  unius  tantum  cubiti ,  occafione- 
que  captata  ,  proftratum  in  arenaque  dormientem 
Herculem  adorti  funt.  Exercitus  totus  in  phalanges 
divifus  eft  •,  phalanx  una  lævam  manum  oppugnatura 
erat  •,  dux  dexteram ,  urpote  fortiorem  ;  Tagitta- 
rii  fundicoiefque  pedes  aggrefluri  erant  ;  rex  cum 
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pies.  Leur  roi  avec  1  élite  de  1  armée  devoit  attaquer  la  tête  ,  commcune  for- 
terefle.  Ils  préparaient  des  feux  &  des  machines  de  guerre  pour  monter  à  l’al- 
fautj  lorfquelc  heros  s’éveille,  felcve,  &  le  voit  inverti  de  cette  arme'e;  il  le 
mit  a  rire ,  fourra  la  troupe  des  Pygmées  dans  fa  peau  de  lion ,  &  les  apporta  à 
Euryfthée. 


exercitus  robore  caput  ccu  arcem  invafurus  erat.  Jam  dus  Hercules  furrexit ,  obfidemem  fe  exercitum  vidir 
ignes,  jam  obfidionalesmachinx  admovcbanrur.erant-  rifitque ,  exercitumque  totum  in  leonis  peile  conclu- 
que  omnia  ad  oppugnationem  parata  ,  cum  expergefa-  fit  Sc  ad  Huryilheum  detulit. 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Hercule  tue  Bufiris.  1 1.  Il  délivre  Promethee.  111.  Il arrache  une  corne  à.  Acheloiis 
fj  époufe  <T>ej unire.  IV.  Son  avanture  avec  les  fieres  Cercopes.  V.  Cumbat 
contre  Cacus  eÿ  autres.  V I.  Il  érige  douze  autels  aux  douze  dieux. 

I.  T  L  alla  en  Egypte ,  &  trouva  Bufiris  fils  de  Neptune  &  de  LyfunaiTe,  hom- 
j[me  fi  cruel,  qu'il  immoloit  à  Neptune  ,  ou  félon  d'autres,  à  Jupiter, 
tous  les  étrangers  qu'il  pouvoir  attraper.  Il  dreifa  des  embûches  à  Hercule 
pour  lui  faire  le  même  traitement.  Mais  Hercule  lui  rendit  le  chantre ,  &  l'im¬ 
mola  lui-même ,  fon  fils  Amphidamas  &  le  héraut  Chalbes  fur  l'autel,  où  il 
facrifioit  les  autres.  Hercule  tua  aulli  plufieurs  autres  tyrans  en  differens 
payis.  Il  fembloit  ne  pour  purger  la  terre  de  certains  hommes  cruels  &;  feroces 
qui  maffacroient  Se  dépouilloient  ceux  qu'ils  rencontraient.  Tel  e'toit  Ema¬ 
thion  fils  de  Tithone  dans  l'Arabie.  Sauras  au-delà  du  fleuve  Erymanthus ,  Sc 
plufieurs  autres  qui  périrent  par  fa  main. 

1 1.  Il  alla  au  mont  Caucafe  chez  les  Hyperboréens  ,  Se  tua  à  coup  de  fle-  Fi¬ 
ches  l'aigle,  fille  de  Typhon  Se  d’Echidne,  qui  dévorait  le  foie  de  Promethee:  CXXXI- 
il  rompit  les  liens  qui  le  tenoient  attaché  ,  Se  le  délivra  de  cette  dure  captivi¬ 
té.  Cette  fable  eft  admirablement  bien  repréfentée  dans  un  beau  bas  relief,  à 
l'extremité  duquel  on  voit  d'un  côté  un  vieillard  entre  des  branches  d'arbre 
qui  eft  le  mont  Atlas,  dit  leBellori;  peutêtre  diroit-on  mieux  le  mont  Cau- 
cale  où  fe  parti  l'aétion.  Hercule  qui  tient  fon  arc  bandé  prêt  à  tirer  contre 
l’aigle,  a  mis  derrière  lui  fa  maflue,  Se  la  dépouille  du  lion.  Promethee  atta¬ 
ché  à  un  rocher,  a  fur  fon  genou  l'aigle  qui  lui  déchire  les  entrailles.  Mercure 


c  A  p  u  T  VII. 

P>  Hercules  Bufirin  occidit.  II.  Prometheum 
liberat.  IJ I.  Cornu  Acheloo  avellit  ,  &  Dé¬ 
fi  ani  ram  ducit  uxorem.  IV.  Quid  ci  cum  Cer~ 
.  copibus  fratribus  acciderit.  V.  Puyia  contra 
Cacum  &  alios.  VI.  Duodecim  aras  erigit 
duodecim  diis. 

I.T  N  Ægyptum  contendit  Hercules ,  offenditque 
X  Bufiridem  Neptuni  Sc  Lyfianafla:  filium  ,  tam 
immanem  immitemque  hominem,  ut  peregrinos  quof- 
que  Neptuno  ,  vel  ut  alii  dicunt ,  Jovi  ma&aret.  Is 
Herculi  quoque  infidiasftruxit ,  ut  perinde  immola¬ 
rer  ;  at  Hercules  pœnam  talionis  inflixit,  ipfumquc 
ma&avit  cum  filio  Amphidamante  Sc  Chalbc  prccone, 
idque  in  eadem  qua  ille  alios  immolabat ,  ara.  Multos 


quoque  alios  tyrannos  Hercules  variis  in  regionibus 
confecit.  In  hoc  narus  videbatur  ut  terram  a  ferocibus 
barbarifque  quibufdam  hominibus  expurgarer ,  qui 
obvios  quofque  trucidabant  fpoliabantque  ;  fic  Ema¬ 
thionem  Tithoni  filium  in  Arabia  ,  fic  Saurum  ultra 
fluvium  Erymanthum  ,  fic  alios  multos  delevit. 

II.  In  Caucafum  ad  Hyperboreos  fe  contulit,  8c 
fagittis  aquilam  Typhonis  Sc  Echidnx  filiam  occidit , 
quæ  aquila  jecur  Promethei  perpetuo  devorabat  ;  vin¬ 
cula  queis  Prometheus  ftringebatur  rupit ,  ipfumque 
ab  immani  captivitate  liberavit.  Hxc  fibula  egregie 
reprxfentatur  in  anaglypho,  in  cujus  excrema  ora  con- 
fpicitur  fenex  inter  arboris  ramos ,  qui  fenex  Atlan¬ 
tem  montem  indicat ,  inquit  Bellorius  ;  melius  vero 
dixitfet  Caucafum  ,  ubigefta  res  eft.  Hercules  tenfo 
arcu  ut  aquilam  interficiat ,  clavam  &  Iconis  exuvias 
depofuit,  Sc  retro  reliquit.  Prometheus  ad  rupem  col¬ 
ligatus  ,  genu  nixam  fert  aquilam  ,  quæ  inteftina  ejus 


iI4  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.  Liv.  I. 

eft  de  l'autre  côté  pour  aider  à  la  délivrance  de  Promethee.  L  autre  par¬ 
tie  du  marbre  repreiente  un  homme  qui  vient  de  rendre  lame  ,  la  fem¬ 
me  &  fes  enfans  pleurent.  L’ame ,  lous  la  forme  d  un  papillon ,  s  envole.  La 
lune  le  retire  lur  Ion  char  à  deux  chevaux.  Outre  le  papillon  il  y  a  ici  une 
fi  mire  de  Pfyché,  telle  que  nous  l’avons  repre'fentee  ci-devant.  On  croit  qu’on 
a  allié  la  fable  de  Promethee  avec  ces  funérailles,  parcequec’eft  luiquiafait 
l’homme  fujet  à  tant  de  maux,  &:  à  la  mort  :  ou  peutêtre  pour  allier  la  déli¬ 
vrance  de  Promethee  avec  celle  defame,  qui  féparée  du  corps ,  fe  trouve  dé¬ 
livrée  des  mileres  de  cette  vie. 

III.  Dejanire,  fille  d’Ocnée  roi  desEtoliens,  avoir  été  promife  au  fleuve 
Acheloiis  :  elle  fut  depuis  promife  encore  à  Hercule.  Voilà  une  querelle  en¬ 
tre  les  deux  rivaux,  qui  ne  pouvoit  fe  terminer  que  par  un  combat.  Acheloiis 
prit  la  forme  d'un  taureau  pour  fe  battre  contre  Hercule  ,  qui  lui  arracha 
une  corne  de  fes  mains.  Acheloiis  à  demi  délàrmé  fe  retira  du  combat,  &:  fit 
redemander  à  Hercule  fa  corne,  lui  donnant  en  échange  la  corne  d’Amalthée 
fille  d’Harmodius.  Hercule  accepta  la  condition,  &  offrit  cette  corne  pleine 
de  fruits  de  toute  efpece  à  Jupiter.  Strabon  dit  qu’Hercule  arrêta  par  des  di¬ 
gues  les  eaux  du  fleuve  Acheloiis,  qui  inondoient  les  terres  de  fon  beaupere 
Oenée ,  Sc  y  failoient  de  grands  dégâts  ;  &  que  c’eft  en  ce  fens  qu’il  coupa  une 
des  cornes  d’ Acheloiis.  Hercule  ternit  l’éclat  de  fes  belles  aélions  lorfqu’il  tua 
d’un  coup  de  poing  le  fils  d’Architele ,  échanfon  d’Oenée  fon  beaupere ,  parce- 
qu’il  avoit  verfé  iiir  les  mains  l’eau  deltinée  à  laver  les  piés.  Aufli  Oenée  l’o¬ 
bligea  de  fortir  de  fon  roiaume  avec  fit  femme  Dejanire. 

I V.  Pafiale  &  Achcmon  fils  de  Semonide  ,  deux  meurtriers  &  voleurs  pu¬ 
blics  ,  qui  appelaient  leurs  vols  &  leurs  rapines  les  récompenfcs  de  la  valeur 
&  de  la  force,  femoquoientdeleur  mere  qui  les  reprimendoit  ;  elle  leur  dit 
un  jour,  comme  infpirée,  qu’ils  tomberoient  enfin  entre  les  mains  de  l’hom¬ 
me  au  dos  noir.  Il  arriva  qu’Hercule  étant  venu  danslepayis,  &  s’etant  en¬ 
dormi,  les  deux  freres  tentèrent  de  lui  couper  la  bourle  :  Hercule  s'éveille, 
les  faifit  tous  deux ,  leur  lie  les  bras,  les  attache  l'un  à  l’autre,  les  mit  fur  fes 
épaules ,  en  forte  que  leurs  têtes  étoient  en  bas  derrière  lui.  Comme  Hercule 
alloit  en  cet  équipage,  ils  virent  le  dos  noir  du  heros  ;  &  le  fouvenant  de  la 
prédiction  de  leur  mere  ,  ils  éclatèrent  de  rire.  Hercule  leur  en  demanda  la 


lacerat.  Mercurius  in  alio  latere  vifitur  ,  ceu  Prome¬ 
theo  fuppecias  laturus.  Altera  marmoris  pars  hominem 
exhibet  ,  qui  jamjam  exfpiravit ,  uxor  liberique  eius 
lugent  ;  anima  papilionis  figuram  habens  avolat  i  lu¬ 
na  bigam  fuam  repetit.  Prxter  papilionem  Pfychcs  hic 
figura  comparet  qualem  fupra  vidimus.  Hic  putatur 
Promethei  fabula  cui»  funere  conjunCta ,  quoniam  ille 
hominem  tot  miferiis  mortique  obnoxium  efformavit  j 
forte  ut  Promethei  liberatio  conferatur  cum  anima:  li¬ 
beratione  ,  qua:  a  corpore  avolans  ex  hujufcc  vitx  mi¬ 
feriis  eripitur. 

III.  Dejanira  Oenei  Ætolorum  regis  filia,  Acheloo 
fluvio  primum,  deindeHerculi  defponfata  fuerat:  hinc 
contentio  inter  rivales  ,  lifque  nonnifi  armis  dirimi 
poterat.  Achelous  tauri  forma  cum  Hercule  cor.gref- 
luseft  :  Hercules  ipfi  manibus  cornu  avulfit.  Achelous 
altero  cornu  privatus  e  pugna  difcclfit,  cornuque 
avulfum  ab  Hercule  repetiit ,  in  cujus  locum  cornu 
Amalthex  Harmodii  filix  offerebat.  Accepit  Hercules 
conditionem  ,  &  cornu  frudibus  plenum  Jovi  obtu¬ 
lit.  Narrat  Strabo  Herculem  aggeribus  aquam  Ache¬ 
loi  fluvii  continuiflc ,  quia  foceri  fui  Oenei  agros 


inundabat  8c  labefaCtabat  ;  eo  autem  modo  Herculem 
alterum  ex  Acheloi  fluvii  cornibus  avulfifle.  Indi¬ 
gnum  geftis  prioribus  facinus  edidit  Hercules  ,  cum 
filium  Architelis  Oenei  foceri  pocillatorem  impaCto 
pugno  occidit ,  quod  is  aquam  abluendis  pedibus  pa¬ 
ratam  ,  manibus  infudilTct.  Qua  de  caufa  ipfum  Oe¬ 
neus  cum  uxore  Dejanira  regno  excedere  compulit. 

IV.  Paflalus  &  Achemon  Semonidx  filii  homicida: 
prxdonefque  publici  ,  qui  furta  fua  vocabant  fortitu¬ 
dinis  ftrcnuitatifque  mercedcm  ,  matrem  fe  corripien¬ 
tem  irridebant  :  illa  vero  ceu  numine  afflata  prxdixit 
cafuros  tandem  illos  in  manus  viri  /jtthtt(iirvyov ,  id  elt, 
nigris  clunibus.  Cum  Hercules  in  regionem  illam  ve- 
niflet ,  obdormi  fletque  ,  fratres  illi  duo  dormienti 
marfupium  prxeidere  &  auferre  tentarunt  :  experge¬ 
factus  Hercules  ambos  arripit,  vinculis  conftringit, 
brachia  colligat ,  ambofque  humeris  imponit  fuis ,  ita 
ut  capita  eorum  retro  penderent.  Dum  Hercules  cum 
hoc  onere  procedit ,  atrum  ejus  podicem  clunefque 
fimiliter  nigros  vident  illi  fratres ,  &  repetita  maternx 
prxdidtionis  memoria  in  rifum  erumpunt.  Perconta¬ 
tur  Hercules  qux  caufa  ridendi  :  illi  prxdiCtionem 
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C.iufe ,  ils  lui  racontèrent  la  prédiction.  Le  heros  fe  mit  à  rire  avec  eux ,  &  leur 
donna  la  liberté.  Mais  un  tres-ancien  manufcrit  de  la  bibliothèque  de  Mon- 
leigneur  l’évêque  de  Metz,  rapporte ,  qu’Hercule  indigné  de  les  voir  rire  de 
la  Torte  ,  les  écrafa  contre  terre.  Cela  femble  mieux  convenir  à  la  prédiétion. 
Ces  deux  frères  font  aulli  appeliez  Cercopes ,  qui  veut  dire  ,  fourbes  ,  filoux  , 
voleurs. 

V.  Hercule  eut  encore  prife  avec  Cacus  fils  de  Vulcain, homme  à  trois  têtes, 
&  fameux  voleur ,  qui  exerçoit  fon  brigandage  dans  l’Italie  :  il  fut  tué  par 
Hercule  au  mont  Aventin ,  comme  il  vouloit  enlever  fes  bœufs.  Il  tua  aulfi 
Eurypyle  roi  de  l'ifle  de  Cos  avec  toute  là  famille  ,  pareequ'il  voloit  impuné¬ 
ment  ,  &  tuoit  ceux  qu’il  pouvoit  attraper.  Hercule  ne  fauva  du  maflàcre  que 
Chalciope  fille  d’Eurypyle ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Theflalus,  qui 
donna  le  nom  à  la  Theflàlie.  D’autres  difent  que  ce  fut  pour  avoir  Chalciope 
qu’il  fit  cette  expédition.  Il  défit  encore  Pyrechmeroi  d’Eubée ,  pareequ’il  ra- 
vageoit  fans  aucun  fujet  le  payis  des  Beociens. 

Loriqu’il  alloit  au  mont  Atlas,  il  eut  un  grand  combat  contre  les  geans 
Albion  S;  Borgion  :  ce  ne  fut  pas  lans  peine  qu’il  les  vainquit  ;  il  avoir  déjà 
épuifé  tous  fes  traits ,  ôc  il  courait  grand  péril  de  fa  vie  faute  d’armes  ,  quand 
Jupiter  fon  pere  envoia  une  grêle  de  groffes  pierres  ,  dont  il  fe  fervit  pour 
terrafler  ces  geans.  Ce  fut  dans  la  Gaule  Narbonnoife.  Le  champ  où  ces  pier¬ 
res  tombèrent,  fut  depuis  appelle  le  champ  des  pierres.  Cycnus,  homme  fier 
&  brave,  appelloit  fouvent  des  gens  en  duel ,  &  propofoit  de  grands  prix  à 
ceux  qui  le  vaincraient  ;  mais  aucun  jufqu'à  ce  tems-là  n'avoit  échapé  de  fes 
mains.  Hercule  combatit  contre  lui  au  fleuve  Penée  &  le  tua. 

Ce  fut  après  fon  expédition  contre  Geryon  en  Elpagne  ,  qu’il  vint ,  félon 
•quelques-uns,  dans  les  Gaules  :  il  purgea  ce  payis  d’un  grand  nombre  de  ty¬ 
rans  &  de  voleurs ,  &  fonda  la  ville  d’Alexia ,  fameule  depuis  par  le  fiege  que 
Cefar  y  mit.  Il  alla  enfuite  au  lieu  où  Rome  fut  depuis  bâtie  :  c’eft  apparem¬ 
ment  à  ce  tems-là  qu’il  faut  rapporter  l’hiftoire  de  Cacus.  Il  prédit  la  future 
grandeur  de  la  ville  qui  devoit  être  bâtie  en  ces  lieux.  Ce  fut  en  Italie  à  Phle- 
grée,  qu’il  donna  une  grande  bataille  aux  Géants ,  &  les  furmonta  avec  l’aide 
des  dieux,  &  en  tua  un  grand  nombre.  C’étoient,  diloient  quelques  uns, 
ces  Geaiys  qui  avoient  déclaré  la  guerre  à  Jupiter. 


marris  fuæ  narrant  5  heros  cum  illis  rifit ,  liberofquc 
ipfos  dimifit.  Verum  antiquilïimus  codex  Bibliotheca: 
D.  epifcopi  Mcrcnfis  refert  Herculem  de  rifu  fratrum 
indignatum  ,  ipfos  ad  terram  allififlc  ;  quod  melius 
cum  matris  pradidûonc  confentit.  Fratres  illi  Cerco¬ 
pes  etiam  vocantur  ,  quæ  vox  fignificat  fures  fraudu- 
icntofque. 

V.  Cum  Caco  etiam  Vulcani  filio  contentio  Her¬ 
culi  fuit.  Is  homo  triceps  erat ,  latroque  infignis ,  qui 
in  Italia  prædas  undique  agebat:  is  ab  Hercule  in 
Aventino  monte  interfectus  elt  ,  cum  boves  ejus  fub- 
riperc  conaretur.  Eurypylum  etiam  infulæ  Co  regem 
occidit  Hercules ,  totamque  ejus  familiam  delcvir , 
quia  ille  impune  grafiabatur,  éc  quotquot  homines 
attingere  poterat  trucidabat.  Ex  exde  vero  &  interne¬ 
cione  unam  fervavit  Chalciopcn  Eurypyli  filiam,  ex 
qua  filium  fufccpicThcllalum  ,  qui  Thcfialix  nomen 
indidit.Narrant  alii  expeditionem  in  Eurypylum  Her¬ 
culem  ideo  folum  fufeepifle  ut  Chalciope  potiretur. 
Pyrxchmum  etiam  Eubcc.T  regem  profligavit,quod  il¬ 
le  fine  ulla  querela:  caufa  Boeotorum  agros  dcvaftabat. 

Cum  in  Atlantem  montem  pergeret  ,  pugnam  iniit 
ingentem  cum  Albione  Sc  Borgionc  gigantibus ,  quos 


nec  fine  labore  pcriculoquc  devicit  ;  jam  tela  omnia 
exhauferat ,  armifque  deficientibus  in  diferimen  vita: 
adducebatur,  cum  Jupiter  petrarum  immanium  gran¬ 
dinem  immifit ,  quibus  ccu  telis  ufus  Hercules  gigan- 
tes  proftravit.  Certaminis  locus  Gallia  Narboncnfis 
fuit ,  ager  vero  in  quem  petra:  deciderunt  ,  ager  pe¬ 
trarum  didus  fuit.  (  ycnus  ferox  (trenuufquc  vir  ad 
fingulare  certamen,  ingenti  propofito  vidori  præmio  , 
omnes  provocabat  -,  lcd  omnes  quotquot  hadenus 
manum  fecum  conferere  voluerant ,  interfecerat.  Her¬ 
cules  ad  Peneum  fluvium  inita  cum  illo  pugna,  virum 
interfecit- 

Narrant  quidam  eum  polt  expeditionem  adverfus 
Geryonem  in  Gallias  veuille  ,  tyrannos  prædonefcjue 
multos  regionem  dévaluantes  dclcviflc,  Alexiam  con* 
didilTe  ,  obfidione  Ca:faris  poftea  celebrem  factam  $ 
inde  perrexir  ad  locum  ubi  Roma  poflea  condita  fuit} 
&  fortalfis  ad  hoc  tempus  Caci  hiltoriam  referri  con¬ 
veniat  -,  futura:  urbis  magnitudinem  potentiamque 
prxdixit  :  Phlcgrcx  in  Italia  gigintes  adortus  eft  ,  & 
diis  opitulantibus  devicit ,  eorumque  magnam  partem 
trucidavit.  Hi  gigantes  erant ,  ut  fabulantur  quidam  , 
qui  contra  Jovem  bellum  fufccperant. 


mi 


mô  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE  ,  &c.  Liv.  I. 

V I.  Hercule  érigea  douze  autels  aux  douze  dieux  ;  lavoir  ,  Jupiter  ,  Neptu¬ 
ne  ,  Jimon,  Pallas,  Mercure  ,  Apollon,  les  Grâces,  Bacchus,  Diane,  1’ Al¬ 
phee,  Saturne,  Rhée.  Apres  le  combat  desGeans,  il  confacra  là  maflue  à 
Mercure.  On  dit  quelleetoit de  bois  d’olivier  fauvage ,  ôc  quelle  prit  racine 
îk  devint  un  grand  arbre  ,  comme  dit  Virgile. 

Avant  que  de  defeendre  aux  enfers  il  alla  au  mont  Oeta ,  Si  but  de  l’eau  d’u¬ 
ne  fontaine ,  qui  lui  fit  oublier  tous  fes  travaux  paffez  •  Si  c’eft  pour  cela  qu’on 
i’appella  la  fontaine  de  l’oubli,  fins  Lethïus. 


VI.  Duodecim  aras  totidem  diis  Hercules  erexit  , 
nempe  Jovi ,  Neptuno,  Junoni ,  Palladi ,  Mercurio, 
Apollini ,  Gratiis  ,  Baccho ,  Diana: ,  Alpheo  ,  Satur¬ 
no  Sc  Rhex.  Poft  pugnam  contra  gigantes  clavam 
fuam  Mercurio  confecravit  :  erat  autem  ea,  ut  narrant 
aliqui, ex  oleagineo  filveftri ligno ,  radiccfque  egit, 
■&  in  grandem  arborem  crevit  ;  Virgilius  Géorgie.  2. 


Quin  &  caudicibus  feclis  ,  mirabile  diElu  , 
Truditur  e  ftcco  radix  oleagina  ligno. 

Antequam  ad  inferos  defeenderet ,  in  montem  Oe¬ 
tam  confcendit ,  Sc  ex  fonte  quodam  bibit ,  ex  quo 
potu  in  omnium  prxteritorum  laborum  oblivionem 
venit  ;  qua  de  caufafons  ille  Lcthius  didlus  fuit. 


CHAPITRE  VIII. 

I.TDefcente  d'Hcrcule  aux  enfers ,  d'où  il  enmenc  Cerbere.  II.  Plufleurs  images  de 
cette  expédition.  III.  délions  d  Hercule  après  fon  retour  des  enfers. 

I V.  Hercule  délivre  Aleefie  de  la  mort. 

I.  TT  E  r  c  u  L  e  vainqueur  de  tant  de  monftres  &  de  tant  de  Tyrans ,  eut 
J_  une  expédition  à  faire  plus  difficile  que  toutes  les  autres.  Euryfthée  lui 
commanda  de  defeendre  aux  enfers,  &  de  lui  amener  Cerbere ,  cet  horrible 
chien  à  trois  têtes ,  ou  félon  d’autres ,  à  cinquante  têtes ,  trois  de  chien,  &  tou¬ 
tes  les  autres  de  dragon ,  &  a  la  queue  auffi  de  dragon.  Mais  tous  les  monu- 
mens ,  que  nous  avons  en  allez  grand  nombre ,  ne  lui  donnent  que  trois  têtes 
de  chien ,  &  Apulée  de  même.  Paufanias  dit  que  c’e'toic  un  dragon  :  mais  Ho¬ 
mere,  «Sc  le  commun  des  auteurs  dilent  que  cecoit  un  chien,  auquel  Albric 
ne  donne  que  deux  têtes.  Heliode  lui  en  donne  cinquante ,  &  Horace  cent  tê¬ 
tes  de  ferpent  qui  défendoienc  fa  tête  de  chien.Hercule  facrifia  aux  dieux  avant 
que  de  le  mettre  en  chemin, &  il  fe  rendit  d’abord  à  l’antre  du  promontoire  de 
Tcnare.  La  commune  opinion,  efl:  que  ce  fur  par  cet  antre  qu’il  delcendit 
aux  enfers  :  mais  Xenophon  dit  que  ce  fut  par  la  peninfule  Acherufiade  pre's 
d’Heraclée  du  Pont ,  qu’Hercule  pafla ,  lelon  l’opinion  du  payis ,  pour  aller 
prendre  Cerbere ,  6c  qu’on  y  montrait  encore  de  fon  tems  des  marques  de 


CAPUT  VIII. 

J.  Dcfcenfus  Herculis  ad.  inferos ,  unde  Cerbe¬ 
rum  educit.  II.  Hujus  expeditionis  imagines 
plurima.  III.  Gefta  Herculis  poft  reditum  ab 
inferis.  IV.  Alcejlim  a  morte  liberat. 

I-TTErcu  le  s  tot  monftris ,  tot  tyrannis  devidis , 
X"lad  expeditionem  profedus  cft  præcedcntibus 
omnibus  difficiliorem.  Imperavit  Euryfthcus  illi  ut  ad 
inferos  defeenderet ,  Cerberum  canem  horribilem 
tricipitem  ad  fe  duceret.  Tricipitem  vulgo  dicunt  j 
alii  quinquaginta  adferibunt  capita ,  canis  tria ,  draco¬ 
nis  reliqua  ,  Sc  draconis  item  caudam  :  verum  in  mo¬ 
numentis  omnibus ,  qua:  bene  multa  proferimus  ,  tria 
folum  canis  capita  proferuntur ,  totidem  que  dicit 


Apuleius.  Paufanias  draconem  vocat  ipfum  ;  at  Ho¬ 
merus  Sc  au  do  res  reliqui  canem  fuilfc  commemorant , . 
cui  cani  Albricus  duo  capita  tribuit ,  Heliodus  quin¬ 
quaginta  ,  Horatius  vero  centum  ferpentum  capita  , 
Sc  canis  unam  , 

Cerberus  quamvis  furiale  centum 
Muniant  angues  caput  ejus. 

Hercules  antequam  iter  arriperet ,  diis  facrificavit , 
Sc  in  antrum  promontorii  T amari  fe  contulit  j  per 
illud  antrum  ad  inferos  defeendit ,  ut  vulgaris  fert 
opinio  ;  at  ut  Xenophon  dva1^.  p.  375.  tradit  per  in¬ 
fulam  Acheruliadem  prope  Heracleam  Ponti  Hercu¬ 
les  ad  inferos  defeendit  Cerberum  abdudurus  i  qua: 
incolarum  loci  opinio  erat,  inquit  Xenophon,  qui 
addic  adhuc  figna  dcfcenfus  hujufmodi  oftenfa  faille. 

cette 
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tecte  ckfcente.  Apres  avoir  pafle  l'Acheron  &  les  autres  fleuves  d'enfer,  il 
trouva  Theféeaflis  fur  une  pierre  ,  &  Pirithoüs  auprès  de  lui;  il  délivra  The- 
fée,  parcequ’il  n’écoit  venu  là  que  malgré  lui,  &  laifli  en  enfer  Pirithoüs , 
qui  y  étoit  venu  de  fon  plein  gré.  Il  cua  Menetius  bouvier  de  l'enfer ,  qui  vou¬ 
loir  s’oppofer  à  lui  ,  &  défendre  le  chien  Cerbere  :  Hercule  l’embralTa  , 
&  le  ferra  tellement ,  qu’il  lui  brifa  tous  les  os.  Le  heros  trouva  Cerbere  fur  le 
feuil  de  l'enfer.  Le  chien  effraié  s’enfuit  au  throne  de  Pluton.  Hercule  l'atta¬ 
qua,  n'aiantque  la  peau  de  lion  &  la  cuiraffe  pour  armes;  il  le  laifit  &c  s’en 
rendit  le  maître  fans  en  recevoir  aucun  mal ,  quoique  la  morfure  de  ce  chien 
fut  Ci  venimeufe,  qu’ellepenetroit  d’abord  juiqu’aux  os ,  &  donnoit  aullïtôrla 
mort.  Hercule  amena  Cerbere  àTrezene,  &  le  préfenta  à  Euryfthée  ,  qui , 
félon  certains  auteurs,  le  fit  d’abord  reconduire  aux  enfers.  On  trouve  Her¬ 
cule  amenant  le  chien  Cerbere  dans  un  grand  nombre  de  monumens.  Dans 
le  tombeau  des  Nafons ,  Hercule  fort  de  l'enfer  conduit  par  Mercure ,  &  me¬ 
né  Cerbere  lié  à  trois  cordes ,  une  pour  chaque  tête.  Hercule  tient  la  maflîie  i 
ce  qui  ne  s’accorde  pas  avec  l’hiftoire  de  Ion  voiage  aux  enfers ,  que  nous  ve¬ 
nons  de  raconter.  Ces  contrarietez  fe  trouvent  fouvent  dans  les  monumens , 
comme  nous  avons  louvent  dit.  L’homme  qu’on  voit  aflïs  lur  une  pierre  pour- 
roitbien  êtreThefée;  mais  on  n’oferoit  l’alTurer. 

II.  Le  1  Marbre  qu’on  voit  encore  aujourd’hui  à  Narbonne,publié  par  Choul 
il  y  a  environ  cent  cinquante  ans ,  reprélente  Hercule  jeune  lans  barbe ,  por¬ 
tant  un  manteau  fur  l’épaule,  6c menant  le  chien  Cerbere,  qui  a  un  collier 
où  eft  attachée  la  corde  qu’Hercule  tient.  Cependant  la  defeente  aux  enfers, 
&  la  prife  du  chien  Cerbere ,  eft  ou  la  derniere ,  ou  une  des  dernières  expé¬ 
ditions  qu’Hercule  fit;  par  quel  caprice  donc  le  fculpteur  l’a- 1 -il repréfenté  en 
jeune  homme  fans  barbe  ;  Il  n’a  point  ici  de  malTue ,  tout  de  même  que  dans 
plufieurs  autres  monumens  ;  mais  quelques  autres,  aufli  bien  que  Seneque  le 
tragique ,  la  lui  donnent  dans  fon  expédition  de  l’enfer. 

La  figure  1  fuivante  porte  le  nom  de  l'ouvrier ,  qui  étoit  Diofcoride.  Her¬ 
cule  lie  actuellement  le  chien  Cerbere.  Il  a  mis  entre  fes  jambes  fes  trois  tê¬ 
tes  ,  dont  il  n’y  en  a  que  deux  qui  paroiflent.  Le  chien  infernal  fe  débat,  mais 
inutilement.  Hercule  eft  ici  nu,  il  a  mis  bas  fa  peau  de  lion  6c  fit  maffue,  qu'on 
voit  à  côté.  Ce  fculpteur  Diofcoride  eft  peutêtre  celui  dont  font  mention 
Pline  &  Suetone,  qui  le  mettent  au  tems  d’Augufte.  L’image  >  qui  vient 


Cum  trajeciffet  Acherontem  catterofque  infernales  flu¬ 
vios  ,  Thcfeum  reperit  petræ  infidentem  ,  Pirithoum- 
que  proxime  fltum  i  Thcfeum  vero,  quia  invicus  iftuc 
acceilîffet  ,  eduxir  ;  non  item  Pirithoum  ,  quia  fpontc 
iftuc  conccffcrat.  Hercules  Menetium  inferorum  bu¬ 
bulcum  occidit ,  quod  is  Herculem  depellere ,  &  ca¬ 
nem  defendere  conaretur  :  hunc  Hercules  complexus, 
tam  vehementer  conftrinxit,  ut  offa  omnia  comminue¬ 
ret.  In  limine  inferorum  heros  Cerberum  reperit  ; 
canis  vero  perterritus  ad  thronum  Plutonis  confugit  : 
Hercules  illum  adortus  eft  ,  leonis  tantum  pelle  8c  cly- 
pco  armatus,  Cerberumque  corripuit, illæfufquc  cepir, 
crfi  tam  venenofus  Cerberi  morfus  effer ,  ut  ftatim  ad 
offa  ufquc  venenum  penetraret ,  mortemque  afferret. 
Cerberum  HerculesTrcezcnem  adduxit,&  Euryftheo 
obtulit ,  qui  ftatim  ,  ut  narrant  quidam ,  cum  ad  infe¬ 
ros  reduci  juffit.  Hercules  Cerberum  canem  ducens  in 
multis  confpicitur  monumentis  :  in  fepulcro  Nafo- 
num  HercuIcsMcrcurio  duce  ex  inferis  egreditur  cum 
Cerbero  tribus  funibus  alligato  :  Hercules  clavam 
tenet  ;  quod  cum  hiftoria  ejus  ad  inferos  defeenfûs 
non  conlentit ,  quam  fupra  attulimus  :  qux  diferimina 

Tum.  I . 


in  fchematibus  farpe  vifuntur,  ut  diximus.  Vir  in  illa 
imagine  petra:  in  fidens  ,  Thefcus  cfle  poteft,  fcd  id 
affirmare  non  aufim. 

II.  Marmor  1  Narbonx  hôdieque  fcrvdtutn }  quod 
a  Choulio  publicatum  fuit  ab  annis  plus  centum  quin¬ 
quaginta  ,  Herculem  imberbem  juvenem  rèpratfentat, 
pallium  humero  geftantem  ,  Cerberumque  tenentem 
collari  inftrudhim ,  cui  collari  hxret  funiculus  quo 
ducitur  ab  Hercule.  Attamen  defcenfus  ille  ad  inferos 
eft  ,  aut  poftrcmus ,  aut  ex  poftremis  Herculis  labori¬ 
bus  :  quo  commento  igitur  fcAilptor  Herculem  juve¬ 
nem  imberbemque  exhibuit  ?  Clava  deftirutus  hic 
cernitur  ,  ut  etiam  in  aliquot  aliis  monumentis  ",  ve¬ 
rum  clavam  illi  Sc  alia  monumenta ,  &  Seneca  Tragi¬ 
cus  in  dcfccnfu  ad  inferos  tribuunt. 

Schema  fcquens 2  artificis  nomen  prxfcrt ,  is  erat 
Diofcoridcs.  Hercules  canem  vincit  ',  inter  crura  fua 
tria  Cerberi  capira  pofuit ,  quorum  duo  folum  confpi- 
ciuntur.  Obnititur  canis  infernalis ,  fed  incaffum. 
Hercules  nudus  clavam  depofuit  leonifque  pellem. 
Hic  fculptor  Diofcoridcs  ille  fovtaffe  fuerit  dc  quo 
Plinius  &  Suetonius ,  qui  Augufti  tempore  illum  flo- 
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après  rcflemble  tout-à-fait  à  celle-ci,  à  cela  près  feulement  quil  n'y  paroit 
point  de  maflue  ,  mais  feulement  la  peau  du  lion.  Une  autre  figure  repre- 
iente  Hercule  nu ,  liant  Cerbere ,  tout  de  même  que  ci-devant,  &  cela  au- 

5  près  d’un  arbre-,  mais  il  n’y  a  là  ni  peau  de  lion  ,  ni  maflue.  Une  ^  piene  gra¬ 
vée  de  nôtre  cabinet  reprélente  une  maflueavec  deux  palmes ,  &  1  infciiption 
Vie.  herc.  Cerb.  c’eft-à-dire ,  la  ViCioire  d  Hercule  contre  Cerbere.  Ce  qui  fait 
voir  que  le  lentiment  qui  lui  donne  la  mafïue  dans  fa  defeente  en  enfer,  a  ete 
affez  lixivi. 

^  La5  figure fuivante  montre  Hercule  avec  la  peau  du  lion,  qui  amene  Cer¬ 
bere.  De  1  autre  côté  de  l  image  eft  une  femme  qui  tient  un  vaifleau  met  fa 
main  droite  fur  les  épaules  d’un  jeune  homme.  Un  ferpent  entortille  un  arbre, 
&  femble  regarder  la  coupe  que  tient  cette  femme.  Spon  croit  que  la  femme 
eftCircé,  qui  veut  donner  un  breuvage  au  jeune  homme,  ôc  que  le  ferpent 
qui  entortille  l’arbre  ,  eft  le  dragon  qui  garde  les  pommes  d’or.  Mais  cette  ex¬ 
plication  ne  fatisfait  pas. 

1 1 1.  Après  fon  retour  de  l’enfer  Hercule  tua  Lycus ,  qui  pendant  fon  ab  fen¬ 
ee  avoit  tué  Creon  roi  de  Thebes,  setoit  empare  de  fes  états,  &  vouloit 
faire  violence  à  Megare  femme  d  Hercule ,  qui  arriva  fur  ces  entrefaites  ,  & 
punit  ce  temeraire  de  ces  violences.  Un  lavant  croit  que  cette  hiftoire  eft  re- 
préfentée  dans  la  pierre  dont  nous  avons  donne  ci-devant  la  figure.  Hercule 
fans  barbe ,  avec  la  peau  du  lion,  tient  Megare  par  un  bras  ,  Lycus  la  tient  par 
l’autre.  Si  cela  s’eft  paffé  après  fa  defeente  aux  enfers  ,  comment  pouvoit-il 
être  fans  barbe  ,  lorsqu'il  étoit  à  la  fin  de  tous  fes  travaux  ?  D  autres  rappor¬ 
tent  que  cette  hiftoire  de  Lycus  doit  être  placée,  non-feulement  avant  les  tra¬ 
vaux  d’Hercule  -,  mais  même  avant  fa  folie,  &  avant  qu’il  époufat  Megare  , 
qu’il  prit  pour  femme  dans  fa  plus  grande  jeuneffe.il  y  a  une  fi  grande  confu- 
hon  dans  ces  aétions  d’Hercule ,  &  dans  les  tems  où  chacune  doit  être  placée, 
qu’il  n’y  a  prefque  pas  un  auteur  qui  ne  contrarie  les  autres. 

I  V.  Hercule  délivra  de  la  mort  Alceftis  ou  Alcefte,  femme  d’Admete  roi 
de  ThefTalie.  La  fable  dit  qu’Hercule  trouva  la  mort ,  la  lia  avec  des  chaines 
de  diamant,  ôc  ne  voulut  pas  la  délier  qu  elle  n  eut  rendu  la  vie  a  Alcefte.  On 
croit  que  cette  fable  eft  repréfentée  ci-deffus,  tirée  du  tombeau  des  Nafons  , 
où  fe  trouvent  plufieurs  des  travaux  d’Hercule. Ce  héros  aiant  la  maffue,l  arc  &c 
la  trou  fie ,  tient  les  mains  fur  l’épaule  d  Alcefte  habillée  en  matrone.  Pluton 


fuifle  dicunt.  Qua: 5  fcquitur  imago  huic  fere  fimilis , 
in  co  folum  differt ,  quod  clava  nulla  comparcat ,  fcd 
una  pellis  Iconis.  In  alio  fchematc  4  Hercules  nudus 
CerDcrum  colligat ,  ut  in  prxcedentibus  ;  hic  vero 
propter  arborem  •,  fcd  neque  clava,  neque  pellis  leonis 
adlunt.  Gemma  quxdam4  Mufei  noftri  clavam  cum 
palmis  duabus  exhibet;  inferiptio  eft ,  Vic.  Her. 
Cerb.  id  eft  ,  Viti  oria  Htrcu'ea  Cerberi ;  unde  li¬ 
queat  opinionem  qua  cum  clava  inferos  adiille  fertur  , 
non  paucorum  fuifTe.  • 

Schema  *  lcquens  Herculem  cum  pelle  leonis  exhi¬ 
bet  Cerberum  adducentem.  In  altera  imaginis  parte 
mulier  eft  vas  tenens ,  manumque  humero  juvenis 
cujufdam  imponens.  Serpens  arbori  circumvolvitur  , 
&  pateram  quam  manu  tenet  mulier  ,  refpiccrc  vide¬ 
tur.  Putat  Sponius  mulierem  efle  Circen  ,  qux  juveni 
propinet ,  ferpentemque  qui  arbori  circumvolvitur  , 
elle  draconem  malorum  aureorum  cuftodem.  At  hxc 
explanatio  non  arridet. 

III.  Poft  reditum  ab  inferis  Lycum  occidit,  qui 
abfente  Hercule  Creonem  Thebarum  regem  interfe¬ 


cerat  ,  regnum  ejus  occupaverat ,  <Sc  Megara:  Hercu¬ 
lis  uxori  vim  inferre  parabat  :  interca  adveniens  Her¬ 
cules  ,  temerarium  virum  uitus  eft.  Putat  vir  quidam 
dodus  eam  hiftoriam  exhiberi  in  gemma  cujus  ty¬ 
pum  fupra  dedimus.  Hercules  imberbis  cum  pelle  leo¬ 
nis  Megaram  tenet  brachio  ,  Lycus  vero  altero.  Si 
oft  defcenfum  ad  inferos  res  contigit ,  quomodo  im- 
crbis  efle  potuit  ?  Fabulantur  alii  hanc  Lyci  hifto¬ 
riam  non  modo  ante  Herculis  labores ,  fcd  etiam  ante 
ejus  infaniam  locandam  efle ,  &  antequam  ille  Mega¬ 
ram  duceret  ,  quam  tamen  juvenis  admodum  duxerit. 
Cxtcrum  in  geftis  Herculis  tanta  eft  perturbatio  ,  ut 
vix  auctorem  unum  reperias ,  qui  cum  altero  in  leric 
concordet. 

IV.  Hercules  Alccftim  a  morte  liberavit  Admeti 
regis  Theflalix  uxorem.  Narrant  mythologi  Hercu¬ 
lem  morti  occurrifle  ,  ipfam  adamantinis  catenis  vin- 
xifle ,  nec  vincula  folvifle  ,  donec  illa  Alcefti  vitam 
reddidiflet.  Hanc  fabulam  depidam  putant  in  fepulcr» 
Nafonum  qualem  exhibuimus  fupra  ,  ubi  multi  ex 
Herculeis  laboribus.  Hercules  clava,  arcu  &  pharetra 
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affis  Tur  une  pierre  femble  confentir  qu’Hercule  la  délivre.  On  ne  (ait  ce  que 
fait  là  une  femme  qui  tient  un  bouclier  &  une  pique  :  ce  pourrait  être  Pro- 
ferpine. 


inftrudtus ,  manum  Alccftis  humero  imponit.  Pluto  in  Quid  hic  agat  mulier  cum  clypeo  &  hafta  ,  Sc  an 
petra  fedcns ,  Alceftis  libertati  confcntire  videtur.  Proferpina  ut ,  ignoratur. 

CHAPITRE  IX. 

I.  Les  auteurs  varient  fur  la  maniéré  Çÿ  fur  le  nombre  des  travaux  d' Hercule.  II.  Les 
travaux  d' Hercule  repré  fentes,  tous  en  femble  dans  des  images.  III.  Hercule  ap¬ 
pelle  tres-iaint  fur  un  marbre ,  invincible  fur  un  autre.  1  V.  Image  finguliere 
d  Hercule  avec  Priape.  H.  Hercule  furnommé  Placidus  avec  un  Satyre. 

I.  ’Ç  T  O  i  l  A  les  travaux  &  les  combats  d’Hercule  ;  on  en  groffiroit  faci- 
\  lement  le  nombre.  Les  Mythologues ,  les  Scholiaftes  ,  les  Poetes,  & 
même  plufieurs  d’entre  les  Peres  en  rapportent  tant ,  &  en  tant  de  differentes 
maniérés,  qu’on  ne  finirait  point  fi  on  vouloit  tout  ramaffer.  Ceux  qui  ont 
fait  des  traitez  entiers  fur  Hercule  ,  ont  été  obligez  d’en  paffer  beaucoup. 
Chaque  payis ,  prefque  toutes  les  villes ,  (ur  tout  dans  la  Grece ,  avoient  quel¬ 
que  hiitoire  particulière  d’Hercule ,  qui  varioit  toujours  dans  les  differens 
auteurs  qui  en  pàrloient. 

On  compte  ordinairement  douze  travaux  d’Hercule  Lucrèce  1.  j.  n’en  met 
que  fept.  Martial  1.  9.  Epigr.  104.  en  rapporte  dix  dans  cet  ordre  :  Le  premier 
contre  le  Libyen  Ante'e  ;  après  viennent  les  pommes  des  Hcfperides,  les  Ama. 
zones,  le  fanglierErymanthien,le  lionNeme'en,  la  biche  aux  pieds  d’airain,  les 
Stymphalides,  Cerbere,  l’hydre  Lernée,  les  beeufs  de  Geryon.  Il  n’y  en  a  là  que 
dix.  Âufonc  en  met  douze.  Le  lion Cleonien,  l’hydre  Lernée,  le  fanglierEry- 
manthien  ,  le  cerf  ou  la  biche  aux  pieds  d’airain ,  les  Stymphalides  ,  les  Ama¬ 
zones ,  l’étable  d’Augias ,  le  T aureau ,  les  chevaux  de  Diomede ,  Geryon ,  les 
Hefpendes ,  Cerbere.  Ante'e  n’eft  pas  de  ce  nombre  non  plus  que  dans  Quin¬ 
tus  Calaber,  qui  met  pour  le  treiziéme  les  cinquante  enfans  qu’il  eut  des  cin¬ 
quante  filles  de  Thelpius.  Le  même  en  compte  dixhuit  en  un  autre  endroit. 


c  A  P  u  T  IX. 

I  Scriptores  variant  circa  modum  numerumque 
Herculis  laborum.  II.  Herculis  labores  Ji- 
mul  exhibiti  in  fehematibus.  III.  Hercules 
fanctiffimus  diclus  in  altero  marmore  ,  &  in¬ 
victus  in  altero.  IV.  Imago  Jingularis  Her¬ 
culis  cum  Priapo.  V.  Hercules  placidus  co¬ 
gnominatus  cum  Satyro . 

I-T7N  labores  Herculeos,  quibus  alii  adjici  poflcnr. 

F jfrvlythologi  T  fcholiaftz  ,  poeta:,  imo  eciam  ex 
Panibus  nonnulli, tot  ejus  gefta  torque  modis  referunt, 
ut  li  omnia  omnino  colligere  anirnus  effet ,  nullus  fo¬ 
ret  finis.  Qui  de  Hercule  fcorfim  &  de  induftria  tra- 
dtavere  ,  multa  præterire  coadti  funt  ;  quarque  regio¬ 
nes  ,  ac  fere  quarque  urbes  Gr.xciæ  quamdam  ejus  hi- 
ftoriam  ad  fe  {pedtantem  referebant ,  nec  fine  diverfi- 
tate  magna  a  variis  deferipram  au&oribus. 

Herculis  labores  duodecim  vulgo  numerantur  ;  Lu¬ 
cretius  1.  j.  feptem  tantum  commemorat  :  Martialis 

Tom.  L 


vero  1.  9.  Epigr.  T04.  decem  hoc  ordine,  Antii  ei¬ 
dem  ,  Hefperidum  poma  rapta ,  Amazonas  dcvidlas, 
aprum  Erymanthium ,  Iconem  Ncmcum,  Cervam 
«tripedem,  Stymphalidas ,  Cerberum  ,  Hydram  Ler- 
nxam  ,  Geryonis  boves  ;  qui  lie  ille  recenfct  : 

Si  cupis  Alcida,  cognofcere  fafta  prioris  , 

Difce  :  Lybin  domuit ,  aurea  poma  tulit , 
Peltatam  Scythico  difeinxit  Amaz.ona  nodo  , 
Addidit  Arcadio  terga  leonis  apro  , 
zÆripedcm  fylvis  cervum  ,  Stymphalidas  undis 
Abftulit ,  a  Stygia  cum  cane  venit  aejua  , 
Fecundam  vetuit  reparari  mortibus  Hydram , 
Hefperias  Tufco  lavit  in  amne  boves. 

Aufonius  duodecim  numerat ,  Leonem  Cleonium, 
HydramLernxam,AprumErymanthium, Cervum  vel 
Cervam  iripedem,  Stymphalidas,  Amazonas,  Augise 
ftabulum,Taurum,  equos  Diomedis,  Gcryoncm,Hef- 
peridas  ,  Cerberum.  In  his  Anteus  non  memoratur  , 
quemadmodum  nec  apud  Quintum  Calabrum  ,  qui 
pro  dccimo-tcrtio  labore  ponit  quinquaginta  filios  ex 
totidem  Thefpii  filiabus  fufeeptos.  Alio  in  loco  idem 
ipfc  feriptor  decem  Sc  odto  numerat.  Si  fupra  mçmo2 
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On  en  trouvera  plus  de  quarante  ,  en  comptant  tous  les  combats  de  ce 
heros  rapportez  ci-devant. 

1 1.  Un  marbre  Romain  décrit  par  Gruter  p.  45.  met  en  cet  ordre  les  douze 
travaux  d’Hercule.  1.  Il  étranglé  le  lion.  2.  Il  aflomme  l’hydre  à  onze  têtes.  3.  Il 
porte  un  fanglier  lur  les  épaules.  4.  Il  rompt  les  cornes  d’un  cerf.  5.  Il  tue  les 
Stymphalides,  oifeaux  femblables  au  héron.  6.  Il  nettoie  1  écurie  d  Augias.  7.  Il 
combat  contre  un  Centaure  avec  une  hache  &  un  bouclier.  8.  Il  tue  les  che¬ 
vaux  de  Diomede.  9.  Il  domte  un  taureau  furieux.  10.  Il  combat  contre  les  Ge- 
ryons ,  qui  font  repréfentez  au  nombre  de  trois,  n.  Il  amene  Cerbere.  12.  Il 
prend  les  pommes  des  Hefperides  de  l’arbre  entortillé  d’un  ferpent,  fous 
pL#  lequel  une  nymphe  eft  endormie. 

cxxxni.  Dans  la  gallerie  Juflinienne ,  fur  une  baie  ou  1  un  autel  quarré ,  font  repré- 
j  fentez  les  travaux  d’Hercule ,  fort  reffemblans  à  ceux  que  vient  de  décrire 
Gruter  ,  mais  avec  quelques  différences  ,  qui  font  juger  que  ce  n’eit  pas 
ce  même  marbre ,  à  moins  que  ceux  qui  lui  en  envoiérent  la  defcription  ne 
fe  loient  fouvent  trompez ,  n’y  aiant  pas  d’apparence  que  ceux  qui  ont  gravé 
ces  monumens ,  pour  ainfi  dire  fous  les  yeux  du  maître  ,  y  aient  fait  des  chan- 
gemens  fi  conftderables.  Celui  que  décrit  Gruter ,  porte  une  infcription  qui 
marque  que  c’eft  P.  Decimius  Lucrio ,  qui  a  fait  ce  monument  pour  s’acquit¬ 
ter  d’un  vccu  fait  à  Hercule 3  &c  il  n’y  a  aucune  infcription  fur  celui-ci.  Un 
facrifice  eft  repréfenté  fur  la  première  face ,  où  un  homme  facrifie ,  &  une 
femme  y  eft  aufli  qui  porte  un  bouclier  &  une  pique.  Ici  la  femme  n’a 
ni  bouclier,  ni  pique  ,  mais  un  globe  à  la  main.  Sur  la  même  face  ,  font 
trois  combats  d  Hercule.  1.  Il  étrangle  le  lion.  2.  Il  aflomme  l’hydre ,  qui 
n’a  pas  onze  têtes  ici  comme  dans  Gruter ,  mais  fept  feulement.  3.  Il  porte  le 
fanglier  fur  les  épaules.  Dans  la  fécondé  face ,  4.  il  arrache  les  cornes  du  cerf 
ou  de  la  biche.  5.  Il  tue  les  Stymphalides  au  nombre  de  trois ,  &  à  coup  de 
fléchés  :  le  carquois  ,  que  lui  donne  Gruter  ,  ne  paroit  point  ici.  6.  Il 
nettoie  l’écurie  d  Augias  avec  une  fourche  à  deux  pbintes.  La  troifiéme  face , 
où  eft  7.  le  combat  contre  le  Centaure.  8.  Contre  les  chevaux  de  Diomede.  9. 
Contre  le  taureau  :  cette  face,  dis-je,  ne  paroit  point  du  tout  dans  la  gallerie 
Juftinienne.  Dans  la  quatrième  face,  10.  ce  que  Gruter  appelle  le  combat  con- 
tre  trois  Geryons,  fera  plutôt  un  combat  contre  les  Amazones,  qui  n’ont  point 
de  barbe  ,  ou  quelqu’autre  combat.  11.  L’Hercule  fuivant  qui  porte  la 


rati  omnes  Herculis  labores  colligantur ,  plus  quadra¬ 
ginta  numerabuntur. 

II.  Marmor  Romanum  a  Grutero  deferiptum  p.  43. 
hoc  ordine  duodecim  Herculis  labores  ponit  ;  1.  Leo¬ 
nem  ftrangulat.  2.  Hydram  undecim  capitibus  inftru- 
âam  perimit.  3.  Aprum  humeris  geftat.  4.  Cervi  cor¬ 
nua  rumpit.  5.  Stymphalidas  occidit,  aves  ardea:  fimi- 
les.  6.  Augiæ  ftabulum  purgat.  7.  Contra  Centaurum 
pugnat  cum  fecuri  &  clypeo.  8.  Equos  Diomedis 
Tegis  occidit.  9.  Taurum  furiofum  domat.  10. 
Contra  Geryones  pugnat ,  qui  tres  numero  funt.  11. 
Cerberum  adducit.  12.  Poma  Hefperidum  accipit  ex 
arbore  a  lerpentc  circumdata  ,  fub  arbore  dormiente 
Nymoha. 

In  Mufeo  Juftinianxo  in  bafi  1  vel  ara  quadrata 
exhibentur  Herculis  labores  Grutcrianis  fimifes,  cum 
nonnullis  tamen  differentiis ,  qui  aliud  elle  monu¬ 
mentum  fuadeant  ;  nifi  fortafle  ii  q  ;i  deferiptionem 
-illam  Grutero  miferunt  ,  fæpe  incuria  magna  rem  tra¬ 
ctaverint.  Neque  enim  credere  eft  eos  qui  fub  ipfo  , 
«t  ita  dicam  ,  domini  afpeCtu  hxc  monumenta  fcul- 


pferunt ,  tantam  fchematibus  intuli fte  mutationem. 
1.  Marmor  a  Grutero  deferiptum  ,  inferiptionem  ha¬ 
bet,  qua  dicitur  Publium  Decimium  Lucrionemhanc 
aram  fcu  bafim  Herculi  ex  voto  pofuifte  :  at  hic  nulla 
eft  inferiptio.  Sacrificium  in  prima  facie  reprise  uta¬ 
tur  ,  vir  facrificat ,  adeftque  mulier  quse  apud  Grutc- 
rum  clypeum  Sc  haftam  geftat  :  at  hic  mulier  nec  cly- 
peum  nec  haftam  habet ,  fcd  malum  aut  globum.  Ea¬ 
dem  in  facie  funt  tria  Herculis  certamina  :  v  Leonem 
ftrangulat.  2.  Hydram  trucidat ,  qui  non  undecim 
capita  hic  habet,  ut  apud  Grutcrum  ,  fed  feptem  tan- 
rum.  3.  Aprum  humeris  geftat.  In  fecunda  facie,  4. 
Cornua  cervi  evellit.  5.  Stymphalidas  tres  numero 
occidit  fagittis  ;  pharetra  apud  Gruterum  memorata 
hic  non  comparet.  6.  Augii  ftabulum  purgat  bidente. 
Tertia  facies  ubi  7.  pugna  cum  Centauro ,  8.  contra 
Diomedis  equos ,  9.  contra  taurum  :  in  Mufeo  Jufti- 
nianæo  non  adeft.  In  quarta  facie  ,  10.  quod  Grute- 
rus  vocat  pugnam  contra  tres  Geryones ,  videtur  po¬ 
tius  pugna  efte  contra  Amazonas,  qux  funt  imberbes, 
vel  alia  pugna.  11.  Hercules  fequens  qui  clavam  gc- 
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maflue  a  Ia  main ,  n  amené  point  Cerbere  comme  dans  celui  de  Gruter.  n. 
L'Hercule  qui  cueille  les  pommes  des  Helperides  ,  eft  tout  le  même  que  dans 
Gruter.  Nous  donnons  ici  ce  marbre  de  la  gallerie  Juftinienne ,  avec  1  deux  2. 
beaux  Hercules  qui  portent  trois  pommes  3  des  Hefperides  ,  dont  l'un  eft  3 
barbu  ,  &  l'autre  ians  barbe.  pL, 

III.  L’Hercule  1  appelle  tres-faint ,  porte  les  marques  de  fes  viêtoires  :  CXXX1Y- 
outre  la  mafliie ,  qui  eft  extraordinairement  longue,  il  y  en  a  deux  autres  pen-  1 
dues  aux  deux  coins  du  marbre  ;  il  eft  entre  deux  palmes,  &  à  côte  de  chaque 

pied  011  voit  un  infeêhe,  qui  reftemble  à  un  cancre ,  je  ne  fai  par  quel  my- 
ftere.  Dans  le  1  monument  fuivant ,  où  Hercule  affis  s’appuie  fur  la  maflue  de  1 
la  main  gauche ,  &  tient  l'autre  main  au  menton  ;  l’infcription  porte  Herculi 
inviïïo ,  à  Hercule  1  invincible.  A  un  arbre  qui  eft  devant  Hercule ,  eft  atta¬ 
chée  une  couronne  donne'e  au  vainqueur  des  monftres  de  la  terre  :  &  aux 
quatre  coins  de  la  pierre ,  (ont  autant  de  maflfues  qui  pendent ,  pour  mar¬ 
quer  que  c  eft  la  lcule  arme  dont  il  s  eft  fervi  pour  remporter  tant  de  vi- 
dtoires.  Pr. 

I V.  La  1  figure  qui  fuit  efl  toute  myfterieufe.  Hercule  tient  fur  un  bras  la  ^XXXYi 
dépouille  du  lion,  &  de  1  autre  main  la  maflue,  qu’un  petit  Cupidon  femble 
vouloir  lui  oter.  Devant  Hercule  eft  un  Priape  couronné  de  feuilles  ,  dont 

tout  le  corps  eft  un  Herme ,  ou  un  Terme.  Au  pied  de  ce  Priape  eft  une  ai- 
gle,  qui  tient  entre  fes  griffes  la  foudre.  Entre  Hercule  &  Priape ,  on  voit 
une  grande  etoile  ,  qui  marque  peutêtre  le  foleil.  Nous  avons  dit  au  commen¬ 
cement  de  ce  livre  qu  Hercule  elt  fouvent  pris  pour  cet  aflrc.  Je  ne  fai  ce  que 
veulent  dire  au  haut  de  cette  image  ces  deux  têtes,  dont  l’une  eft  d’un  hom  ¬ 
me  qui  a  des  cheveux  a  longues  trefles  ,  8c  l’autre  d’une  femme.  L’infcription 
greque  eft  dteÇixuxv,  au  dieu  qui  délivre  du  mal  :  le  nom  de  l’ouvrier  efi 
Glycon.  Il  feroit  difficile  d’expliquer  tous  ces  myfteres ,  8c  encore  plus  de  La¬ 
voir  ce  que  veut  dire  le  monogramme,  compofé  d’unT.d’un  M.&  d’un  A.  Il  y 
a  ici  dequoi  exercer  longtems  celui  qui  voudra  donner  raifon  de  tous  ces 
fymboles  ;  8c  quelque  fens  qu’il  y  trouve,  il  aura  peine  à  fe  fatisfaire ,  8c  peut- 
etre  plus  a  fatisfaire  les  autres.  Les  1  quatre  médaillés  d’enbas  ne  font  là  que  z 
podr  taire  remarquer  î  differentes  maniérés  de  repréfenter  Hercule.  4  Elles  3 
appartiennent  à  des  villes  ou  à  des  princes ,  qui  les  ont  frappées  en  l’honneur  4 
d’Hercule.  *  On  en  trouve  une  infinité.  ç 


Xhit ,  Cerberum  non  ducit  ut  in  Grutcriano  marmore. 
12-  Hercules  qui  poma  Hefperidum  decerpit ,  omni¬ 
no  fimilis  eft  Gruteriano  :  hujus  marmoris  Juftinianæi 
Mufei  hic  typum  damus  ,  cum  1  duobus  aliis  Hercu¬ 
lis  Hefperidum  poma  geftantis  fchematibus  ,  quorum 
unum  barbatum ,  alterum  5  imberbem  Herculem  re- 
præfencat. 

III.  Hercules  1  qui  fan&iffimus  appellatur  ,  vidto- 
riarum  fuarum  fymbola  profert  ;  praster  clavam  quam 
ille  geftat  folito  longiorem  ,  duas  alias  confpicimus  in 
angulis  pendentes  ;  inter  duas  palmas  ftat ,  &  ad  pe¬ 
dum  latera  utrinque  cancrum  habet ,  nefeio  quo  my- 
ftcrio.  In  monumento  1  fequenti  ubi  Hercules  fedens 
Ixva  clava:  innititur  J  &  altera  manu  mentum  appse- 
hendit ,  inferiptio  fic  legitur ,  Herculi  invitto.  Arbori 
vicinæ  hxret  corona  victori  monftrorum  omnium  obla¬ 
ta;  quatuor  anguli  tot  clavas  exhibent, quibus  fignifica- 
tur  hoc  armorum  genere  tot  vidrorias  reportatas  fui  fte. 

IV.  Quod  fequitur  fchema  1  arcana  multa  præ 
fe  fert  ;  Hercules  brachio  exuvias  leonis  tenet ,  al¬ 
tero  clavam  ,  quam  Cupido  auferre  velle  videtur. 


Ante  Herculem  Priapus  eft  foliis  coronatus,  cujus 
Priapi  corpus  totum  Hermes  aut  Terminus  eft.  Ad 
pedem  Priapi  aquila  unguibus  fulmen  tenet.  Inter 
Herculem  Sc  Priapum  ftclla  magna  confpicitur  ,  qua: 
fortafte  folcm  fignificat.  Initio  diximus  Herculem  fæpe 
pro  folc  habitum  fuifte.Nefcio  quid  lignificent  in  lu- 
prema  imaginis  parte  capita  duo  ,  quorum  aliud  viri 
cincinnatos  capillos  habentis,  aliud  mulieris  :  inferip¬ 
tio  Grarca  eft  Htv  ,  Deo  qui  mala  averrun¬ 

cat  :  fculptoris  vero  nomen  Glycon  eft.  Difficile  pror- 
fus  effet  hase  Omnia  myftcria  explanare  ;  difficilius 
fortafte  fignificationem  expromere  monogrammatis  ex 
tribus  literis  T  M  A  compofiti.  Hic  diuturnum  exer¬ 
citium  paratur  ei  qui  hxc  omnia  fymbola  explicare 
voluerit  ;  5c  fi  quia  arcani  aperire  fe  putaverit ,  nec 
fibi  fortafte  ,  multoque  minus  aliis  faciet  faris.  Qua¬ 
tuor  2  numifmara  intra  pofita ,  ad  varias  Herculis  5 
formas  folum  rcpræfentandas  huc  adjeda  4funt  :  fune 
autem  urbium  vel  principum  f,  qui  in  honorem  Her¬ 
culis  ea  cudi  curaverunt  ;  bene  multa  hujufmodi  repe* 
rias. 


»11  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &x.  Liv.I. 
pL_  V.  Hercule  va  aflez  1  fouvent  avec  des  Satyres ,  comme  nous  avons  vû.  Le 
exxxvr.  voici  encore  avec  un  Satyre  cornu  qui  embraffè  là  maffue  :  ce  Satyre  tient  à  la 
1  main  une  autre  tête  de  Satyre  comme  unmafque,&:on  voit  àfon  côté  un  autre 
mafque.  T out  cela  joint  avec  deux  cornes  d’abondance ,  l’une  desquelles  Her¬ 
cule  touche  de  la  main, avec  deux  branches  d’arbre  chargées  de  fruit, &  avec  la 
couronne  de  lierre  qu’il  porte,  a  quelque  rapport  à  l’infcription  Herculi  pLt- 
cido ,  à  Hercule  le  gracieux,  ou  l’agréable:  cette  qualité  lui  convient  ici,  où 
il  a  des  ornemens  bacchiques,  la  couronne  de  lierre,  les  Satyres,  les  maf- 
ques;  ce  qui  revient  à  ce  que  difoit  ci-deffus  Macrobe,  qu  Hercule  aimoit 
les  pots  &  les  bouteilles.  Au  bas  de  cette  image  U  y  a  deux  médaillés  &  leurs 
revers  :  la  tête  d’Hcrcule  fe  voit  fur  chacune,  couverte  de  la  peau  du  lion, 
a  Au  1  revers  de  la  première ,  on  voit  la  maffue  &  l’arc  qui  ell:  dans  fa  gaine , 
qu’on  appelloit  le  Coryte  ,  dont  nous  donnerons  une  autre  image  au  chapi- 
3  tre  des  arcs  &  des  fléchés.  5  Au  revers  de  l’autre ,  la  maffue  eft  entre  l’arc  & 
le  carquois. 


VI.  Hercules 1  eum  Satyris  non  raro  occurrir ,  ut 
jam  vidimus.  En  illum  cum  Satyro  cornuto  clavam 
ampledente  ,  qui  Satyrus  etiam  alterius  Satyri  caput 
tenet ,  quod  pro  larva  habeatur ,  alteraque  larva  a  deft 
a  latere.  Hxc  omnia  cum  duobus  cornibus  copix  con- 
junda,  quorum  unum  Hercules  manu  tangit,  necnon 
cum  duobus  arboris  ramis  frudibus  onuftis ,  &  coro¬ 
na  hederacea  quam  Hercules  geftat  ;  hxc  ,  inquam  , 
omnia  aliquid  affinitatis  habent  cum  inferiptione  Her- 
enli  placido  j placidus  fciliccc  eft ,  quia  Bacchico  more 


ornatus ,  hedera  coronatus ,  Satyris  Saryricifquc  'notis 
ftipatus  j  nam  Herculem  poculis  &  compotationibus 
deledari  fupra  vidimus  ex  Macrobio.  In  ima  Tabula 
duo  numifmata  habentur  cum  poftica  facie  ;  caput 
Herculis  in  utroque  pelle  Iconis  tegitur.  In  poftica  1 
primi  numifmatis  facie  clava  vifitur  &  arcus  in  vagina 
lua,  quam  corytum  vocabant ,  cujus  aliud  fchema  da¬ 
bitur  ubi  de  arcubus  &c  fagittis  tomo  quarto  :  in  pofti¬ 
ca  5  alterius  numifmatis  facie  clava  inter  arcum  &£ 
pharetram  eft. 
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CHAPITRE  X. 

/.  Hercule  Mufagete  ,  ou  l  Hercule  des  Mufes.  1 1.  Hercule  couché  dans  le  Gymnafe. 

III.  Hercule  porce  Cupidon  fur  les  épaules  ,  &  fuccomhe  Jbus  le  poids.  Autres 
images  d Hercule.  I V.  Hercule  maîtnfe  par  Cupidon ,  donne  Je  s  armes  a  Omphale 
&  â  lole ,  &  prend  la  quenouille  pour  filer.  V.  Autres  images.  V 1.  Monument 
tres-finguher ,  ou  l'on  croit  que  fi  repréjentée  l'expiation  d' Hercule.  VIL ‘Dif¬ 
ferens  noms  d  Hercule. 

I.\  TEnons  à  l’Hercule  des  Mufes  ,  ou  comme  le  porte  le  mot  grec  Mu -  Pl- 
y  fagetés ,  le  conducteur  des  Mufes.  Le  culte  de  cet  Hercule  fut  apporté  CXXXVI1' 
de  Grece  par  Fulvius ,  aulfi  bien  que  celui  des  neuf  Mufes.  Il  lui  bâtit  un  tem¬ 
ple  au  cirque  de  Flaminius ,  oùétoient  aulfi  les  neuf  Mufes.  Il  les  mit  fous  la 
protection  d’Hercule ,  parcequ’ils  fe  doivent  orner  mutuellement.  Hercule 
doit  procurer  aux  Mufes  du  repos  en  les  défendant ,  &  les  Mufes  doivent 
chanter  la  vertu  d’Hercule.  Nous  avons  déjà  vu  dans  l’article  des  Mufes  Her¬ 
cule  qui  tient  place  dans  le  chccur  des  neuf  fceurs,  le  voici  de  même  1  tiré  i 
d’un  marbre  Romain  •  il  s’appuie  lur  la  maffue  auprès  d’un  autel  flamboiant , 

&  tient  de  fa  main  gauche  un  rameau,  &fur  l’épaule  la  peau  du  lion.  A  fon 
côté  eft  une  lyre ,  marque  inféparable  de  l’Hercule  des  Mufes  :  auprès  de 
la  lyre  elt  un  arbre  d’où  pendent  deux  couronnes  ,  l’une  de  feuilles  de  lau¬ 
rier,  qui  convient  à  fes  victoires  ;  l’autre  de  feuilles  de  lierre,  couronne  bac¬ 
chique  qui  convient  à  fi  qualité  de  biberon.  L’Hercule  Mufagete  2,  comme  2. 
porte  l’infcription  greque  ,  eft  l’ouvrage  de  Mnefîphilus.  Il  tient  de  fa  main 
une  lyre,  &  de  l’autre  un  infiniment  qui  reffemble  à  un  grand  clou  :  derrière 
lui  eft  la  maffue  avec  la  peau  du  lion  ;  &  devant  lui ,  au  pied  d’un  tronc  d'arbre* 
un  mafque,  fymbole  ordinaire  de  quelques-unes  des  Mufes.  ?  L’autre  Hercule  3 
Mufagete ,  donné  par  le  Cavalier  Maftei ,  eft  fans  barbe ,  8c  joue  actuelle¬ 
ment  de  la  lyre  ^  il  porte  la  peau  du  lion ,  8c  n’a  point  la  Maffue  ,  qui ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  vû  ,  ne  le  trouve  pas  toujours  dans  les  monumens 
d’Hercule. 

II.  Un  marbre  d’ Athènes  nous  repréfente  Hercule  tres-groffierement 


c  A  p  u  T  x. 

J.  Hercules  Mufagete  s ,  feu  Hercules  Mufi- 
rum.  1 1.  Hercules  decumbens  in  Gymnafio. 
III-  Hercules  Cupidinem  humeris  geftans  ex 
pondere  fuccumbit ,  ali  a  Herculis  imagines. 
IV ■  Hercules  fub  imperio  Cupidinis  arma  fua 
OmphaLc  &  lolx  tradit ,  colum  accipit  $• 
penfa  torquet.  V.  A  lia  imagines.  VI.  Monu¬ 
mentum  fngulariffimum ,  quo  reprafentata 
creditur  Herculis  expiatio.  V I  J.  Varia 
Herculis  nomina. 

I.  T  AM^ad  Herculem Mufarum,vcl  ut  Grxca  voce  fi- 
J  gnificatur  /uoi,cr«).«lii|i3Mufarum  nempe  dwftorem. 
Hujus  Herculis  cultus  ex  Grxcia  a  Fulvio  allatus  eft, 
cum  cultu  pariter  Mufartim  novem.  Fulvius  ipfe  tem¬ 
plum  excitavit  in  Circo  Flaminii ,  ubi  etiam  novem 
erant  Mufx  ,  quas  fub  Herculis  patrocinio  pofuit , 
quia  fibi  mutuo  ornatum  prxftare  debent.  Hercules 


Mufis  quietem  conciliet  oportet ,  dum  ipfas  tuetur  & 
defendit  ;  Muli  Herculis  virtutem  fortiaque  gefta 
canere  debent.  Jam  in  Mufis  vidimus  Herculem  in 
choro  novem  fororum  ftanrcm  -,  ipfum  eodem  1  cultu 
hic  videmus  cx  marmore  Romano  eduiftuin.  Clavx 
innititur  prope  aram  ignitam  ,  manuque  finiftra  ra¬ 
mum  ,  humero  leonis  pellem ,  a  latere  lyram  Herculis 
Mufarum  tefieram  habet  ;  prope  lyram  eft  arbor  cx 
qua  dux  coronx  pendent ,  altera  cx  lauro  vitftoriis 
congruens ,  ex  hedera  altera  ,  qux  potatori  conve¬ 
nit.  Hercules 1  Mufagetes  ,  ut  fert  inlcriptio  Grxca  , 
opus  eft  Mnefiphili.  Manu  lyram  tenet  ,  altera  in- 
ftrumentum  magno  clavo  fimile  ;  a  tergo  clavam 
habet  cum  Iconis  pelle  ,  ante  fe  ad  arboris  truncum 
larvam,  fymbolum  aliquot  Mufarum.  Alius  Hercu¬ 
les  3  Mufagetes  a  Maffeio  equite  publicatus  imberbis 
eft  ,  lyramque  pulfat  ;  pelle  Iconis  opertus  clavam  nul¬ 
lam  habet ,  qux  ,  ut  jam  vidimus  ,  non  femper  Her¬ 
culi  adeft. 

II.  Marmor  Athenicnfe  in  Marmor.  Oxon.  p.  8j. 
Herculem  rcprxfentat  rudi  admodum  more  feulptumj 


«4  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

formé:  couché  fur  la  peau  du  lion.  Ion  arc  &  là  trou  fie  font  pendus  à  une  bran¬ 
che  ,  &  la  maffue  appuiée  contre  le  tronc  d'un  arbre.  C’eft  un  vœu  de  Sophro- 
niftés,  qui  après  avoir  vaincu  aux  combats  ouaux  jeux  Eleufiniens ,  offre  cet 
Hercule  aux  Ephebes ,  ou  aux  jeunes  garçons  qui  faifoient  leurs  exercices  en 
cette  partie  du  Gymnafe ,  que  pour  cette  raifon  on  appelloit  Ephebée.  Her¬ 
cule  étoit  le  dieu  des  combats  Gymniques,  comme  leur  premier  inventeur; 
pL  &  c’eft  pour  cela  que  les  combats  Gymniqu.es  étoient  auflî  appeliez  Hera- 
Cxxxvm.  cléens  ou  d’Hercule. 

i  III.  Une  tête  1  d’Hercule,  qui  n’a  aucun  fymbole,  eft  pourtant  recon- 
i  noiffable  par  fes  cheveux  courts ,  fa  barbe  &  la  mine  fiere.  Il  a  bien  2  rabba- 
tu  de  cette  fierté  dans  l’image  fuivante ,  où  la  tête  baillée,  les  mains  liées  der¬ 
rière  le  dos ,  il  porte  un  Cupidon  fur  les  épaules  :  ce  poids  l'accabie.  Cet  hom¬ 
me  II  redoutable  ,  que  les  monftres ,  que  les  plus  grands  périls  ne  purent  ja¬ 
mais  ébranler ,  fe  lailfe  vaincre  par  l’amour.  En  cet  état  il  tient  encore  la  mall 
;  lue  fous  l’ailfelle;  mais  dans  l'image  >  d’après ,  Hercule  fuccombe ,  la  mallue 
eft  tombée  ;  il  tombe  lui-même  lùr  fes  genoux ,  &  ne  peut  plus  foûtenir  Cupi¬ 
don,  qui  monté  fur  fes  épaules,  &  armé  d’une  fléché,  le  va  percer.  Le  heros 
4  couché  4  enfuite  fur  la  peau  du  lion ,  a  avec  lui  Hylas ,  jeune  garçon  qu’il  ai- 
rnoit  :  Il  ce  n’eft  pas  un  Cupidon  fans  ailes,  qui  lui  enleve  la  maffue.  Une 
j  pierre  ï  gravée  nous  préfente  en  profil  la  tête  d’Hercule  couverte  de  la  peau 
du  lion ,  &  celle  d’une  de  fes  femmes  ;  c’eft  Dejanire ,  dit  un  habile  antiquai¬ 
re.  Pourquoi  non  pas  Iolé  ou  Omphale  »  c’eft  que  celles-ci  font  ordinaire- 
C>  ment  peintes  avec  la  peau  du  lion  &  les  armes  d’Hercule.  L’Hercule  sd’apre's 
appuie  fur  la  maffue  ,  leve  vers  le  ciel  fa  main  droite  ,  fous  laquelle  eft  une 
y  corne  d’abondance.  Celui  de  l’ille  ?  de  Chio  eft  plus  lîngulier  :  il  porte  une 
couronne  radiale ,  &  a  un  cafque  à  fes  pieds ,  autre  lîngularité  que  je  n’ai  ja¬ 
mais  remarquée  ailleurs.  Au  revers  eft  une  fphinx,  qui  tient  fa  patte  fur  une 
proue  de  navire.  L’infcription  porte  que  c’eft  un  obole ,  monnoie  de  ce  payis- 
8  là.  Le  dernier  de  cette  8  planche  tient  fon  arc  bandé.  L’arc  &  les  fléchés  vont 
fouvent  avec  Hercule ,  quoique  plus  rarement  que  la  maffue. 

I V.  Nous  venons  de  voir  Hercule  fuccomber  fous  le  poids  de  Cupidon  , 
qui  monté  fur  fes  épaules ,  lui  tient  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  l’infulte  & 
l’accable  de  fon  poids.  Cela  eft  fymbolique  :  en  voici  l’explication  tirée 
d'autres  monumens.  Rien  de  plus  connu  dans  la  fable  que  fes  amours  avec 


/ 


arcus  8c  pharetra  a  ramo  arboris  pendent ,  8c  clava 
item  arbori  innititur.  Votum  eft  Sophroniftx,  qui  poft 
multas  in  certaminibus  feu  ludis  Elcufiniis  vidorias  , 
hunc  Herculem  Ephebis  in  ludo  feu  ea  gymnafii  par¬ 
te  qux  Ephebeum  vocabatur,  fefc  exercentibus  offert. 
Ludorum  feu  certaminum  gymnicorum  deus  erat 
Hercules  ,  utpote  eorum  primus  inventor  ,  ideoque 
ludi  gymnici  etiam  Heraclei  live  Herculei  vocaban¬ 
tur. 

III.  Caput 1  Herculis  nullo  inftrudum  fymbolo,  a 
brevi  capillitio  ,  a  barba  trucique  afpedu  dignofcitur. 
Eam  vero'ferocitatem  depofuit  in  imagine  2  lequenti , 
ubi  demiffo  capite  ,  manibus  a  tergo  vindis  Cupidi¬ 
nem  humeris  gcftat  ;  eo  ille  pondere  obruitur.  Vir  ille 
formidabilis ,  quem  nec  monftra  nec  quxvis  pericula 
linquam  terruerant ,  ab  amore  vincitur  ;  quo  in  ftatu 
tamen  clavam  adhuc  fub  axillis  tenet  :  at  in  imagine 
lequenti  3  fuccumbit  Hercules  ,  delapfa  clava  eft  ,  in 
genua ipfe  proruit,  nec  Cupidinis  incumbentis  onus 
luftinerc  poteft  ;  isinfidet  humeris  fagittam  tenens , 
mox  Herculem  confoffurus.  Hercules  deinde  4  fupra 
leonis  pellem  rccubans  fecum  habet  Hylam  juvenem. 


quem  amabat  ;  nifi  forte  fit  Cupido  non  ales ,  qui 
clavam  abripit.  In  gemma 1  caput  Herculis  obliqua 
facie,  pelle  leonis  tedum  offertur,  cum  capite  alicuius 
cx  uxoribus ,  Dejanirx  ,  ait  vir  quidam  dodus  ;  cur 
non  Omphalx  aut  Iolx  ?  quia  ,  inquit,  hx  cum  pelle 
leonis  &  Herculis  armis  vulgo  depinguntur.  Hercules 
fequens  *  clavx  innixus  dexteram  verfus  cxlum  erigit, 
fub  qua  cornu  copix.  Hercules  infulx7  Chius  fingula- 
rior  eft  ;  coronam  gcftat  radiatam  ,  ad  pedes  galeam 
habet ,  quod  alibi  nufquam  vidi  ;  in  poftica  fphinx 
pedem  prone  navis  imponit  :  inferiptione  fertur  obo¬ 
lum  effe  ,  regionis  nempe  monetam.  Ultimus  *  in  hac 
Tabula  Hercules  arcum  tenfum  habet  ;  arcus  8c  fa- 
gittx  fxpe  cum  Hercule,  fed  non  tam  frequenter  quam 
clava. 

IV.  Herculem  modo  vidimus  Cupidinem  humeris 
geftantem ,  Sc  tanto  pondere  obrutum ,  manibus  a 
tergo  ligatis ,  &  pueruli  injuriis  dejedum.  Symbo- 
lica  res  eft  ;  ejus  vero  rei  explicationem  hic  videbi¬ 
mus  cx  aliis  monumentis  erutam.  Nihil  in  mytholo- 
gia  vulgatius  amore  Herculis  nim  erga  Omphalem  , 
tum  erga  Iolam.  Ex  veteribus  quidam  putarunt  cam- 

Omphale 
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Omphale  &  Iole. Des  anciens  ont  crû  que  ce  n’e'toit  que  la  meme  perfonne  fous 
differens  noms  :  la  plupart  difent  que  c  etoient  deux  femmes,  &  qu’Omphale 
e'toit  fille  d’Eccritus  roi  d'Oecalie,&  lole  fille  de  Jardan  roi  de  Lydie.  Si  ce  font 
deux,la  fable  lui  donne  pour  l’une  &  pour  l'autre  la  même  complaifance;  il  leur  p  ■ 
obéilfoit  comme  une  fervante  à  fa  maîtrelTe  ;  il  filou  fous  leurs  ordres ,  &  leur  cxxxix. 
donnoit  à  porter  fa  peau  1  de  lion  &  fa  maifue  ;  ornemens  aulfi  peu  convena-  i 
blés  à  des  femmes ,  que  la  quenouille  &  les  autres  inftrumens  à  filer  1  etoient 
à  Hercule.  Cependant  Hercule  file  pendant  qu’Iple  Sc  Omphale  portent  ces 
armes  formidables  à  tous  les  tyrans ,  &  à  tous  les  monftres  de  la  terre  Sc  des 
enfers.  Tandis ,  dit  Lucien ,  qu’Omphale  portoit  la  maifue  &  la  peau  de  lion. 
Hercule  portoit  une  robe  de  pourpre,  travailloit  à  la  laine,  Sc  fouifroic  qu’Om- 
phale  lui  donnât  quelquefois  des  coups  de  fa  pantoufle.  Voici 1  quelques  mo-  2, 
numens  où  lole  ,  li  ce  n’eft  pas  Omphale  (  le  moien  de  les  dift inguer  l’une  de 
l’autre  >  )  porte  la  maifue,  &  elf  revêtue  de  la  peau  de  lion.  Les  5  trois  nio-  3 
numens  que  nous  donnons  les  reprélentent  dans  toute  leur  taille,  &  font  fi 
relfemblans ,  qu’on  n’y  oblerve  prefque  point  de  différence.  On  +  les  voit  en  4 
bulle  dans  d’autres  images ,  où  elles  ont  lur  la  tête  !  la  peau  de  lion ,  qui  S 
dans  l'une  des  images  elt  nouée  fur  le  devant  avec  les  deux  pattes  qui  fe  croi- 
fent.  Une  médaillé  6  des  Meoniens  a  d’un  côté  la  tête  d’Hercule,  &  de  l’autre  6 
lole  ou  Omphale ,  qui  porte  la  maifue  fur  l’épaule  &  la  peau  de  lion.  P  t> 

V.  Deux  1  images  où  la  tête  elt  couverte  de  la  peau  de  lion ,  l’une  de  face  C  X  L. 
&  l’autre  de  profil ,  ont  été  prifes  par  ceux  qui  les  ont  publiées ,  l’une  pour  1 
le  foleil ,  Sc  l’autre  pour  Aventin  1  fils  d’Hercule.  Mais  nous  avons  ci-devant  2- 
vû  tant  de  fois  Hercule  jeune  &  fans  barbe ,  avec  des  fymboles  qui  ne  laif- 
fent  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  certainement  lui,  que  nous  ne  de¬ 
vons  point  hefiter  de  ranger  ceux-ci  parmi  les  autres.  La  >  peau  de  lion  3 
fur  la  maifue ,  &  une  main  qui  fort  de  delfous  la  peau ,  &  qui  tient  un  vafe, 
femblent  marquer  Hercule  celebre  par  les  trophées  ,  &  par  les  pots  &  les 
bouteilles  qu’il  vuidoit.  La  ♦  malTue  d’apre's  n’en  repréfente  qu’un  bout  4 
avec  fes  nœuds.  Ce  font  deux  efclaves  de  Ti.  Ennianus  ;  car  c’eft  ainfi  que  je 
foupçonne  qu’il  faut  lire ,  &  non  pas  Envianus ,  qui  ont  dédié  cette  maifue  à 
Hercule.  Le  110m  des  efclaves  elf  Hierus  &  Afylus.  Hercule  étoit  le  dieu  tu¬ 
télaire  des  elclaves,  dit  Herodote  1.x.  c.  13.  où  il  raconte  qu’on  érigea  en 
Egypte  un  temple  à  Hercule  pour  l’afyle  des  efclaves.  Une  s  autre  maifue  a  J 


dem  ipfam  amafiam  eiïe  duplici  nomine  ;  fed  plerique 
dicunt  duas  e(Tc  mulieres,  Omphalen  nempe  filiam 
Eccriti  regis  Oechalia: ,  Idam  vero  Jardani  Lydiæ 
regis.  Si  duæ  fint ,  par  in  fabula  erga  utramque  Her¬ 
culis  obfequentia  perhibetur  •,  utriufquc  imperio  fub- 
crat  ut  hera:  ancilla,  penfa  torquebat  alterutra  jubente, 
illa:  vero  clavam  exuviafque  Iconis  geftabar.t ,  qui 
cultus  non  magis  mulieribus  congruens  erat ,  quam  co¬ 
lus  Herculi  :  attamen  penfa  torquet  Hercules  dum 
Iola  &  Omphale  hujufmodi  arma  geftant  ,  tyrannis 
omnibufque  terra:  inferorumque  monftris  formidabi¬ 
lia.  Dum  Omphale,  inquit  Lucianus  Dialog.  Jovis , 
Æfcul.  Sc  Here,  clavam  *  leonifque  pellena  gcftabat , 
Hercules  purpurea  indutus  vefte  ,  lanificio  incumbe¬ 
bat,  Sc  Omphalen  fe  interdum  calceo  fuo  percudentem 
ferebat.  En  quædam  monumenta  ubi 2  Iola  vel  Om¬ 
phale  ,  qui  enim  internofei  poflînt  ?  clavam  geftant , 
pelleque  leonis  induuntur.  Tria 5  fchemata  eas  totam- 
que  flaturam  exhibent ,  adeoque  fimilia  funt ,  ut  vix 
in  quapiam  re  diferepent.  A liæ  4  imagines  protomen 
tantum  repræfentant ,  ubi  pellis  leonis s  de  more  caput 
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tegit,  nonnunquara  ligatis  ante  collum  pedibus.  Mxo* 
num  6  numifma  in  antica  facie  caput  Herculis  expri¬ 
mit  ,  in  poftica  vero  Omphalen  cum  leonis  pelle  Sc 
clava  humero  nixa. 

V .  Imagines  1  dua:,  quarum  altera  adverfam ,  altera 
obliquam  faciem  reprxientat ,  ab  iis  qui  eas  publica^ 
runtjhabitæ  lunt  altera  pro  Sole,  altera  !pro  Aventino 
Herculis  filio.  Verum  tam  frequenter  fupra  Herculem 
adolefcentem  Sc  imberbem  vidimus  cum  fymbolis 
Herculem  haud  dubie  indicantibus  ,  ut  tuto  polfimus 
hos  etiam  inter  Hercules  acccnfere.  Leonis  pellis* 
cum  clava  Sc  manu  ex  pelle  prodeunte  Sc  vas  tenente, 
hæc  omnia  fignificare  videntur  Herculem  tropæis  Sc 
potu  infignem.  Clava  fequens  4  extrema  tantum  parte 
cum  nodis  comparet  :  duo  fervi  T.  Enniani  ,  fic 
enim  fufpicor  legendum,  non  autem  Enviani ,  hanc 
clavam  Herculi  dedicarunt  j  fervorum  nomina  fune 
Hicrus  &  Afylus.  Hercules  fervorum  deus  erat ,  in¬ 
quit  Herodotus  lib.  2.  c.  i},  ubi  narrat  in  Ægypto 
templum  Herculi  ftrudum  fuifle  ad  afylum  fervorum. 
Clavx s  alteri  imminet  caduceus  Mercurii  ,  Sc  ad 
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fur  le  haut  un  caducée ,  fymbole  de  Mercure  ,  &  au  bas  deux  épis  ,  fymbolc 
de  Cere's.  Cela  a  l’air  d'une  allégorie  ;  peutêtre  n’y  a-t-il  pas  d'autre  myftere  , 
que  la  dévotion  de  quelque  particulier  aces  trois  divinitez  ,  dont  elle  a  raf- 
6  lemblé  les  fymboles.  L'Hercule  a  de  Byzance  appuie  la  maffiie  fur  une  pier- 
y  re.  Un  autre  de  la  famille  7  Antia ,  tient  de  la  main  gauche  un  trophée,  &  de 
la  droite  une  maflùe ,  dont  il  femble  vouloir  frapper  quelqu’un.  Une  autre 

8  médaillé  s  repréfente  Hercule  &c  Bacchus  qui  font  appeliez  dii  patrii  s  c’eft 
un  revers  de  Geta,  en  l’honneur  ou  des  dieux  paternels,  ou  des  dieux  delà 

9  pacrie.  Une  s  autre  de  Severe  repréfente  les  mêmes  dieux  avec  un  tigre  aux 
pieds  de  Bacchus,  avec  l'infcription  Dis  aufpicibus  ,  aux  dieux  proteéleurs , 
ou  aux  dieux  qui  portent  bonheur. 

pL  V I.  Voici  un  monument  des  plus  finguliers  qu’on  ait  encore  vus ,  tout  y 
CXLI.  remarquable  :  c’eft  une  image  toute  environnée  d’inferiptions  greques  ; 
mais  par  malheur  fi  défigurées  qu’on  a  bien  de  la  peine  à  en  tirer  quelque  cho- 
fe.  Une  bonne  partie  de  ces  inferiptions  a  été  donnée  par  Spon  dans  (es  Mif. 
ctlhmect ,  mais  fi  corrompue  ,  comme  il  l’avoue  lui-même  ,  du  moins  pour  une 
partie  de  ce  qu’il  donne ,  que  je  n’oferois  m’y  fier.  Spon  n’a  donné  que  les 
inlcriptions  dont  il  laifle  même  une  partie  ,  &  n’a  pas  parlé  des  figures. 
Je  n’ai  jamais  vû  ce  marbre  ,  qu’on  dit  être  dans  le  palais  Farneze  à  Rome  ; 
mais  j’en  ai  reçû  l'eftampe  gravée,  de  Monfeigneur  Bianchini ,  (avant  prélat 
Romain,  &  c’eft  fur  cette  eftampe  que  je  fais  ici  repréfenter  ce  monument. 
Il  y  a  fur  ce  marbre  deux  hiftoires  feparées  ,  dont  l’une  qui  eft  au  bas  du 
marbre  repréfente  les  figures  entières ,  au  lieu  que  celle  d’enhaut  ne  les 
montre  qu'à  demi.  Dans  l’image  d’enbas  ,  deux  femmes  (ont  debout  d’un 
côté  &  d’autre  devant  un  autel  rond  ;  dont  le  côté  qui  fe  peut  voir, 
repréfente  trois  Mufes.  Les  neuf  doivent  occuper  apparemment  tout  le 
contour.  L'une  des  femmes  qui  font  devant  l'autel ,  e(f  vêtue  fort  propre¬ 
ment,  &  tient  une  elpece  de  tube  quarré ,  &  de  l’autre  main  elle  foûtient  un 
grand  vafe  qui  eft  fur  la  flamme  de  l’autel.  De  l’autre  côté  de  l’autel  une  fem¬ 
me  qui  a  des  ailes  ,  comme  la  déefle  Fortune  ,  verfe  du  vin  ou  quelqu’autre 
liqueur  dans  le  tube  que  tient  l'autre ,  &  foûtient  auflï  de  l'autre  main  ce  grand 
vafe  qui  eft  for  les  flammes  de  l’autel  ;  enforte  pourtant  que  la  liqueur  femble 
tomber  hors  du  grand  vafe.  Derrière  l’autre  femme  qui  n'a  point  d'ailes,  eft 
reprélenté  Hercule  nu ,  qui  étend  fon  bras  droit ,  &  avance  une  patere  vers 
cette  femme  qui  lui  tourne  le  dos.  Entre  cette  femme  &  Hercule  eft  un 


imam  partem  foiex  vifuntur,  Cereris  fymbolum,  quod 
allegoricum  elle  videtur  ;  aut  fortafle  nihil  aliud,  eft 
quam  cujufpiam  affedlus ,  qui  tria  fimul  numina  co¬ 
lere  voluit  ,  fimul  politis  trium  fymbolis.  Hercules® 
Byzantius  clava  petram  premit.  Alter  Hercules  in 
nummis  7  familia:  Antix  finiftramanu  tropxum  ,  dex¬ 
tera  vero  clavam  geftat  qua  ferire  quempiam  vide¬ 
tur.  Nummus  alius  8  Herculem  cum  Baccho  repræ- 
fentat ,  qui  vocantur  Dii  patrii ,  in  nummo  fcilicet 
Getx  ;  in  honorem  deorum,  vel  patrum  vel  patris, 
utrumque  enim  fignificari  poteft.  In  alio  Severi  num¬ 
mo  9  iidem  reprxfcnrantur  dii  ,  ad  pedes  Bacchi  ti¬ 
gris  adeft  ,  cum  inferiptione  Dis  aufpicibus. 

VI.  En  monumentum  1  omnium  fingulariftimum , 
nihil  hic  nonobfervatu  dignum.  Infcriptiones  Grxcx 
hic  undique  vifuntur  ;  fed  eheu  !  italabcfuftatx  ,  ut 
vix  quidpiam  expifeari  pofiimus  :  eas  tamen  infcrip¬ 
tiones  partira  retulit  Sponiusin  Mifcellaneis  p.  47.  & 
feqq.  fed  ita  vitiatas  ,  ut  ipfe  de  aliqua  faltem  parte 
fatetur ,  ut  non  aufim  ejus  ledioni  fidem  habere.  Spo- 
nius  fchcmata  figurafque  nullas  retulit.  Marmor  ego 


nunquam  vidi,  quod  Romx  exftare  dicitur  in  xdibus 
Farnezianis;  fed  ejus  ex  inlculpta  in  xre  tabella  imagi¬ 
nem  accepi  ab  eruditiffimo  Blanchinio ,  quo  exem¬ 
plari  ad  eam  reprxfcntandam  ufus  fum.  In  hoc  mar¬ 
more  dux  ceu  hiftorix  feparatx  habentur,  quarum 
altera  in  ima  tabula  figuras  exhibet  integras  ,  altera 
vero  in  fuprema  tabula  dimidias  tantum  exprimit.  In 
ima  tabula  dux  mulieres  hinc  &  inde  ante  aram  rotun¬ 
dam  ftant  :  in  ara  fculptx  vifuntur  tres  Mufx,  qux 
folx  hic  confpici  poliunt  ex  novem  Mufis.  Mulier 
una  ad  aram  ftans  eleganter  vcftita  &  compta  qua¬ 
dratum  tubum  manu  tenet ,  alteraque  vas  magnum 
Hammx  ex  ara  erumpenti  impolitum  -,  ex  altera  vero 
parte  mulier  alata ,  qualis  Fortuna  dea  reprxfentatur  , 
vinum  aliumvc  liquorem  infundit  in  tubum  ,  altera¬ 
que  manu  vas  illud  magnum  fuftentat  ;  ita  tamen  uc 
liquor  videatur  extra  vas  illud  effluere.  Pone  mu¬ 
lierem  aliam  alis  carentem  eft  Hercules,  ut  quidem 
videtur ,  nudus  ,  quidextero  brachio  extenfo  pateram 
admovet  ad  mulierem  illam  averfam.  Inter  mulierem 
&  Herculem  tripus  eft  arx  fcu  ftylobati  impolitus ,  ia 


HERCULE. 

trepiefi ,  pofe'  fur  un  autel  ou  fur  un  piédeftal,  fur  le  devant  duquel  eft  gra¬ 
vée  une  infcription  greque  fort  gâtée  ;  on  y  lit  pourtant  qu’  Amphitryon 
a  offert  ce  trepied  à  Apollon.  Sous  cette  femme ,  qui  eft  la  plus  proche  d’Her- 
cule ,  il  y  a  une  infcription  où  on  lit  Junon  L’ Argive ,  oü  Junon  1  Argotique  ;  tout 
le  refte  eft  fi  corrompu ,  qu'on  n’en  peut  rien  tirer.  Le  nom  de  Junon  l'Argo- 
iique  fait  feulement  juger  que  cette  libation  ou  ce  facrifice,  fe  fait  à  Junon 
l’Argolique  pour  la  rendre  propice  à  Hercule,  ou  pour  l’expiation  de  ce  hé¬ 
ros.  Cette  femme  qui  eft  entre  Hercule  &  l'autel ,  &  qui  facrifîe ,  fera  donc 
la  prêtreffe  de  Junon  l’Argolique,  de  laquelle  prêtreffe  nous  parlerons  au  fé¬ 
cond  tome.  Aux  deux  cotez  de  cette  image  ,  à  droite  &  à  gauche  font  deux 
grandes  inlcriptions ,  qui  parlent  des  travaux  d’Hercule  :  ces  deux  inicriptions 
iont  encore  continuées  au  bas  du  marbre.  Elles  font  en  tel  état,  qu  il  faut  de¬ 
viner  prefque  à  chaque  mot.  Elles  ont  été  données  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  par Spon,  mais  pleines  de  fautes;  &  comme  il  n a  lû  qu'en  devinant,  on 
n’oleroit  même  fe  fier  à  ce  qui  (emble  faire  quelque  fens.  L'autre  image  qui 
eft  au  haut  de  la  planche  reprélente  Hercule  qui  fe  repoie  après  fes  longs 
travaux  ;  c’eft  ce  que  marque  cette  inicription  :  Hercule  qui  fe  repofe  ;  il  y  a  en¬ 
core  un  autre  mot  qui  ne  fe  peut  lire.  Les  figures  ne  paroiffent  ici  qu'à  demi 
corps.  Au  milieu  eft  Hercule ,  qui  a  la  tête  ornée  d’un  diadème,  &  qui  met 
la  main  droite  fur  la  tête,  de  l'autre  main  il  foûtient  un  grand  pot  plein 
de  vin  ;  un  Faune  y  fourre  la  tête  pour  en  boire.  Une  femme  derrière 
ce  Faune  tient  un  long  bâton ,  duquel  pend  l’inlcription  précédente.  Près  de 
la  tête  de  cette  femme  on  lit  ce  mot  ,  Europe  :  on  ne  fait  fi  c’eft  le  nom  de  la 
femme.  De  l’autre  côté  du  marbre  font  deux  Faunes ,  dont  l’un  embraffe  une 
femme.  A  l’un  des  cotez  1  de  la  grande  image  eft  Hercule  ,  tenant  un  flam-  2, 
beau  pour  brûler  les  têtes  de  l’hydre,  ou  d’un  monftre  àplufieurs  têtes.  De 
l'autre  3  côté  Hercule  qui  porte  la  maffue  ,  tient  de  l’autre  main  les  pommes  5 
des  Helperides. 

Lampride  parle  d’un  Hercule  ruftique  qui  avoir  dés  prêtres  à  Rome:  c’eft 
apparemment  le  même ,  que  Viétor  appelle  Hercule  Silvain ,  qui  étoit  le  dieu 
des  champs  &  des  forets. 

VIL  On  donnoit  à  Hercule  plufieurs  noms ,  dont  les  uns  étoient  pris ,  ou  de 
fes  parens  ,  ou  de  fa  naiffance ,  ou  de  fes  aéiions ,  ou  de  fes  qualitez  ;  les 
autres  étoient  des  noms  locaux.  Du  premier  genre  étoient  ,  Addephugus , 


quo  ftylobate  inferiptio  Graeca ,  Cujus  verba  magnâ 
parte  labefaétatâ  funt  >  legitur  tamen  Amphitryonem 
Apollini  tripodem  obtulifle.  Sub  muliere  pariter  in- 
lcriptio  ,  cujus  duo  priora  verba  leguntur  ,  HPflS 
A  1»  r  E  I  AS,  Junonis  Argiva  vel  Argolica  ;  reliqua 
fic  vitiata  funt ,  ut  nullum  efferant  fenfum.  Hoc  tamen 
ex  inferiptione  erui  pofle  videtur  ,  hoc  libamen  feu 
facrificium  Junoni  Argolicae  offerri  pro  Hercule  ad 
eam  placandam  Herculemquc  expiandum.  Mulier  igi¬ 
tur  qua:  inter  Herculem  Sc  aram  cft ,  &  facrificat ,  la- 
cerdos  Junonis  Argolicae  fuerit ,  de  qua  facerdote  to¬ 
mo  fecundo  agetur.  A  lateribus  tabula:  hinc  &  inde 
inferiptiones  longa:  funt  Herculeos  labores  commemo¬ 
rantes  ,  qui  inferiptiones  in  ima  marmoris  parte  con¬ 
tinuantur  ,  ita  autem  concinnati  funt  hujufmodi  in- 
feriptiones  ,  ut  ad  ungulas  pene  voces  harioleris  opor¬ 
teat.  Ei  qui  a  Jacobo  Sponio  cxfcripti  fuerunt,  prae¬ 
terquam  quod  mendis  lcatent ,  divinando  leifti  funt , 
ut  non  poffiteis  fides  haberi.  Altera  imago  in  fuprema 
lapidis  tabula  infculpta  Herculem  a  laboribus  quief- 
centcm  reprifentat  ;  quod  ex  inferiptione  percipitur  , 
ubi  legitur  Hpet*A»f  pro  -optros ,  Her- 
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cules  cjutefcens  ;  tertia  vox  legi  nequit.  Omnes  hic  fi- 
guri  dimidii  folum  comparent  -,  in  medio  Hercules 
diademate  redimitus  manum  capiti  imponit ,  alteraque 
manu  vas  feu  ollam  fuftentat  vini ,  ut  videtur  ,  ple¬ 
nam,  in  quam  Faunus  potaturus  caput  immittit.  Mu¬ 
lier  pone  Faunum  baculum  tenet,  ex  quo  pendet  in¬ 
feriptio  priccdcns  ;  ad  caput  mulieris  alia  inferiptio 
eft  ,  Europe  ;  qui  an  mulierem  ipfam  indicet 

ignoratur.  Pone  mulierem  Faunus.  In  alio  latere  duo 
Fauni  funt ,  quorum  alter  mulierem  ampleditur.  Ab 
uno  latere  majoris  imaginis 2  Hercules  eft  facem  te¬ 
nens  ,  ut  hydri  aut  alterius  monftri  capita  comburat  J 
ab  altero i  autem  Hercules  clavam  gcftans ,  altera  ma¬ 
nu  Hefperidum  poma  tenet. 

Lampridius  Herculem  rufticum  commemorat ,  cui 
facerdotes  Romi  erant  ;  is  ipfe  fortaffis  erat  quem  Vi-* 
dfor  Herculem  Silvanum  vocat ,  qui  deus  erat  agro-* 
rum  fylvarumque. 

VII.  Varia  Herculis  nomina  erant,  quorum  alia 
vel  ex  parentibus  naralibufque  ,  vel  ex  gcftis  &:  doti-- 
bus  petebantur  alia  vero  ex  locis.  Primi  generis  hl<J 
erant,  Addephagus ,  Buphagus ,  qui  voracitatco! 
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Buphugus ,  qui  marquoient  fon  naturel  vorace  ;  Alcides ,  de  fon  grand  pere 
Alceus;  Claviger ,  parcequ’il  portok  la  mafliie  ;  ‘Vorfunés ,  nom  que  lui  don- 
noient  les  Indiens  ;  1-hppocloHtis  ,  parcequil  avoir  tue  les  chevaux  de  Diome¬ 
de;  Jovius  ,  parcequ’il  etoit  fils  de  Jupiter  ;  Melumpygus ,  parcequil  avoit 
le  dos  noir  ;  &  comme  cela  pafloit  pour  une  marque  de  là  force ,  ce  nom  lui 
droit  donné  pour  exprimer  fa  valeur  ;  Monœcus  ,  parcequ'il  droit  honoré  feul 
dans  un  temple  :  ce  nom  pourroit  auffi  être  mis  parmi  les  locaux  ;  Somnictlis  , 
peutêtre  parcequ’il  avoit  averti  quelqu  un  en  fonge  de  faire  ou  d  accomplir 
quelque  vœu  :  ce  qui  droit  très-commun  en  ces  tems-là ,  comme  nous  verrons 
au  chapitre  des  vœux  ;  Tricofùs ,  parcequ'il  étoit  velu.  Les  noms  locaux  font 
le  Canopien ,  l’Egyptien ,  le  Fundanien ,  le  Gaditain ,  le  Lyndien ,  le  Macifte , 
le  Melien ,  l'Olympien,  L'Oetden,  le  Sardien,  leTiburtin,  leThafien,le 
Thebain,  leTirynthien,  &  plufieurs  autres. 


ejus  exprimebant  ;  Alcides ,  ab  Alceo  avo  ;  Claviger , 
quod  clavam  geftaret  i  Dorfanes ,  quo  nomine  ipfum 
Indi  appellabant  -,  Hippo&onus  ,  quod  equos  Diome¬ 
dis  occidiflet  i  Jovius ,  quod  Jovis  eflet  filius  -,  Me- 
lampygus ,  quod  nigris  effet  clunibus  ;  cum  autem 
illud  fortitudinis  eflet  fignum  ,  Melampygus ,  ac  fi 
diceres  ftrenuus  atque  fortis  ,  vocabatur  -,  Moncecus , 
quia  folus  in  aliquo  templo  colebatur  i  hoc  nomen 


etiam  inter  localia  reponi  poflet;  Somnialis,  forte 
quia  in  fomnio  monuerat  ut  vota  emitterentur  &  fol- 
verentur,  uti  folebat  fieri  illo  tempore,qua  de  re  in  ca¬ 
pite  de  votis;Tricofus,quia  hirfutus  Sc  pilofus. Localia 
nomina  funt ,  Canopius ,  Ægyptius  ,  Fundanius ,  Ga¬ 
ditanus  ,  Lyndius ,  Maciftus ,  Melius  ,  Olympius , 
Oeteus,  Sardius  ,  Tiburtinus,  Thafius,  Thebanus, 
T  irynthius ,  &  reliqua. 
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BACCHUS. 


2.1$ 

CHAPITRE  XI. 

/.  Les  Mythologues  parlent  de  plufeurs  TSacchus.  1 1.  Scmele  enceinte  de  Bacchus 
efl  brûlée  avant  que  de  le  mettre  au  monde.  III.  Différentes  opinions  fur  l'éduca¬ 
tion  de  Bacchus  .IV SVe/cription  d'un  vafe  de  Gaiete.  V.  'Bacchus  élevé  par  Silene, 
félon  quelques-uns.  Excellent  monument  fur  ce  fujet, 

I.  T  Es  Mythologues  ne  font  pas  plus  d’accord  fur  l’origine  de  Bacchus , 
1  j  que  les  Grecs  appellent  Dionyfius ,  que  fur  celle  des  autres  dieux. 
C’elt  apparemment  de  cette  divcrficé  de  narrations  que  font  venus  les  diffe¬ 
rens  dieux  de  mente  nom,  que  plufieurs  anciens  nous  propofent.  Cicéron  en 
compte  jufqu  a  cinq.  »  Plufieurs ,  dit-il ,  portent  le  nom  de  Dionyfius  ;  le  pre¬ 
mier  eft  fils  de  Jupiter  &  de  Prolerpine  ;  le  lecond,  fils  du  Nil ,  eft  celui*, 
qu’on  dit  avoir  tueNifa;  letroifie'me  eut  pour  pere,  Caprius  ;  on  dit  que-* 
celui  ci  fut  roi  de  l’Afie ,  auteur  des  loix  qu’on  appella  Sabazienes  ;  le  qua-<> 
triéme,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Lune,  aquilon  croit  que  fe  font  les  céré-« 
monies  làcrées,  qu’on  appelle  Orphiques  ;  le  cinquième,  fils  de  Nifus  &  de« 
Thione  ,  l’inftituteur  des  Trieterides.  «  Entre  ces  cinq  nous  ne  trouvons 
point  le  fils  de  Jupiter  &  de  Semele, qui  eft  pourtant  le  pius  connu,  &  dans  l’an¬ 
tiquité,  &  dans  les  bas  fiecles.  Philoftrate  ,  dans  la  vie  d’Apollonius  de  Tyane, 
en  met  trois,  le  Thebain,  l’Indien,  &l’Affyrien.  Diodore  de  Sicile  en  compte 
trois  de  même.  L’Indien  fils  d’Ammon  &  d’ Amalthée ,  qui  eft  appelle ,  le  bar¬ 
bu ,  pareequ’on  le  repréfente  avec  la  barbe  ,  qu’il  portoit,  dit  on,  a  la  ma¬ 
niéré  des  Indiens  :  on  l’appelloit  encore  Lenéen  ,  de  Aiwh,  preffoir,  parce- 
que  c’eft  lui  qui  a  enleigne  à  s’en  lervir  pour  faire  le  vin.  Le  lccond  Bacchus, 
lelon  Diodore,  étoit  fils  deProferpine  ,  ou  de  Cerès.  On  croit  que  c’eft  lui 
qui  a  le  premier  mis  les  bœufs  fous  le  joug  ,  pour  leur  faire  labourer  la  terre. 
Le  troifiéme  Bacchus  étoit  le  Thebain  fils  de  Jupiter  &  de  Semele. 

1 1.  C’eft  ce  fils  de  Jupiter  6c  de  Semele ,  que  les  poètes  célèbrent ,  6c  que  les 
monumens  reprélentent.  Semele  étant  enceinte  ,  Junon  ntûe  de  jaloufie 
defeendtt  du  ciel,  prit  la  figure  d’une  vieille, parla  à  Semele,  6c  lui  perfuada  d  o- 
bliger  premièrement  Jupiter  de  jurer  parles  eauxStygiennes,  qu’il  luiaccor- 


CAPUT  XI. 

I.  Bacchos  feu  Dionyfos  multos  Mythologi  per¬ 
hibent.  II.  Semele  Bacchum  utero  yëfians , 
antequam  pareret  combufla.  I II.  De  Bacchi 
educatione  varia  traduntur.  I V.  Gaietani 
cujufdam  monumenti  deferiptio.  V.  Bacchus 
fecundum  quofdam  a  Sileno  educatus  3  eaque 
de  re  monumentum  nobile. 

1.  f'  Irca  Bacchi  feu  Dionyfii  originem  nonma- 
jor  eft  mychologorum  confenfus  ,  quam  circa 
cæterorum  numinum  exortum.  Ex  hac  narrationum 
diverfitate  orti  funt  varii  ejufdem  nominis  dii ,  qui 
apud  veteres  commemorantur.  Quinque  Bacchos  Icu 
Dionyfios  numerat  Cicero  dc  Nat.  deorum  j.  Diony- 
Jios  ,  inquit ,  multos  habemus  .  primum  a  Jove  &  Pro¬ 
fer  pina  natum  ;  fecundum  Nilo  ,  qui  Nyfam  dicitur 
interemi  ff e  ;  tertium  Caprio  patre  ,  eum  que  regem  jdfia 
prafuijfe  dicunt ,  cujus  Sabazia  funt  inftituta  quan  um 


Jove  &  Luna  ,  cui  facra  Orphica  putantur  confici  : 
quintum  Nifo  narum  &  Thione  ,  a  quo  trieterides  con¬ 
flit  ut  a  putantur.  In  his  quinque  Jovis  Sctnelefque  fi¬ 
lius  non  occurrit ,  qui  tamen  notior  aliis  eft  &c  prifeis 
&  pofterioribus  fatculis.  Philoftratus  in  vita  Apol¬ 
lonii  Tyanei  tres  memorat  Bacchos  feu  Dionyfios, 
Thebanum  ,  Indicum  ,  &  Aflyrium.  Diodorus  Sicu¬ 
lus  tres  irem  numerat  ,  Indicum  nempe  ,  filium  Am- 
monis  &  Amalthea:,  qui  cognominabatur  Barbatus  , 
quia  cum  barba  rcpræfentabatur ,  quam  ,  aiebant,  In¬ 
dorum  more  geftabat.  Lenaeus  item  appellabatur  ex 
voce  tonor ,  torcular  ,  quoniam  ipfc  torcularis  ufum 
ad  vinum  exprimendum  intulit.  Secundus  Bacchus  fe¬ 
cundum  eumdem  Diodorum  filius  erat  Proferpin* 
aut  Cereris  -,  is  putatur  primus  boves  ad  aratrum  jun¬ 
xi  flè  ad  terram  excolendam  :  tertius  Bacchus  Theba¬ 
nus  erat  ,  filius  Jovis  &  Semeles. 

II.  Hunc  Jovis  &  Semeles  filium  poëtæ  celebrant , 
marmora  exhibent.  Utero  gravis  Scmele  efteda  eft* 
Juno  zelotypia  ardens,  vetula*  forma  Semelen  adiit , 
ipfique  perfuafir  ut  prius  a  Jove  facramentum  per  Sty- 


L’ANTIQUITE'  EXPLIQUÉE,  &c.  Liv.î. 
fierait  tout  ce  quelle  demanderait,  &  de  lui  demander  enfuite  qu'il  la  vint  voir 
en  la  même  forme  qu'il  alloit  voir  Junon.  Jupiter  engagé  par  ferment  ne  peut 
lui  refufer  fa  demande.  Il  vint  la  voir  foudroiant  &  tonnant  de  même  qu'il  fai- 
foit  quand  il  alloit  voir  Junon»  Semele  ne  put  fupporter  cette  entrevue  ;  le  feu 
qui  lortoit  de  Jupiter  la  brûla  &  la  fit  tomber  morte.  Jupiter ,  pourfuit  la  fable, 
tira  l’enfant  quelle  pôrtoit,  fe  fit  une  ouverture  à  lacuifle,  le  mit  dedans, 
referma  la  fente ,  &  le  fit  venir  à  terme.  Ce  fut  pour  cela  que  quelques-uns 
appellerent  Bacchus ,  l'enfant  à  deux  meres,  parccque  premièrement  Semele, 
&  après  la  cuiflc  de  fon  pere ,  avoient  fait  l'office  de  mere  à  fon  égard.  D’autres 
rapportent  diverfement  la  naiflance  de  Bacchus.  L’Auteur  que  nous  avons 
fous  le  nom  d'Orphée ,  dans  une  hymne  faite  en  l'honneur  de  Sabazius  fils  de 
Jupiter ,  dit  que  ce  fut  le  même  Sabazius  qui  coufit  Bacchus  dans  la  cuifle  de 
Jupiter;  d’autres  difent  que  Sabazius  étoit  fils  de  Bacchus,  d'autres  que  c’é- 
toit  Bacchus  lui-même. 

1 1 1.  Il  n'y  a  pas  moins  de  differentes  opinions  fur  l’éducation  de  Bacchus. 
Lucien  dit  que  Bacchus ,  peu  après  fa  naiflance,  fut  apporté  par  Mercure  à 
Nyfe  ville  d'Arabie  près  de  l’Egypte  ,  pour  y  être  élevé  par  les  Nymphes.  Se¬ 
lon  d'autres ,  il  fut  élevé  par  les  Hyades.  Quelques  uns  difent  à  Mefatis ,  d’au¬ 
tres  à  l’iile  de  Naxos,  quelques-uns,  en  petit  nombre,  dans  fille  d’Eubée. 
Ces  differens  lieux  de  l’éducation  pourraient  bien  fe  rapporter  aux  differens 
Bacchus ,  dont  Cicéron  &  les  autres  parlent.  Orphée  dit  qu’Hyppa  fut  fa  nour¬ 
rice,  d’autres  difent  que  ce  furent  les  Nymphes.  La  variété  efl  encore  fur- 
p  l.  prenante  fur  cet  article.  Ces  Nymphes  qui  nourrirent  Bacchus ,  furent  appel- 
CXLII  lées  depuis  les  Baccantes ,  dont  nous  avons  plufieurs  monumens. 

J  I V.  Le  beau  vafe  de  Gaiete  1  nous  repréfente  Mercure  de  forme  peu  ordi¬ 
naire  ,  préfentant  le  petit  Bacchus  nouveau  né  à  nourrir  à  une  Nymphe ,  que 
Spon  croit  être  Leucothée.  Cela  fe  fait  en  grande  cérémonie.  Les  Baccantes 
y  affilient  ;  deux  Nymphes  ou  Baccantes  portent  le  thyrfe ,  qui  fut  depuis  le 
fymbole  le  plus  ordinaire  de  Bacchus.  Une  autre  tient  la  main  fur  un  cep  de 
vigne.  De  l’autre  côté  les  Faunes  ou  Satyres  font  honneur  à  la  naiflance  de 
leur  maître.  ;  l’un  joue  des  deux  flutes ,  l’autre  tient  le  thyrfe  ;  &  dans  une 
peau  de  bête,  apparemment  attachée  à  fon  cou, des  grappes  de  raifin:  entre  eux 
deux  ell  uneBaccante  qui  joue  de  la  cymbale, 
z  V.  Bacchus 1  enfant  fe  voit  fur  un  marbre  entre  les  bras  d’un  Silene, couronné 


oins  aquas  exigeret ,  omnia  fe  fadurnm  eiïe  quæ  Se¬ 
mele  poftularet ,  poftcaque  peteret ,  ut  eadem  forma  fe 
adiret  qua  adibat  Junonem.  Jupiter  juramento  adftri- 
dus  annuit  :  accedit  fulminans  tonanfque.  Afpedum 
illum  Semele  non  tulit  ;  is ,  quem  emittebat  Jupiter  , 
ignis  illam  exudit  &:  enecavit.  Jupiter,  pergunt  mytho- 
logi, puerum  quem  illa  utero  geftabat,  extraxit,  femore 
dififlo  intra  fifluram  puerum  pofuit ,  lk  donec  effor- 
matus  edet  fcrvavit,enixufque  poftea  cft.Idco  nonnulli 
Bacchum  appellant  duarum  matrum  puerum  ,  quia 
primo  Semele  ,  fecundo  femur  patris  ipfi  matris  loco 
fuerant-  Alii  ortum  Bacchi  diverfis  modis  narrant. 
Orpheus ,  vel  is  audor  qui  Orphei  nomen  ufurpavir, 
hymno  in  honorem  Sabazii  Jovis  filii,  ait  ipfum  Saba¬ 
zium  in  coxa  JovisBacchum  confuide;alii  vero  dicunt 
Sabazium  Bacchi  filium  fuide  ;  alii  Bacchum  ipfum. 

III.  Neque  minor  opinionum  diverfitas  circa  edu¬ 
cationem  Bacchi  -,  Lucianus  ait  ipfum  paulo  poft  or¬ 
tum  Nyfam  a  Mercurio  deportatum  fuide  ,  quæ  erat 
urbs  Arabiæ  prope  Ægyptum  ,  ut  ibi  a  Nymphis  edu¬ 
caretur:  fecundum  alios  ab  Hyadibus  edudus  cft. 


Mefati ,  ut  aiunt  quidam  ;  alii  in  Naxo  infula  ;  alii 
pauciores  in  Eubcea.  Hæc  diverfa  inftitutionis  edu- 
cationifque  loca  diverfos  podent  Bacchos  refpicere 
quos  Cicero  &  alii  commemorant.  Orpheus  ait  Hyp- 
pam  ejus  fuide  nutricem  ;  alii  Nymphis  hoc  minifte- 
rium  deputant  :  mirum  quantum  hac  etiam  in  re  va¬ 
rietur.  Nymphx  illæ  quæ  Bacchum  educavere.  Bac¬ 
chantes  deinde  vocatæ  funt  ,  de  quibus  Bacchantibus 
monumenta  multa  fuperfunt. 

IV.  Vas  Gaictanum  1  perpulcrum  Mercurium  ha¬ 
bitu  non  vulgari  rcprxfentat ,  qui  Bacchum  infantem 
recens  natum  offert  Nymphx ,  quam  ede  Leucotheam 
Sponius  exiftimat.  Id  cum  magna  ceremonia  geritur. 
Adfunt  Bacchantes,  dux  Nymphx  ex  numero  Bac¬ 
chandum  thyrfos  geftant,  quod  deinceps  fuit  Bacchi 
inftrumentum  &  fymbolum  familiaridimum  ;  alia  ma¬ 
nu  vitem  tangit.  Ex  alio  latere  Satyri  feu  Fauni  domi¬ 
ni  fui  ortum  celebrant  ;  alius  duplici  tibia  ludit ,  alius 
thyrfum  tenet ,  &  in  quadam  pelle  a  collo  fufpenfa 
uvas  geftat.  Inter  ambos  Bacchans  cymbalo  ludit. 

V.  Bacchus J  puerulus  in  quodam  marmore  viûtur 


BACCHUS. 

de  feuilles  de  vigne,  &  de  corymbes  ,  ou  de  grains  de  lierre.  Silene  félon 
Nicander,  &  l'auteur  que  nous  avons  fous  le  nom  d'Orphée,  eif  le  pcre 
nourricier  de  Pacchus.  Ce  Silene  qui  a  des  oreilles  de  chevre,  &  une  queue 
comme  les  Faunes,  eft  appuie  fur  un  tronc  d'arbre,  couvert  d'une  pelu  de 
b£te,  &  entortille  d'un  cep  de  Vigne:  l'enfant  Bacchus  eft  auffi  couronné  de 
lierre.  Lafculpturede  ce  groupe  eftmerveilleufe  &  des  plus  eftimées.  L'ima¬ 
ge  5  qui  fuit  eft  de  Bacchus  enfant  fur  les  épaules  d'un  homme  fans  barbe.  Le  5 
petit  dieu  couronné  de  lierre  ,  tient  des  grappes  dans  fes  mains  ;  l’homme  qui 
le  porte  en  tient  auffi.  A  côté  on  voit  un  cronc  d'arbre ,  fur  lequel  eft  une  peau 
de  bete,  &  une  flûte  de  Pan  a  dix  tuiaux  :  on  n'en  voit  guere  en  fi  grand 
nombre.  b 


inter  brachia  Sileni  cujufdam  pampinis  coronati  nec- 
non  corymbis.  Silenus,  aiunt  Nicander  &  Pfeudor- 
pheus,  nutritius  eft  Bacchi.  Silenus  hic  qui  caprinis 
auribus  5 c  cauda  inftru&us  eifc  ut  cæteri  Fauni ,  trunco 
arboris  pelle  quadam  operto  innititur  ,  qui  truncus 
vite  cingitur  :  Bacchus  ipfe  puerulus  hedera  corona¬ 
tur.  Mirum  cft  hujus  ftatuæ  artificium.  Quæ  fcquitur 


iinago  5  eft  Bacchi  pueri  imberbis  cujufdam  hominis 
humeris  infidentis  ;  coronatus  aurem  Bacchus  hedera 
uvas  manu  tenet ,  &  qui  puerulum  geftat  fimiliter.  A 
latere  truncus  arboris  vifirur,  in  quo  pellis  quædam  £c 
tibia  Panis  multis  compara  fiftulis  ,  ad  decem  ufque 
hftulæ  numerantur  ,  plures  fcilicctquam  vulgo  com- 
pareant. 
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CHAPITRE  XII. 


I.  Bacchus  enfant  dans  une  belle  pierre  du  cabinet  du  Roi.  1 1.  Le  même  ajfs  fur  une 
Jphere  celefte.  III.  Images  de  quelques  Baccans.  IV.  Antres  images  de  Bacchus  en 
fant  ou  jeune.  V.  Bacchus  cultive  le  premier  U  vigne ,  &  fait  du  Vin  ■  [ymboles  de 
■Bacchus.  VI.  Bacchus  couronné  de  lierre.  Pajfage  de  F  line  fur  la  couronne  de 
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I  m  A  g  e  fuivante  tirée  d'une  '  belle  Cornaline  du  cabinet  du  Roi  p  t. 

- j  connue  ious  le  nom  de  cachet  de  Miquelangc,  a  été  gravée  en  grand'  CXLIII. 

premièrement  par  feue  Madame  le  Hay ,  fort  habile  dans  le  deffein  &  à  qui  i 
les  rares  quahtez  avoient  procuré  une  place  dans  l'Académie  des  peintures-  de¬ 
puis  donnée  de  nouveau ,  &  expliquée  par  Mrs  Baudclot  &  Moreau  de  Mau- 
tour.  On  voit  ici  l'enfant  Bacchus  entre  les  bras  de  fa  nourrice.  On  dit  ordi¬ 
nairement  que  c  etoit  Ino  appellée  auffi  Leucothea ,  ou  les  filles  d'Ino  félon 
d  autres.  Apo  lomus  dans  les  Argonautes  appelle  fa  nourrice  Macris  'oui  le 
nourrit dit  al ,  dans  l'ifle  d'Eubée.  Oppien  lui  donne  pour  nourrices  Ino 
Autonoe  &  Agave.  Comment  deviner  laquelle  de  ces  nourrices  le  graveur  à 
eu  en  vue  ;  Une  nymphe  ,  ou  peutêtre  une  autre  nourrice,  eft affife auprès.  Le 


C  A  p  u  T  XII. 

I.  Bacchus  infans  in  gemma  regia  elegantifïmc 
exhibitus.  II.  Bacchus  puer  fpharæ  cælcfti 
infidens.  III.  Bacchantium  Jchemata  quæ- 
dam.  IV.  Bacchi  pueri  imagines.  V.  Bacchus 
vineam  primus  colit ,  vinumque  exprimit , 
fymbola  Bacchi .  VI.  Bacchus  hedera  coro¬ 
natus  j  P linii  locus  de  corona  hederacea. 

I-  CChema  *  fequens  clcgantiftimum  ex  Mufeo  Re- 
k3gio  cdudum  ,  cx  gemma  fcdicet  infculpta,  quam 
vulgo  vocant  Sigillum  Michaclis  Angeli,  primo  ma¬ 


jore  in  rabula  infculprum  fuit  a  Domina  le  Hay ,  qu£ 
non  ita  pridem  obiit,quæquc  ob  pingendi  fculpendique 
peritiam  cætcrafquc  dotes  in  Pi&orum  Academia  re¬ 
gia  locum  obtinebar.  Hæc  ipfa  vero  gemma  publicata 
explicata  poftea  fuit  a  DD.  Baudelot  &  Moreau  de 
Mautour.  Hic  Bacchus  in  nutricis  fuæ  manibus  con- 
fpicitur  i  ut  vulgata  fert  opinio ,  ea  erat  Ino ,  quam 
etiam  Leucotheam  vocabant  5  ut  alii  narrant ,  Inus 
filix  nutrices  erant  :  Apollonius  vero  in  Argonauris 
nutricem  ejus  vocat  Macrin,  quæ  illum ,  inquit ,  edu¬ 
cavit  in  Eubœa  infula.  Oppianus  nutrices  adferibie 
Inonem  ,  Autonoen  &  Agaven  ;  quam  ex  his  nutrici¬ 
bus  fcalptor  in  mente  habuerit ,  quis  divinare  poftit  i 
Nympha  vel  fortalfe  nutrix  alia  proxime  fedet.  Senex 


B 
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vieillard  cft  ou  Silene  ,  ou  peutêrre  Athamas,  mari  d'Ino.  Plufieurs  autres 
Nymphes  ont  fur  leur  tête  des  corbeilles  pleines  de  fleurs  &  de  fruits.  Deux 
Cupidons  ou  deux  Génies  étendent  une  toile  fur  Bacchus  &  fur  la  troupe  qui 
l’environne  :  une  Nymphe  préfente  à  l’un  des  Cupidons  une  coupe.  A  autre 
côté  de  l’image  eft  un  vieux  fatyre  appuié  fur  un  arbre.  Il  joue  d  une  eipece 
de  hautbois  tortu.  A  l'extrémité ,  dernere  l'arbre  ,  eft  un  jeune  garçon  qui 
tient  de  fes  deux  mains  un  baffin  où  une  chevre  femble  aller  boire.  Il  n  elt  pas 
ailé  de  dire  qui  eft  cet  homme  nu  couronné ,  qui  tient  une  coupe  d’une  main  , 
&  de  l’autre  la  bride  d’un  cheval  qui  fe  cabre.  Quelquun  a  dit  que  c  etoit  un 
Apollon:  je  n'oferois  fuivre cette conjecture. 

1 1.  Voici  Bacchus  1  encore  enfant ,  &  fa  troupe  fort  nombreule.  Il  cft  aliis 
fur  un  globe  celcfte  couvert  d'étoiles,  il  eft  foutenu  par  un  petit  Satyre, &  tient 
de  la  gauche  un  gouvernail.  Il  y  a  ici  plufieurs  autres  perfonnages  Bacchi¬ 
ques  :  une  femme  montre  une  bourfe ,  une  autre  tient  une  torche.  Un  jeune 
homme  joue  d'un  inftrument  qui  relfemble  à  lamufete.  Un  autre  jeune  hom¬ 
me  tient  encore  une  torche  :  une  femme  enfin  termine  la  bande.  Tout  ce  ci 
eft  myfterieux.  Le  Cavalier  Maffei  dit  que  cette  image  fe  rapporte  à  Bac¬ 
chus  ,  en  tant  qu'il  eft  pris  pour  le  Soleil  :  car  félon  Macrobe ,  tous  les  dieux 
de  la’gentilitéfe  rapportent  au  foleil  par  quelque  endroit.  A  cet  égard  là  le 
foleil,  lorfqu’il  eft  dans  l'hemifphere  fuperieur,  qui  eft  celui  du  jour,  eft  pris 
pour  Bacchus  ;  ce  qui  aura  lieu  ici ,  où  Bacchus  eft  aflîs  fur  l'hemifphere  lupe- 
rieur  du  cdobe.  Le  leéteur  habile  jugera  fi  on  doit  s  arrêter  a  cette  conjecture. 

3  III.  Les  î  trois  têtes  fuivantes  font  ou  de  Bacchus ,  ou  de  quelqu  un  de  la 
troupe.  La  première  eft  couverte  de  la  peau  dun  fan,  dont  les  pattes lont 

4  nouees  devant  le  cou.  La  4  fécondé  a  un  thyrfe  ,  &  paroit  avoir  le  iein  d  une 
j  femme  qui  regarde  le  ciel.  La  s  troifiéme  cft  d'un  Baccant  couronne  de 

feuilles  'de  vicne  :  il  a  un  air  gai  &  riant,  &  vient  apparemment  de  vmder 
pL  quelque  bouteille  :  il  eft  à  remarquer  que  Ion  dos  eft  couvert  de  globules  ran- 

rvi  t'v  gez  avec  fymmetrie.  . , 

j  I V.  La  ftatue  1  du  petit  Bacchus  qui  fuit  eft  du  cabinet  de  cette  Abbayie , 
1  &  d'un  beau  delfein  :  elle  a  environ  vingt  pouces  de  hauteur.  L  enfant  Bac¬ 
chus  eft  couronné  de  lierre  :  il  porte  en  écharpe  une  peau  de  chevre  ,  qu  il 
rcleve  de  la  main  gauche  pour  loûtenir  une  quantité  de  fleurs,  de  fruits  de 
,  de  pavots,  de  tient  de  la  main  droite  une  grappe  de  raifin.  Un  2 _ autre  du 
**  cabinet  de  M.  Moreau  de  Mautour ,  eft  affis,  de  foûtient  aufh  des  fruits  dans 


qui  adeft  ,  aut  Silenus  eft  ,  aut  fortaffc  Athamas  Inùs 
conjux.  Nymphæ  alix  plurimae  capite  geftant  corbes 
frudibus  floribufquc  plenos.  Duo  Cupidines  feu  Ge¬ 
nii  duo  telam  tendunt  qux  Bacchum  &c  ccetum  ope¬ 
riat  j  Nympha  uni  ex  Cupidinibus  pateram  offert.  Ad 
alterum  imaginis  latus  vetus  eft  Satyrus  arbori  innixus, 
qui  obliqua  ludit  tibia.  Pone  arborem  puer  vas  ma¬ 
gnum  tenet  ,  in  quo  capra  potatura  videtur.  Quis  fit 
ille  vir  nudus  coronatus  ,  qui  altera  manu  pateram  te¬ 
net,  altera  vero  equi  habenas  ?  Apollinem  quifpiam 
effc  dixir  ,  non  auum  ego  huic  conjedurce  adftipulari. 

II.  En  Bacchum  3  adhuc  infantem  cum  numerofo 
ccetu:  globo  ille  in  fidet  ftellis  undique  ornato,  Bacchum 
Satyrus  parvus  fuftinec ,  finiftra  vero  Bacchus  guber¬ 
naculum  tenet.  Hic  numerofa  turba  Bacchantium  eft  ; 
mulier  marfupium  oftendit ,  alia  facem  tenet ,  juvenis 
inftrumenro  quopiam  ludit ,  juvenis  alius  facem  ,  mu- 
licrque  claudit  agmen  :  hxc  omnia  arcana  quadam 
ratione  intelligenda.  Eques  Maffeius  i  putat 

hanc  imaginem  ad  Bacchum  referri,  in  quantum  ille 


pro  fole  accipitur  j  nam  ,  ut  ait  Macrobius ,  dii  om¬ 
nes  folem  ab  aliqua  parte  referunt.  Sol  igitur  cum  m 
hemifphcrio  fuperiori  cft,quod  eft  diei  hemifpherium, 
tunc  accipitur  pro  Baccho  ;  quod  Hic  obfervatur ,  ubi 
Bacchus  hemiipherio  globi  luperiori  inlidet.  An  ea 
fit  veru  explicatio  ,  eruditus  ledtor  judicabit. 

III.  Tria  capita 5  fequentia  aut  Bacchi  funt,  aut 
aliquorum  ex  Bacchanalium  caterva  :  primum  oper¬ 
tum  eft  pelle  hinnuli ,  cujus  pedes  ante  collum  ligan¬ 
tur.  Secundum  4  thyrfum  habet ,  videturque  finum 
pneferre  mulieris  qux  cadum  refpicit.  Tertium  eft  * 
Bacchantis  pampinis  coronati,  vultu  eft  hilari  Sc  ad 
lxtitiam  compofito  ,  quia  fortaffe  vertit  crateras  alie¬ 
nos  ;  dorfum  ejus  plenum  globulis  concinne  pofitis. 

IV.  Bacchi  pueri  '  ftatua  fcquens  ex  Mufco  prodit 
hujus  Monaftcrii  i  eft  vero  viginti  circiter  pollicum 
altitudine  -,  lauro  coronatur  Bacchus ,  rranfverfamque 
caprinam  pellem  gcftat ,  quam  lxva  manu  paulum  at¬ 
tollit  ,  ut  Hores  ,  frudus  papaveraque  fuftineat  ;  manu 
dextera  uvam  tenet.  Alius  ex  Mulco  2  D.  Moreau  de 


une 


BACCHUS.  jj5 

une  peau.  Un  autre  enfant  >  Bacchus  couronné  de  pampres ,  tient  un  feeptre 
de  la  main  droite  ,  &  une  grappe  de  la  gauche. 

V.  Bacchus  devenu  grand  fe  fignalapar  plufieurs  belles  inventions,  &  fur 
tout  par  les  fruits  de  la  vigne  qu  il  cultiva.  Il  trouva  auhi  l’art  d  en  exprimer 
la  liqueur  avec  des  prelfoirs  dont  il  découvrit  le  premier  l’ufage.  On  le  peint 
ordinairement  jeune ,  on  diloit  même  que  Bacchus  ne  vieillilfoit  point.  Ses 
fymboles  ordinaires  croient  le  thyrfe ,  la  couronne  de  lierre  ou  de  pam¬ 
pres  ,  le  tigre ,  la  peau  de  chevre  ou  de  tigre ,  quelquefois  même  celle  du 
lion,  la  coupe,  ou  un  pot  à  boire  de  differentes  formes  ,  rarement  le  ton¬ 
neau.  Le  voici  avec  +  une  partie  de  ces  fymboles  ;  c’eft  un  beau  jeune  homme 
nu  couronné  de  lierre  ou  de  feuilles  de  vigne  ;  il  tient  de  la  main  droite  un 
thyrfe:  c  efl  une  elpece  de  pique  dont  l'extrémité  d'enhaut  fembie  être  une 
pomme  de  pin  ;  quelques-uns  croient  qu'effeélivement  elle  en  repréfente 
une.  Nous  verrons  dans  la  fuite,  que  non-leulement  dans  les .mylteres  de 
Cybele,  mais  auffi  dans  ceux  de  Bacchus,  la  pomme  de  pin  eft  emploiée; 
elle  1  eft  dans  les  lacnfices ,  dans  les  Orgies  ou  mylteres  nocturnes  ,  dans  les 
pompes  ou  procédions.  Quelquefois  ce  thyrfe  eft  orné  de  feuilles  de  lierre , 
il  1  elt  ici  d un  ruban,  &  dans  l’image  fuivante  d’une  elpece  d’écharpe.  Le 
thyrfe,  dit  Phornute  ,  eft  donné  à  Bacchus ,  pour  marquer  que  les  grands 
buveurs  ont  befoin  d  un  bâton  ,  pour  le  foûtenir  lorfque  le  vin  leur  a  troublé 
la  raifon.  Bacchus,  tient  ici  de  la  main  gauche  une  corne  de  taureau:  c’eft: 
peutetre  pour  cela  que  des  anciens  1  ont  appelle  tauricorne  ou  bucorne.  On 
dirait  bien  plus  à  propos  que  la  corne  en  la  maniéré  que  Bacchus  la  tient  ici, 
eft  un  vaiffeau  a  boire.  En  effet,  rien  de  plus  commun  dans  les  monuinens 
antiques  que  ces  pots  à  boire ,  qui  retiennent  la  forme  d’une  corne  de  tau¬ 
reau  ou  de  bœuf. 

V I.  Il  paroit  l  couronné  de  lierre  dans  une  image  qui  fuit, où  il  tient  de  mê¬ 
me  le  thyrfe  &  la  corne  :  les  couronnes  de  lierre  lont  au )Ii  ordinaires  à  Bac¬ 
chus,  que  celles  de  pampres  ou  de  feuilles  de  vigne.  Voilà  pourquoi,  félon 
Pline  ,  le  lierre  eft  nomme  Bacchique.  Le  lierre  eft  conlàcre  à  Bacchus ,  par- 
cequ  il  fut  jadis  cache  lous  cet  arbre  ,  ou  félon  d’autres  ,  pareeque  les  feuilles 
du  lierre  reflemblent  a  celles  de  la  vigne  ;  quelques-uns  en  apportent  d’au¬ 
tres  raifons.  Anciennement ,  dit  Pline,  on  ne  donnait  point  de  couronne  h  autre 
qu  a  dieu  :  Homere  n  en  donne  qu  au  ciel  &  au  combat  pris  généralement.  Aucun 


Mautour  fedet ,  &  in  pelle  fimiliter  fruâus  fuilinet. 
Alius  puerulus  5  Bacchus  pampinis  coronatus,  feep- 
trum  dextera  ,  uvam  flniftra  tenet. 

V.  Bacchus  cum  adolcviflct ,  inventis  multis  ad  vi¬ 
tam  utilibus  claruit  i  maxime  vero  frudibus  vitis , 
uam  coluit.  Artem  etiam  uvam  in  liquorem  exprimen- 
i  reperit ,  cum  torcularium  ufum  invexit.  Bacchus 
juvenis  vulgo  depingitur  ;  fabulabantur  Bacchum 
nunquam  fenefeere.  Symbola  ejus  communia  erant , 
thyrlus  ,  corona  hederacea  aut  pampinea  ,  tigris,  ca¬ 
prina  aut  tigrina  pellis ,  &£  aliquando  etiam  leonina  , 
crater  aut  patera  ,  aut  fcyphus  ,  vel  quid  fimile  ;  raro 
dolium.  En  4  Bacchum  cum  lyhibolorum  parte.  Juve¬ 
nis  cil  eleganti  forma  ,  nudus,  hedera  aut  pampinis 
coronatus ,  dextera  thyrfum  tenet.  Thyrfus  ceu  haftx 
enus  cft ,  cujus  extremum  fuperne  ftrobilus  ede  vi¬ 
etur  ;  nec  défunt  qui  putent  ftrobilum  vere  reprxfcn- 
tari.  In  fequenribus  videbitur  non  modo  in  myfteriis 
Cybeles ,  (cd  etiam  in  Orgiis  Bacchi  ftrobilum  in  ufu 
fuifte.  U furpabarur  ftrobilus  in  facrificiis,  in  orgiis  feu 
myfteriis  nodurnis ,  in  pompis.  Aliquando  thyrfus 

Tom.  I. 


hederaceis  foliis  ornatur  i  hic  vero  txnia  munitur  &c 
decoratur  ,  &  in  imagine  fcquenti  latiore  panno. 
Thyrfus  ,  inquit  Phornutus  ,  Baccho  datur,  ut  figni- 
ficetur  infignes  potatores  baculo  indigere  ,  ne  mero 
turbata  mente  corruant.  Bacchus  hicv  finiftra  manu 
tauri  cornu  tenet ,  ideoque  forfitan  a  quibufdam  vete¬ 
ribus  dicitur  tauricornis  feu  bucornis.  Verum  melius 
dixeris  cornu,  ut  manu  Bacchi  hic  tradatur,  poto¬ 
rium  vas  elle  i  nihil  enim  in  veterum  monumentis 
vulgarius  hujufmodi  cornibus  tauri  vel  bovis  ad  po¬ 
tandum  ufurpatis  ,  ut  in  decurfu  hujus  operis  videbi¬ 
tur. 

VI.  Hedera  f  coronatus  in  imagine  fequenti  com¬ 
aret,  ubi  pari  modo  thyrfum  tk  cornu  tenet  ;  coronx 
ederacex  perinde  inBacchicis  ufurpantur,atquc  pam¬ 
pinea:  ;  ideoque  ex  Plinio  1 6. 33  hedera  Bacchica  voca¬ 
tur.  Hedera  Baccho  facra  eft,  quiaolim  ille  in  hedera 
latuit ,  vel  ut  alii  fabulantur ,  quia  hederx  folia  vitis 
foliis  funt  fimilia  ;  alii  alias  referunt  caufas.  Antiqui* 
tus  quidem  nulla  ,  inquit  Plinius  1 6.  4.  nifi  deo  daba¬ 
tur  (  corona  ),  ob  id  Homerus  cslo  tantum  eas  &  prx- 


n  L'ANTIQUITE'  E  X  P  L  I  QU  E'  E,  &c.Liv.I. 
homme  nen partait  même  dans  les  batuiOts.  On  dit  que  lepere  Bacchus  efl  le  premier 
qui  mit  fur  fa  tctc  une  couronne  qui  étoit  de  lierre.  On  le  voit  auffi  couronne  de 
pampres  &  de  feuilles  de  vigne,  quelquefois  avec  les  grappes  pendantes, 
6  comme  G  dans  limage  tirée  du  cabinet  du  P.  Kirker,  d  un  del&in  excellent  : 
cette  couronne  eft  fi  chargée  de  grappes ,  quelles  pendent  concernent  avec 
les  cheveux.  Il  tient  de  la  main  droite  une  taffe ,  &  de  la  gauche  des  grappes  de 
raifin.  Sa  peau  qu’il  porte  en  écharpe  eft  dune  chevre,  dont  la  tête  paroit 
toute  entière  fur  le  devant. 


lio  mivetfo  tribuit  ;  viritim  vero  ne  in  etrtetmine  cjmdem 
iilli  ;  feruritqué  primum  omnium  Liberum  patrem  im~ 
pofuife  capiti  fuo  ex  hedera.  Pampinis  coronatur ,  ali¬ 
quando  etiam  pendentibus  uvis  ,  ut  in  imagine  s  cx 
Mufco  Kirkeriano  cdu&a  elegantiflime  concinnata  , 


quit  corona  ita  uvis  onufta  eft ,  ut  cx  cum  capillitid 
permixtim  dependeant  »  dextera  Craterem  ,  finiftra 
uvas  tenet  :  pellis  quam  tranfv edam geftat,  caprina  eft 
caprx  capite  integro. 
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CHAPITRE  XIII. 


1.  Belles  fatuis  de  Bacchus.  1 1.  ^Autres  images  de  Bacchus ,  dans  l'une  defquelles 
il  fe  tient  debout  Jur  une  feuille  de  lierre.  III.  Bacchus  endormi  couché  fut  le 
dos.  lie.  'Bacchus près  de  Mercure.  V.  Bacchus yvre  foutenu  par  un  Faune. 
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ENtre  deux  1  troncs  d’arbre  Bacchus  à  longs  cheveux,  couronne  de 
feuilles  de  vigne  ,  &  portant  en  écharpe  une  peau  de  chevre  ,  tient  le 
..  „  i  _ _ _ Jour.  At»  l’a nrr<»  T.a.  nanrnprfï 
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thyrle  d’une  main ,  &  des  grappes  avec  des  pampres  de  l’autre.  La  panthere 
qu’on  voit  fouvent  à  la  fuite  de  Bacchus ,  fe  dreffe  fur  fes  pieds  en  s  appmant 
{ur  le  tronc  pour  attraper  une  grappe  ;  il  1  attrape  en  effet ,  &  la  mange.  Un  au- 
-,  tre  1  Bacchus  appuié  fur  un  tronc  d’arbre  tient  un  pot  renverle  Iur  un  pilier 
-  quarré  qui  eft  devant  lui ,  &  a  de  l’autre  main  une  coupe  Celui  d’apres  i  eft 
plus  fingulier.  Il  s’appuie  fur  un  tronc  d’arbre ,  tient  fon  bras  droit  iur  celui 
d’un  Faune  qui  le  fcûtient.  Il  eft  fi  pris  de  vin  qu  il  femble  tourner  les  yeux. 
Au  bas  eft  la  panthere  ,  qui  regarde  fon  maître,  comme  attendant  quelque 

chofe  de  lui.  .  ,  ,  ,  . 

1 1  En  voici  un  autre  qui  tient  la  main  fur  la  tete  ,  comme  pour  allurer 
la  couronne  de  lierre.  Il  eft  tout  jeune ,  comme  on  peignoir  autrefois  le  Bac¬ 
chus  de  Beotie.  Sa  chevelure  lui  defeend  jufqu’audeffous  des  mamelles.  Il  la 
portoit  longue ,  félon  Euripide.  Il  a  en  baudrier  une  peau  de  bête  :  on  ne  lait 
il  c’eft  ou  de  cerf  ou  de  tigre.  Il  tient  une  grappe  de  raifin ,  &  s  appuie  du  me¬ 
me  bras  fur  un  tronc  d’arbre,  entouré  d’un  cep  de  vigne.  La  couronne  eft. 


C  A  P  U  T  XIII. 

j  rulcherrïmx  ftatuœ  Baccham  exhilentes. 
II.  Aliœ  Bacchi  imagines  ,  in  quarum  una 
heieræ  folio  infiJHt.  III.  Bacchus  dormiens 
fupinus.  IV.  Bacchus  prope  Mercurium.  V. 
Bacchus  ebrius  Fauno  nixus. 

T.TNter  duos  •  arboris  truncos  Bacchus  bene  ca- 
Xpdlams  ,  pampinis  coronatus ,  rranfverfam  capri¬ 
nam  pellem  gcftans,  altera  manu  thyrfum  tenet ,  altera 
vero  uvas  &  pampinos.  Panthera  qux  Caepe  Bacchum 
comitatur,  hic  erigitur  ut  uvam  quampiam  accipiat , 
uhamque  Ycre  abripit  &C  devorat.  Alius1  Bacchus  ar¬ 


boris  trunco  nixus  fcyphum  inverfum  tenet  fuprâ 
pilam  quadratam  ante  pofitam  ,  alteraque  manu  Cra¬ 
terem.  Qui  fequitur  5  obfervatu  dignus  eft.  Arboris 
trunco  innititur,  brachiumquc  dextrum  Fauni  bra¬ 
chio  impofitum  tener  -,  haufto  mero  ita  perculfus  & 
affe&us  videtur ,  ur  oculos  pene  invertat.  Panthera  in¬ 
fra  pofita  dominum  refpicit  fuum  quafi  aliquid  ab  co 
expediet. 

II.  En  alium’  Bacchum  manum  capiti  imponentem 
quafi  coronam  hederaceam  firmet ,  ne  cadat  i  juvenis 
admodum  eft  ,  urolim  depingebatur  Bacchus  Bcco- 
tius ,  bene  capillatus  eft,  qualem  fuifle  teftificatur 
Euripides  in  Bacchis-, tranfvcrfam  pellem  aur  cervi  aut 
tigridis  geftat  :  uvam  tenet  i  codcmque  brachio  arbo^ 
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comme  nous  avons  dit ,  de  lierre  ;  d'autres  ont  cru  quelle  e'toit  de  feuilles  de 
vigne.  L’une  &  l’autre  elt  en  ufage  pour  Bacchus ,  comme  nous  venons  de 
dire. 

Le  *  fécond  couronne'  de  grappes  ,  tient  un  gobelet  de  la  main  droite,  & 
une  grappe  de  la  gauche.  Un  petic  Satyre  lui  embraffe  la  jambe.  Les  Satyres 
fe  trouvent  fouvent  dans  les  repréfentations  de  Bacchus ,  comme  nous  ver¬ 
rons.  Un  autre  s  qui  n’a  ni  couronne  ni  d’autre  ornement  de  tête  que  fa  che¬ 
velure  ,  tient  un  bâton  de  la  main  droite ,  &  une  grappe  avec  des  feuilles  de 
vigne  de  la  gauche.  Le  fuivant 4  cft  remarquable  en  ce  qu’il  eft  porté  fur  une 
grande  feuille  de  lierre ,  qui  eft  même  une  bafe  plus  que  fuffilante  pour  fes 
deux  pieds.  Sa  chevelure  eft  entremêlée  de  grains  de  lierre  qu’on  appelloit 
corymbes.  11  porte  à  l’ordinaire  une  peau  de  bête.  Voici  Bacchus  qui  a  les 
cheveux  à  la  Romaine ,  appuié  s  fur  une  colonne  ;  il  tient  de  la  main  gauche 
le  thyrfé ,  &  de  la  droite  un  pot  à  verfer  du  vin  ;  une  panthere  eft  à  fes  pieds 
qui  femble  haufler  la  tête  pour  attraper  quelques  goûtes  de  la  liqueur  qui 
fort  du  vafe.  Bacchus  eft  ici  tel  que  le  décrit  Herodote  liv.  7.  c.  74.  tenant  de 
la  gauche  le  thyrfe,  &  de  la  droite  un  pot  à  boire ,  aiant  une  panthere  affile  à 
fes  pieds. 

I I I.  On  Iaifle  1  au  lefteur  à  obferver  les  différences  des  Bacchus  fuivans.  _ 

Les  mêmes  fymboles  reviennent  toujours ,  quelques 1  diverfitez  dans  le  def-  1 
fein  &  dans  la  fîtuation ,  ne  font  ordinairement  que  des  caprices  de  gra¬ 
veurs  ou  de  fculpteurs ,  qui  fe  font  fait  un  point  d’honneur  de  donner  quel¬ 
que  chofe  de  nouveau  ,  &  de  ne  pas  copier  ceux  qui  les  avoient  précédez. 

Le  Bacchus  î  couche  &  dormant  lur  une  roche ,  eft  admiré  pour  la  beauté  3 

du  deffein  &  du  travail  :  nos  graveurs  ont  fort  bien  imité  leur  original.  P  !.. 

Le  bufte  fuivant  du  1  Cabinet  de  Brandebourg  eft,  dit-on,  d’un  travail  CLXVnI- 
exquis.  Bacchus  couronne  de  feuilles  de  vigne  &  de  grappes  à  l’ordinaire  y  1 
paroit  yvre.On  alfure  que  maigre  la  durete  du  marbre  on  y  reconnoit  un  hom¬ 
me  pris  de  vin.  Un  autre  1  bufte  n’a  rien  de  remarquable  ,  que  des  corymbes  t 
ou  des  grains  de  lierre  entremêlez  dans  la  chevelure.  La  tête  liiivante  î  paroit  3 
être  ou  de  Bacchus,  ou  de  quelqu’une  des  Nymphes  de  là  fuite,  qu’on  appel¬ 
loit  Baccantes.  Bacchus  eft  lui  ravine  quelquefois  coeffé  en  femme.  Nous  le 
verrons  plus  bas  en  cet  équipage. 

IV.  Il  n  eft  pas  4  aife  de  dire  pourquoi  cet  autre  Bacchus  couronné  de  lierre,  4 
qui  tient  a  1  ordinaire  une  grappe  de  raifin ,  porte  de  l’autre  main  une  maffue 
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ris  trunco  innititur  vite  circumdato.  Corona  ,  ut  dixi- 
muSjhedcracca  eft  ;  alii  pampineam  putarunt  :  at  utra¬ 
que  perinde  Baccho  in  ufu  fuit ,  ut  modo  dicebamus. 

Alter  1  Bacchus  uvis  coronatus  culullum  dextera 
tenet,  &:  finiftra  uvam  ;  tibiam  autem  ejus  Satyrus 
compleftitur  ;  Satyri  perfarpe  Bacchi  comites  funt , 
ut  videbimus.  Alius 5  nec  corona  ,  nec  ornatu  capitis 
alio  quam  capillitio  inftrudus ,  baculum  dextera  ,  fi¬ 
niftra  uvam  foliaque  vitis  tenet.  Obfcrvatu  dignus 
fcqucns4  fupra  hederx  folium  ftans,  quo  ceu  bafe  uti¬ 
tur  latiore  -,  capillitium  corymbis  intermixtum  eft  ; 
pellcmque  pro  more  geftat.  En  Bacchum  f  brevi  ca¬ 
pillitio  moreque  Romano  nixum  columna  :  finiftra 
thyrfura  tenet ,  dextera  vero  fcyphum  effundendo  vi¬ 
no  ;  ad  pedes  ejus  panthera  ex  vini  ftillis  aliquot  ore 
excipere  nititur.  Bacchus  talis  eft  qualis  deferibitur  ab 
Herodoto  1.  7.  c.  74.  finiftra  thyrlum  tenens ,  dexte¬ 
ra  fcyphum  ,  pantheram  fecum  habens  ad  pedes  fc- 
dentem. 

Tom.  J. 


III.  Imagines 1  Bacchi  fequentes  le&ori  confide- 
randas  cxplorandafque  mittimus  ;  eadem  fere  femper 
fymbola  repetuntur1.  Si  qua  vero  occurrat  diverfitas, 
ea  arbitrio  Iculptorum  invecta  fuit  ,  qui  femper  quid 
novi  proferre  latagebant ,  ne  viderentur  priorum  fcul- 
ptorum  veftigiis  infiftere.  Bacchus  decumbens *  dor- 
mienfque  fupra  petram ,  ob  elegantiam  fculpturx  fuf- 
picitur ,  Se  a  fcalptoribus  noftris  probe  reprxfentatur. 

Pro  tome  1  fcqucns  ex  Mufco  Bràndcburgico ,  peri- 
tifiimx,  ut  aiunt ,  manus  cft.  Bacchus  pampinis  &  uvis 
uti  folct  coronatus ,  ebrius  videtur  ;  nec  officit ,  aiunt, 
marmoris  durities  quominus  vino  caprus  deprehenda¬ 
tur.  In  alia  1  protomefoli  corymbi  obfervantur  capil¬ 
litio  permixti.  Caput  fcqucns 5  aut  Bacchi  cft  ,  auc 
cuiufpiam  ex  Bacchicis  nymphis ,  qux  Bacch^ites  vo¬ 
cabantur  ;  Bacchus  quippe  nonnunquam  ornatu  capi-» 
tis muliebri  procedit ,  quo  pa&o  infra  vifirur. 

I  V.  Haud  facile  dixeris  4  cur  Bacchus  alius  lauro 
coronatus ,  qui  de  more  uvam  tenet ,  altera  manu 
Hh  ij 
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tortue  au  lieu  de  tliyrfe.  Le  Mercure  en  façon  d’Herme  qui  eft  auprès,  &  dont 
tout  le  corps  eft  une  longue  bafe  quarrée ,  eft  un  myftere  qu’il  n’eft  pas  aifé 
de  de'veloper.  Ce  pourroit  être  un  dévot  à  ces  deux  divinitez ,  qui  les  aura  fait 
graver  enfemble. 

V.  Voici  un  *  autre  Bacchus  appuie  fur  un  Faune ,  comme  on  le  voit  lou- 
vent  ;  il  eft  couronné  d’un  diadcme ,  qui  n’eft  qu’un  ruban  :  le  pot  qu’il  tienc 
panché  fe  trouve  dans  un  monument  précèdent  d’une  forme  un  peu  diffe¬ 
rente.  La  panthere  audeffous  ouvre  fa  gueule  pour  recevoir  le  vin.  Bacchus 
appuie'  fur  le  Faune  lui  a  donné  fon  thyrle ,  pour  le  garder  apparemment  par- 
cequ’il  étoit  y vre ,  &  que  le  Faune  étant  là  pour  l’appuier ,  il  n’avoit  plus  be- 
foin  de  bâton. 


obliquam  clavam,non  thyrfum  gefter.Mcrcurius  Hcr-  liarccrat ,  diademate  redimitum.  Scyphus  quem  ille 
marum  more  proxime  pofitus ,  cujus  corpus  in  ftylo-  vertit  in  alio  præcedenti  monumento  cum  parvo  dif- 
baten  definit ,  hic  arcana  quadam  ratione  adjicitur  ,  crimine  obfervatur.  Panthera  fubtus  pofita  os  aperit 
quam  non  licet  detegere:  forte  quifpiam  ,  pio  erga  recipiendo  vino.  Bacchus  Fauno  nixus,  eidem  Fauno 
Utrumque  numen  affetft u ,  ambo  fimul  pofuerit.  thyrfum  geftandum  dedit,  forte  quia  ebrius  cum  effet* 

V .  En  Bacchum  f  alium  Fauno  nixum ,  quod  fami-  Fauno  fuftinente  ne  vacillaret,  baculo  non  ultra  egebat. 

&xxxx\xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx>oc<xxxxxxxxxxxxxxxxx}^xxxxxxxxxxxxx 

CHAPITRE  XIV. 

I.  Bacchus  pris  de  vin, fou  tenu  a  peine  parles  Satyres  fes  compagnons.  IL  Monté fur 
un  ane  il  a  hefoin  du  même  fccours  pour  s'y  foûtenir.  111.  Image  çt)  hiftoire  de 
Bacchus  Efymnete  tirce  de  TPaufdnias.  I V.  Bacchus  donne  le  flambeau  a  Cupidon . 
V.  Bacchus  armé  de  fléchés. 

P  l.  I.  Tl  Acchüs  eft  quelquefois  ft  pris  de  vin,  que  ne  fe  pouvant  plus  foûtenir, 
OCLIX.  *cs  Satyres  l’cmbraftent  &  le  tiennent  ferme  de  peur  qu’il  ne  tombe.Tel- 

1  le  eft  l’image  fuivante *  1  *  où  Bacchus  parmi  les  grands  pots,  chancellant  &  prêt 
à  tomber,  eft  retenu  par  deux  miniftres  cornus ,  joieux  de  rendre  cet  office  à 
leur  maître ,  qui  couronné  de  feuilles  de  vigne  &  de  grappes,  témoigne  qu’il 
s  eft  aflez  bien  acquité  de  fa  fonction  ordinaire  de  vuider  les  pots  ôc  les  bou¬ 
teilles.  Le  marbre  eft  cafte  d’un  côté.  On  remarque  encore  des  reftes  d’une 
femme  affife ,  qui  a  une  couronne  de  laurier  paflee  dans  fon  bras ,  quelle  pa- 
roit  préfenter  à  Bacchus. 

a  II.  Le  ffiivant 1  monté  fur  un  âne  eft  fi  y  vre,  qu’un  homme  5c  une  femme  de 
la  troupe  des  Baccantes  ont  aftfez  de  peine  à  le  foûtenir.  Le  Baccant  a  pris  le 
thyrfe  de  Bacchus.  Un  autre  Baccant  à  la  tête  de  la  compagnie  joue  de  la 

3  cymbale  pour  faire  honneur  à  la  fête.  Une  autre  3  image  repréfente  Bacchus 


CAPUT  xiv. 

I.  Bacchus  mero  fer  fu  fus  a  comitibus  Satyris 
vix  fuftentatur.  II.  Ofello  vectus  paribus 
«trinque  fulcris  eget.  III.  Bacchi  Æfyjnne- 
tœfchema  &  biforia  ex  P 'au fani  a.  IV.  Bac¬ 
chus  Cupidini  facem  fuppeâitat.  V.  Bacchus 
fagittis  armatus. 

?•  A"  Ero  nonnunquam  ufquc  adeo  perfufus  eft: 

L  VA  Bacchus ,  ut  cum  ultra  ftare  nequeat.  Satyri 
eum  undique  fulciant  nc  labatur.  Talis  cft  imago  fe- 
guens 1 ,  ubi  Bacchus  inter  pocula  vacillans  a  cornutis 


miniftrisnc  corruat  retinetur  ,  qui  miniftri  hilares  hoc 
officio  funguntur  erga  dominum  fuum  ,  qui  uvis  & 
pampinis  coronatus ,  fe  officium  quotidianum  ftrcnue 
obiifle  reftificatur  ,  quod  erat  vertendi  crateras  &  fcy- 
phos.  Marmor  fradtum  fuit  ab  altero  latere  ;  adhuc 
autem  reliquix  quædam  fuperfunt  mulieris  fedentis, 
qux  coronam  lauream  brachio  immiffam  geftat,  quam 
illa  Baccho  offerre  videtur. 

II.  Qui  fcquitur  Bacchus 2 3  afino  ve&us  ufque  adeo 
mero  captus  &  obrutus  eft ,  ut  ex  Bacchandum  tur¬ 
ba  vir  mulierque  vix  eum  retinere  poifint  ne  corruat  \ 
Bacchans  thyrfum  ejus  cepit.  Ex  Bacchantibus  alius 
agmen  ducens  cymbala  pulfat  in  ccctus  &  fefti  hono¬ 
rem.  Aliud  fchcma J  Bacchum  Sileno  nixum  exhibet* 
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appuic  fur  le  bon  homme  Silene ,  quiaiant  fouvenr  lui-même  befom  d'être 
foûtenu  ,  fait  ici  une  fonélion  qui  ne  paroit  guere  lui  convenir. 

II I.  Voici  la  figure  de  Bacchus ,  qu'on  nomme  Efymnete ,  fi  la  conjedure 
de  Beger  qui  l'a  donnée  cft  véritable.  L'hiftoire  en  eft  telle  tirée  de  Paulanias. 
Après  la  prife  de  Troye  les  Grecs  partageront  les  dépouilles;  Eurypyle  eut 
dans  fon  lot  un  coffre  dans  lequel  étoit  une  ftatue  de  Bacchus  faite ,  dilôtt-on, 
par  Vulcain,&  dont  Jupiter  avoit  fait  prefent  à  Dardanus.  Eurypyle  ouvre 
le  coffre ,  regarde  la  ftatue ,  &  en  punition  de  fa  témérité  devient  furieux. 
Le  mal  continua,  les  longs  accès  de  folie  ne  lui  laiffoient  que  de  petits  inter¬ 
valles  où  le  bon  fens  lui  revenoit.  Il  prit  un  de  ces  bons  momens  pour  aller  à 
Delphes,  &  confulter  l'oracle  d'Apollon,  qui  lui  répondit  qu’il  devoir  conti¬ 
nuer  la  route,  &  s'arrêter  au  lieu  où  il  trouverait  des  gens  qui  alloient  faire 
un  facrifice  barbare  ;  que  c’étoit  là  qu'il  devoir  dépofer  le  coffre,  &  y  établir 
fon  domicile.  Eurypyle  fe  rembarqua ,  &  alla  avec  fa  petite  Ilote  au  gré  des 
vents ,  qui  le  portèrent  à  la  côte  de  Patras.  Il  y  defcendit  à  terre  dans  le  rems 
qu’on  alloit  immoler  un  jeune  garçon  &  une  fille  vierge  à  Diane  Triclaria.  Il 
le  fouvint  alors  de  l’oracle.  Ceux  de  Patras  voiant  arriver  chez  eux  un  roi  in¬ 
connu  avec  ce  coffre ,  crurent  d'abord  qu'il  y  avoit  quelque  dieu  dedans.  Cette 
avanture  guérit  Eurypyle  de  fa  folie,  &  fauva  la  vie  aux  deux  innocentes  vi- 
éhmes.  Depuis  ce  tems-là  ceux  de  Patras  après  la  fête  de  Bacchus  célébraient 
tous  les  ans  les  funérailles  d’Eurypyle  fils  d’Evémon  :  ils  rendoient  auffi  de 
grands  honneurs  au  dieu  renfermé  dans  le  coffre ,  &  appelloient  ce  dieu  Efym- 
nere.  Neuf  hommes  des  principaux  de  la  ville  élus  par  le  peuple  ,  autant  de 
femmes  ,  prélidoient  à  la  cérémonie.  Au  premier  jour  de  la  fête  un  prêtre 
portoit  ce  coffre.  Le  texte  de  Paufanias  paroit  ici  corrompu. 

C’eft  ce  que  l’on  croit  être  repréfenté  *  dans  une  médaillé  de  Patras  donnée  4 
par  M.  Vaillant.  La  pierre  donnée  s  par  Beger  femble  exprimer  la  même  chofe.  5 
Mais  il  n’y  a  pas  ici  de  prêtre;  deux  Satyres  feulement  à  droite  &  à  gauche 
jouent  l'un  de  la  lyre ,  l'autre  de  la  flûte  de  Pan.  Cette  différence  n'eft  pas 
effentielle  ;  les  Satyres  vont  fi  ordinairement  avec  Bacchus, qu'ils  peuvent  mê¬ 
me  déterminer  à  croire  que  la  figure  qui  fort  du  coffre  eft  Bacchus  Elÿm- 
nete.  Cette  image  eft  fans  bras  tant  dans  la  médaillé  que  dans  la  pierre  : 
.ce  qui  peut  donner  lieu  de  croire  que  l’original  étoit  de  même. 

I  V.  Bacchus 6  aflâs  fur  un  tonneau  tient  une  grappe  de  la  main  droite  ,  &:  <j 


qui  cum  &  ipfe  fxpc  adminiculo  egeat ,  officio  fungi 
videtur  non  lar  ipli  congruenti. 

III.  En  Bacchum  cognomineÆfymnctam,  fî  B  egeri 
conje&ura  fit  flandum.  Hujus  hiftoriam  ex  Paufania 
Achaic.p.435.  talem  accipimus.  Poil:  Trojx  excidium 
Græci  fpolia  inter  fe  divifcrunt.Eurypylus  in  forte  fua 
arcam  habuit ,  in  qua  Bacchi  flatua  erat,  Vulcani ,  ut 
dicebatur,  manu  fadta ,  quam  J upiter,  ut  narrabant , 
Dardano  dederat.  Eurypylus  arcam  aperit ,  flatuam- 
que  refpicit ,  atque  in  temeritatis  lux  pccnam  infanus 
furiofulque  evadit.Infania  vero  perfcvcrante,paucaque 
&c  brevia  bonx  mentis  intervalla  relinquente  ,  Eury¬ 
alus  cum  aliquando  furor  de  more  aliquid  fpatii  re- 
inqueret,  Delphos  adiit  confultum  oraculum  Apolli- 
nis.Relpondit  Apollo,  pergeret  viam  fuam  Eurypylus 
&  eo  loco  gradum  fifleret  mancrerque  ,  ubi  homines 
reperiret  facrificium  barbarum  parantes  ;  ibi  arcam 
deponeret ,  fedefque  figeret.  Eurypylus  denuo  con- 
fcenfa  nave  ,  qua  venti  fefc  dabant ,  navigans  ad 
oram  Patrcnfem  devenit ,  ibique  exfcenfum  fecit , 
quo  tempore  puer  Sc  puella  elucebantur  Dianx  T ricla- 
risc  immolandi  ;  tunc  oraculum  in  memoriam  revoca¬ 


vit.  Patrenfes  ignotum  adventare  regem  cum  arca  cer¬ 
nentes,  flarim  putarunt  in  arca  deum  quemdam  latere: 
quo  eventu  Eurypylus  ad  fanam mentem  rediit  ,  puer 
atque  puella  a  morte  funt  exemti.  Ab  illo  tempore 
Patrenfes  poft  feftum  Bacchi  funus  Eurypyli  Evxmo- 
nis  filii  quotannjs  celebrabant,  deumque  in  arcainclu- 
fum  honore  .magno  profequebanrur  ,  voeabantque 
Æfymnetam  deum.  Novem  ex  primoribus  civitatis  a 
populo  cletfti  ,  totidemque  mulieres  ccrcmonix  prxe- 
rant.  Primo  fefti  dic  faccrdos  arcam  geflabat.  Hoc 
loco  Paufanix  feries  viriata  videtur. 

Hxc  ceremonia  reprxfentari  putatur  4  in  nummo 
Patrenfi;lapifque  a  Bcgcro  publicanis  *  idipfum  expri¬ 
mere  videtur.  Verum  hic  faccrdos  non  comparet;  duo 
tantum  Satyri  hinc  &c  indejaiius  !yra,alius  Panis  fiffula 
ludunt;  quod  diferimen  leve  elTc  videtur  :  S.iryri  enim 
tam  frequenter  Bacchum  comitantur,  ut  vel  inde  indi¬ 
cium  accipiatur  fchema  ex  arca  egrediens  efTe  Bacchi 
Æfymnetx. Imago  brachiis  caret  tam  in  nummo  quam 
in  gemma,undc  colligatur  pvotorypum  perinde  fuiffic. 

IV.  Bacchus  6  dolio  infidens  uvam  manu  dextera 
tenet ,  finiflra  vero  facem  Cupidini  tradit.  Clara  eft 
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donne  de  la  gauche  un  flambeau  à  Cupidon.  L  allégorie  en  eft  claire  ;  1  un 
&  l’autre  dieu  excitent  des  incendies  dans  les  cœurs  :  cela  peut  avoir  rapport 
à  ce  vers , 

Sans  Ceris  (gr  Bacchus  Venus  fe  refroidit. 

_  V.  Dans  7  la  médaillé  qui  fuit ,  qui  eft  des  Maronites ,  Bacchus  qui  tient 
'  une  grappe ,  porte  de  l’autre  main  deux  fléchés.  Maronée  félon  Diodore,  avoir 
été  bâtie  par  Maron  compagnon  d’Ofiris ,  qui  eft  le  même  que  Bacchus  :  elle 
etoir  ce'lebre  par  les  bons  vins  ;  de  là  vient  que  ce  vin  Maronien  eft  appelle 
par  Tibulle  Maroneus  Bacchus.  Il  eft  fort  rare  de  voir  Bacchus  avec  des  fléchés , 
comme  on  le  voit  ici  :  il  eft  fait  mention  des  fléchés  de  Bacchus  dans  deux 
vers  d’Euripide ,  comme  l’a  fort  bien  remarqué  Beger  en  parlant  de  cette 
g  médaillé.  La 8  fuivante  repréfente  Bacchus  appuie  fur  une  colonne  ,  qui  tient 
le  thyrfe  à  l’ordinaire  ,  &  de  l’autre  main  une  efpece  de  talfe.  Au  thyrle  eft  at¬ 
taché  un  ruban  ,  qui  fe  trouve  de  même  dans  quelques  images  ci-devant. 


allegoria  ,  uterque  deus  incendia  animis  parat  i  hoc  ad  Maroneum  aTibullo  voceturMaroncusBacchus.Raro 
illud  poteft  didum  referri ,  Sine  Cerere  &  Baccho  cum  fagictis  Bacchus  confpicitur  ,  ut  in  hac  imagine. 
friget  Venus.  Sagitta:  Bacchi  memorantur  in  Euripide  ,  uc  probe 

V.  In  nummo  7  Maronitarum  fequenti  Bacchus  animadvertit  Begerus  de  hoc  numifmare  loquens.  Se- 
uvam  tenens  ,  altera  manu  duas  geftat  lagittas.  Maro-  quens 8  nummus  Bacchum  exhibet  columna  nixum  , 
nca  ,  audorc  Diodoro  1. 1,  p.  1 1.  a  Marone  Oliridis ,  thyrfumque  pro  more  tenentem  ,  &  altera  manu  cra- 
qui  Bacchus  elle  putatur ,  locio  fundata  fuerat.  Adeo  tcrem.  Thyrfo  taenia-  alligatur  ,  ut  in  quibufdam  ima- 
cclebris  urbs  ilia  erat  a  vinis  optimis.,  ut  vinum  illud  ginibus  fupra. 
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CHAPITRE  XV. 

J.  Expédition  de  Bacchus  dans  les  Indes.  1 /.  Bacchus  époufe  Ariadne  :  belle  re- 
préfentation  des  ndees.  III.  Image  de  Bacchus  &  d’ Ariadne.  1 V.  Le 
-triomphe  de  Bacchus  e?  d' Ariadne  tiré  d'un  bas  relief. 

L  ^  jq  ne  convient  pas  du  tems  où  Bacchus  fît  fon  expédition  des  Indes.’ 

Quelques  uns ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  faifoient  duThebain  & 
de  lîndien  deux  Bacchus  differens.  De  ceux  qui  n’en  font  qu’un ,  les  uns  met¬ 
tent  cette  expédition  devant ,  les  autres  apre's  fon  mariage  avec  Ariadne  :  cela 
nous  laiffe  la  liberté  du  choix  ;  nous  pouvons  placer  le  mariage  devant ,  nous 
pouvons  aulli  le  mettre  après  le  voiage.il  leva  une  armee  tant  d  nommes  que  de 
femmes,  &  après  avoir  mis  en  liberte  les  villes  de  la  Beotie,  &bati  en  mémoire 
de  la  liberté  recouvrée  une  ville,  qu’il  appella  Eleuthere ,  ce  qui  veut  dire 
libre  ;  il  alla  dans  les  Indes ,  où  il  remporta  plufieurs  victoires.  Il  y  demeura 
trois  ans ,  &  revint  de  ce  payis-là  chargé  de  dépouilles.  En  mémoire  de  cette 
expédition  les  Béotiens ,  les  autres  nations  Greques  &  les  Thraces  celébroient 


c  A  P  u  T  xv. 

/.  Bacchi  expeditio  Indica.  II. Bacchus  Ariad - 
nen  ducit  uxorem  }  ejus  connubii  fchemaele. 
gans.  III.  Alia  Bacchi  &  Ariadna  imago. 
IV .  Bacchi  &  Ariadna  triumphus  in  ana- 
glypho  reprafentatus. 

I.  |~V  E  tempore  quo  Bacchus  Indicam  expeditio- 
L/nem  fufcepir  ,  non  convenit-,  nonnulli,  ut 
fupra  dicebamus ,  Thebanum  Sc  Indicum  duos  elle 


Bacchos  cenfebant  ;  ex  iis  vero  qui  pro  uno  eodemque 
haberent ,  alii  ante  connubium  cum  Ariadna  ,  alii 
poft  referunt.  Hinc  liberi  circa  locum  fumus ,  nec  in- 
tereft  utro  modo  ftatuendum  fit.  Exercitum  ille  viro¬ 
rum  mulicrumque  collegit,  &  poftquam  urbibus  Bcco- 
tiæ  patriae  fu  a-  libertatem  reftituilTct ,  Sc  in  memo¬ 
riam  reftitutae  libertatis  ,  urbem  condidiflet  Eleuthe- 
ram  nomine  ,  id  cft  ,  liberam  ,  in  Indiam  profedus 
eft  ,  ubi  vi&oriis  clarus  fuit  ;  tres  ibidem  commora¬ 
tus  annos  ,  ex  illis  regionibus  fpoliis  onuftus  rever- 
fus  eft.  In  memoriam  expeditionis  illius  Bœotii  aliiquo 
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les  trieterides,  ou  des  fêtes  de  trois  en  trois  années ,  pendant  le  tems  defquelles 
ils  croioient  que  Bacchus  vivoic  &z  converloit  avec  les  hommes.  La  lolennite 
étoit  célébrée  par  les  femmes  :  les  vierges  qui  portoient  des  thyrfes ,  étoient 
comme  faifies  d'enthoufiafmê  ;  les  matrones  divifées  par  bandes  étoient  aufh 
failles  d’une  fureur  Bacchique ,  faifoient  1  office  des  Menades ,  ces  rurieuleS 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  &  célébraient  ainfi  1  arrivée  de  Bacchus, 
quelles  croioient  alors  préfent  à  leur  compagnie.  Le  Bacchus  Indien  eft  re- 
préfenté  barbu ,  au  lieu  que  celui  de  Beode  clt  repréfencé  fans  barbe,  loit  que 
ce  loient  deux  Bacchus  differens ,  félon  le  témoignage  de  quelques-uns  rap¬ 
portez  par  Diodore;  foit  comme  difent  d  autres,  qu  aiant  fait  le  voiage  jeune , 
la  barbe  lui  foit  venue  durant  l’expédition. 

II.  Ariadne  après  avoir  aidé  Thclèe  à  fortir  du  labyrinthe, fut  abandonnée  par 
cet  ingrat  en  l’ifle  de  Naxos  ;  Bacchus  charmé  de  fa  beauté  la  prit  pour  fem¬ 
me  Le  1  mariage  de  Bacchus  &  d’Ariadne  eft  tiré  d  une  des  plus  belles  pier-  J 
res  du  cabinet  du  Roi.  Le  deffein  eft  à  peu  près  le  même  que  dans  la  figure  1  z 
fuivante ,  mais  incomparablement  plus  fin  &  plus  correét.  Il  y ,  a  grande  ap- 
parence  que  celle  du  Roi  eft  l'original  de  l’autre,  qui  a  etc  copiée  avec 
quelques  petites  différences  félon  le  caprice  du  graveur.  Nous  allons  marquer 
en  quoi  celle  du  Roi  différé  de  l’autre.  Le  Faune  tient  une  couronne  de  fleurs 
élevéeeomme  pour  la  mettre  fur  la  tête  d’Ariadne  ;  au  lieu  que  celui  de  del- 
fous  n’a  rien  à  cette  main.  Le  jeune  homme  qui  tient  la  corne  du  Faune  ,  eft 
couronné  de  fleurs  dans  celle  du  Roi;  il  n'a  point  de  couronne  dans  1  autre. 
Bacchus  qui  n’eft  pas  voilé  dans  la  pierre  du  Roi  comme  dans  1  autre ,  tient 
de  la  main  gauche  au  lieu  du  thyrfe  qui  eft  dans  l'autre ,  un  ferpent ,  qui  dans 
fes  replis  fait  la  figure  d’un  arc.  Dans  les  deux  images  il  tient  de  la  main  gau¬ 
che  une  torche  ardente  pour  la  cérémonie  de  l'hymenée.  Ce  morceau  elt  un 
des  plus  beaux  qui  foient  fortis  des  mains  des  graveurs. 

I I I.  Un  beau  groupe  Romain  nous  repréfente  Bacchus  couronne  de  feuilles 
de  vigne  ceint  de  deux  ceintures  à  quelque  diftance  1  une  de  1  autre  ,  portant 
une  cumque  qui  ne  lui  defeend  pas  jufqu’au  genou  ,  &  en  echarpe  une  peau 
de  bêce  ,  &  pardeflus  tout  cela  un  manteau.  Il  a  une  chaufïure  linguliere  ,  & 
tient  de  la  main  gauche  un  bâton  entouré  de  feuilles  de  vigne.  A  Ion  cote  elt 
fur  un  piedeftal  une  jeune  fille  ,  qui  pourroit  bien  être  Ariadne. 

I V.  Une  des  plus  magnifiques  repréfenrations  du  triomphe  de  Bacchus  & 


populi  Grarcise  Thraccfque  ,  Trieterides  celebrabant 
trinus  quibufque  annis  •>  quibus  feftis  diebus  putabant 
Bacchum  vivere  cum  hominibufque  verfari  :  folem- 
nitas  a  mulieribus  celebrabatur  ,  virginefque  thyrfos 
geftabant,  &  ipfx  ceu  itQovtrittontfi  corripiebantur. 
Matronx  per  turmas  divilx  furore  &  ipTæ  Bacchico 
percitae  Maenadum  officium  gerebant,  de  quibus  Mo¬ 
nadibus  infra  :  fic  Bacchi  adventum,  quem  fibi  prx- 
fentem  putabant ,  illa:  recolebant.  Bacchus  Indicus 
barbatus  reprxfcntatur,  Bœotius  contra  imberbis  jfive 
Bacchi  fint  duo,  ut  quidam  a  Diodoro  lib.  3. memorati 
referunt  Ave  ut  alii  fibulantur  ,  quia  cum  juvenis 
expeditionem  fufeepiflet,  in  longo  diuturnoque  itinere 
barba  creverit. 

II.  Ariadna  cujus  opeThefeus  exLabyrintho  evaferat, 
ab  ingrato  viro  in  Naxo  infula  derelida  fuit  :  Bacchus 
vero  ejus  pulcritudinis  captus  amore ,  illam  duxit  uxo¬ 
rem  :  alii  narrant ,  ut  ait  Paufanias  in  Phocicis  ,  eam 
a  Baccho  raptam  Thefco  fui  de.  Bacchi  Ariadnxquc 
nuptix'ex  gemma  Mufei  Regii  elegantiffima  proferun¬ 
tur.  Eadem  hic  rcprxfentatur  hiftoriaqnx  in  fchemate 
?  fcquenti ,  quod  ad  hujus  accurationem  ÔC  elegan¬ 


tiam  non  attingit ,  veriAmilequc  eft  gemmam  regiam 
efle  prototypam.hoc  vero  fchcma  eiftypum,  in  quo  ali¬ 
quot  diferimina  occurrunt  arbitrio  lcalptoris  indudta  : 
qu*  diferimina  jam  annotanda  lunt.  In  regio  fchemate 
Faunus  coronam  cx  floribus  tenet ,  quam  erigit  ac  Ii 
Ariadnae  capiti  imponere  vellet  ;  in  altero  Faunus  ni¬ 
hil  tenet  :  juvenis  ille  qui  Fauni  cornu  tenet,  in  regio 
floribus  coronatur  -,  in  altero  non  item  :  Bacchus  m 
regio  non  velatur  ut  in'  alio  i  thyrfi  autem  loco  in  ic- 
gio  Bacchus  ferpentem  tenet  finuofis  flexibus  quali  ar¬ 
cum  efficientem.  In  utroque  vero  fchemate  Bacchus 
lxva  tenet  facem  ardentem  ,  ad  hymenxum  videlicet. 

Nihil  elegantius  illa  regia  gemma. 

III. In  marmore  quodamRomano  Bacchus  eleganter 
fculptus  pampinifque  coronatus  ,  duabus  fuperne  Sc 
inferne prxcinftus  zonis,  tunica  induitur  ad  genua 
non  pertingente ,  pellemque  tranfverfam  geftat ,  atque 
infuper  pattio  amicitur.  Calcei  Angulares  lunt  ocreis 
flmilcs  :  fmiftra  ille  manu  tenet  baculum  totus  vias 
circumdatum  i  ad  ejus  latus  paraftat*  inhftit  puella 
qux  Ariadna  efle  putatur. 

I  y.Magmficum  fpcdaculum  exhibet  triumphusBaC* 


Pl. 

CL. 


Pl. 
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M°  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'  E  ,  &c.  Liv.  I. 
d  Anadne  fe  voit  dans  un  bas  relief  de  la  vigne  Montalte  à  Rome.  Bacchus  & 
Ariadne  font  dans  un  char  tire  par  deux  Centaures  ;  le  cortege  eft  grand ,  &  le 
monument  fort  remarquable  dans  le  tout  &  dans  fes  parties  ;  des  joueurs  de 
fluces  &  de  timbales  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  font  à  la  tête  de  la  troupe  ;  un  élé¬ 
phant  qui  fe  voit  entre  eux  femble  marquer  que  c’eft  après  la  conquête  des 
Indes  cjue  Bacchus  a  époufé  Ariadne.  Les  autres  petites  fingularitez  iè  remar¬ 
quent  a  l'œil  ,  &  n'ont  pas  befoin  de  defcription.  L'clephant  eft  entouré  d’une 
ceinture  telle  à  peu  près  qu’on  la  mettoit  aux  bêtes  deftinées  aux  facrifices. 
Après  cette  tête  vient  Silene  monté  fur  un  âne ,  il  eft  couronné  de  grappes ,  & 
s’appuie  fur  un  jeune  Satyre  ;  le  bon  homme  paroit  fi  pris  de  vin,  qu’il  a  beloin 
d’appui  pour  ne  pas  tomber  de  l’âne  ;  il  n’eft  jamais  dans  un  autre  état,  dit  Vir¬ 
gile.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  cymbale  qu’il  appuie  fur  le  cou  de  l'âne. 
Les  Satyres ,  les  Faunes  &  les  Nymphes  qui  font  plus  près  du  char,  font  di- 
ftinguez  chacun  par  une  fonéfion  particulière  ;  l’un  tient  une  grappe ,  l'autre 
un  bâton,  l'autre  le  thyrfe ,  l'autre,  ce  femble,  une  cuilTedefangliep  Le  vieux 
vilain  Satyre  qui  eft  le  plus  près  des  Centaures ,  tient  d'une  main  une  flûte  de 
Pan ,  &  de  l’autre  un  pot  courbé  comme  pour  verfer  du  vin  ;  il  a  fon  pied  fur 
un  panier.  Enfuite  viennent  les  deux  Centaures  attelez ,  dont  l’un  joue  de  la 
double  flûte ,  &  1  autre  de  la  lyre.  Bacchus  dans  le  char ,  couronné  de  grappes 
de  feuilles  de  vigne ,  paroit  tout  afloupi  -,  un  Cupidon  qui  tient  un  petit  éten¬ 
dard,  l'éveille.  Ariadne  couronnée  auffi  de  grappes  &  de  feuilles  de  vigne,  eft 
occupée  à  accommoder  une  efpece  de  fefton  que  Bacchus  porte  en  baudrier. 
Bacchus  quoique  tout  afloupi  &  pris  de  vin  paflfe  fon  bras  pardeflus  l’épaule 
d  Ariadne ,  pour  verfer  à  grands  flots  du  vin  dans  une  grande  coupe  que  tienc 
un  jeune  Faune  qui  termine  la  bande.  Ce  qui  eft  à  remarquer  ici ,  c’eft  un  pa- 
ralol  fur  la  tête  de  Bacchus ,  fait  comme  ceux  dont  nous  nous  fervons  aujour¬ 
d'hui.  Quelqu'un  croira  peutêtre  que  cette  femme  fur  le  char  de  Bacchus  eft 
la  déefle  Libera.  Comme  cette  image  appartient  aux  orgies  de  Bacchus ,  onia 
mettra  au  fécond  tome,  où  il  eft  parlé  des  facrifices  &  des  orgies  de  ce*  dieu. 


chi  8c  Ariadnae  ex  anaglypho  villæ  Montait*  Rom* 
expreflus.  Bacchus  8c  Ariadna  in  curru  fedent ,  duo¬ 
bus  Centauris  trahentibus  ;  magnus  eft  ccctus.  Monu¬ 
mentum  &c  totum  &  in  partibus  fpeftarum  fingularif- 
iîmum  eft  ,  tibicines  8c  alii  tympana  pullantes  viri  mu- 
licrefque  agmen  ducunt  ;  inter  cos  elephas  fignificat , 
ut  videtur ,  poft  reditum  cx  India  Bacchum  Ariadnen 
uxorem  duxifte.Cætera  minufcula  fuo  loco  lectori  ob- 
fetvanda  proponentur,  nec  egent  explicatione.  Elephas 
vero  fafeia  praecingitur ,  quaîcs  videmus  fafeias  immo¬ 
landa  pecora  cingentes  :  poft  eam  turmam  Silenus  fe- 
quitur  afmo  veiftus  ,  uvis  coronatus  juvenique  Satyro 
nixus,atque  ita  temulentus  ut  hoc  fulcro  egeat  ne  alîno 
decidat  -,  hanc  Sileni  confuctudinem  femper  fuilfe  tc- 
ftatur  Virgilius ,  Ecloga  /f. 

Inflatum  heflemo  venas  ,  ut  femper  ,  Iaccho. 

Laeva  vero  cymbalum  tenet  afini  collo  nixum.  Satyri , 
Fauni  ScNymphæ  ,  qui  prope  currum  funt ,  aliquo 
peculiari  iijdicio  diftinguuntur  ;  alius  uyam  tenet. 


alius  baculum ,  alius  tfayrfum  ,  alius ,  ut  videtur ,  crus 
apri.  Vetus  Satyrus  prope  Centauros  altera  manu  Pa¬ 
nis  tibiam,  altera  vas  tenet  ex  quo  vinum  effunde¬ 
re  videtur  ;  pedem  caniftro  impolitum  tenet.  Sequun¬ 
tur  Centauri  duo  ,  quorum  alius  tibia  ludit ,  alius  ly¬ 
ram  pulfat.  Bacchus  in  curru  uvis  coronatus  8c  pam- 
pinis  ,  quali  fopitus  videtur  ;  Cupido  qui  parvum 
vexillum  tenet ,  ipfum  expergefacit.  Ariadna  quoque 
uvis  &  pampinis  coronata  ,  fertum  Bacchi  humeris 
appenfum  concinnare  videtur.  Bacchus  etfi  fopitus  8c 
temulentus  brachium  ultra  Ariadn*  humerum  exten¬ 
dit  ,  ut  vinum  largiter  effundat  in  pateram  quam  juve¬ 
nis  Faunus  tenet ,  qui  Faunus  ab  illo  latere  agmen 
claudit.  Quod  ibi  notandum ,  umbella  capiti  Bacchi 
imminet ,  qualem  hodieque  ufurparam  videmus.  Noti 
deerit  qui  putet  Bacchi  conjugem  hic  reprarfentatam 
elle  Liberam  ,  non  Ariadnam.  Catterum  hæc  imago  , 
quia  ad  orgia  Bacchi  pertinet,  in  fecundo  tomo, 
ubi  dc  orgiis  8i  facrificiis  Bacchi ,  reprxfentabitur. 
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CHAPITRE  XVI. 


/.  Btcchus  marche  avec  pompe  (ut  des  chariots  à  deux  pantheres  &  i  deux  tigres. 

1 1.  Bacchus  rcpréfcntc  fur  un  vafe.  III.  Avec  les  quatre fii/ons  de  L’année . 

I  y.  Bacchus  va  (cu  vent  en  triomphe  fur  un  char  à  deux  Centaures .  ' 

l.  y~)  Acchùs  couronné  1  de  laurier  eft  aflis  lùrlechar  tiré  par  deux  tigres.  PL 

Ijdu  deux  pantheres:  une  troupe  joieufe  l’accompagne  ;  un  joueur  de  CLII. 
flûte  couronné  précédé  la  bande;  à  côté  des  tigres  eft  un  homme  couronné  i 
de  même ,  qui  tient  un  bâton  courbé  ;  un  autre  joueur  de  cymbale  avec  là 
couronne  vient  enfuite  ;  enfin  Bacchus  aflis  fur  le  char  a  à  fon  côté  un 
homme  qui  tient  une  corne  d'abondance  de  la  droite  ,  &  un  grand 
pot  à  deux  anfes  de  la  gauche.  Quoique  toutes  les  couronnes  foient  ici  de 
laurier,  les  autres  marques  de  Bacchus  font  trop  fenfibles ,  pour  douter  que 
ce  foit  lui.  Bacchus  1  dans  l'image  qui  vient  après ,  eft  monté  fur  un  char  ' 
tiré  par  deux  tigres  ou  pantheres  ;  il  n'eft  pas  ailé  de  diftinguer  ces  animaux 
dans  ces  gravures  :  Ovide  dit  que  c’éroient  des  tigres.  Bacchus  paroit  ici  en¬ 
fant  ,  &e  à  cet  attelage  près  ,  n'a  rien  qui  le  diftingue ,  point  de  lierre ,  ni  feuil¬ 
les  de  vigne,  ni  thyrfe,  ni  Satyre.  Le  Chevalier  Maffei  qui  l'a  donné  comme  un 
Bacchus ,  mais  en  doutant,  dit  que  ce  pourroit  bien  être  un  de  ces  coureurs  du 
Cirque ,  dont  les  attelages  étoient  quelquefois  des  bêtes  fauves  de  differente 
efpece ,  comme  nous  dirons  en  parlant  des  Cirques.  Une  médaillé  s  de  Sep-  5 
time  Severe  lerepréfentc  de  même  combattant  lur  un  un  char  tiré  par  deux 
pantheres,  ce  qui  femble  marquer  fon  expédition  des  Indes.  Il  eft  encore  de  Pt- 
même  fur  une  médaillé  de  Valcrien.  CLlIL 

I I.  Un  ’  autre  Bacchus  avec  fes  Baccantes  fe  trouve  fur  un  grand  vafe.  Il  a  1 
un  manteau  fur  l'épaule  ,  tient  un  thyrfe  de  la  main  gauche  :  une  Baccante, 
aux  pieds  de  laquelle  eft  un  tigre  ,  joue  des  deux  flutes.  Un  autre  de  la  trou¬ 
pe  foûtient  Bacchus.  Une  autre  Baccante  joue  de  la  cymbale.  Nous  ne  don¬ 
nons  du  vafe  qu'un  des  cotez ,  l'autre  n’aiant  que  des  figures  plufieurs  fois 
répétées  dans  le  grand  nombre  des  Baccanales  que  nous  donnons. 

III.  Voici  1  une  figure  de  Bacchus  des  plus  nngulieres  qu’on  ait  vues.  Aflis  i 


CAPUT  xv  î. 

I.  Bacchus  cum  pompa  bigis  pantherarum  aut 
tigrium  vcHus  incedit.  J I.  Bacchus  in  vafe 
reprafentatus.  ///.  Item  que  cum  quatuor 
ami  tempe  flatibus,  JV.  Bacchus  bigis  Ccn. 
taurorum  vectus  &  triumphans  ftcpe  occurrit . 

I.  Y"}  Acchus  1  lauro  coronatus  in  curru  fedet  jun- 
.O  dos  duos  tigres  habente,  aut  pantheras  duas  ; 
Cœcus  hilaris  comitatur  illum,  tibicen  coronatus  ag¬ 
men  prxccdit ,  a  latere  vir  coronatus  lituum  tenet , 
cymbalum  pulfans  coronatus  pofteavenit;  tandem  alius 
Bacchus  in  curru  fedens  a  latere  virum  habet  cornu 
copia:  tenentem  dextera ,  finiftia  vero  vas  magnum  an- 
fatum  feu  diotam.  Etfi  coronæ  omnes  hic  laurea:  fint  ; 
alia  fymbola  Bacchum  aperte  denotant.  In  fcquente  1 
fimi  liter  imagine  Bacchus  bigis  pantherarum  vedus 
incedit  j  an  panthera:  rîgrefvc  fine  non  facile  internof* 
citur.  Ovidius  de  arte  ani. 

Tum.  /. 


jam  deus  in  curru  ,  ejucm  fummtm  texerat  uvis  , 
Tigribus  adjutiBis  aurea  lora  dabat . 

Hic  Bacchus  pueri  formam  habet  ,  bigifque  talibus 
folum  diftinguitur  -,  non  hedera  hic  comparet ,  non 
folia  vitis,  nonthyrfus,  non  Satyrus.  Eques  Maffcius 
qui  fubdubitans  ut  Bacchum  dedit,  adjicit  forfitan 
ede  aliquem  cx  Circi  curforibus ,  quorum  bigæ  non- 
nunquamferx  varia:  fpecici  erant,  ut  dicetur  ubi  dc 
Circis.  Nummus  Septimii 5  Severi  illum  bigis  panthe¬ 
rarum  vedum  reprxfentat  certantemque  ,  quo  forte 
notatur  expeditio  Indica  :  eodem  item  modo  vifitur 
in  nummo  Valeriani. 

II.  Aiius  1  Bacchus  cum  Bacchantibus  in  vafe  ma¬ 
gno  occurrit ,  pallium  humero  geftat ,  hcvaque  thyr- 
lum  teret;  Bacchans  mulier  ad  cujus  pedes  rigris , 
duplici  tibia  ludir.  Alius  ex  cœtu  Bacchum  fuficnrat  ; 
Bacchans  alia  cymbalum  pulfat.  Hujus  vafis  unam  fo¬ 
lum  faciem  damus ,  quia  altera  facies  figuris  confiât 
pluries  repetitis  in  fchcmatibus  fupra. 

III.  En  Bacchi 1  fchcma  inter  fingularifllma  com¬ 
putandum.  Tigri  infuleus  &  talari  vefte  indutus  dex* 

1  i 
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fur  un  tigre ,  &:  vêtu  d’une  longue  robe  ;  il  tient  de  la  droite  fon  thyrfe ,  &  de 
la  gauche  il  verfe  du  vin  dans  une  corne,  qui  fervoit  anciennement  de  pot  à 
boire  ,  comme  nous  avons  déjà  dit  :  il  eft  couronné  de  feuilles  de  vigne  &  de 
grappes,  qui  entremêlées  avec  la  chevelure  lui  defcendent  jufqu’aux épaules  ; 
il  eft  environné  de  Faunes  &  de  Genies,  dont  l’un  carefle  un  bouc,  l’autre 
tient  le  pied  d'un  Faune.  Plus  loin  de  Bacchus  à  droite  <5 c  à  gauche  font  les  qua¬ 
tre  lailons  de  l  année  ,  reprefentées  par  quatre  hommes  :  le  premier  à  main 
droite  deBacchus  eft  le  printems  couronné  de  fleurs, qui  tient  de  fa  main  droite 
une  corne  d’abondance ,  &de  la  gauche  un  cabri  qui  vient  en  cette  faifon. 
Après  vient  Tefté  couronné  d’épis ,  qui  tient  de  la  droite  un  failfeau  d’épis , 
de  la  gauche  une  faucille.De  l’autre  côté  l’automne  tient  un  panier  d’une  main; 
le  Bellori  qui  a  donné  cette  planche  croit  que  ce  qui  parott  audeffiis  font  des 
figues  feches  enfilées  ;  mais  cela  reflemble  affez  à  un  ferpent  ;  ce  qu’il  tient  de 
l’autre  main  paroit  une  guirlande.  L’hiver  qui  vient  enfuite  couronné  d’une 
efpece  d’herbe,  tient  d’une  main  une  oie,&  de  l’autre  une  corne  d’abondance  : 
on  voit  des  genies  &  plufieurs  fortes  d’animaux  mêlez  parmi  ces  quatre  faifons. 
Je  pourrais  donner  des  conjeélures  lur  tous  ces  Genies  &  fur  tous  ces  animaux; 
mais  comme  il  ne  s’en  préfente  point  à  mon  efprit  qui  me  fattsfafTe ,  je  me 
contenterai  de  dire  en  general  que  Bacchus  eft  apparemment  mis  ici  avec  les 
quatre  laifons,  pour  marquer  que  fes  plaifirs  font  de  toutes  les  faifons&rde 
Pl.  toutes  les  parties  de  Tannée.  Voici  la  forme  d’un  vafc ,  dont  la  figure  a  été 
CLIV.  donnée  en  grand  ;  il  eft  de  la  vigne  Juftiniani  à  Rome. 

Pl.  IV.  Nous  donnons  plufieurs  images  où  Bacchus  fur  un  char  eft  tiré  par  des 
C  L  V.  Centaures.  Dans  la  1  première  un  des  Centaures  joue  des  deux  flutes ,  &  l’autre 
,  d’un  autre  inftrument  :  Bacchus  eft  aflïs  fur  le  char ,  couvre  fa  tête  de  fa  main 
gauche ,  &  tienc  fon  thyrfe  de  la  droite.  Il  ne  faut  pas  être  furpris  que  les  Ccn , 
taures  aillent  fouvent  avec  Bacchus;  nous  avons  vû  ci-devant  lur  Hercule, 
quel  odeur  du  bon  vin  de  Pholus  attira  plufieurs  Centaures  qui  voulurent 
enlever  le  vin,&  qu’Hcrcule  en  tua  un  grand  nombre  pour  empêcher  cette  vio¬ 
lence.  Ces  monftresfi  amateurs  du  bon  vin  font  à  bon  droit  attachez  au  char 
de  Bacchus.  Dans  cette  image  &  dans  plufieurs  des  fuivantcs ,  l’un  des  Centau- 
i  res  eftm.de,  &  l’autre  femelle.  Cela  s’obferve  encore  dans  l'image  1  de  dcflbus, 
3  où  le  Centaure  femelle  porte  un  bouclier.  Celle  d’après  >  montre  deux  Centau¬ 
res  fans  barbe  ,  dont  l’un  joue  de  la  lyre  ,  l’autre  de  la  trompette.  Bacchus  de- 


fera  thyrfum  tenet ,  finiftra  vinum  in  cornu  effundit  ; 
cornu  aurem  poculi  loco  in  ufu  fuit  olim  ,  ut  diximus  5 
vitis  foliis  coronatur  &c  uvis ,  qux  capillitio  immixta: 
ad  ufquc  humeros  effluunt.  Faunis  Gcniifque  circum¬ 
datur  ,  quorum  alter  adblanditur  hirco  ,  alter  Fauni 
pedem  tenet.  Procul  Baccho  ad  dexteram  Sc  finiftram, 
lunt  quatuor  anni  tempeftates ,  totidem  viris  figurata’. 
Primus  adBacchi  dexteram  ver  cft,floribus  coronatus, 
dexteraque  cornu  copia:  tenet,  finiftra  vero  hccdum 
hac  tempcftate  nafei  folitum.  Æftas  item  forma  viri 
fequirur ,  qui  fpicis  coronatur,  dexteraque  manipulum 
fpicaium  tenet ,  finiftra  falculam.  Ab  alio  latere  au¬ 
tumnus  viri  quoque  fpecie ,  altera  manu  caniftrum  te¬ 
net.  Bellorius  qui  hoc  Ichema  protulit ,  putat  ea  qux 
fupra  caniftrum  funt ,  caricas  elle ,  fed  lerpcntem  po¬ 
tius  dixeris  ;  altera  manu  fertum  renet.  Hicms  quo¬ 
que  claudit  agmen  viri  forma ,  herba  quapiam  corona¬ 
ti,  altera  manu  anferem,  altera  cornu  copiae  tenentis. 
Genii  quoque  &  animalia  vifuntur  inter  illas  quatuor 
anni  tempeftates  intermixta.  In  illos  Genios  in  iliaque 
animalia  conjecturas  meas  expromere  poffem  ;  fed  cum 
ex  qux  menti  fuccurrunt ,  non  milii  faciant  fatis,  hoc 


unum  generatim  dicam  ,  Bacchum  fcilicet  hic  cum 
quatuor  anni  tempcftatibus  appingi ,  ut  notetur  Bac¬ 
chicam  voluptatem  omnium  elle  tempeftatum  anni. 
Delinearam  vafis  cujufdam  formam  damus ,  cujus  fi- 
gurx  majori  ichemate  datx  jam  funt  :  vas  cft  ex  villa 
Juftinianxa  Roma:. 

IV.  Alias  Bacchi  bigis  quadrigifvc  Centaurorum 
vctfti  imagines  damus.  In  prima  1  Centaurorum  unus 
duplici  tibia  ludit ,  alius  alio  inftrumcnro  :  Bacchus 
in  curru  fedet ,  finiftra  caput  operit ,  dextera  thyrfum 
tenet.  Neque  mirum  elle  debet  Centauros  fæpe  cum 
Baccho  comparere  ;  in  Hercule  fupra  vidimus  meri 
optimi  odorem  Centauros  apud  Pholum  allexiffe ,  qui 
vinum  abripere  cum  vellent ,  ab  Hercule  cum  magna 
clade  coerciti  funt.  Hxc  monftra  qux  vino  tantopere 
delebantur,  currui  Bacchi  merito  junguntur.  In  hac 
imagine  in  plurimifque  aliis  fcquenribus,  ex  Centau¬ 
ris  unus  mafculus ,  alius  femina  eft  -,  quod  1  etiam  in 
imagine  fubtus  pofita  oblervatur  ,  ubi  Centaurus  fe¬ 
mina  clypeum  geftar.  Sequens 5  imago  imberbes  duos 
Centauros  exhibet ,  quorum  alius  lyram  pulfat ,  alius 
tuba  canit.  Bacchus  in  curru  ftans  thyrfum  tenet  ma- 
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bout  fur  fon  char  tient  fon  thyrfe  &  un  grand  voile  qui  le  couvre  ;  auprès  de 
lui  un  vieux  Satyre  ou  Silene  qui  eft  à  terre,  porte  fur  la  tête  un  grand  panier  de 
grappes  de  radins  &  de  fruits.  La  médaillé  +  des  Cydoniens  qui  vient  eniuite ,  4 
repre'fente  la  tête  de  Bacchus  couronne'  de  lierre  ,  avec  un  croiflànt  au  revers. 
Sur  une  médaillé  i  d’Hadrien  j  Bacchus  revêtu  d'un  manteau ,  qui  lui  laide  le  y 
bras  droit  libre ,  renverfe  un  pot  à  boire  ;  le  tigre  audeflous  le  leve  pour  goû- 
ter  cette  liqueur  qui  tombe.  Cette  figure  s  eft  repete'e  plus  bas  avec  cette  diffe-  fi 
rence  pourtant,  qu’on  y  voit  comme  un  char  à  quatre  roues  ;  le  char  eft  cou¬ 
vert  de  tous  cotez  comme  nos  carofles  :  des  Antiquaires  croient  que  c’eft  un 
temple  roulant ,-  comme  les  maifons  des  Scythes  Hamaxobies.  Un  autre  7  Bac¬ 
chus  préfente  au  tigre  une  grappe  de  raifin.  La  petitefte 8  du  champ  fait  qu’on 
ne  peut  pas  diftinguer  tout  ce  qui  compofe  le  triomphe  de  Bacchus  dans  une 
autre  médaillé.  Un  homme  nu  précédé  la  bande-,  deux  Centaures, dont  l’un  joue 
de  deux  flutes ,  tirent  le  char.  Bacchus ,  au  côté  duquel  eft  Ariadne  ,  tient  une 
corne  d’abondance ,  &  a  fur  la  tête  un  panier.  Ce  panier  eft  la  marque  propre 
de  Serapis ,  qui,  comme  nous  dirons ,  eft  le  même  qu’Ofiris  ;  &  Ofiris  félon 
pluficurs  auteurs  eft  le  même  que  Bacchus. 

Une  autre  image  eft  plus  remarquable.  Elle  fembie  repréfenter  le  triom¬ 
phe  de  Bacchus ,  &  un  facrifice  à  ion  honneur.  On  voit  d’abord  un  joueur  de 
deux  flutes  devant  un  autel  chargé  de  fruits.,  entre  lefquels  eft  une  pomme 
de  pin;  après  viennent  des  joueurs  de  trompettes  &  de  cymbales,  au  milieu 
delquels  eft  un  Faune  cornu  ceint  d’une  peau  de  chevre ,  lequel  tient  un  pied 
fur  un  ferpent  fortant  d’un  panier.  Un  enfant  monté  fur  un  lion  vient  enfuite , 

&  précédé  le  char  de  Bacchus  mené ,  comme  ci-devant ,  par  deux  Centaures , 
dont  l’un  joue  de  la  flûte  ,  &  l’autre  de  la  lyre.  Bacchus  embrafle  le  Silene  qui 
met  un  pied  fur  le  char,  &  tient  le  thyrfe  ;  une  Nymphe  à  l’autre  côté  du 
chlr  tient  un  autre  thyrfe.  Deux  figures  qui  viennent  enfuite  vont  lacri- 
fier  un  bouc  en  l’honneur  de  Bacchus  ;  on  referve  cette  image  pour  le  livre 
des  facrifices. 


gnumque  vclùm  quo  operitur  •,  propter  illum  vetus 
Satyrus  aut  Silenus  in  terra  lians  caniftrum  frudibus 
iivifque  pleniim  capite  gellat.  Nummus4  Cydoniorum 
fcquens  caput  Bacchi  exhibet  hedera  coronati ,  cum 
bicorni  luna  in  poftica  parte.  In  nummo' Adriani  Bac¬ 
chus  pallio  amidus  brachioque  aperto  nudoque  vas 
quoddam  effundit  :  iubtus  polita  tigris  erigit  fe  ut 
cadentem  liquorem  deguftet.  Hxc  s  figura  infra  repe¬ 
titur,  hoc  tamen  diferimine  ,  ut  ceu  currus  quatuor 
rotarum  in  illa  videatur  :  currus  undique  cooper¬ 
tus  ell ,  ut  currus  rhedxque  noftrx  liodiernx.  Ex  anti¬ 
quitatis  peritis  quipiam  putant  efle  templum  curru  ve- 
ftum  velut  domus  Scytharum  Hamaxohiorum.  Bac¬ 
chus 7  alius  uvam  tigridi  offert.  Spatii  brevitas  in  alio 
8  numifmate  tanta  ell ,  ut  non  pouïnt  internofei  omnia 
quz  Bacchi  triumphum  conllituunt  ;  vir  ibi  nudus 
agmen  ducit ,  duo  Centauri  quorum  alter  duplici  ti¬ 
bia  ludit ,  currum  trahunt.  Bacchus  ad  cujus  latus 
Ariadna  ,  cornu  copix  tenet ,  &  capite  calathum  gc- 


llat.  Calathus  fymbolum  proprium  ell  Serapidis  3 
qui ,  ut  dicemus ,  idem  ell  atque  Ofiris  ,  &  Ofiris> 
ut  multi  dicunt,  idem  qui  Bacchus. 

Obfervaru  dignius  ell  aliud  fchema  quod  trium¬ 
phum  Bacchi  prxfcrrc  videtur,  nccnon  facrihcium  in 
ejus  honorem.  Primo  videtur  tibicen  duplici  ludens 
tibia  ante  araiji  frudibus  onullam  ,  inrerquc  frudus 
comparet  llrobilus.  PoftcafequUntur  tibicines,  cymba- 
lumquc  pullantes  alii ,  in  quorum  medio  Faunus  cor¬ 
nutus  pelle  caprina  prxeindus  ,  qui  pede  premit  fdr- 
pcnrcm  ex  canillro  egredientem.  Puer  leone  vedus 
currum  Bacchi  prxccdit ,  cui  currui  jundi  funtduo 
Centauri  ut  antea,  quorum  unus  tibia  ludit,  alius  ly¬ 
ram  pulfat.  Bacchus  Silenum  ampleditur,  qui  pedem 
unum  currui  imponit  thyrfumque  tenet  i  Nympha 
ad  aliam  currus  partem  thyrfum  quoque  tenet.  Dux 
figurx  fequentes  madatum  eunt  hircum  in  Bacchi 
honorem.  Hxc  imago  refervatur  in  librum  de  facri-. 
ficiis  tomo  fequenti. 


Tom.  1. 


mi 
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CHAPITRE  XVII. 


7.  Magnifique  triomphe  de  Bacchus  fur  un  char  tiré  par  quatre  Centaures.  11.  Bacchus 
vêtu  en  femme  avec  fies  chœurs  &  fies  danfeurs.  111.  Bacchas  cornu.  /  V. 

Sue  fi  ce  que  cefi  que  les  Cotymbes.  V.  'Bacchus  étendu  fur  un  fepulcre. 

Pl.  I.  T  E  plus  magnifique  triomphe  de  Bacchus  a  e'te'  publie' par  le  Sénateur 

CL  VI.  J j  Buonaroti  fort  habile  Antiquaire.  Le  char  qui  paroit  être  un  trône  de 

forme  finguliere ,  eft  tiré  par  quatre  Centaures ,  leparez  en  couples  ,  tournez 
de  differens  cotez  ;  adrefle  de  l’ouvrier  pour  faire  paroitre  tout  le  char  de 
triomphe ,  &  ceux  qui  étoient  deffus ,  que  les  Centaures  auroient  cachez  s’ils 
avoient  été  mis  de  front.  Ce  char  de  triomphe  chargé  d’ornemens  eft  en  demi 
cercle.  On  y  voit  Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vigne ,  qui  porte  en  échar¬ 
pe  une  peau  de  bête ,  &  tient  de  la  main  droite  un  pot  à  deux  anfes  qu’on 
appelloit  iiota ,  &  de  la  gauche  le  thyrfe  :  à  côté  de  Bacchus  eft  ou  Ariadne  ou 
la  aéeffe  Libera  ,  qu’on  croit  être  la  même  que  Proferpine.  Elle  eft  auffi  cou¬ 
ronnée  de  feuilles  de  vigne,  &  tient  une  main  fur  l’épaule  de  Bacchus  ,  &de 
l’autre  main  un  infiniment  peu  reconnoiffable.  Les  deux  couples  des  Centau¬ 
res  font  mâle  &  femelle.  Le  Centaure  mâle  qui  eft  du  côté  de  Bacchus  tient  un 
thyrfe  de  la  main  droite  ,  &  préiente  à  Bacchus  un  gobelet  comme  le  priant  de 
le  remplir.  Ce  gobelet  eft  une  corne  de  bœuf,  vafe  à  boire  des  anciens ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit.  Le  Centaure  femelle  couronné  de  feuilles  de  vigne , 
joue  des  deux  flutes  ;  un  Cupidon  qui  eft  entre  Bacchus  &  le  Centaure  mâle , 
femble  prier  ce  dieu  de  verler  du  vin  au  Centaure.  De  l’autre  côté  le  Centaure 
mâle  éleve  une  main  vers  la  déefle  Libera,  &  tient  de  l’autre  une  torche  ;  le 
Centaure  femelle  de  ce  côté  couronné  de  feuilles  de  vigne, joue  du  tympanon. 
Les  deux  Centaures  de  ce  côté-ci  ont  renverlé  de  grands  vafes;  ceux  de  l’autre 
côté  ont  entre  leurs  jambes  un  grand  panier  d’où  fort  un  ferpent ,  lymbole  or¬ 
dinaire  deBacchus. 

1 1.  Bacchus  eft  repréfenté  coeffé  en  femme  dans  un  marbre  de  la  vigne 
Borghefe ;  il  tient  Ion  thyrfe  ,& appuie  Ion  bras  fur  une  joueufe  de  lyre:  un 
lion  auprès  de  lui  porte  dans  là  gueule  un  thyrfe  ;  le  Faune  qui  danfe ,  en  porte 


CAPUT  XVII. 

I.  Triumphus  Bacchi  magnificcntiffimus  in 
thenfu  quadrigis  Centaurorum  juncta.  11. 
Bacchus  muliebri  vejtitu  cum  choreis.  III. 
Bacchus  cornutus.  I  V.  Quid  fint  corymbi. 
V.  Bacchus  fuger  fepulcro  recumbens. 

î.  T)  Acchi  triumphus  omnium  magnificentillimus 
13  a  viro  dodto  Bonarota  Senatore  publicatus  fuit. 
Currus  qui  thronus  fingularis  forma:  videtur  cfle,  qua¬ 
drigis  Centaurorum  in  bigas  diviforum  trahitur,  qua: 
biga:  diverfas  in  partes  converfx  funt  ;  id  autem  arti¬ 
ficio  fculptoris  faftum  eft ,  ut  &  currus  &  qui  curru 
vehebantur  confpici  facile  poflent  ;  nam  neque  cur¬ 
rus  neque  Bacchus  vifi  fuiflent ,  fi  Centauri  ante  cur¬ 
rum  una  linea  politi  fuiflent.  Currus  triumphalis  five 
thenfa  ornatibus  fulgens  dimidium  circulum  expri¬ 
mit.  In  illa  Bacchus  pampinis  coronatus  pellem  tranf- 
verfam  gcftans  ,  manu  dextera  diotam  renet,  finiftra 
{hyrfum.  Ad  Bacchi  latus  Ariadna  vel  dea  Libera 


eft  ,  qux  Libera  eadem  efle  putatur  atque  Profcrpina- 
Illa  quoque  pampinis  coronatur ,  manuque  hume¬ 
rum  Bacchi  tangit ,  alteraque  inftrumentum  igno¬ 
tum.  Dux  Centaurorum  bigx  mafculos  feminaique 
exhibent.  Centaurus  mafculus  qui  a  Bacchi  latere  vi- 
fitur  ,  thyrfum  manu  dextera  tenet ,  &  poculum  Bac¬ 
cho  offert ,  ceu  rogans  illud  impleat  :  poculum  vero 
cornu  bubulum  eft  ,  quo  ad  bibendum  utebantur  ve¬ 
teres  ,  ut  diximus.  Centaurus  femina  pampinis  coro¬ 
nata  duplici  tibia  ludit  ;  Cupido  inter  Bacchum  8c 
Centaurum  mafculum  ,  deum  Bacchum  rogare  vide¬ 
tur  ut  Centauro  vinum  miniftrct.  Ex  alio  latere  Cen¬ 
taurus  mafculus  manum  erigit  verfus  Liberam  deam , 
alteraque  manu  facem  tenet  ;  Centaurus  vero  femina 
pampinis  coronata  tympano  ludit.  In  hoc  latere  duo 
Centauri  magna  vafa  inverterunt  ;  ab  alio  vero  latere 
in  Centaurorum  pedibus  cifta  magna  ,  ex  qua  egredi¬ 
tur  ferpens  ,  fymbolum  Bacchi. 

II.  In  anaglypho  villx  Burghefix  Bacchus  mulie¬ 
bri  cultu  8c  ornatu  reprxfentatur  ,  thyrfum  tenet ,  8c 
brachio  innititur  in  Bacchantem  qux  lyram  tenet  : 
leo  proxime  pofitus  ore  thyrfum  geftat  j  Faunus  item 


— 


BACCHUS. 

un  autre  ;  demêmeqiAin  autre  Faune  qui  foutient  le  bon  homme  Silene  yvre, 
lequel  va  donner  du  nez  en  terre.  L'autre  image  montre  une  danfe  de  Bac- 
cans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Ils  jouent  en  danlant  de  differens  inftrumens , 
du  tympanon ,  des  deux  flutes ,  des  crotales  &  de  la  lyre.  Ces  deux  images  font 
refervees  pour  les  orgies  de  Bacchus  au  fécond  tome  de  cet  ouvrage. 

III.  Venons  au  Bacchus  cornu ,  dont  plufieurs  anciens  ont  parlé, entre 
autres  Diodore  de  Sicile,  qui  dit  que  les  cornes  font  feulement  attribuées  à 
Bacchus  fécond ,  fils  de  Jupiter  &:  de  Proferpine  :  mais  ces  diftinétions  de  diffe¬ 
rens  Bacchus  n’ont  eu  proprement  lieu  que  dans  les  anciens  tems  ;  dans  la 
fuite  on  a  attribué  preique  tout  ce  qu'on  avoir  dit  de  plufieurs ,  à  Bacchus  fils 
de  Jupiter  &  de  Semelé.  Cela  le  doit  auffi  dire  de  la  plupart  des  autres  dieux, 
qu’on  avoit  multipliez  de  même.  Il  y  a  peu  d’exception  à  ce  que  nous  venons 
de  dire.  Properce  fait  aulli  mention  des  cornes  de  Bacchus  dans  deux  vers  où 
il  1  invoque  par  fes  cornes ,  &  lui  demande  une  longue  vie  pour  celebrer  là 
vertu.  Horace  l’appelle  Bicorniger ,  Orphée  Sunéfu; ,  Nicander  rmj<néfa>e ,  qui 
a  des  cornes  de  bœuf  &  de  taureau. 

I V.  Le  Bacchus  que  nous  donnons 1  ici  eft  tiré  du  Canini  ■  il  eft  couronné 
de  feuilles  de  vigne  &  de  grappes  ;  au  devant  de  la  couronne  parodient  les 
deux  cornes.  Beger  1  qui  a  publié  le  fuivant ,  a  cité  prefque  tous  les  auteurs 
rapportez  ci-devant.  On  remarque  au  deflbus  des  cornes  un  diademe  ,  &  dans 
la  chevelure  des  feuilles  de  lierre.  Au  haut  de  la  tête  font  deux  efpeces  de 
globules  ou  maffes  rondes ,  rayées ,  en  forte  que  les  rayes  décrivent  des  petits 
quaj-rez.  Beger  croit  que  ce  font  des  Corymbes  ,  &  applique  à  cela  un  vers  d’O¬ 
vide,  où  il  dit  que  la  Grece  célébré  Bacchus  qui  porte  des  Corymbes.  Les  Co¬ 
rymbes  lont  certains  petits  grains  en  forme  de  pois  qui  naiffent  en  grouppe 
lur  les  lierres:  on  en  voit  louvent  de  femblables  dans  les  couronnes  de  Bac¬ 
chus.  Les  Corymbes  fignifioient  auffi  de  petits  globules  de  cheveux  que  les 
femmes  faifoient  à  leurs  coéffures.  Je  crois  que  c’eft  dans  le  premier  fens  que 
Bacchus  s’appelle  Corymbifer.  Mais  le  leéleur  aura  peine  à  fe  perfuader  que  les 
deux  globules  divilez  en  petits  quarrez  foient  des  Corymbes  en  aucun  de  ces 
deux  lens  :  ils  n’ont  rien  dans  leur  forme  qui  les  puiffe  faire  prendre  ou  pour 
des  grains  de  lierre  en  grouppe  ,  ou  pour  des  floccons  de  cheveux  entrela¬ 
cez  &  dilpofez  en  rond.  Il  eft  vrai  que  comme  Corymbe  félon  Scaliger  le  prend 
aulli  generalement  pour  tout  ce  qui  s  cleve  en  rond  à  peu  prés  en  forme  de 


faltans  alium  geftat  thyrfum  ,  perinde  arque  Faunus 
alius  qui  Silenum  ebrium  in  faciem  proruentem  reti¬ 
net  ne  cadat.  Imago  altera  Bacchandum  utriulquc  fc- 
Xus  chorum  exhibet  ;  hi  faltando  variis  ludunt  inftru- 
mentis  ,  tympano  ,  duplici  tibia  ,  crotalis  atque  lyra. 
Ambx  imagines  in  orgiis  Bacchi  tomo  fecundo  erunt. 

III.  Jam  ad  Bacchum  cornutum  ,  dc  quo  veterum 
feriptorum  plurimi  mentionem  fecerunt,  interque 
alios  Diodorus  Siculus  lib.  3.  qui  ait  cornua  fxpe  attri¬ 
bui  Baccho  fecundo  Jovis  Sc  Proferpinx  filio.  Atillx 
Bacchorum  plurium  diftin&iones  qux  prifeis  tempo¬ 
ribus  obfervatx  fuere  ,  in  cultu  vix  internofeantur  ; 
omniaque  ferme  attribuuntur  Baccho  Jovis  Sc  Seme¬ 
les  filio  :  quod  de  aliis  diis  lie  fub  eodem  nomine  mul¬ 
tiplicatis  dicendum.  Propertius  in  hifce  duobus  car¬ 
minibus  lib.  3.  cornua  Bacchi  commemorat: 

Quod  fnpereft  vita ,  per  te  &  tua  cornua ,  vivam  , 
Virtutifcjue  tua  ,  Bacche,  poeta  ferar. 
Horatius  Bicornigerum  vocat  ;  Orpheo  Bacchus  Cou- 
xtfut ,  Nicandro  lauforc'cfus. 

1  V.  Bacchus  ‘quem  hic  proferimus ,  ex  Caninio 


eduétus  eft.  Begcrus  qui  fequentem  1  cornutum  Bac¬ 
chum  publicavit,  auiftorum  teftimonia  fupra  allata 
circa  Bacchum  cornutum  protulit.  Sub  cornibus  dia¬ 
dema  conlpicitur  ;  &  in  capillitio  hederx  folia.  Su¬ 
premo  vertice  duo  ceu  globuli  funt  autfphxrulx  lineis 
diftiniftx  ,  ita  ut  linex  decuflatx  quadrata  quxdam 
efficiant.  Putat  Begerus  efie  corymbos ,  &c  hunc  Ovi¬ 
dii  verfum  adducit  in  medium , 

F  eft  a  Corymbiferi  celebrabat  Gracia  Bacchi. 
Corymbi  grana  quxdam  funt  rotunda,  qux  fimul  con¬ 
ferta  in  hedera  nafcuntur  ,  qux  grana  fxpc  in  coronis 
Bacchicis  comparent  :  corymbi  etiam  erant  capillo¬ 
rum  globuli ,  quos  capillitium  torquentes  mulieres 
fibi  f.i<5ritabant.  Primo  (enfu  puto  Bacchum  Corym¬ 
biferum  vocari  ;  cxiftimoque  letflori  vix  perfuafum  iri 
duos  hofce  globulos  in  quadrata  diftiniftos  efie  corym¬ 
bos,  utravis  fupra  allata  fignificatione  illi  accipian¬ 
tur  ;  neque  enim  grana  funt  confertim  pofita,  neque 
contortorum  capillorum  globuli  :  quia  tamen  ut  ait 
Scaliger ,  Corymbus  cft  quidquid  in  p. aceam  a::t  firobi- 
htm  ajfurgit ,  ut  in. cinara  videmus  &  fcolymo  s  ilii 


Pl. 
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pomme  de  pin  ;  ces  deux  globules  pourraient  peutêtre  s'appeller  en  ce  fcns 
de  s  Corymbes  :  mais  comme  les  grains  de  lierre  en  grouppe  s'appellent  propre¬ 
ment  des  Corymbes ,  &  que  c'elt  la  première  lignification  de  ce  mot,  je  ne 
doute  pas  que  la  raifon  pourquoi  Bacchus  eft  appelle  Corymbifer,  ne  foit  par¬ 
ce  qu’on  voit  tres-fouvent  dans  fa  couronne  ces  grouppes  de  grains  de  lierre  , 
qu’on  appelloit  Corymbes.  Ainfi  comme  les  deux  globules  que  nous  voions 
lur  cette  figure ,  n’ont  rien  qui  approche  des  grouppes  de  grains  de  lierre ,  il 
en  faut  chercher  ailleurs  le  nom  &  l’ufage. 

3  La  tête  3  qui  vient  apres,  tirée  du  cabinet  du  Préfident  Boifot  de  Bcfançon  j 
a  des  globules  de  même  que  les  precedentes ,  avec  cette  différence  que  les  li¬ 
gnes  qui  en  diftinguent  la  furface,  font  tirées  en  long,  &  ne  fe  croifent  pas; 
les  feuilles  qui  compofent  la  couronne  paroiffènt  être  de  lierre.  Se  fèmblent 
nous  déterminer  à  croire  que  c’eft  un  Bacchus  ,  &  la  longue  barbe  marque 
Bacchus  Indien ,  dont  nous  allons  parler  :  il  porte  comme  en  baudrier  une 
efpece  de  felton ,  à  peu  prés  tel  que  nous  l’avons  vû  ci-devant  aux  noces  d’A- 
riadne. 

V.  Les  figures  de  Bacchus  &  des  Baccanales  étoient  fouvent  emploiées  aux 
fepulcres ,  comme  on  verra  au  cinquième  tome  ,  où  l’on  en  cherchera  la  caufe. 

4  Un  4fepulcrede  la  vigne  Borghefe  a  fur  le  couvercle  laftatued'un  Bacchus  à 
demi  couché  lur  une  peau  de  bête.  Il  eft  couronné  de  grappes  &  de  feuilles 
de  vigne  ;  une  corne  d’abondance  qu’il  tient ,  en  eft  aufli  pleine ,  &  il  en  tient 
encore  dans  une  main.  Je  ne  fai  ce  que  fignifîe  ce  petit  enfant  entre  fes  bras  ; 
c’eft  peutêtre  l'arne  du  défunt  qui  eft  exprimée  en  cette  forme.  On  a  pris  la 
figure  couchée  pour  un  Bacchus ,  d’autres  la  prennent  pour  une  Baccante. 


duo  globuli  hoc  fenfu  poflent  corymbi  vocari.  At  cum 
hederx  grana  confertim  pofita  corymbi  voccnrur ,  Sc 
Bxc  fit  prima  vocis  fignincatio  ,  non  dubito  quin  ideo 
Bacchus  Corymbifer  appelletur,  quia  hujufmodi  co¬ 
rymbi  hederacei  fxpiflime  in  ejus  corona  vifuntur  : 
cum  vero  hi  duo  globuli  nihil  commune  habeant  cum 
corymbis ,  aliud  eorum  nomen  ,  alius  ufus  quxrenda 
funt. 

Caput  *  fequens  ex  Mufco  D.  Boifot  in  fupre- 
tna  Burgundix  Comitatus  curia  prxfidis ,  globulos  ca¬ 
pite  geftat  perinde  atque  fupra  vidimus  ,  cum  co  ta¬ 
men  diferimine  quod  linex  non  fint  decuflatx  ,  qux 
folia  coronam  efficiunt  hederacea  videntur  elfe  ,  Sc 
Bacchum  clTe  fuadere  videntur  ;  barba  Indicum  efle 


arguit,  de  quo  mox  didluri  fumus  :  fertum  quodpiam 
tranfverfum  geftat ,  quale  fupra  vidimus  in  nuptiis 
Ariadnx. 

V.  Bacchi  Bacchanaliumque  fchcmata  infepulcrij 
fxpe  vifuntur  ,  ut  in  quinto  tomo  obfervabitur ,  rei 
origine  caufaque  quantum  fas  erit ,  explorata.  Villx 
Burghefix  4  fepulcrum  in  operculo  ftatuam  habet  Bac¬ 
chi  lupra  pellem  recumbentis  >  uvis  pampinifquc  co¬ 
ronatur,  cornu  copia:  tenens  iifdêm  refertum;  uvas 
fimiliter  pampinofque  manu  tenet.  Puerulus  inter  Bac¬ 
chi  brachia  quis  fit  ignoro  ;  an  fuerit  anima  ejus  qui 
hoc  conditur  fepulcro  ?  Figura  decumbens  Bacchus 
efle  putatur  ;  alii  Bacchantcm  mulierem  efle  exifti* 
mant. 
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CHAPITRE  XVIII. 

I.  Bacchus  l' Indien  reprefenté  barbu  dans  quelques  images.  II.  Bacchus  fir  un  mafi 
Hctrufque.  III.  Quelques  figures  de  Baccantes.  I V.  Bacchus  à  deux  têtes 
»((  d'autres  images  Bacchiques. 


I.  T~)  Acchus  l’Indien  ou  venu  des  Indes ,  eft  ordinairement  repréfente'  avec 

fl  la  barbe.  Plufieurs  anciens  difent  qu’on  peignoit  Bacchus  tantôt  barbu  pr 
&  tantôt  fans  barbe.  Ce  Bacchus  barbu  le  prend  ordinairement  pour  l’Indien.  CLVltl. 
En  voici  1  un  couronné  de  feuilles ,  qui  au  lieu  de  thyrfe  tient  de  la  gauche  une  t 
pique,  &  de  la  droite  un  petit  vaifléau  de  vin ,  qu’il  femble  répandre  dans  la 
gueule  de  la  panthere.  Héron  nous  apprend  que  cette  figure  e'toit  connue  aux 
anciens:  Il  tient  de  fa  main  gauche  un  thyrfe  ,& de  fa  droite  impôt  à  boire  ;  aux 
pieds  de  Bacchus  étoit  une  panthere.  Et  peu  apre's  :  De  ce  pot  il  ma  répan¬ 
dre  du  vin  fur  la  panthere.  À  fon  côté  c(t  un  grand  vafe  qu’on  nomme  diote , 
à  caufe  de  fes  deux  anfes.  Voici 1  un  autre  Bacchus  barbu  &  vêtu  contre  t, 
l’ordinaire ,  d’une  robe  &  d’un  manteau  qui  lui  vajulqu’aux  talons.  Il  tient  de 
la  gauche  un  thyrfe ,  &c  de  la  droite  un  pot  à  deux  ailles ,  comme  ci-devant.  On 
trouve  ailleurs  deces  Bacchus  barbus  qui  confirment  ce  qu’a  dit  Microbe, 
qu’on  le  peint  tantôt  jeune,  tantôt  barbu.  Il  paroic  encore  avec  la  barbe  fur  une 
médaillé  deThebes:  c’étoit  le  payisdu  dieu  Bacchus  auffi-bicn  que  d  Hercule. 

Nous  y  ajoutons  5  quelques  autres  têtes  barbues  ornées  de  corymbes  &  d’au-  5 
très  marques  Bacchiques  ;  dont  les  deux  4  premières  font  de  marbre ,  &  expri-  4 
ment  ou  Bacchus  l’Indien,  ou  Silene,  ôcont  de  fort  longues  barbes  ;  tout  de 
même  que  dans  quelques  médaillés  que  nous  donnons,  où  lesdymbolcs  de  Pl. 
Bacchus  fe  trouvent.  ’  CLIX. 

II.  Le  vafe  1  qui  eft  au  haut  de  la  planche  lùivante  paroit  être  Hetrulque.  1 
On  y  voit  Bacchus  adis  tenant  fon  thyrfe  ;  une  Baccante  alhfe  devant  lui  tient 
un  infiniment  de  mufique  qu’on  ne  connoit  pas  bien.  Un  Baccant  à  genoux 
tient  un  grand  vafe  plein  apparemment  de  la  liqueur  ordinaire. 

III-  La  figure  1  lùivante  d’un  Faune  qui  jette  des  grappes  de  raifîns  dans  une  2, 
peau  de  bête  qui  eft  difpofe'e  enfac,  a  été  reftaurée  de  main  moderne  ;  il  n’y 


CAPUT  XVIII. 

I.  Bacchus  Indicus  barbatus  in  aliquot  imaqi- 
nibus  exhibitus.  II.  Bacchus  in  lietrufeo  va¬ 
fe.  JJI.  Bacchantium  fiqurœ.  IV.  Bacchus 
biceps  cum  figuris  aliis  Bacchicis. 

I-T5  Acchus  Indiens  feu  ex  India  revcrfusutplu- 
1 J  rimum  barbatus  confpicicur.  Veterum  multi  di¬ 
cebant  Bacchum  depingi  folere  modo  barbatum  ,  mo¬ 
do  imberbem.  Bacchus  ille  barbatus  pro  Indico  Bac¬ 
cho  ut  plurimum  accipitur.  En  Bacchum  1  hujufmpdi 
foliis  coronatum  ,  qui  loco  thyrfi  finiftra  haftam  gerit , 
dexteraque  vini  valculum,  quod  in  os  pantherx  effun¬ 
dere  videtur  ;  docet  Hero  in  Automat.  1.  i.p.i^6.  hanc 
figuram  veteribus  fuiffe  notam  :  ir  x»  «1^5*  yu-) 

Svemi  y.ctliyui ■,  I  fi  7n  ft-ià  tKipcr  ,  xaçtxa$i?;Tt>  fi  ira  - 

•5 npiry.of  *;.»7  le  -fi  A/o \v<r«  ttr »<sh  j  id  cCt,Jîniflra  thyrfum 
tenens  ,  dextera  feyphum,  adfiabat  Bacchi  pedibus  Pan - 
therifeuu  Et  paulo  poft  :  îk  fi  <ns  ï'vvx  tîvot  i/.y_vôf-ç7ai 
t  ’i  7°v  '-•rtt.e.u  f-.vov Tpür ;  hoc  eft  ,  ex  feypho  -vinum 
effundetur  in  fubjacmtem  pantherifcitm.Aà  ejus  latus  eft 


vas  magnum  bis  anfatum ,  quod  ideo  diotam  vocant» 
F.cce  alium  1  Bacchum  barbatum, ncc  folito  more  vc- 
ftitum  ,  verte  quippe  talari  pallioque  tegitur  j  finiftra 
thyrfum  tenet  ,  dexteraque  diotam  ut  fupra.  Alibi 
quoque  Bacchi  barbati  occurrunt  >  quo  confirmatur 
didlumMacrobiiSaturn.i.iS  Bacchum  fcilicer  depingi 
juvenili  &  barbata  fpccic. Barbatus  item  Bacchus  con- 
fpicitur  in  nummo  Thebarum,  qux  erat  patria  Bacchi 
ut  Herculis.  His  adjicimus  alia  quædam  capita  bar¬ 
bata  corymbis  notifquc  Bacchicis  ornata  ;  quorum  * 
duo  priora  marmore  vel  Bacchum  Indicum  vel  Sile¬ 
num  exprimunt,  egregiamque  barbam  efferunt  perin¬ 
de  4  atque  nummi  aliquot,  quorum  exempla  fymbolis 
Bacchicis  ornata  proferimus. 

II.  Vas 1  in  fupremaTabula:  fequentis  parte  pofitum 
Hetrufcum  efie  videtur.  Bacchus  ibi  ledens  vilitur 
thyrfum  tenens  :  Bacchans  mulierante  Bacchum  fe- 
dens  inftrumentum  tradtat  muficum.  Bacchans  alius 
genu  Hexo  vas  magnum  tenec  vini ,  ut  creditur  ,  ple¬ 
num. 

III.  Schema  *  fcquens  Fauni  uvas  in  pellem  quam¬ 
dam  projicientis,  manu  recenti ,  ut  aiunt ,  rcftaura- 
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en  a  qu’une  partie  qui  Ibit  antique.  Il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  figures 
femblables  dans  plufieurs  cabinets  ,  de  1  antiquité  dcfquelles  on  doute  :  il  y  en 

3  a  une  au  cabinet  de  cette  Abbaye.  Les  f  deux  tetes  luivantes  font  de  Baccan- 

4  tes  j  qui  n’ont  rien  de  fort4  remarquable  hors  la  beaute  dudeflein. 

I  V.  Bacchus,  comme  nous  avons  dit,  fe  trouve  fouvent  fans  barbe,  &  quel¬ 
quefois,  quoique  plus  rarement ,  barbu.  Il  fe  trouve  auffi  des  monumens  en 
affez  crrand  nombre  ,  où  deux  têtes  adoITees  reprefentent  1  une  Bacchus  fans 
barbe°,&  l’autre  Bacchus  barbu  :&  c’ell ,  comme  remarque  le  Cavalier  Maf- 
fei ,  ce  que  Diodore  de  Sicile  &  1  auteur  que  nous  avons  fous  le  nom  d  Orphee, 
Pl.  appellent  Atarutraç  J'ifiopipof ,  Bacchus  a  deux  formes  ou  a  deux  tetes ,  tout  de 
C  L  X.  même  qu’on  reprélente  Janus  chez  les  Romains,  &  Cecrops  chez  les  Grecs. 
i  Dans  la  première  image  1  donnée  par  le  même  Cavalier  Maffei ,  1  une  êc  1  au¬ 
tre  tête  cil  couronnée  de  feuilles  de  figuier,  êe  non  de  vigne  a  1  ordinaire. L  une 
&  l’autre  plante  ,  dit  le  même  auteur ,  étoit  confacrée  à  Bacchus  en  mémoire 
des  deux  Nymphes  Staphyle  &  Syce,  qui  avoient  été  transformées  l’une  en  cep 
de  vigne,  &  l’autre  en  figuier.  De-là  vient  que  Bacchus  fut  appelle  Sycite, 
ouSyceote,  qui  veut  dire  ficulneus ,  de  figuier.  La  figure  fuivante  repréfente 
i  les 1  deux  têtes  adoffées  de  même  ;  mais  couronnées  de  feuilles  de  vigne.  Le 
Canini  en  a  donné  une  autre ,  où  les  deux  têtes  d’une  main  excellente,  font 
couronnées  de  feuilles  de  lierre  mêlées  de  corymbes ,  dont  nous  avons  parlé 
j  ci-devant.  L’image  d  apres  i  donnée  par  M.  de  la  Chauffe  habile  antiquaire  , 
exprime  ou  Bacchus,  ou  un  Baccant.qui,  outre  le  thyrfe,  tient  de  l’autre 

4  main  une  peau  de  chevre  ,  dont  la  tête  efl  entière.  La  Baccante  d’après  4  cft 
remarquable ,  tant  par  l’ornement  de  la  tête  couronnée  de  lierre  mêlé  de  Co¬ 
rymbes  ,  que  par  la  peau  de  bête  mile  audeffus  de  fil  longue  robe  ,  &  par 
deux  grands  fêlions  mis  en  bandoulière, qui  fe  croifent  fur  le  devant.  Elle  tient 

5  d’unemain  un  bout  de  thyrfe ,  &  de  l’autre  une  grappe.  Le  s  fuivant  eit  re¬ 
connu  pour  Baccant ,  par  fon  grand  ornement  de  tête  fait  de  feuilles  de  vigne: 
il  tient  de  la  main  gauche'  un  gobelet.  Ce  pourrait  bien  être  un  échanfon 
qu'on  couronnoit  de  feuilles  de  vigne  ,  comme  on  le  pourra  voir  au  chapitre 
des  échanfons ,  au  troifiéme  tome  de  cet  ouvrage. 


tum  fuit ,  ejulque  pars  folium  antiqua  cft.  Ingens  ftmi-  formata:  fueram ,  altera  in  vitem  ,  in  ficum  altera  ;  in- 
lium  ftatuarum  (Ignorumve  copia  ubique  repetitur  ;  deque  Bacchus  Sycitesaut  Syccotcs  vocatus,  quod  cft 
in  hujufce  Monafterii  Mufeo  fimile  fignutn  habetur ,  ficulneus.  Schema  ■  fequensduo  capita  jugata  exhibet, 
de  cujus  vetuftatc  dubitatur.  Duo  !  capita  fequentia  fod  pampinis  coronata.  Aliam  imaginem  protulit  Ca- 
Bacchantium  funt ,  4  fola  artificii  elegantia  fpeftabia  ninius.in  qua  duo  capita  eleganter  fculpta  coronantur 
pL]nl_  1  foliis  hedera:  corymbis  admixtis,de  quibus  mododice- 

IV.  Bacchus ,  uti  diximus  ,  frequentius  imberbis  bamus. Schema’ fequeus  ab  erudito  Caucco  editum  aut 
occurrit,  raroque  admodum  barbatus  confpicitur.  Bacchum  aut  Bacchamem  quempiam  exprimit,  qui 
Monumenta  qttardam  nec  infrequcnrcr  occurrunt ,  ubi  prteter  thytfum  altera  manu  caprinam  pellem  tenet.ubi 
ex  duobus  capitibus  averfts  &  a  tergo  conjimftis,  aliud  caprat  caput  integrum  obfervatur.  Bacchatis  *  multer 
barbatum  aliud  imberbem  Bacchum  refert  ;  cftquc  fcquens obfervatu dignatum  ornatu  capitis  hedera  co- 
ille, ut  optime  annotavit  Maffcius eques,  quem  Dio-  rymbifque  coronati  ,  tum  pelle  caprina  fupra  veftem 
dorus  Siculus  S:  Orpheus  o/.V.w  JV-tto  ,  aut  Bac-  talarem  polita  ,  fertis  magnis  oblique  pofitts  fefeque 
chum  biformem  vocant,  quo  modo  etiam  .1  anum  Ro-  ante  peftus  decuffantibus  i  manu  altera  extremam 
mani  repratfentabanr,  £c  G  neci  Cecropem.  In  imagine  thyrft  partem  tenet,  altera  uvam.  Bacchatis  '  qui  fe- 
ptima  '  ab  equite  Maffeio  publicata ,  utrumque  caput  quitur  ,  pampinis  caput  ornantibus  agnolcitur.  ,  larva 
fici  foliis  coronatur ,  non  autem  de  more  foliis  vitis  :  manu  poculum  tenet  :  forrafle  pocillator  fuerit ,  quos 
u traque  planta  Baccho  erat  confectura  in  memoriam  pocillatores  pampinis  coronabant ,  ut  capite  de  pocil- 
duatum  Nympharum  Staphylat  &  Sycx  ,  quænans-  latoribus  tomo  tertio  videbitur. 


CHAP. 


BACCHUS. 


I ■  Autre  tête  double  de  Tacchus  ,  avec  des  images  où  il  forte  un  outre ,  ou  un  grand 
waiffeau  plein  de  min.  1 1.  Têtes  [îngulieres  de  Bacchus ,  ou  de  Baccantes.  Il  J.  Le 
tigre  eÿ  le  lion  portent  les  Jÿmboles  de  Bacchus,  ly.  Figure  de  S tme lé  mere  de 
TSacchus.  V.  Differens  noms  de  Bacchus. 

I.  T  Es  quatre  premières  figures  de  la  planche  fuivante  font  du  cabinet  du  Pt. 

i  y  College  Romain.  On  y  voit  d’abord  une  tête  double  1  de  Bacchus  com-  CLXI, 
me  ci-devant ,  l'une  des  faces  efl:  barbue ,  &  l’autre  fans  barbe.  Apre's  vient  i 
un  Baccant  2  portant  un  outre  plein  de  vin  fur  les  épaules  ;  l’autre  5  cft  un  i 
Hcrme,  dont  la  tête  qui  exprime  de  même  un  Bacchus  ou  un  Baccant,  ell  ; 
couronnée  de  pampres  ou  de  grappes.  Une  Baccante  +  qui  vient  enfuitepor-  4 
te  des  pendans  d’oreilles.  Elle  a  un  bandeau  à  la  tête  ;  fes  cheveux  épars ,  & 
fes  yeux  élevez  en  haut ,  la  font  juger  Baccante.  Les  deux  Bacchus  ou  Bac- 
cants  fuivans,  alfis  &  les  jambes  croifées ,  tiennent  î  chacun  un  grand  vailfeau  y 
ouvert  par  le  haut,  dont  l’un  fait  de  douves ,  l’autre  6  femble  être  de  terre  Pi.' 
cuite.  CLXII 

II.  Les  deux  images 1  qui  viennent  enfuite  font  fi  reffemblantes,  qu’on  n’y  i 
remarque  de  différence  qu  autant  2  qu’il  en  faut  pour  connoître  que  ce  neft  2. 
pas  la  meme.  Dans  l’une  &c  dans  l’autre  les  couronnes  font  de  feuilles  de  vigne , 
ôc  les  grappes  pendent  aux  oreilles.  Il  y  a  d’un  côté  la  patere ,  &c  de  l’autre  le 
phalle,  à  ce  que  croient  ceux  qui  les  ont  publiées.  Bacchus  fe  fait  3  reconnoître  $ 
aufli  dans  l’image  qui  vient  après ,  par  les  grappes  &  les  feuilles  de  vigne  qui 
couvrent  la  tête,  &  qui  lui  defeendent  plus  bas  que  les  oreilles.  La  tête  4  qui  4 
vient  après  efl:  ornée  de  Corymbes  ou  de  grains  de  lierre ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-devant. 

III.  Le  tigre  f  avec  le  thyrfe  efl  un  fymbole  certain  de  Bacchus ,  ou  plutôt  y 
deux  fymboles  joints  enfemble.  Le  lion  6  qui  fuit ,  qui  porte  un  panier  fur  le  6 
dos  j  eft  un  lion  bacchique  ,  félon  le  Cavalier  Maffei.  Ce  panier,  dit- il,  efl: ap¬ 
paremment  plein  de  grappes.  Si  la  longue  queue  qui  fort  du  panier  étoit  d’un 
ferpent ,  la  marque  feroit  plus  certaine.  Le  ferpent  dans  le  panier  entre  dans 
les  my Itérés  de  Bacchus  ,  comme  nous  avons  déjà  vu  ,  &  comme  nous 
verrons  plus  amplement  dans  les  facrifîces  &  les  myfteres  de  ce  dieu. 


c  A  P  U  T  XIX. 

/.  Caput  aliud  Bacchi  duplex  ,  itemque  Bac¬ 
chus  utrem  aut  dolium  gefians.  II.  Capita 
fingularia  Bacchi  feu  Bacchantium.  III  .  Ti¬ 
gris  &  leo  Bacchi  'fymbola  ge flant.  IV.  Seme¬ 
les  matris  Bacchi  febema .  V»  Bacchi  varia 
nomina » 

l.r  I  '  Abu  læ  fequentis  quatuor  priora  fchemata  ex 
JL  Mufeo  Collegii  Romani  funt  expreffa.  Duplex 
Bacchi 1  capur  ut  ante  hic  ftatim  confpicirur ,  quorum 
unum  barbatum  ,  alterum  imberbe  cft.  Deinde  Bac- 
chans 1  utrem  vini  humeris  geftat.  Alius  Hermes 5  eft, 
cujus  caput  aut  Bacchum  aut  Bacchantem  quempiam 
exprimit  pampinis  &  uvis  coronatum.  Bacchans  4  mu¬ 
lier  fequens  inaures  habet  ;  fafeia  caput  ejus  cingitur  \ 
fparfi  capilli,  oculique  fublati  Bacchantem  exprimunt. 
Bacchi *  duo  feu  Bacchantes  fequuntur  qui  fedentes 
decurtatis  cruribus  uterque  yas  magnum  dolio  ftmile 
Tum.  I , 


tenent ,  quorum  alterum  ex  compadtis  laminis  coit-' 
fe<ftum  ,  alterum  6  figlinum  efle  videtur. 

II.  Sequentes  1  dux  imagines  ita  fimiles  funt ,  ut 
tantum  fit  in  utraque  diferimen  ,  quantum  fatis  eft 
dumtaxat  ut  duo  diverfaque  effe  1  deprehendantur  ; 
in  utraque  corona:  pampinea:  obfervantur,  necnon  uvae 
ab  auribus  dependentes  ;  ab  altera  parte  pateram  ,  ab 
altera  phallum  habent ,  ut  putant  ii  qui  ipfas  publica¬ 
runt.  Bacchus  5  item  in  imagine  fequenti  agnofeitur 
ex  uvis  pampinifque  caput  operientibus  5c  infra  aures 
defluentibus.  Caput 4  fequens  corymbis  ornatur  ,  de 
quibus  fupra  agebamus. 

III.  Tigris f  cum  thyrfo  fymbola  funt  Bacchi  ccr- 
tiifima  hic  fimul  jundfca.  Leo  6  fequens  ciftam  dorfo 
geftans  leo  cft  Bacchicus ,  ut  putat  eques  Maffeius  e 
cifta  ,  inquit  ille  ,  fortaffe  uvis  referta  •,  li  longa  illa 
cauda  ex  cifta  egrediens  ferpentis  effet ,  certior  effet 
notaj  ferpens  enim  in  cifta  inter  Bacchi  myfteria  com¬ 
putatur  ,  ut  jam  diximus ,  pluribufque  dicemus  in  fa^ 
crificiis  ôc  myftcriis  Bacchi. 


ija  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Src.Liv.I. 

IV.  Les  Gentils  déifièrent  aulfi  Semelé  mere  de  Bacchus.  Elle  fut ,  dit 
Nonnus  ,  tranfporcée  au  ciel ,  où  elle  converfoic  avec  Diane  &  Minerve ,  & 
mangeoir  à  la  même  table  avec  Jupiter,  Mercure,  Mars  &  Venus.  L'auteur 
que  nous  avons  fous  le  nom  d'Orphée  ,  l’appelle  déeffie ,  &  reine  de  tout 
le  monde ,  mpStuity.  Il  ne  jraroit  pourtant  pas  que  fon  culte  ait  été  fort  en 

7  vogue.  Je  ne  fai  fi  on  en  a  vu  d'autre  trace  que  dans  ^  une  pierre  gravée ,  rap¬ 
portée  par  Beger  Spicil.  48.  où  autour  d'un  temple  on  lit  cette  mfeription  : 
2iiuè'a«»  rpi/iucm  Saijutu  ,  les  démons  ou  les  genies  tremblent  au  nom  de  Semelé. 
A  l'autre  côté  de  la  pierre  il  y  aune  figure,  ce  femble,  d’une  divinité  à  quatre 
faces ,  qui  a  comme  un  muid  fur  la  tête ,  &  qui  tient  un  dard  à  la  main.  L’inf- 
cription  eft  fi  brouillée  de  ce  côté  ,  qu’on  n’en  peut  rien  tirer.  Je  ne  lai  même 
s’il  faut  faire  grand  cas  de  tout  ce  monument ,  qui  ne  paroit  pas  fort  ancien. 
Philoftrate  dit  auffi  que  quand  Semelé  fut  brûlée  à  l'arrivée  de  Jupiter,  fon 
image  monta  au  ciel ,  mais  qu’elle  étoit  oblcure. 

V.  Outre  les  differens  noms  de  Bacchus  qu’on  rencontre  ci-devant ,  on  en 
trouve  plufieurs  autres,  âc  des  épithetes  qui  le  prenoient  ou  des  lieux, ou  de  fes 
adions,  ou  de  fes  qualitez.  On l’appelloit  Anthius  ,  qui  veut  dire,  le  fleuri; 
c’étoit  le  furnom  qu’il  portoit  à  Athènes  ,  icaufede  la  robe  ornée  de  fleurs. 
Bajfans ,  autre  nom  de  Bacchus ,  fe  prenoit  d’une  forre  d’habit  qui  s’appclloit 
Btijfiris.  Les  Baccantes  font  auffi  quelquefois  nommées  les  Baffiirides.  Bac¬ 
chus  Brifxus ,  parcequ'il  étoit  honoré  au  promontoire  de  Brifr  dans  l’ifle  de 
Lefüos  :  quelques  uns  dérivent  cette  dénomination  d’autres  lieux.  Bromius, 
du  fon  du  tonnerre  que  Jupiter  fit  gronder  à  fa  nailfance.  Dithyrambus ,  parce- 
qu’il  étoit  né  deux  fois,  &  qu'il  étoit  pafle  par  deux  portes,  en  grec  Thyra. 
Cette  étymologie  eft  conteftée  comme  prelque  toutes  les  autres.  Eleutherius  , 
qui  veut  dire  Liber,  autre  nom  de  Bacchus  :  ce  mot  fignifie  auffi  libérateur. 
B.f  ilenms ,  parcequ'il  préfidoit  aux  preffoirs  qu’il  avoit  lui-même  inventez. 
Ewyus  eft  un  nom  fort  ordinaire  de  Bacchus ,  pris  de  ce  qu’aiant  une  fois  tue 
un  géant,  Jupiter  fon  pere  s’écria  Eyyus ,  Oman  fils.  Iacchus  ou  Jacchus  le 
Myltique ,  nom  fort  ordinaire  ,  qui  fe  prend  auffi  pour  le  vin.  Lyxus  &  Lyfius , 
font  des  noms  de  Bacchus  fort  celebres ,  de  l’étymologie  dcfquels  on  ne  con¬ 
vient  pas  plus  que  des  autres.  Milkkius  &  Sy cites ,  pareeque  c’eft  lui  qui  a 
pslanté  des  figuiers ,  &  donné  aux  hommes  des  figues ,  qui  s’appellent  en  grec 
Syce ,  &  anciennement  Milicha.  Nyclelius ,  pareeque  fes  Orgies  fe  célébroient 


IV.  Semel  em  quoque  Bacchi  matrem  inter  deas  re¬ 
tulere  gentiles.  In  cxlum  ,  inquit  Nonnus ,  ea  tranfla- 
ta  fuit ,  ubi  cum  Diana  Sc  Minerva  verfabatur  ,  epu- 
labaturquc  cum  Jove  ,  Mercurio  ,  Marte  &  Venere. 
Pfeudorpheus  illam  deam  vocat ,  reginam  item  arque 
reginam  omnium ,  truu^atrl^u-r.  Neque  tamen  videtur 
cultus  ejus  ulque  adeo  celebris  fuille.  Neleio  an  ejus 
aliud  vcftigium  repertum  unquam  fucric ,  quam  in 
nummo7  quem  Bcgcrus  Spicii.  4S.  retulit  ;  ibi  circa 
templum  legitur, T^-utuat  fuiuow,  D&mones  feu 
Genii  Semelen  formidant.  In  altera  lapidis  facie  figura 
cft ,  ut  videtur,  numinis  quadrifrontis,  modium  capite 
gcftantis  ,  manuque  telum  tenentis.  Ex  hac  parte  ita 
perplexa  inferiptio  cft  ,  ut  nihil  legi  poflit  :  imo  etiam 
nefeio  an  monumentum  totum  a  fufvicione  fit  liberum, 
&  an  remotx  antiquitatis  fi*  exiftirtiandum.  Quando 
Semele  aduftafuit,  inquit  Philoftratus  Icon.  1. 1.  ejus 
imago  in  cxlum  afcenclir ,  fed  obicura,  *,**<?;&  «<f it. 

V.  Pr.Ttcr  Bacchi  nomina  fiipra  memorata  ,  multa 
quoque  alia  occurrunt  ,  necnon  epitheta  ,  qux  vel  ex 
locis  ,  vel  ex  gcftis,  vel  ex  dotibus  petebantur.  Voca¬ 
batur  ille  Authius,  id  eft  floridus ,  quo  nomine  Athe¬ 


nis  appellabatur  ,  quiaveftis  ejus  floribus  eonfprrfa  ; 
Baflarus ,  aliud  Bacchi  nomen  ,  cx  genere  quopiam 
vcftis  petebatur  ,  qux  veftis  vocabatur  Baflaris  -,  Bac¬ 
chantes  quoque  nonnunquam  Baflarides  vocantur  : 
Brifxus  ,  quia  in  Promontorio  Brifa  diifto  honoraba¬ 
tur  in  Lcfbo  infula  j  alii  aliunde  denominationem  du¬ 
cunt  :  Bromius,  ex  fono  Fulminis  in  ejus  ortu  cum 
tonitru  a Jovcemifli  ;  Dithyrambus,  quia  bis  natus, 
per  duas  portas  tranfierat  ;  qux  tamen  etymologia  non 
in  confeflo  apud  omnes  eft  ,  quemadmodum  alix 
pene univerfx  :  Eleutherius, ici  eft  Liber,  quod  no¬ 
men  cft  Bacchi,  vox  etiam  Liberatorem  fignificat: 
Epilenius  ,  quia  torcularibus  prxerat ,  qux  invenerat 
ipfie  :  Evyus,  frequens  Bacchi  nomen  ,  inde  fumtum 
quod  cum  aliquando  gigantem  occidiflct,  Jupiter  pa¬ 
ter  ejus  exclamaverit,  Evyos ,  Ofili  mi  :  Iacchus  aut 
Jacchus  Myfticus ,  nomen  frequenter  Baccho  tribu¬ 
tum,  &:  pro  vino  fumtum.  Lyxus  &  Lyfius  nomina 
funr  Bacchi  celeberrima,  dc  quorum  atque  de  aliorum 
etymologia  non  confentiunt  feri p tores.  Milichius  Sc 
Sycites,  quia  ipfc  ficum  planravir,  &  ficus  hominibus 
dedit -,  w/.n  enim  ficus  eft ,  olimque  erat.  Ny- 


-~s 


LES  BACCANTÈS; 

là  nuit.  On  l'appelloit  encore  Orne  fies,  Omafius ,  Limnœus  ,  Chiropfahts  ,  Moty~ 
chus.  Un  autre  nom  eft  Sabazius  ,  auquel  011  donne  une  étymologie  forcée. 
Toutes  ces  étymologies  étoient  faites  après  coup  •  ôc  comme  les  plus  anciens 
en  avoient  donné  de  peu  fondées  en  la  vraifemblance ,  ceux  qui  venoienc 
après  s’enhardifïoient  à  en  donner  d’autres  qui  ne  valoientpas  mieux.  On 
trouve  une  fort  longue  épigramme  greque  ,  toute  compoiéè  de  noms  ôc 
d’épithetes  de  Bacchus. 


«aelius ,  quia  orgia  ejus  nocftu  celebrabantur.  Appella-  res  etymologias  ediderant  abfonas  Sc  a  vèri  funi  Ii  tft* 
batur  etiam  Omcftes,Omafius,  Limnxus,Chiropfalas,  dint  abhorrentes ,  qui  pôfterioribus  fxculis  venere  , 
Morychus.  Aliud  ejus  nomen  cft  Sabazius,  cui  ety-  luas  fine  fcrupulo  addidere  ,  nec  priflinis  meliores, 
mologiam  dant  procul  petitam  ,  rcique  non  confonan-  Exilât  epigramma  grxeum  longi  (fimum,  totum  nomi- 
tem  Strab.  p.  324.  ctymologixenim  illae  diu  poft  vocis  nibus  Sc  epithetis  Bacchi  compofitum. 
originem  perquifitx  fuerunt  ;  Sc  quia  veteres  feripto- 

CHAPITRE  XX. 

I.  J^ui  ctoient  les  "Battantes ,  &  leurs  differens  noms.  1 1.  Olympiade  mere  d' Alcxan* 
dre  le  grand,  étoit  une  Baccante.  III.  Image  des  Baccantes.  Arbre  des  Buccans 
chargé  de  ma/que  s.  1 V.  Autres  Baccans  ts  Baccante  s. 

I.  \  N  appelloit  Baccantcs  ,  non-feulement  les  Nymphes  qui  élevé- 
rent  Bacchus  dans  la  jeunelfe  ,  &  qui  le  luivirent  dans  Ion  ex¬ 
pédition  des  Indes  -y  mais  aulli  celles  qui  depuis  ce  tems-là  furent  les  prêtrelfes 
de  ce  dieu.  On  les  appelloit  aulfi  Menades  ou  furieufes ,  à  caufe  des  cérémo¬ 
nies  étranges  qu’elles  faifoient  dans  leurs  fêtes,  ou  elles  làutoient,  danfoient, 
alloient  toutes  échevelées ,  &  faifoient  des  contorhons  extraordinaires ,  & 
des  a&ions  violentes ,  jufqu  à  tuer  ceux  quelles  rencontroient ,  ôc  porter  leurs 
têtes  en  (autant.  Un  autre  de  leurs  noms  étoit  Thyiades ,  qui  veut  dire  impe- 
tueufes  ou  furieufes  :  quelques-uns  veulent  que  ce  nom  fut  pris  de  Thyia, 
la  première  qui  inftitua  les  fêtes  de  Bacchus.  On  les  appelloit  encore  Mimal¬ 
lones  ou  Mimallonides. 

1 1.  Selon  quelques-uns ,  dit  Plutarque ,  toutes  les  femmes  du  payis  de 
Macedoine  font  addonnées  aux  Orphiques  ,  ôc  aux  Orgies  de  Bacchus  :  on  les 
appelle  Clodones  ôc  Mimallones.  Elles  font  plulieurs  chofes  à  la  maniéré  des 
femmes  d’Edone ,  ôc  des  Thraciennes  du  montÆmus.  Olympiade  étoit  en¬ 
trée  plus  avant  que  les  autres  dans  ce  phanatifme  ,  &  dans  ce  s  enthoufialmes 
à  la  maniéré  de  ces  barbares  j  enforte  quelle  attiroit  dans  les  Thiales,  ou 
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I.  Baccha  feu.  Bacchantes  quœnam  ,  ac  quibus 
nominibus  appellabantur.  IJ.  Olympias  Ale¬ 
xandri  mater  ex  carum  numero  fuit.  J  II. 
Imagines  Bacchantium  j  arbor  onufia  larvis 
feu  ofcillis.  [^..Bacchantes  alii. 


1.  Acciiæ  feu  Bacchantes  vocabantur  non  modo 
Dnymphæ  qux  Bacchum  educaverunt ,  vel  quæ 
eum  in  expeditione  Indica  fcquurx  fune  -,  fed  etiam  ea: 
qux  ab  illis  temporibus  laccrdotes  ejus  numinis  fue¬ 
runt.  Appellabantur  etiam  Mxnades  feu  furiofx,ob  ge- 
fta  ceremoniafque  illas  abfonas ,  quibus  lymphatis  fi- 
miles  in  feltis lalrabant ,  tripudiabant,  fparus  capillis 
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difeurrebant,  membra  contorquebant,  co  furoris  vio= 
lentixque  procedentes ,  ut  etiam  obvios  occiderent  , 
eorumque  capita  laltando  geltarent.  Alio  autem 
nomine  Thyiades  vocabantur  ,  quod  eft ,  impetu 
ruentes  Sc  feroces  :  alii  volunt  hoc  nomen  derivatum 
ex  Thyia  ,  qux  prior  Bacchica  fcfta  inftituit.  Mimal¬ 
lones  etiam  Sc  Mimallonides  nominabantur. 

II.  Secundum quofdam,  inquit  Plutarchus  in  Ale¬ 
xandro  ,  Macedonix  mulieres  omnes  orphicis  Sc 
orgiis  Bacchi  incumbunt  -,  vocantur  Clodores  Sc 
Mimallones  :  multa  peragunt  ritu  mulierum  Edo- 
nicarum,  earumque  qux  in  monte  Æmo  in  Thra¬ 
cia  verfantur.  Olympias  plus  quam  alix  omnes  fe 
intromiferat  in  illos  hiovoi-if/^oCs  barbarorum  more  i 
ita  ut  in  Thiafos  feu  in  ccetus  publicos  ferpentei 
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dans  les  alfemblées  publiques ,  de  grands  ferpens  apprivoilez ,  qui  fortanc 
ou  du  lierre  ,  ou  des  paniers  myftiques  ,  entornlloient  les  thyrfes  de  ces  fem¬ 
mes  ,  &  leurs  couronnes  :  ce  qui  caufoit  de  l'horreur  aux  hommes  prefens  à 
ce  (pedlacle. 

III.  Nous  avons  déjà  donné  ci-devant  plufieurs  Baccantes  en  la  compagnie 
de  Bacchus,  &  nous  en  verrons  encore  dans  les  Orgies.  On  les  voie  quelquefois 
feules ,  &  quelquefois  en  compagnie  d’autres  Baccants ,  avec  des  Faunes ,  des 
Silenes  &  des  Satyres.  Elles  portent  fouvent  à  la  tête  les  mêmes  ornemens  que 
Bacchus,  des  couronnes  de  lierre  ou  de  vigne.Celles1  que  nous  donnons  ici  onc 
une  couronne  de  lierre ,  où  les  feuilles  font  mêlées  avec  des  Corymbes,  ou  des 
groupes  de 2  grains  de  lierre.  L’une  des  deux  premières  porte  une  peau  de  fan, 
ornement  propre  à  ceux  qui  étoient  initiez  aux  myfteres,  dit  Clement  Alexan¬ 
drin.  Lafuivante  n’apoint  de  couronne,&  tient  un  tympanon  à  la  main:  quoi¬ 
que  cet  infiniment  loir  auffi  bien  des  miniftres  de  Cybele  que  de  ceux  de  Bac¬ 
chus  ,  ï  la  tigreffe  repréfentée  fur  le  tympanon  ne  laide  aucun  lieu  de  douter 
que  cette  femme  ne  foit  une  Baccante.  Ces  globules  qui  parodient  autour  du 
tympanon  pourraient  être  des  grelots.  Les  Indiens ,  dit  Suidas ,  en  avoient  de 
femblables ,  où  les  grelots  étoient  rangez  :  c’étoit  comme  à  nos  tambours 
de  Bafques.  La  coutume  4  de  couronner  les  pots  parait  dans  le  Baccant  qui  ell 
auprès.  Nous  le  voions  mettant  cette  couronne  au  cou  d’un  de  ces  grands 
val’es ,  où  l’on  confervoit  les  vins ,  qui  étoient  ordinairement  de  terre ,  comme 
nous  dirons  en  fon  lieu.  Ils  couronnoient  les  coupes  &  les  gobelets.  Ils  cou- 
ronnoient  auffi  les  grands  vafes  ,  ou  de  pouliot ,  ou  d’une  herbe  appellée  cala- 
rninthe,  oudel’orrgan,  dit  l’auteur  des  Geoponiques,  cité  par  le  Cavalier 
Maffei  qui  a  donné  cette  pierre.  La  derniere  s  image  reprefente  un  arbre 
chargé  de  mafques  c’étoit  la  coutume  des  Baccants ,  &  particulièrement  de 
ceux  de  la  campagne  ,  de  pendre  aux  arbres  des  mafques,  félon  deux  vers  de 
Virgile,  où  il  dit  qu’ils  chantoient  des  vers  à  la  louange  de  Bacchus  ,&  pen- 
doient  des  mafques  à  un  pin.  Au  pied  de  l’arbre  font  la  flûte  &  le  bâton 
paftoral ,  inflrumens  ordinaires  des  Baccants  &  des  Satyres. 

I V.  LTn  autre  1  Baccant  d’une  figure  alTez  finguliere  joue  des  deux  mains 
des  cymbales ,  qui  font  comme  deux  écuelles ,  ou  deux  plats  ;  d’autres  les  ap¬ 
pellent  des  croules  :  elles  varient  un  peu  ailleurs  dans  la  figure.  Il  les  frappe 
l’une  contre  l’autre  du  côté  du  creux.  C'elf  ce  que  Properce  appelle  les 


magnos  &  tra&abiles  attraheret,  qui  vel  ex  hedera 
vel  ex  myfticis  ciftisegreflî  ,  rhyrfis  coronilquc  mulie¬ 
rum  fefe  complicarent ,  quod  horrorem  fpcctantibus 
viris  incutiebat. 

III.  Multas  antehac  in  Bacchi  ccetibus  Bacchantes 
dedimus  ,  in  Orgiifque  aliae  confpicientur  ;  fcd  ali¬ 
quando  folx  videntur,  nonnunquam  comitibus  Bac- 
chantibus  viris ,  cum  Faunis  item  Silenis  atque  Satyris. 
Sxpe  eadem  capitis  ornamenta  geftnnt  qux  Bacchus, 
coronas  hederaceas  aut  pampineas.  Eæ  quas  1  hic  pro¬ 
ferimus,  hederaceam  coronam  habent  admixtis  co¬ 
rymbis  ;  ex  duabus  *  prioribus  altera  hinnuli  pellem 
gcftat ,  quod  ornamentum  iis  familiare  ,  inquit  Cle¬ 
mens  Alex.  <*«■>']. *VJ.  qui  myfteriis  initiabantur.  Quæ 
fcquitur  5  coronam  non  habet ,  tympanumque  manu 
tenet  ;  quod  inftrumentum  miniftris  etiam  Cybeles 
perinde  atque  Bacchi  competit.  1  igris  in  tympano 
exhibita  Bacchantem  eam  elTe  mulierem  probae  :  qui 
globuli  circa  tympanum  habentur  tinrinnabula  forte 
rotunda  fuerint.  Indi,  inquit  SuidaS,  fimilia  habe¬ 
bant  ,  tintinnabulaque  in  iis  ordinata  erant ,  ut  in  ho¬ 


diernis  Vafconum  tympanis.  Mos 4  vafa  poculaque  co¬ 
ronandi  in  vicino  Bacchante  obfervatur  >  coronam 
quippe  in  collo  ponebant  magnorum  hujufmodi  vafo- 
rum  figlinorum  in  queis  vinum  fervabant ,  ut  fuo  loco 
dicetur  :  pocula  nempe  craterafque  coronabant ,  nec 
minus  vala  grandiora ,  vel  pulegio  ,  vel  calamintho , 
vel  origano  ,  inquit  au&or  Geoponicorum,  a  MafFcio 
qui  gemmx  edtypum  dedit, laudatus. Poftrema  imago  s 
arborem  exhibet  larvis  onuftim  :  Bacchandum  mos 
erat  ,  præfertimque  Bacchandum  rulHcorum  fufpcn- 
dendi  larvas  ex  arboribus,  unde  Virgilius  Georg.  2. 

Et  te  ,  Bacche ,  vocant  per  carmina  litta ,  tihiqtte 

Ofcilla  ex  alta  fufpcndunt  mollia  pinu. 

Ad  pedem  arboris  vifuntur  tibia  pedum  paftorale , 
inftrumenta  vulgaria  Bacchandum  Satyrorum. 

IV.  Bacchans  1  alter  forma  fpc&abilis  ,  cymbalis 
utraque  ludit  manu  :  hxc  cymbala  ceu  fcutclia:  vel 
difei  funt  ;  aliihsec  crotala  vocant.  In  iis  inftrumentis 
forma:  quxdam  varietas  obfervatur  j  fuperiore  autem 
vafe  inferius  percutit ,  qua  parte  cava  ambo  funt  : 
hxc  Propertius  4.  7.  vocat  xra  rotunda  Cybeles.  Se- 
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baffins  d'airain  ronds  de  Cybele.  Selon  Fulgence  dans  là  mythologie,  ces 
battemens  de  cymbales  fe  faifoient  avec  quelque  mélodie.  Selon  S.  Auguftin 
on  jouoit  des  cymbales  en  les  frappant  l’une  contre  l'autre.  Au  même  rems 
que  ce  Baccant  joue  de  fe  s  deux  mains,  il  joue  encore  de  fon  pied  droit  d’un 
autre  infiniment  qu’on  appelloit  ScubilLi ,ou.  Cmpczja. ,  dont  on  jouoit  non 
feulement  avec  les  cymbales  ,  mais  aulïi  avec  les  flutes ,  comme  nous  ver¬ 
rons  plus  bas.  11  ferait  difficile  de  juger  quel  agrément  pouvoient  avoir 
ces  deux  fortes  d'inftrumens  joints  enlèmble.  Le  Baccant  fuivant 1 ,  qui  * 
cil  d'un  fort  beau  deflfein  ,  porte  en  bandoulière  une  peau  de  mouton  ,  moins 
ordinaire  aux  Baccantes  que  celle  de  bouc.  Il  porte  à  chaque  main  un  rou¬ 
leau,  feroit-ce  pour  le  chant  î  II  s’appuie  d’une  main  fur  un  tronc  d’arbre, 
où  ell  attachée  une  flûte  de  Pana  fix  tuiaux.  La  5  Baccante  qui  tient  un  tau-  J 
reau  lié  par  les  cornes,  &  qui  s’efforce  de  l’arrêter  ,  malgré  les  lècouffes 
qu’il  donne  pour  s’enfuir  ;  cette  Baccante  ,  dis-je ,  ell  un  chef-d’œuvre  de 
l’art.  Elle  a  été  gravée  fur  le  deffem  de  M.  le  Brun  ,  qui  a  emploie  toute  là 
grande  habileté  à  exprimer  ce  beau  morceau  de  Iculpture. 


eundum  Fulgentium  Myth.i.  14.  cymbalorum  pulfa- 
tiones  cum  quadam  melodia  fiebant ;  arque  fecundum 
Augultinum  in  Pfalm.  130.  cymbalis  ludebatur  unum 
alio  pulfando.  Dum  hic  Bacchans  ambabus  ludit  mani¬ 
bus,  pede  quoque  dextro  ludit  alio  inftrumento,  quod 
vocabant  fcabillam  aut  crupeziam,  quo  ludebant  non 
modo  cum  cymbalis ,  fed  etiam  cum  tibiis ,  ut  infra 
videbitur  :  quid  autem  harmonix  aut  concentus  hxc 
duo  inftrumenta  parere  potuerint ,  non  facile  intelli- 
gitur.Qui  fequitur  1  Bacchans  eleganti  forma  ,  tranf- 


verfam  geftatovis  pellem  ,  minus  Bacchantibus  in  ufii 
quam  hircinam  -,  in  utraque  manu  volumen  renet,  an 
pro  cantu  Sc  mufica  ;  manu  altera  trunco  arboris  inni¬ 
titur,  unde  pendet  tibia  Panis  fex  compacta  fiftulis, 
Bacchans 5  mulier  taurum  cornibus  ligatum  tenet ,  re- 
lu&antemquc  Sc  aufugere  conantem  ,  magno  nifu  re¬ 
tinet.  Hxc  Bacchans  peritiilima  manu  fculpta,  Sc  a 
Brunio  celebri  pidtore  delineata  Romx,ex  ejus  ectypo 
hic  incifa  fuit. 
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CHAPITRE  XXI. 

1.  Hiftoire  des  Thyiades ,  Baccantes.  I 1.  Littré  hiftoire  des  mêmes.  111.  Figure 
des  Menades ,  &  leur  fitreur.  IV.  Elles  tuent  rPenthée.  V.  Vufe  de 
IM.  Faucttr.lt  en  forme  de  Baccunt. 

]  E  s  Baccantes  ou  Thyiades ,  ecoient  quelquefois  failles  d  enthouliaft- 

y,  me  ou  vrai  ou  fimulé ,  qui  les  poulfoic  même  jufqu  a  la  fureur  ;  ce  qui 
pourtant  ne  diminuoit  en  rien  le  refpeét  du  peuple  à  leur  égard  ;  fur  quoi  Plu¬ 
tarque  rapporte  cette  hiftoire.  Apres  que  les  T yrans  des  Phociens  eurent  pris 
Delphes,  dans  le  tems  que  les  Thebains  leur  faifoient  à  caufe  de  cela,  la 
guerre  qu’on  appelloit  facrée ,  les  femmes  confacrées  à  Bacchus ,  qu’on  nom¬ 
me  Thyiades,  furent  failles  d’une  efpece  de  fureur  bacchique  ;  &  errants 
pendant  la  nuit ,  elles  fe  trouvèrent  fans  le  (avoir  à  Amphilfe  ,  où  fati¬ 
guées  de  l’agitation  que  leur  avoir  caufé  cet  enthoufiafme ,  elles  lé  couchè¬ 
rent  &  s'endormirent  dans  la  place  publique.  Alors  les  femmes  de  la  ville, 
confédérée  des  Phociens,  craignant  que  les  foldats  des  Tyrans  ne  filTent  quel¬ 
que  infulte  à  ces  Thyiades  confacrées  à  Bacchus  ,  coururent  toutes  au 
marché,  fe  rangèrent  en  cercle  tout  autour  d’elles,  afin  que  perfonne  ne 
pût  en  approcher ,  gardant  un  profond  filence  de  peur  de  les  éveiller.  Après 
que  les  Thyiades  furent  éveillées  &  revenues  de  leur  phrenefie  ,  les  Amphif- 
hennes  leur  donnèrent  à  manger ,  les  traitèrent  avec  honneur  &  obtinrent 
permilfioiï  de  leurs  maris  de  les  reconduire  jufqu’en  heu  de  fureté. 

1 1.  Les  Eliens  avoient  une  compagnie  de  ces  femmes  confacrées  a  Bacchus 
qu’on  appelloit  les  Seize  ,  parcequ’elles  étoient  toujours  en  ce  même  nombre. 
Dans  le  tems  qu’Ariftotime,  qui  avoir  occupé  la  Tyrannie ,  les  traitoit  avec 
la  derniere  dureté ,  voulant  obtenir  de  lui  quelque  grâce,  ils  lui  envoiérent 
les  Seize,  chacune  ornée  d’une  des  couronnes  conlacrées  au  dieu  Bacchus. 
Le  Tyran  étoit  alors  dans  la  grande  place  entouré  des  foldats  de  fa  garde  ,  qui 
voiant  arriver  les  Seize ,  1e  rangèrent  par  relpeét  en  haie  de  côté  &  d'autre 
pour  les  lailfer  approcher  d’Arilfotime.  Le  Tyran  aiant  appris  le  fujet  de  leur 
venue ,  le  mit  en  colere ,  fit  battre  &  chalfer  les  Thyiades ,  &  les  condamna 
chacune  à  deux  talens  d'amende.  Ce  qui  indigna  tellement  les  Eliens ,  qu’ils 
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7.  Thyiadum  feuBacchantium  hiftoria.  I  T.Alia 
earumdcm.III  Mœnadum  fchemata  &  yefta . 
JV.  Pentheus  ab  iis  necatus.  V.  Vas  illu- 
JiriJJîmi  D.  Foucault ,  Bacchantis  forma. 

I.T)  Ac  ch  ante  s  illxfcuThyiades  aliquando  hStw- 
flnttTfty  feu  veto  feu  fimulato  corripiebantur,  quo 
ad  furorem  ufque  Sc  infaniam  pellebantur  j  qux  res 
tamen  nihil  impediebat  quominus  a  populo  in  honore 
haberentur.Qua  de  re  Plutarchus  Moral,  p.  149.  hanc 
refert  hiftoriam.  Poftquam  ,  inquit,  Phociorum  tyran¬ 
ni  Delphos  cepiffent,  cum  Thebani  bellum  ipfis  infer¬ 
rent,  quod  ideo  facrum  vocabant ,  mulieres  Baccho 
facrx.quasThyiadcs  appellant, magno  quodam  Bacchi- 
coque  furore  correpta:  fune  ,  Sc  noctu  palabunda:  & 
errantes  incedendo  ,  Amphiflam  infeix  venerunt,  Sc 
enrhufiafmi  agi ratione  dcfclTx  in  media  urbis  platea 
decumbentes  obdormicrunt.T une  ejus  urbis  cum  Pho¬ 
ciis  fœdcratx  mulieres  verita:  ne  ryr annorum  milites 


TliyiadibusBaccho  facris  moleftiae  quidpiam  inferrent, 
in  plateam  omnes  publicam  accurrere,  coronaque  fadla 
in  medio  illas  inclufere ,  filentio  ufx  ne  dormientes 
expergefacerent.  PoftquamThyiades  evigilaverant,  Sc 
ex  phrencll  redierant,  Amphilfix  illas  honorifice  ex¬ 
ceperunt  ,  cibos  fuppeditarunt  ,  permittentibufque 
conjugibus ,  eas  deduxere  donec  in  tuto  collocarentur. 

II.  Elei  item  mulierum  Baccho  facrarum  fodali- 
tium  habebant ,  quæ  Scxdecim  vocabantur  ,  quia  nu¬ 
mero  totidem  femper  erant  :  cum  aurem  Ariltotimus 
quityrannidem  invaferar,  afperc  civitatem  excipiebar, 
ut  gratix  quidpiam  Elei  impetrarent ,  Sexdecim  illas 
ad  tyrannum  mi  ferunt  coronis  illis  ornatas  qux  Bac¬ 
cho  confecratx  fuerant.  Tunc  tyrannus  in  foro  erat 
ftipatus  militibus  iatcllitibufque  fuis  ,  qui  cum  Sex¬ 
decim  Thyiadas  accedentes  confpicerent ,  honorifice 
hinc  &  inde  rcceflcrunt ,  tranfeundoque  locum  dede¬ 
runt  ,  donec  ex  ad  Ariftotimum  pervenirent.  Tyran¬ 
nus  cum  caufiim  adventus  cdidicillct,  lummopere  in¬ 
dignatus  Thyiadas  male  accipi  Sc  verberari  curavit  , 
carumque  lingulas  duobus  talentis  mulclavit.  Ea  de  re 
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confpirérent  fa  perce  &  fe  défirent  de  lui,  comme  Plutarque  le  rapporté  plus  p  -, 
au  long.  CLXV* 

III. Les  Mcnades 1  ouThyiades  fe  trouvent  en  grand  nombre  dans  les  anciens  t 
monumens.  En  voici  plufieurs ,  entre  lefquelles  1  eft  un  Baccant,  qui  expri-  i 
ment  par  leurs  geftes  &  leurs  contorfions ,  la  fureur  bacchique  qui  les  ani¬ 
me.  Une  autre  î  paroit  une  vraie  furie.  Elle  s’appuie  d’un  genou  fur  une  bafe  5 
ronde  ;  tient  Ion  corps  à  demi  nu  dans  une  contorfion  extraordinaire  hauflè 
fa  tête  vers  le  ciel  ;  fes  cheveux  épars  &  négligez  flottent  au-delà  des  épaules  ; 
elle  tient  d’une  main  élevée  en  haut  la  petite  figure  d’un  joueur  des  deux  flu¬ 
tes.  On  en  voit  fouvent  de  femblables  dans  les  troupes  bacchiques.  Auprès 
d’elle  eft  le  dieu  Pan  en  forme  d’Herme,  &  de  l’autre  côté  un  Baccant  qui  a  le 
thyrle  aupiesdelui,  &  boitalongs  traits  dans  une  corne  de  boeuf,  vaiifcau  à 
boire  ,  de  l’ufage  duquel  nous  avons  déjà  parlé. 

Voici  4  encore  deux  Menadcs,  dont  la  fureur  bacchique  paffe  tout  cc  qU(*  4 
nous  avons  vû  ci-devant.  Elles  tiennent  toutes  deux  la  tête  prefque  renver- 
fée.  L’une  porte  fur  l’épaule  le  thyrfe  ,  &  tient  d'une  main  un  vafe  rond 
qu’on  a  peine  à  diftinguer.  L'autre  plus  furieufe,  les  cheveux  épars  &:  flo- 
tans ,  tient  une  épée  d’une  main ,  &  de  l'autre  la  tête  d’un  homme  quelle  vient 
de  couper.  Tite-Live  rapporte  que  dans  ces  Baccanales  ,  où  il  fe  paffoit 
des  chofes  infames ,  &  ou  ces  furieux  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  s’abandon- 
noient  aux  crimes  les  plus  horribles ,  on  immoloit  ceux  que  des  fentimens 
d’honneur  &  de  pudeur  rendoient  plus  retenus  que  les  autres.  C’eft  peutêtre 
ce  que  repréfente  la  tête  coupée  que  cette  Baccante  tient  de  la  main  vauche 
&  l’épée  nue  de  la  droite.  1 

I  V.  Ce  pourroit  bien  être  auflî  la  tête  de  Penthêe  fils  d’Echion ,  dont  voi¬ 
ci  l’hiftoire.  Il  parloit  mal  de  Bacchus ,  &  faifoit  à  cette  divinité  tous  les  ou¬ 
trages  imaginables.  La  curiofité  le  porta  un  jour  à  obfervérce  que  faifoient 
les  Baccantes  dans  leurs  alfemblées.  Il  alla  pour  cet  effet  à  Citheron  où  les 
Baccantes  s’affembloient ,  monta  fur  un  arbre ,  &  regardoit  de  là  tout  ce  qui 
fe  paffoit  dans  l’affemblée.  Par  malheur  pour  lui  les  Baccantes  s'en  apperçu- 
rent,  le  tirèrent  de  l’arbre,  fe  jettérent  toutes  fur  lui  ,  &  le  mirent  en  pièces. 

Depuis  ce  tems-là  cet  arbre  fut  en  fi  grande  vénération ,  qu’on  lui  rendoit 
des  honneurs  divins.  Quatre  s  autres  Thyiades  de  la  s  même  planche ,  ne  font  y  6 
remarquables  que  par  la  différence  du  gefte.  Un  7  enthouflafele  ’  qui  va  7 
jufqu  a  la  fureur  paroit  dans  chacune,  quoiqu’elles  8  varient  dans  la  maniéré.  S 


ira  perciti  Elei  in  ilium  confpir.mmt ,  ryrannumque 
oppreffcrunt,ut  pluribus  refert  PlutarchusMoral.251. 

III.  Mtenadec  feu  1  Thyiades  fxpe  in  veterum 
monumentis  occurrunt:  plurcs  inter  quas  vir  bacchans, 
hic  proferimus,  qusC  geftibus  contorfionibufque  fuis 
a  furorem  Bacchicum  exprimunt.  Alia  vero  J  Furia  cflTe 
videtur  -,  genu  bafi  rotundæ  innititur ,  feminudum 
corpus  contorquet ,  caput  verfus  cadum  erigit,  fparfi 
negledtique  capilli  ultra  humeros  effluunt ,  manu  fu r- 
fum  eredla  tibicinem  parvum  tenet  duplici  tibia  lu¬ 
dentem.  Similes  fxpe  in  cœtibus  Bacchicis  vifuntur. 
Prope  illam  Pan  deus  eft  Herma:  forma  ,  8c  ab  altera 
arte  Bacchans ,  qui  thyrfum  ad  latus  habet ,  &  ex 
ovis  cornu  liquorem  large  haurire  videtur.  Jam  dixi¬ 
mus  cornu  bovis  poculi  loco  olim  fuiffe. 

En  duas  adhuc  Mxnades  quarum  Bacchicus  furor 
ea4 qua:  fupra  vidimus  longe  retro  relinquit.  Ambæ 
inverlum  pene  caput  tenent  ;  altera  thyrfum  humero 
geftat,  aliaque  manu  vas  rotundum  tenet  :  altera  fc- 
rociorpaffis  capillis  &  volitantibus  ,  alia  manu  gla- 
idium  ,  alia  caput  hominis  jamjam  ab  fe  occili  tenet* 


Refert  Titus  Livius  Dccad  4.  lib.  $.  ubi  res  hor¬ 
renda:  didtu  turpiffimxque  fiebant ,  atque  utriufquc 
fexus  Bacchantes  in  turpiflima  quxque  prorumpe^ 
bant  ,  eos  madtatos  fuille  qui  prx  pudore  detenti 
parem  corruptelam  horrere  videbantur.  Id  fortaffe 
exprimatur  gladio  &c  abfciffo  capite  ,  qux  Bacchans 
manibus  geftat. 

I  V.  Forte  etiam  caput  Penthei  Echionis  filii  hic 
reprxfcntatur ,  cujus  hi ftoria  talis  eft.  Pentheus  qui 
contumelias  Baccho  inferebat ,  nihilquc  contra  eum 
non  audebat  j  poftrcmo  ut  qux  Bacchantes  in  cceti- 
bus  facerent  obfervaret  ,  Cithæronem  venit  ,  in 
arboremque  confcendit,  ubi  omnia  contemplatus  eft. 
Quod  cum  BacclixanimadvcrtilTent,  ex  arbore  ipfum 
dejecerunt ,  omnefque  fimul.  adçrtx  virum  decerpfa. 
runt.  Poftea  arbori  ifti  divini  funt  honores  attributi. 
Quatuor  1  alix  Thyiades  in  eadem  Tabula  ,  a  folo  g&. 
ftuum  a  diferimine  funt  fufpicicndx  :  hQwncu fingui 
lx  7  ad  infaniam  ufquc  abreptx  videntur ,  nec  nifi  ficu 
motuque  8  corporis  inter  fe  differunt. 
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V.  J’ajoûtc  ici  une  belle  figure  de  M.  Foucault,  qui  fervoit  anciennement 
de  pot  à  Vin.  C’eft  un  bufte  creux  de  cuivre ,  où  le  vin  fe  mettoit  par  le  haut 
de  la  tête.  Il  repréfente  un  homme  barbu,  couronné  de  branches  &  de  feuil¬ 
les  de  vigne  :  il  a  un  manteau  fur  ies  épaules ,  &  montre  une  main.  C’eft  peut- 
etre  un  Baccant ,  ou  un  Silene  ;  quelqu’un  le  pourra  prendre  même  pour 
Bacchus  l’Indien.  Quoi  qu’il  en  foit,  la  piece  eft  curieulè  ,  &  digne  d’entrer 
dans  ce  recueil. 


V.  Hic  adjicimus  elegans  illud  vas  clariflîmi  viri  humeri  teguntur ,  manufque  exhibetur  una- Bacchans 
D.  Foucault ,  quod  olim  fcyphus  continendo  vino  forte  eft  ,  aut  Silenus  ;  non  deerunt  etiam  qui  Bac- 
Fuir.  Eft  protome  aenea  concava  ,  in  quam  vinum  a  chum  Indicum  elle  putent  :  ut  ut  eft  ,  res  quæ  in  pu* 
fuprema  capitis  humani  parte  infundebatur.  Vir  hic  blicum  offeratur  digna  cITc  creditur, 
barbatus  rcpræfcntatur  pampinis  coronatus  >  pallio 


CHAPITRE  XXII. 

t.  'BMU  vafe  £  Agathe  du  tréfir  de  Saint-'Venis  en  France  ;  fa  firme  S1  fi  mefùre. 
1 1.  Il  repréfente  les  myfteres  des  Baccanales.  III.  Les  Corbeilles  bacchiques  d’oie 
fort  un  ferpent.IV.  Tajfe  d’argent  de  M.  Foucault ,  couverte  de  Jymboles  bacchi¬ 
ques.  y.  Hiftoire  de  Callirrhoé. 

I.  E  vafe  d’agathe  du  tréfor  de  Saint-Denis  en  forme  de  coupe  ou  de  hâ- 
a  nap,  eft  inconteftablement  le  plus  beau  &  le  plus  précieux  que  l’on 
connoifle  dans  l’Europe.  Il  eft  plus  grand  que  nous  ne  le  repréfentons  ;  &  con¬ 
tient  près  d’une  pinte  de  Paris.  La  coupe  1  &  les  deux  anfes  font  d’une  même 
pierre ,  ce  qui  en  augmente  de  beaucoup  le  prix.  Le  pied  de  ce  vafe ,  qui  eft 
de  la  même  pierre ,  n’a  pas  tout-i-fait  un  pouce  de  hauteur.  Il  n’en  a  que  deux 
de  diametre  ;  il  eft  monté  fur  un  autre  pied  d’or  beaucoup  plus  haut  &  plus 
large,  orné  de  pierreries  de  differente  efpece ,  qui  y  fut  apparemment  ajouté 
lorlque  Charles  le  Simple  en  fit  préfent  à  l’Abbayie  de  Saint- Denis.  L’infcri- 
pdon  porte  que  c’eft  Charles  III.  du  nom ,  qui  a  donné  ce  vafe  à  Jefus-Chrift. 
Triftande  Saint-Amand  s’étend  beaucoup  pour  prouver  que  ce  vafe  eft  ce 
qu’on  appelloit  anciennement  Carchefium ,  elpece  de  coupe.  Ses  raifons  ne  pa- 
roiffentpas  tout-à-fait  concluantes.  Celle  qu’il  tire  des  voiles,  qui  fe  voient 
tendues  ici  de  même  qu’au  Carchefium ,  ou  à  la  hune  des  navires  ;  celle-là,  dis-je, 
l’eft  encore  moins  que  les  autres ,  puifque  nous  en  voions  de  même  &  au 
jnême  ufage  fur  des  marbres  plats  ,  &  fur  la  phiole  de  Brunfvic,  où  fbnc 


CAPUT  XXIII. 

f.  Vas  ckgant ijjîmum  inThefauro  Sancli-Dio- 
nifii  in  Francia  ,  ejus  forma  atque  menfura. 
II.  Bacchanalia  myjleria  rcprœfentat.  III. 
Canijlra  Bacchica  unde  ferpens  egreditur. 
IV.  Crater  argenteus  illuftrijjimi  D.  Fou¬ 
cault  opertus  Jymbolis  Bacchicis.  V.  Callir- 
rhoes  hijloria. 

'T^Hesauri  Sandionyfiani 1  vas  cxachate can- 
JL  tharus  feu  peramplum  poculum  eft  ,  cui  pretio 
’Ec  elegantia  par  nullum  in  Europa.  Grandius  quam 
hic  repræfenrerur  ,  duos  fextarios  Parifinos  five  lexta- 
xium  caftrenfem  fere  continet  :  poculum  binæque  an- 
(x  ex  eadem  gemma  funt ,  qua  re  precium  ejus  admo¬ 


dum  augetur.  Bafim  feu  pedem  ex  eodem  item  lapide 
habet ,  altirudine  pollicis  unius ,  latitudine  vero 
duorum  pollicum.  V as  alio  pede  fuftinctur  aureo  longe 
altiore  latioreque  ,  lapillis  varia:  fpeciei  ornato  ;  qui 
pes,  ut  videtur  ,  tunc  additus  fuit  cum  Carolus  hu¬ 
jus  nominis  tertius  *  id  eft  Carolus  Simplex  ,  hoc  mu¬ 
nus  Ecclefix  Sancti  Dionyfii  contulit  :  inferiptione 
autem  fertur  Carolum  hoc  nomine  tertium  hoc  do¬ 
num  Jefu  Chrifto  contulifle.  Triftanus  a  Sanifto- 
Amando  multis  probare  nititur  vas  hoc  illius  generis 
ede ,  quod  olim  vocabant  Carchefium ,  quod  erat  can¬ 
thari  leu  poculi  genus  :  argumentis  nititur  non  ita 
pcrfpicue  rem  probantibus  :  quod  ex  velis  mutuatur 
hic  expanfis  &  in  carchefio  navis  extendi  folitis ,  mi¬ 
noris  eft  quam  alia  precii  ;  quandoquidem  vela  fimilia 
videmus  in  marmoribus  Sc  anaglyphis,  necnon  in  vafe 
JJrunfviccnfi  infra  proferendo  :  undefequitur  id  orna- 

repréfentez 


BACCHUS.  1J7 

reprefêntez  les  myfteres  de  Ceris  ;  d'où  s’enfuit  que  ce  n’e'toic  pas  un  orne¬ 
ment  propre  &  particulier  au  vafe  qu’on  appelloit  Carchcjium. 

1 1.  Les  deux  cotez  du  vaie  représentent  comme  en  deux  tableaux  les  myfte- 
res  de  Bacchus.  Ils  ont  cela  de  commun  que  chaque  tableau  elt  termine'  des 
deux  cotez  par  un  arbre ,  aux  branches  duquel  eft  attaché  un  grand  voile 
tendu  au  deflfus  d’une  table  couverte  de  figures  &  de  vafes  ,  &  environnée 
de  têtes  ,  de  mafques  &  d’autres  fymboles  bacchiques.  Ces  arbres  qui  ter¬ 
minent  les  tableaux  font  aufli  chargez  de  fymboles  femblables.  Au  premier 
arbre  de  l’un  des  tableaux  on  voit  la  tête  d’un  Satyre,  &  plus  basle  tympa- 
non  pendu  à  une  branche  :  deux  clochetes  lont  attachées  au  gros  de  l’arbre  qui 
eft  entortillé  d'un  cep  de  vigne,  d’où  pendent  des  grappes.  Un  boucau  pied 
de  l’arbre  s’élève  fur  fes  pieds  de  derrière,  &  tâche  d’attraper  une  grappe- 
demere  le  bouc  eft  un  bâton  paftoral  recourbé  par  le  bout,  comme  (ont 
les  bâtons  des  Satyres  &  d’autres  divinitez  ruftiques.  Ce  bâton  eft  attaché  à  un 
fac  ou  à  une  ferviete  liée  en  forme  de  fac  plein  de  fruits ,  qui  paroiiTent  par 
une  ouverture  laiffée  exprès.  La  table  enfuite  occupe  tout  le  milieu  du  ta¬ 
bleau  ;  elle  eft  foûtenue  de  quatre  pieds  :  elle  eft  double  ;  c’eft-à  dire ,  qu’ou¬ 
tre  la  table  de  deifus,  il  y  en  a  une  autre  au  deflous  à  une  certaine  diftance. 
Sur  la  table  de  deifus ,  on  voit  d  abord  a  1  un  des  coins  un  jeune  homme  à 
longue  chevelure  qui  tient  un  flambeau  de  chaque  main.  Il  eft  revêtu  d’une 
longue  robe  qui  lui  couvre  les  pieds.  Homere  parle  de  jeunes  garçons  fem¬ 
blables  reprélcntez  en  petites  ftatues  d’or  qu’on  mettoit  fur  les  autels.  Triftan 
croit  que  ce  jeune  homme  pourrait  bien  être  un  Bacchus ,  que  plufïeurs  au¬ 
teurs  ont  repréfenté  avec  des  flambeaux  à  la  main  :  cela  n’eft  pas  hors  d’ap¬ 
parence.  Lerefte  delà  table  eft  couvert  de  beaux  vafes,  dont  quelques-uns 
approchent  de  la  forme  de  -celui  que  nous  décrivons  :  entre  ces  vafes  pa¬ 
rait  à  demi  corps  un  jeune  enfant  qui  éleve  fes  bras,  &  rejoint  les  deux  mains 
pardeffus  la  tete.  Triftan  a  cru  que  c  etoit  un  petit  Centaure  ;  mais  il  n’y 
a  rien  qui  en  approche  dans  la  figure  même,  telle  qu’il  l’a  donnée.  Je  croirois 
plutôt  que  ce  leioit  un  pot  de  forme  humaine,  tel  que  les  anciens  avoient 
en  grand  nombre,  comme  nous  verrons  au  chapitre  des  vafes  ,  &  tel  qu’on 
en  voit  quelquefois  aux  Baccanales  ,  même  fur  ce  vafe.  Je  ne  voudrois  pour¬ 
tant  pas  1  alfurer  pour  ce  petit  enfant,  devant  lequel  eft  une  corne  appuiee 
fur  un  pied  ;  autre  vafe  à  boire ,  fort  uhte  dans  l’antiquité ,  &  que  nous  avons 


menti  non  efTe  proprium  valï  illi  quod  Carchefuim 
vocabant. 

II.  Duo  vafis  tarera  ceu  in  tabellis  duabus  myftc- 
rja  Bacchi  repræfenrant  :  utraque  tabella  a  fingulis  la¬ 
teribus  arbore  terminatur ,  cujus  ramis  appenfum  eft 
velum  quod  menfam  operit  figuris  vafilque  plenam , 
atque  capitibus  ,  larvis  aliifque  Bacchicis  lymbolis 
circumdatam.  Arbores  item  tabulas  utrinque  termi¬ 
nantes  fymbola  geftant  hujufmodi.  In  prima  arbore 
unius  tabella:  caput  Satyri  vifitur  ;  infra  vero  tympa¬ 
num  ramo  appenfum  ,  duo  tintinnabula  trunco  arboris 
ailigata,  quæ  arbor  vite  circumdatur  :  ex  vire  uvæ 
prodeunt.  Hircus  in  arboris  pede  poftremis  nixus  pe¬ 
dibus  erigitur  ,  uvamque  capere  tentât  :  pone  hircum 
cft  pedum  paftorale  recurvum  ,  quod  pedum  Satyris 
rufticifque  numinibus  in  ufu  cft.  Baculus  vero  alliga¬ 
tus  eft  lacco  vel  mantili  in  facci  morem  ligaro ,  in  quo 
frudhis  aperto  de  induftria  ore  quopiam  efle  cernun¬ 
tur.  Mcnfa  poftea  medium  totum  rabellæ  fpatium  oc¬ 
cupat  ;  ea  vero  quatuor  pedibus  fulta  duplex  eft ,  prx- 
terfupernam  enim  menfam  alia  inferior  confpicitur. 
Tom.  J . 


In  mcnfa  fuperna  ad  ahgulum  vifitur  juvenis  capilla¬ 
tus  fingulis  manibus  fingulas  faces  tenens  :  talari  iile 
veftc  pedcfque  operiente  induitur.  Homerus  Odyf.7. 
fimiles  adolefcentcs  aureos  in  arispofitos  commemorat, 
Xpi/cr; 01  J  a  a  xSfai  itljl/jtirav  irr/ 

Putat  Triftanus  hunc  juvenem  polle  Bacchum  cfle  , 
quem  plurimi  feriptores  faces  manibus  geftantcm  rc- 
prxfcmant ,  quod  a  verifimili  non  abhorret.  Reliqua 
mcnfa  operta  vafis  pulcherrimis  eft  ,  quorum  nonnulla 
ad  formam  ejus  quod  deferibimus  accedunr.  Inter  harc 
vafa  juvenis  eft  ,  cujus  dimidium  corpus  folum  fupra 
menfam  erigitur  •,  is  brachia  erigit  manufquc  fupra  ca¬ 
put  jungit.  Triftanus  fc  parvum  Centaurum  vidifle 
putavit;  fcd  nullo  modo  ad  Centauri  formam  acccdir, 
etiam  in  fchcmate  quod  ipfe  protulit.  Crederem  po¬ 
tius  elle  vas  vinaceum ,  qualia  multa  veteres  habebant, 
ut  in  capite  de  vafis  videbimus ,  qualia  item  in  Bac¬ 
chanalibus  habentur  ,  imo  in  hoc  cantharo  ,  ut  mox 
obfervabitur  :  de  juvene  tamen  id  non  affirmaverim. 
Ante  illum  cornu  confpicitur  bafi  cuipiam  infiftens  ; 
quod  poculi  genus  in  wfu  frequenti  veteribus  fuifle 
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vu  ci  devant  enrre  les  mains  de  Bacchus  &:  des  Baccantes.  La  table  de  de  Bous 
montre  un  vaie  entre  deux  Sphinx,  qui  mettent  chacun  une  patte  lur  lcvafe,& 
de  l’autre  côté  eh  encore  unvafe  tout  leul.Audeflousdela  table  eftunmaique 
la  bouche  ouverte  :  on  en  voit  fouvent  de  même  dans  les  Baccanales  :  à 
côté  du  mafque  eft  la  tête  d’un  vieux  Baccant  couronné  de  feuilles  de  vigne. 
Sous  le  voile  tendu  fur  la  table ,  il  y  a  encore  deux  têtes  j  dont  1  une  a  un 
collier.  Sous  cette  dermere  tête,  qui  eft  un  peu  panchée,  on  voit  une  peau 
de  bête  ,  que  Triftan  a  cru  être  d’un  belier.  L’arbre  qui  eft  à  l’autre  extré¬ 
mité  entortillé  d’un  cep  de  vigne  ,  comme  le  précèdent,  a  lur  les  plus  hautes 
branches  une  tête  de  Pan ,  audeffous  de  laquelle  eft  fa  flûte  a  plufteurs  tuiaux. 
Il  ne  faut  pas  omettre  qu’à  cette  table,  aufli  bien  qu’à  la  fuivante,  il  y  a  un  long 
fefton  qui  la  traverfe ,  &  qui  pend  des  deux  cotez.  Le  tableau  de  l’autre  côté 
eft  de  même ,  terminé  par  deux  grands  arbres  entourez  de  ceps  de  vigne.  Sur 
le  premier  arbre  eft  la  tête  d’un  Baccant  couronné  de  feuilles  de  vigne  &  de 
Corymbe  s .  Sous  l’arbre  eft  une  autre  tête  d’un  jeune  homme  à  longs  cheveux , 
pofee  fur  la  tête  ôc  la  peau  d’un  lion  :  le  tout  foûtenu  fur  un  piedeftal. 
Plus  bas  eft  une  belle  tête  couronnée  de  laurier  :  elle  a  tout  l’air  d  un  Apollon  ; 
Triftan  l’a  prife  pour  un  Apollon.  Sur  la  table,  foûtenue  par  des  lphinx,&  a  cou¬ 
vert  comme  l’autre  fous  un  voile ,  font  quatre  pots  de  differente  forme ,  donc 
l’un  eft  renverfé ,  &  deux  grandes  boëtes  ou  paniers  avec  leurs  couvercles , 
travaillez  en  forme  de  côtes  de  melon. Sur  l’autre  extrémité  de  la  table,  eft  une 
figure  humaine  qui  fe  termine  par  le  bas  en  Herme.  Nous  avons  déjà 
parlé  des  Hermes ,  qu’on  appelle  auffi  Termes  ou  Termini.  Perfonne  n  ignore 
qu’on  en  trouve  fouvent  dans  les  monumens  antiques  ,  fur-tout  dans  les 
Bacchiques.  Cet  Herme  eft  barbu  :  quelqu’un  croira  peutêtre  que  c  eft 
Bacchus  l’Indien ,  qu’on  peignoit  avec  la  barbe ,  &  que  celui  de  1  autre  table, 
qui  eft  repréfenté  en  jeune  garçon  fans  barbe ,  eft  Bacchus  le  Beotien  qu  on 
peignoit  ainft  ;  mais  cela  feroit  bien  hazardé.  Devant  la  table  on  voit  a  terre 
la  tête  du  dieu  Pan  avec  les  cornes  de  bouc,  &  auprès  de  lui  une  chevre.  La 
tête  fuivante  eft  félon  toutes  les  apparences  un  grand  pot ,  à  peu  près  comme 
celui  de  M.  Foucault  que  nous  venons  de  donner.  Le  fommet  de  la  tete 
eft  évidemment  fait  comme  un  couvercle.  Le  haut  des  épaules ,  où  fe  termi¬ 
ne  le  vafe  ,  eft  envelopé  d’un  manteau ,  de  même  que  celui  de  M.  Foucault. 
Plus  avant  du  même  côté,  un  tigre  boit  dans  un  pot  renverfé.  C  eft  1  animal 


jam  diximus ,  vidimufque  in  manibus  Bacchi  atque 
Bacchandum.  Mcnfa  inferior  vas  exhibet  inter  duas 
fphinges  ,  quarum  utraque  pedem  vafr  imponit  ; 
ex  alia  vero  parte  vas  folum  habetur.  Sub  menfa  larva 
cft  aperto  ore:  fxpe  ilmiles  huic  in  Bacchanalibus  con- 
fpiciuntur  :  prope  larvam  veteris  Bacchantis  caput  eft 
pampinis  coronatum.  Sub  velo  menfam  operiente  duo 
adhuc  capita  funt  ,  quorum  alterum  torque  ornatur  ; 
fub  hoc  ultimo  capite  tantifper  inclinato  pellis  eft , 
quam  Triftanus  putat  cfte  arietinam.  Ad  alteram  hu¬ 
jus  tabellx  oram  arbor  fimiliter  eft  vite  circumdata  , 
ut  alia  ipfi  oppofita  -,  in  cujus  fublimioribus  ramis  ca- 
pue  Panis  ,  lubquo  tibia  multis  compa&a  fiftulis  : 
neque  prxtermittendum  eft  in  hac  mcnfa  perinde 
atque  in  fequenti  fertum  oblongum  elfe  pofitum  , 
quod  utrinque  pendet.  Ex  altera  vafis  parte  tabel¬ 
la  alia  eft  ,  qux  lingulis  magnis  arboribus  in  lingulis 
lateribus  terminatur, qux  arbores  vitibus  circumdan¬ 
tur  ut  prxcedenres.  In  prima  arbore  eft  caput  Bac¬ 
chantis  pampinis  &  corymbis  coronati.  Sub  arbore 
aliud  eft  caput  juvenis  bene  capillati ,  capiti  &  pelli 
Iconis  impofitum  ,  quæ  limul  bali  fulciuntur.  Infra 


fufpicitur  caput  elegans  lauro  coronatum  ;  videtur 
prorfus  elfe  caput  Apollinis  i  Apollinem  certe  Trifta¬ 
nus  elle  putavit.  Supra  tabulam  fphingibus  fultam  ac 
velo ,  ut  praecedens  ,  opertam  ,  quatuor  vafa  varix 
fornix  funt  ,  quorum  unum  inverfum  cft  ,  &  duo  ca¬ 
lathi  cum  operculis  fuis  rugofum  peponum  corticem 
referentibus.  Ad  oram  menfx  aliam  viri  forma  eft  ab 
inferiori  parte  in  Hermam  delinentis, feu  in  quadratam 
pilam.De  Hermis  jam  diximus,quietiamTermini  vo- 
cantur.Ignorat  nemoHcrmasTerminofve  in  monumen¬ 
tis  fxpe  occurrere  ,  maximeque  in  Bacchicis.  Hermas 
ille  barbatus  eft  -,  neque  fortafte  deerunt  qui  putenc 
effc  Bacchum  Indicum  ,  qui  barbatus  depingebatur 
alterius  vero  menfx  juvenem  imberbem  efte  Bacchum 
Bceotium,  qui  imberbis folet exhiberi-,  fed  rem  noiv- 
nifi  conjedtando  proferimus.  Ante  menfam  Panis  dei 
caput  vifitur  hircinis  cornibus  inftrufti  i  prope  illud 
capra.  Caput  fequens  vas  vinaceum  omnino  videtur 
elle,  ut  illud  aliud  quod  modo  protulimus  ex  Mufco 
illuftrilTimi  viri  D.  Foucault  :  luprema  capitis  pars 
operculi  more  concinnata  eft  :  humeri  pallio  teguntur, 
ut  in  illo.  Deinde  tigris  confpicitur  in  urna  inverfa 
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favori  de  Bacchus ,  aufïï  bien  que  la  panthere  ,  comme  nous  avons  fouvent 
vu  dans  les  images  précédentes. 

III.  Au  delà  du  tigre ,  on  voit  un  panier  ou  une  corbeille  avec  fon  cou¬ 
vercle  un  peu  élevé  ,  un  ferpent  en  fort  ;  dans  d'autres  images  il  fait  des 
efforts  pour  y  entrer:  nous  en  avons  déjà  vu  plufieurs  de  même,  &  nous  en 
verrons  encore  dans  les  Orgies  de  Bacchus.  Quelques-uns  difent  que  l’origi¬ 
ne  de  cette  corbeille  aux  myfteres  de  Bacchus ,  vient  de  ce  que  les  Nymphes 
qui  prirent  foin  de  l'éducation  de  l'enfant  Bacchus ,  pour  le  cacher  à  Junon 
qui  le  vouloir  faire  périr,  le  mirent  dans  une  corbeille.  Elle  étoit  en  ufàge , 
non-feulement  dans  les  Orgies  de  Bacchus  ;  mais  auffi  dans  les  myfteres  de 
Cerès ,  d’ifis  &  d’Ofiris.  Cette  figure  du  ferpent  qui  entre  dans  la  corbeille  le 
trouve  fouvent  dans  les  médaillés  de  Crete,  £c  dans  celles  des  autres  payis  & 
villes.  Clement  Alexandrin  parlant  de  ces  corbeilles  bacchiques,  dit  qu’ils  y 
enfermoient  leurs  plus  fecrets  myfteres  ;  &  fe  moquant  de  ces  profanes ,  ces 
chofes  fi  facrées,  pourfuit-il ,  ne  font  que  des  fèfames,  des  pyramides,  des  pelo¬ 
tons  ,  des  gâteaux  à  plufieurs  bolfes ,  des  grains  de  fel ,  &:  un  dragon  fymbole 
facré  de  Bacchus  Baflarus.  L'autre  arbre  qui  termine  le  tableau ,  eft  auffi  en¬ 
touré  d’un  cep  de  vigne.  Sur  une  de  les  branches  eft  pofée  la  tête  d’un  Bac- 
cant ,  qui  a  fous  fon  menton  la  flûte  de  Pan  à  fept  tuiaux  :  au  gros  de  l'arbre 
eft  pendu  un  lac  qui  contient  apparemment  les  mêmes  chofes  que  celui  de 
l’autre  tableau.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à  rechercher  fi  cet  admirable  vafe  a  été  fait 
en  Egypte ,  en  Europe ,  ou  en  Orient  :  toutes  les  marques  qui  s’y  rencontrent, 
têtes  de  Baccants ,  de  Satyres,  de  Pans ,  mafques ,  pots ,  coupes,  corbeilles; 
tout  cela ,  dis-je ,  fe  trouve  dans  les  monumens  Romains ,  Grecs ,  Egyptiens, 
quoiqu’en  moindre  nombre  dans  chacun  ,  que  dans  celui  ci,  où  toutes  les 
figures  font  en  demi  relief,  ce  qui  a  de  beaucoup  augmenté  le  travail. 

I  V.  Une  rafle  d’argent 1  du  cabinet  de  M.  Foucault,  dont  toutes  les  figures  i 
de  la  furface  extérieure  font  en  bas  relief ,  a  plufieurs  têtes  &fymbolcs,  qui 
approchent  des  précedcns.  Je  commence  par  une  des  extrémitez  où  un  Satyre 
tient  une  torche.  Il  eft  auprès  d’un  arbre,  fur  lequel  on  voit  une  chevre.  Une 
autre  tête  à  longue  barbe  eft  coeffée  extraordinairement ,  comme  chacun  peut 
remarquer.  La  tête  qui  fuit  femble  regarder  une  efpece  d’Herine ,  qui  eft 
une  tête  pofée  fur  un  tronc  d’arbre.  Un  bouc  qui  eft  deflous,  femble  vouloir 
frapper  de  la  tête  un  pieu  attaché  à  un  pivot.  La  tête  fuivante  a  fous  elle  un 


bibens  i  hxc  fera  Baccho  familiaris  eft  perinde  atque 
panthera  ,  ut  fxpe  vidimus  in  fchcmatibus  quæ  prx- 
cefterunt. 

III. Ultra  tigrem  cifta  vifitur,  cujus  operculum  tantil¬ 
lum  attollitur,  unde  ferpens  egreditur.  In  aliis  monu¬ 
mentis  ferpens  in  ciftam  ingredi  conatur  -,  jam  plures 
hujufmodi  vidimus  ,  aliique  occurrent  in  orgiis  Bac¬ 
chi.  Nonnulli  dicunt  hujufmodi  ciftx  in  orgiis  Bacchi 
originem  inde  peritam ,  quod  Nymphae  qux  puerum 
Bacchum  educavere  ,  ut  illum  Junoni  ad  necem  in¬ 
quirenti  occultarent ,  in  cifta  ipfum  pofuerint.  Cifta 
non  in  orgiis  modo  Bacchicis  in  ufu  erat ,  fcd  etiam 
in  mvfteriis  Cereris,  Ilidis  &  Olîridis.  Figura  ferpen- 
tis  in  ciftam  ingredi  entis  fxpe  in  nummisC  retae  in  aliif- 
que  exterarum  regionum  &  urbium  reperitur.  Cle- 
mensAlex.  in  -.■bOTcrrl.  Bacchicas  ciftas  commemorans 
ait  eas  arcaniora  ipforum  myfteria  includere  ,  profa- 
nofquc  irridens  ita  pergit  :  Hac  omnia  ,fef.ma ,  pyra¬ 
mides  ,  g'omi  .  piarent  a  varii'  fi  "nara  umbilicis  ,  grana 
falis  &  draco  Bacchi  Baffari  Arbor  alia  qux  tabellam 
terminat ,  vite  ut  exterae  circumdatur  ;  in  hujus  ramo 
caput  Bacchantis ,  qui  fub  mento  Panis  tibiam  feptem 
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compadam  fiftulis  habet.  Arboris  trunco  fufpenfus 
item  faccus  eadem  ipfa  ,  ut  videtur,  continens  qux 
faccus  prxccdcntis  T abellx.  Non  animus  eft  explorare 
an.vas  illud  admirandum  in  Ægypto  ,  an  in  Europa  , 
vel  in  Oriente  elaboratum  fuerit.  Omnia  qux  vas  illud 
comploditur  fymbola  ,  capita  Bacchandum  ,  Satyro¬ 
rum  ,  Panum  ,  larvx  item  ,  fcyphi  ,  Crateres ,  ciftx  -, 
hxc  ,  inquam  ,  omnia  in  monumentis  Romanis,  Grx- 
cis  ,  Ægyptiis  reperiuntur  ,  etfi  minore  numero  quam 
in  hoc  vale  ,  ubi  figurx  omnes  media  fui  parte  promi¬ 
nent  ,  qux  res  majoris  utique  laboris  fuit. 

I  V.  Argenteus  1  crater  ex  Mufeo  illuftrilfimi  D. 
Foucault ,  cujus  omnes  figurx  in  fuperficie  ,  media 
item  fui  parte  prominent ,  multa  capita  prxfcrt  atque 
fymbola,qux  ad  prxccdentium  formam  accedunt.  Ab 
altera  propofitx  imaginis  ora  ut  incipiam  ;  Satyrus  fa¬ 
cem  tenet,  ac  prope  arborem  confidit  ,  ad  quam  vifi¬ 
tur  capra.  Caput  aliud  lingulari  eft  ornatu  ,  ut  quifque 
animadvertat  :  caput  vero  fequens  refpicere  videtur 
quoddam  Hermx  genus ,  caput  videlicet  trunco  arbo¬ 
ris  impolitum.  Hircus  fubtus  politus  palum  defixum 
cornibus  impetere  velle  videtur.  Sequens  caput  difeo 
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i«o  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QU  E'E,  &c.  Liv.  I. 
plat ,  où  l'on  voit  un  petit  pot  entre  deux  œufs.  Une  autre  tête  de  Satyre  ou  de 
Silene  à  longue  barbe,  a  fous  elle  un  pot  &  un  autre  pieu.  Bacchus  au  milieu  de 
l'image  appuie  fur  un  arbre,  tient  de  la  main  gauche  le  thyrfe,  &  de  la  choite 
quelque  chofe  qu’il  nelt  pas  aifé  de  reconnoître.  Des  deux  têtes  fuivantes,l’une 
eft  couronnée ,  a  une  pointe  de  lance  à  fon  côté  ,  &  regarde  un  petit  Priape 
qui  eft  fans  bras  &  fans  pieds ,  comme  on  le  voit  fouvent.  Audeffous  de  ces  li¬ 
gures  ell:  un  bouc  ,  qui  lemble  vouloir  frapper  de  la  tête  une  machine  qu’on 
ne  connoit  pas  bien ,  ce  pourrait  bien  être  un  Phalle.  La  tête  barbue  qui 
vient  après ,  a  fous  elle  un  œuf  :  &  la  derniere ,  qui  eft  fans  barbe ,  a  audeflbuS 
un  plat,  ou  1  on  voit  un  pot  entre  deux  œufs,  comme  ci  devant.  Ceci  eft  ap¬ 
paremment  tout  allégorique.  Il  leroit  difficile  de  pénétrer  dans  la  penlee  de 
celui  qui  a  fait  cette  taffe  ;  ce  qu’on  peut  dire  en  général ,  eft  que  ces  allégo¬ 
ries  pourroient  regarder  les  mylteres  du  dieu  Priape. 

V.  Nous  ne  trouvons  pas  déplacé  plus  propre  que  celle-ci,  pour  mettre 
1  hiftoire  &  la  figure  de  Callirrhoé.  Cette  fille  étoit  aimée  d’un  prêtre  de  Bac  ¬ 
chus  nommé  Corefus,  quiexerçoit  ce  miniftere  à  Calydoine.  11  tâchait  de  la 
gagner  par  des  promelfes,  des  prières ,  &  des  prefens.  Infenfible  à  tout  cela, 
elle  n’écoutoit  aucunes  propofitions,  &  lui  déelaroie  quelle  ne  vouloit  point 
de  lui.  Corefus  fe  voiant  fruftré  de  toute  efperance  ,  eut  recours  à  Eacchus , 
fit  les  prières  devant  la  ftatue  de  ce  dieu,  qui  l’exauça,  &  frappa  les  Caly- 
doniens  dune  efpece  de  fureur  ,  qui  les  faifoit  tous  mourir  dans  des  agita¬ 
tions  extrêmes.  Ils  allèrent  confulter  l’oracle  deDodône,  qui  répondit  que 
pour  appaifer  Bacchus  auteur  du  mal ,  il  falloir  livrer  à  Corefus  ou  Callirrhoé, 
ou  quelqu  un  qui  le  dévouât  pour  elle,  pour  être  immolez  l'un  ou  l’autre  de¬ 
vant  fon  autel.  Le  remede  étoit  violent,  il  falloit  cependant  appaifer  le  dieu 
à  quelque  prix  que  ce  fut.  On  amene  la  fille  pour  être  immolée.  Corefus  la 
voiant  arriver  fentit  renouveller  fon  amour.  Il  vouloit  la  fauver ,  $c  ne  pou¬ 
voir  le  faire  qu’en  fubftituant  une  autre  vidime.  Dans  cette  extrémité ,  il  prit 
le  parti  defefperé  de  s'immoler  lui-même  en  la  place  de  la  fille ,  &  fe  tua 
en  effet  devant  l’autel.  Callirrhoé  touchée  de  ce  fpeéfacle,  fe  fentit  atten¬ 
drie  à  l’égard  de  celui  quelle avoit  autrefois  méprilé.  La  douleur  quelle  en 
reffençit  fut  fi  grande,  qu  elle  s’en  alla  de  ce  pas  à  une  fontaine  hors  de  la 
5  ville ,  où  elle  fe  tua.  C’eft  ce  qui  eft  exprimé  dans  l’image  5  que  nous  donnons 
ici.  Callirrhoé  a  déjà  le  poignard  dans  le  fein  :  elle  haullè  la  tête ,  &  va  tomber 


infidet,  in  quo  inter  ova  duo  vafculum.  Aliud  Satyri 
aut  Sileni  caput  egregie  barbatum  imminec  vafculo  £c 
palo.  In  imaginis  medio  Bacchus  arbori  innixus  larva 
tenet  thyrfum  ,  dextera  vero  aliud  quidpiam  qnod 
difficile  intemofcas.  Ex  duobus  fequentibus  capitibus 
aliud  coronam  gcftat ,  haftxque  fpiculum  ad  latus  ha¬ 
bet  ,  &:  parvum  Priapum  reipicit  brachiis  pedibufque 
carentem ,  ut  non  raro  Priapus  occurrit.  Subhisfche- 
matibus hircus  eft,  qui  capite  cornibufque  impetere 
videtur  machinam  quampiam  non  cognitu  facilem  ; 
phallum  efle  putaverim.  Caput  barbatum  fequensovo 
imminet ,  ulrimumque  caput  imberbe  fubtus  habet 
difeum  in  quo  vafculum  inter  ova  duo ,  ut  fuperius. 
Hxcrota  imago  concinnata  eft,  ut  videtur: 

ejus  qui  craterem  talem  adornavit  mentem  aiTequi  vix 
poflumus  i  hæc  tamen  Priapi  myfteria  adumbrare  faci¬ 
le  credatur. 

V.  Vix  alium  commodiorem  locum  reperiamus  ex- 
hibendx  Callirrhoes  imagini  atque  hiftorix.  Hæc  ada¬ 
mabatur  a  quodam  Bacchi  faccrdote ,  cu i  nomen  Co- 
refus,  qui  Calydone  facerdotium  obibat.  Eam  ille 
promiifts ,  precibus  &  muneribus  tentabae  }  cui  illa 


ne  aufcultare  quidem  dignabatur  ,  nedum  morem  ge¬ 
rerer.  Corefus  demum  omni  fpe  lapfus  ,  Bacchum 
precans i  adiit,  Sc  ante  fimulacrum  ejus  vota  emifit. 
Deus  lacerdoci  obtemperans ,  Calydoniis  furorem 
quemdam  immifit ,  quo  exagitati  peribant.  Oraculum 
Dodonxum  confultum  fuit  :  rcfpondet  Oraculum, 
ad  amovendam  perniciem  ,  alit  Callirrhoen  Corefo 
tradendam  ,  aut  alium  qui  fe  pro  illa  devoveret  ;  ita 
ut  alteruter  ante  aram  madaretur.  Erat  quidem  reme¬ 
dium  violentum  ,  Sc  tamen  qüovis  precio  placandus 
erat  Bacchus.  Callirrhoé  igitur  madanda  ducitur , 
quam  accedentem  confpicatus  Corefus,  novoque  amo¬ 
ris  ardore  flagrans  ,  ejus  fervandæ  cupidine  aliam 
fubftituere  vidimam  quærebat,  quam  cum  redimere 
alio  modo  nequiret ,  iefc  aræ  deftinavit ,  atque  ante 
ftatuam  &:  aram  fibi  mortem  intulit  :  quam  îem  ut 
vidit  Callirrhoé  ,  erga  eum  quem  hadenus  contem- 
pferat  amore  fimul  &  commiferatione  commota  ,  con¬ 
ceptum  de  morte  ejus  dolorem  non  ferens  ,  ad  fontem 
extra  urbem  fe  contulit,  ibique  mortem  fibi  confcivit. 
Hoc  5  exprjmitur  in  imagine  propofita  ,  Callirrhoé 
jam  in  finum  pugionem  infixit  ;  caput  ilLi  erigit,  fu- 
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Üu  coup.  A I  autre  4  côte  de  la  planche  nous  mettons  le  tigre  fur  un  va fe ,  tel  a 
que  Begcr  1  a  donne'  tiré  du  cabinet  de  Brandebourg.  Il  lemble  être  là  pour 
garder  le  vafe ,  &  fur  tout  la  liqueur  qui  y  cil  confervée. 


turumque  mox  cft  ut  moriens  labatur.  Ad  alteram 
Tabulât  oram  4  tip;rcm  vafi  ingenti  &c  operto  infîften- 
tem  damus  ,  qualem  ex  Mulco  Brandeburgico  pro¬ 


tulit  Begerus  :  tigris  euftodiendo  vafi  feu  potius  li¬ 
quori  hic  pofita  videtur. 


CHAPITRE  XXIII. 

I.  Les  Satyres  ,  les  Silenes ,  les  F aunes ,  les  Hans  les  Silvains  font  fondent  pris 

les  uns  pour  les  autres.  II.  Les  Satyres  quelquefois  fans  barbe ,  quelquefois 
barbus.  III.  Images  fmguliere s  des  Satyres.  /K.  Autres  Satyres. 

L  N  diftingue  ordinairement  les  Silenes  des  Satyres  par  l’âgeiles  mê- 
V-/  mes  ,  félon  plufieurs  auteurs  ,  quand  ils  font  jeunes  font  appeliez 
Satyres;  &  quand  ils  font  vieux,  Silenes.  D’autres  n'ont  pas  fait  cette  dillin- 
éhon.  Les  Satyres  les  Silenes,  les  Faunes ,  les  Pans,  &  les  Silvains font  fou- 
vent  confondus.  Il  ny  a  pas  une  de  ces  efpecesàqui  differens  auteurs  ne 
donnent  des  cornes  ,  des  oreilles  de  chevre  ,  la  queue ,  les  cuilfes  ,  les  pieds  & 
les  jambes  du  meme  animal.Les  fculpteurs  &  les  graveurs  les  repréléntent  tres- 
dilferemment.  Plufieurs  ont  toutes  ces  parties  de  la  chevre  fans  exception  : 
d  autres ,  en  allez  grand  nombre ,  n  ont  point  les  cornes  ,  &  ont  tout  le  relie  : 
on  en  trouve  alfez  iouvent  qui  ont  toute  la  forme  humaine, hors  la  queue, &  les 
oreilles,  quelquefois  ils  n  ont  que  la  queue  .J’en  excepte  feulement  les  Silvains 
&  lur  tout  le  dieu  de  ce  nom  ,  qui  paroit  fouvent  fur  les  marbres  &  fur  les  pier¬ 
res  ,  avec  la  pure  forme  humaine ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  D’autres 
leur  donnent  pourtant  des  pieds  de  chevre, comme  Ovide  donne  des  cornes  & 
des  pieds  du  meme  animal  aux  Faunes  ;  il  eft  aulfi  certain  qu’on  en  donnoit  en¬ 
core  aux  Pans ,  que  plufieurs  croient  être  les  mêmes  chez  les  Grecs ,  que  ceux 
que  les  Latins  appelloient  Faunes.  Les  Satyres  avoient  aulfi  des  bornes  & 
des  pieds  de  chevre.  Les  Satyres,  fils  des  Naïades ,  dit  Nonnus,  avoient  ori¬ 
ginairement  la  forme  toute  humaine.  Ils  gardoient  Bacchus  ;  mais  comme 
Bacchus,  maigre  cous  ces  gardes,  fe  changeoit,  tantôt  en  bouc,  tantôt  en 
hile  ;  Junon  irritée  de  ces  changemens,  donna  aux  Satyres  des  cornes  &  des 
pieds  de  chevre. 


C  A  P  U  T  X  XIII. 

I.  Satyri  ,  Sileni .  Fauni  ,  Panes  &  Silvani 
fœpe  alii  pro  aliis  habentur.  II.  Satyri  ali - 
quando  imberbes  3  aliquando  barbati.  III. 
Satyrorum  imagines  JînguLires.  /  V.  Alii 
Satyri. 

*•  T  TT  Plurimi  referant.  Satyri  a  Silenis  fola  di- 
vJ  ftinguuntur  ætate  ;  udem  ipfi  ,  aiunt ,  cum 
juvenes  funt ,  Satyri  vocantur  ;  cum  Tenes  ,  Sileni. 
Alii  non  illos  ita  diftinguunt.  Satyri ,  Sileni ,  Fauni, 
Panes,  Silvani ,  fiepe  alii  pro  aliis  accipiuntur.  Nul¬ 
lum  horum  genus  eft  cui  feripeores  varii  non  cornua  , 
non  caprinas  aures  ,  non  caudam,  tibias  pedefque  ca¬ 
prinos  tribuerint.  Sculptores  inciforcfque  etiam  multo 
diferimine  ipfos  exhibent.  Plurimi  cum  his  capra 
membris  fine  exceptione  reprafentancur  j  alii  exceptis 


cornibus  reliqua  qux  diximus  habent.  Non  infrequen- 
ter  occurrunt  qui  exceptis  auribus  &  cauda  formam 
totam  humanam  retineant ,  &  aliquando  qui  (olam 
caudam  habeant.  Hinc  excipio  Silvanos  ,  prxeipue- 
que  hujus  nominis  deum,  qui  cum  tota  humana  forma 
nonnunquam  prodit ,  ut  infra  videbitur.  Alii  tamen 
Silvanis  caprinos  tribuunt  pedes,  ut  Ovidius  Faft.  2. 
cornua  Sc  caprinos  pedes  Faunis  dat  ;  cornua  item  ca- 
prinique  pedes  Panibus  dabantur  ,  quos  plurimi  cof- 
dcmapudGracos  efle  putant,  quos  Faunos  Latini  vo¬ 
cabant.  Satyri  etiam  cornibus  caprinifquc  pedibus  in- 
ftruifti  erant.  Satyri  Naiadum  filii  ,  inquit  Nonnus 
Dionyfiac.  in  origine  fua  humanam  formam  gerebant: 
ii  Bacchum  cuftodiebant,  fed  quia  Bacchus,  nihil  offi¬ 
cientibus  cuftodibus  ,  modo  in  hircum  tranfinuraba- 
tur ,  modo  in  virginem  :  Juno  has  ægre  ferens  muta¬ 
tiones  ,  Satyris  cornua  caprina  pedefque  caprinos; 
dedit. 


Pl. 

X.  XVIII 


iSi  L'ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QU  E'  E,  &c.Liv.  I. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  Satyres,  les  Pans  j 
les  Faunes ,  A:  les  Silvains  font  fort  mal-aifez  à  diftinguef  lur  les  anciens 
monumens  ;  nuifque  nous  ne  connoilfons  ce  s  monftres ,  que  par  la  defcri- 
ption  qu'en  font  les  Poëtes  &  les  Mythologues,  &  que  cette  defcription  eft 
la  même  fur  toutes  ces  differentes  efpeces.  Les  Silvains ,  comme  nous  avons 
dit,  font  fouvent  repréfentez  avec  la  forme  humaine,  ruftique  à  la  vérité; 
mais  où  il  n'y  a  rien ,  ni  de  la  chevre  ,  ni  du  bouc.  Je  dis  fouvent,  parccqu'on 
en  voit  quelquefois  de  tout  femblables  aux  Satyres.  Quoiqu'il  n’y  ait  pas 
de  marque  fure  pour  diftinguer  les  Faunes  des  Satyres ,  on  prend  plus  or¬ 
dinairement  pour  Faunes ,  ceux  qui  ont  toute  la  forme  humaine  ,  hors  les 
oreilles  &  la  queue  de  chevre  ;  &  pour  Satyres,  ceux  qui  ont,  outre  les  oreil¬ 
les  &  la  queue,  les  cornes,  les  cuiffes  &  les  pieds  du  même  animal,  ou 
quelquefois  les  cornes  feulement  :  d’autrefois  fans  cornes  ,  les  cuiflls  &  les 
pieds  de  chevre.  Parlons  maintenant  de  chacune  de  ces  efpeces  de  la  troupe 
bacchique. 

1 1.  Je  lailfe  à  part  ce  que  Pline  a  dit  de  certains  animaux  d'un  canton  des  In¬ 
des  ,  qu’on  appelloit  Satyres ,  &  ce  que  Paufinias  raconte  des  habitans  d’une 
ifle  nommée  Satynde  ,  lefquels ,  félon  le  récit  qu'il  en  fait ,  paroiffent  être  des 
finges  ;  &  c'eft  ainfi  que  Solin  appelle  ces  animaux  des  Indes  Nous  décrivons 
ici  les  Satyres  qu’on  voit  fouvent  en  la  compagnie  de  Bacchus ,  &  qu’on  trou¬ 
ve  fréquemment  fur  les  marbres  &:  fur  tous  les  autres  monumens  antiques, 
i  Un  jeune  Satyre  1  du  cabinet  du  P.  Kirker  eft  fans  barbe ,  &  a  les  cornes  &  les 
oreilles  de  chevre  ;  il  tient  de  fa  main  gauche  un  panier  de  fruits ,  de  la  droi¬ 
te  il  montre  un  autel  flamboiant.  Celui-ci ,  hors  les  cornes  &  les  oreilles ,  a 
2.  toute  la  forme  humaine.  Un  autre  du  cabinet  z  de  cette  Abbayie ,  a  de  même 
les  cornes  &  les  oreilles  ,  &  depuis  la  ceinture  en  bas ,  tout  le  corps  d’une  che- 
j  vre.  Il  tient  un  oifeau  de  la  main  droite.  En  voici  encore  un  tout  jeune ,  5  qui 
porte  fur  les  épaules  un  cabri  &  un  panier  ;  outre  ce  cabri ,  il  en  porte  un  autre 
qui  pend  à  fon  côté.  Selon  Paufanias ,  on  en  peignoir  anciennement  de  tout 
jeunes  :  tel  eft  celui  qui  jouoit  ci-devant  de  la  flûte  de  Pan  devant  Bacchus 
enfant,  qu’une  Nymphe  porte  :  tel  eft  encore  celui  qui  joue  de  même  devant 
Jupiter ,  nourri  par  Amalthée.  Il  y  avoir  en  effet  de  jeunes  gens  parmi  les  Sa¬ 
tyres  ,  félon  ce  vers  d’Ovide ,  Metam.  1.  xiv.  qui  dit  que  les  jeunes  Satyres  font 
propres  à  la  danfe.  Cependant  la  plupart  des  Satyres  que  nous  voions  fur  les 


Ex  iis  qux  modo  diximus  liquidum  videtur  Saty¬ 
ros  ,  Panas  ,  Faunos  &  Silvanos  difficile  inrernofci  in 
veterum  monumentis ,  cum  eorum  monftrorum  noti¬ 
tiam  cx  poetis  3c  ex  mythologis  teneamus,  &  deferip- 
tio  eorumdem  omnibus  eamaem  indat  formam.  Sil¬ 
vani  ,  ut  jam  diximus  ,  fxpe  forma  exhibentur  huma¬ 
na  ,  ruftica  quidem  ,  fcd  cui  nihil  vel  hirci  vel  caprx 
intermixtum  fit  ;  fxpe  dixi  ,  quia  nonnunquam  Silva¬ 
ni  in  omnibus  ,  Satyris  fimiles  occurrunt.  Licet  vero 
nulla  nota  certa  habeatur  qua  Fauni  a  Satyris  diftin- 
guantur,  vulgo  pro  Faunis  habentur  ii  qui  forma  funt 
humana  ,  auribus  caprinis  8c  cauda  exceptis  :  pro  Sa¬ 
tyris  vero  qui  prxter  aures  8c  caudam  ,  cornua  infu- 
per  ,  crura  pedefque  caprina  habent  ,  aut  nonnun- 
uam  cornua  tantum  ;  interdum  non  cornua  ,  fed  pe- 
es  &c  crura  caprina.  De  fingulis  jam  Bacchi  cx  cater- 
vx  generibus  loquendum. 

II.  Mitto  caquxPlinius  Stf.39  aitdequibufdam  ani¬ 
malibus  in  regione  quapiam  Indica ,  qux  Satyri  vo- 
cabantu  Se  qux  Paufanias  l.i.  p.41.  refert  de  infula¬ 
rum  quibus  nomen  Satyridcs  incolis ,  qui,  ait  ille  ,  fi- 


mix  fuifle  videntur  :  quo  nomine  etiam  Solinus  anima¬ 
lia  illa  Indica  vocat.  Hic  Satyros  deferibimus  illos 
qui  fxpe  in  cœtu  Bacchi  vifuntur ,  quique  frequenter 
occurrunt  in  marmoribus  aliifque  monumentis  anti- 
uis.  Juvenis  1  Satyrus  ex  Mufeo  Kirkeriano  imber- 
iseft,  ac  cornua  aurefque  caprx  habet  ;  manu  lxva 
tenet  caniftrum  frudibus  plenum ,  dextera  aram  igni¬ 
tam  dcmonftrat-  Hic  prxter  cornua  aurefque  humana 
tota  forma  gaudet.  Alius  cx  Mufeo  noftro  J,  cornua 
fimiliter  &  aures ,  prxtereaque  corpus  totum  a  cluni¬ 
bus  ac  deorfum  caprinum  habet ,  manuque  .dextera 
avem  tener.  En  adhuc  5  alium  juniorem  qui  humeris 
caprum  defert  &  caniftrum  ;  prxter  caprum  aurem 
memoratum,  alium  geftat  a  latere  pendentem.  Narrac 
Paufanias  lib.i.  p.  }A-  admodum  juvenes  Satyros  olim 
depidos  fuifle  :  talis  ille  qui  fupra  Panis  tibia  ludebat 
ante  Bacchum  a  Nympha  puerum  geftarum  :  talis 
etiam  ille  qui  eodem  modo  ludit  ante  Jovem  puerum 
ab  Amalthea  educatum  :  vere  in  Satyrorum  numero 
juvenes  multi  erant;  hinc  Ovidius  Metam.  xiv« 
Quid  non  &  Satyrii  fait  at  ibus  apta  juvenius. 


LES  SATYRES,  j,ê* 

anciens  monumens  font  barbus.  S’il  en  faut  croire  Paufanias ,  ces  Satyres  bar¬ 
bus  ,  quand  ils  font  vieux ,  font  des  Silenes  :  fi  cela  étoit ,  il  y  auroit  bien  des 
Silenes  fur  les  marbres  &  fur  les  pierres  gravées,  ou  la  plupart  des  Satyres  font 
barbus  &  ont  un  air  de  vieillefîe.  Tel  ell  celui  qu’a  donné  le  P.Bonanni,  &  qui 
facrifie  4  verfant  du  vin  fur  le  feu  de  l’autel.  Il  le  féru  pour  vaifTeauà  facrifîer,  4 
d  une  corne  de  bœuf,  fortenufàge,  non  feulement  dans  les  images  de  Bac¬ 
chus  &  de  la  troupe  bacchique  ^  mais  auffi  dans  certains  felf  ins  ,  comme 
nous  ferons  voir  plus  bas,  fondez  fur  plufieurs  figures  antiques,  &  fur  le 
témoignage  des  plus  anciens  auteurs.  Le  regard  que  nous  f  donnons  enfuite  y 
eft  remarquable.  Ce  font  deux  Satyres  mâle  &  femelle ,  dont  6  on  n’a  que  le  6 
buffe.  Ils  ont  tous  deux  des  cornes  &  des  oreilles  pendantes  d’une  longueur 
extraordinaire,  qui  reviennent  à  celles  d’un  épagneul  •  à  cela  près,  laSaty- 
reffe  eif  affez  grarieufe.  CLX] 

I I I.  Le  beau  1  Satyre  de  Rome  eft:  repréfenté  en  deux  fens.  Il  porte  en  1 
écharpe  une  peau  de  bête.  Il  a  fur  la  tête  ,  au-delà  des  cornes  de  bouc ,  un  pa¬ 
nier  plein  de  pampres  &:  de  grappes.  Le  deffein  en  eft  des  plus  eftimez.  La 
tête  1  du  Satyre  qui  fuit  a  quelque  choie  d’affreux  dans  Ion  regard.  Ses  cornes  1 
de  bouc  fe  rabbattent  fur  la  tête.  Celui  5  qui  fuit  du  cabinet  de  M.  Foucault,  3 
efl  remarquable  par  le  grand  vaiffeau  quarré  qu’il  porte ,  dont  le  cou  eft  tout 
tortu.  Le  plus  fingulier  de  tous,  eft  celui  de  cette  Abbayie,  qui  nous  a  été 
donne  par  M.  1  Abbé  d  Avejan.  Je  4  n’en  ai  jamais  vu  de  femblable.  Il  a  des  4 
cornes ,  non  pas  de  bouc  comme  les  autres,  mais  de  belier  :  elles  font  à  plu¬ 
fieurs  contours.  S  il  avoit  une  barbe  ,  on  le  prendroit  pour  Jupiter  Hammon  : 
fes  oreilles  d  homme  conviendroient  à  cette  divinité.Nous  ne  le  donnons  pour 
Satyre  que  par  conjecture,  &  pareeque  nous  n’avons  pas  de  lieu  plus  propre 

à  le  placer.  Il  eif  d’un  goût  excellent. 

I V .  L’autre  f  Satyre  qui  joue  des  deux  flutes  devant  un  autel  flamboiant ,  a  S 
derrière  lui  une  colonne ,  fur  laquelle  eft  un  pot.  Cette  colonne  elt  entortillée 
d  un  ferpent  qui  le  gliffe  en  haut  pour  aller  boire  dans  le  pot  :  c’eft  peutêtre 
un  vécu  pour  la  fanté  de  quelqu’un.  Le  ferpent  qui  boit  dans  une  patere  ou 
dans  une  uafle  ,  elt  le  fymbole  de  la  fanté.  Nous  trouvons  fouvent  de  ces  Sa¬ 
tyres  barbus  avec  les  cornes  &  ies  pieds  de  chevre,  non-feulement  dans  les 
compagnies  de  Bacchus  &  des  Baccanales  j  mais  aufli  dans  celles  deVenus  & 
de  Cupidon, 


Attamen  Satyrorum  maxima  pars  quos  in  marmoribus 
confpi cimus ,  barbati  funt  ;  Paufanias  lib.i.  p.  41.  ait 
Satyros  barbatos  fenes,  elfe  Silenos.  Illud  fi  efiet,  ma¬ 
gna  foret  Silenorum  copia  in  monumentis  veterum, 
ubi  Satyros  multos  barbatos  fene&utemque  præfe- 
renres  videmus.  Talis  4  Satyrus  eft  a  P.  Bonanno  pu¬ 
blicatus  ,  qui  vinum  in  ignem  effundens  facrificat  j 
cornu  utitur  ad  facrificium  ,  qnod  poculi  genus  olim 
in  ufu  erat  non  modo  in  Bacchi  imaginibus  &  Bacchi¬ 
cis  cœtibus ,  fed  etiam  in  conviviis,  ut  infra  dicemus, 
monumentis  veterum  &c  feriptorum  au&oritate  fulti. 
Duo  Satyri  fequentes 1  fufpiciendi  funt ,  mas  fcilicet 
&  femina  ,  quorum  una  0  protome  habetur.  Uterque 
cornibus  inftrudtus  eft  auribufque  dependentibus 
longitudine  non  Vulgari  ,  quales  funt  aures  canum 
quorumdam  venaticorum  ;  Satyra  vero  fat  fpeciofa 
eft. 

III.  Satyrus  ille  1  Romanus  elegantifiîmæ  manus, 
duplici  confpeCtu  reprsefentatur  ;  pellem  fere  oblique 
politam  geftat  -,  capite  vero  pampinis  &  uvis  plenum 
caniftrum  fuftine».  Caput  Satyri 1  fequentis  torvum 


refpicit,  cornua  retro  fledluntur.  Alius  ex  Mufco* 
clarilfimi viri  D.  Foucault,  fufpicitur  a vafe quadrato 
tortuofum  collum  habente.  Singulariflimus  eft4  hujus 
monafterii  Satyrus  a  D.  Abbate  d’ Avejan  dono  nobis 
oblatus  :  nufquam  fimilem  me  videre  memini.  Cor¬ 
nua  non  hircina  ut  alii  habet ,  fed  arietina  gyris  multis 
contorta.  Si  barbatus  efiet,  pro  Jove  forfitan  Hammo¬ 
ne  haberetur  ;  aures  enim  illx  humante  ifti  numini 
competerent.  Ut  Satyrum  ex  conjectura  tantum  da» 
mus ,  &c  quia  non  aptior  locus  offerebatur  j  elegan- 
tiflima  manu  elaboratus  eft. 

I  V.  Alter  *  Satyrus  duplici  ludens  tibia  ante  aram 
ignitam  ,  pone  fe  columnam  habet  cui  vas  impo- 
fitum  eft.  Hsc  columna  a  ferpente  eircumdatur ,  qui 
ad  fublimem  tendit  partem  ut  ex  vafe  bibat.  Eft 
fortafie  cujufpiam  votum  ;  ferpens  qui  in  patera  aut 
in  cratere  bibit,  fymbolumeftlanitatis.  Iftosfæpe  Sa¬ 
tyros  videmus  barbatos ,  cornibus  pedibufque  caprinis 
non  modo  in  Bacchi  coetibus ,  fed  etiam  in  Veneris  &£ 
Cupidinis  fodalitiis. 


*«+  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv. I. 


CHAPITRE  XXIV. 

I.  Lu  firme  g)  lu  mile  de  Silene.  U.lleftpris  à  une  fintuine.  I  U.  Images  de  Silene. 

I.  ï  "%  A  u  s  a  n  i  a  s  ,  comme  nous  avons  dit  ,  &  d’autres  auteurs  difent 
g  que  les  plus  conflderables  &  les  plus  âgez  d’entre  les  Satyres  e'toient 
nommez  Silenes ,  &  nous  voions  en  effet  les  Silenes  fouvent  au  plurier  chez 
les  anciens.  Mais  il  y  en  a  un  appelle  Silene  par  Antonomafe ,  fort  renommé 
dans  la  fable  ,  &  à  qui  les  Mythologues  &  les  marbres  donnent  plufîeurs  fon¬ 
ctions.  Il  étoit  né ,  dit  Pindare ,  &  après  lui  Paufanias ,  à  Malea.  Ce  fut  lui  qui 
p  L  éleva  le  jeune  Bacchus.  Il  étoit  fort  agréable  à  tous  les  dieux, dit  Orphée,  à  l’al- 

CJ.XX.  femblée  delquels  il  le  trouvoit  fort  louvent.  Il  étoit  de  petite  taille ,  mais  gros 
,  &  charnu ,  tenant  un  bâton,  ouïe  thyrfe  pour  fe  foûtenir.  Tel 1  le  voions-nous 
dans  la  première  image ,  où  il  s’appuie  fur  le  thyrfe,  &  parle  à  un  petit  Fau- 
i  ne  ou  Satyre  qui  tient  un  pot.  Il  alloit 1  quelquefois  monté  fur  un  âne.  Nous 
l’avons  déjà  vu  en  cet  équipage  ;  mais  chancellant ,  Sc  ne  pouvant  s’y  foûte¬ 
nir  ,  félon  les  vers  d’Ovide ,  ou  il  dit  qu’il  n’étoit  guere  alluré  lur  cette  montu¬ 
re.  Toujours  ‘yvre,  dit  Virgile,  &plus  chargé  de  vin  que  d’années,  il  mar- 
choit  ordinairement  en  la  compagnie  des  Satyres ,  qui  l’honoroient  &  l’appel- 
loient  leur  pere ,  &  le  foûtenoient  dans  les  accidens  qui  lui  arrivoient  dans  Ion 
y vreife.  Il  s’arrêtoit  en  tous  les  lieux  où  il  trouvoit  de  bon  vin. 

I I.  Il  fut  une  fois  pris  à  une  fontaine,  où  l’on  avoit  verfé  exprès  beaucoup 
de  cette  liqueur,  Silene  n’avoit  garde  de  manquer  de  s’y  arrêter  ;  les  Phrygiens 
fe  faifirent  de  lui ,  &  l’amenèrent  à  leur  roi  Midas,  dit  Ovide. 

III.  Platon,  Xenophon  &  d’autres  après  eux,  difent  que  Socrate  rclTem- 
bloit  à  Silene,  qu’il  étoit  camus ,  chauve ,  &  qu’il  avoit  les  yeux  enfoncez  com¬ 
me  lui.  Mais  les  marbres  &  les  autres  monumens  ne  le  repréfentent  pas  tou¬ 
jours  de  même  ,  comme  nous  avons  remarqué  fouvent.  On  dit  que  c’eftlui 

3  qui  inventa  la  flûte  à  plufîeurs  tuiaux.  Le  voici  s  couché  &  appuié  lur  un 
grand  outre  plein  de  vin ,  tenant  la  main  droite  lur  un  pot  :  il  eif  étendu  fur 

4  une  peau  de  bête,  orné  d’une  couronne  bacchique  ordinaire.  Couché  +  de 


CAPUT  XXIV. 

I.  Forma  fiaturaque  Sileni.  1 1.  Ad  fontem 
captus  eft.  Il  J.  Imagines  Sileni. 

I.  T}  AusAnias  1.  i.  p.  41.  ut  jam  diximus,  aliique 
*  feriptores  dicunt  fenes  notabiliorefque  Satyros 
fuifie  Silenos  nominatos,  fxpequcapud  vetcrcs  Silenos 
in  plurali  nominari  confpicimus.  Sed  unus  erat  prxei- 
pue  Silenus  per  antonomafiam  appellatus,  apud  veteres 
celebris,  cui  mythologi  &  marmora  fundiones  plures 
attribuunt.  Malex  natus  erat ,  ut  ait  Pindarus ,  Sc  poft 
eum  Paufanias  1.  3.  p.  m.  Is  Bacchum  puerum  edu¬ 
cavit  :  gratiffimus  diis  omnibus  ,  inquit  Orpheus ,  in 
quorum  ccetu  fxpe  verfabatur. Brevis  ftaturx  erar,  fed 
obelus  &  pinguis ,  baculo  vel  thyrfo  in  fuftentaculum 
utens.  T alem  1  videmus  in  prima  imagine ,  ubi  thyrfo 
nititur  ,  Sc  Faunum  vel  Satyrum  parvum  alloquitur 
vafculum  tenentem.  Nonnunquam  3  afino  vedus  iter 
agebat  fxpe  fic  vedum  confpeximus,fcd  titubantem 
&  prope  corruentem,  ut  ait  Ovidius  Metam.  4. 

Titubantes  ebrius  artus 
Suftptet ,  &  pando  non  fortiter  harct  afello . 


ius  Eclog.  6.  Sc  plus  vino 
quam  annis  onuftus,  ut  plurimum  comitantibus  Satyris 
incedebat  ,  qui  ipfum  in  honore  habentes  patrem 
compellabant  fullcntabantquc  ,  ne  ebrius  collabore¬ 
tur  i  ubicumque  vinum  merum  erat ,  ibi  morabatur. 

II.  Aliquando  ad  fontem  captus  eft,  ubi  de  indu- 
ftria  multum  vini  infufum  fuerat.  Allcdus  colore 
odore  Silenus  conftitir  i  neque  fimiles  ille  gradum  fi- 
ftendi  occafiones  prxtcrmittebat  :  tunc  vero  a  Phrygi¬ 
bus  captus  ad  regem  Midam  addudus  eft  ,  ut  canit 
Ovidius  Metam.  11. 

Titubantem  annifijite  meroque 
FuricoU  cepere  Phryges ,  vinttumque  coronis 
jid  regem  duxere  Midam. 

III.  Plato  ,  Xenophon  Sympof.  &  alii  dicebant 
Socratem  Sileno  fimilem  fuifie  ,  fimum  videlicet, 
calvum,  compreftis  oculis, qux  erat  Sileni  forma.  At 
in  marmoribus  monumentilque  non  femper  eo  modo 
depingitur  ,  ut  fxpe  vidimus.  Tibix  multis  hftulis 
compadx  inventor  dicitur.  En  5  recumbentem  Si¬ 
lenum  Sc  utre  vini  pleno  nixum,  manu  fcyphum 
tangentem  •,  fubftrata  pelle  decumbit ,  corona  orna¬ 
tus  pro  more  Bacchica.  Pari  recumbens  4  modo  in 

même 


SILENE.  ièf 

même  dans  l’image  fuivante ,  il  tient  une  taffe  à  la  main ,  &  appelle  un  Faune 
ou  un  Satyre ,  qui  fouffle  le  feu ,  &  fait  bouillir  la  marmite.  Il  n’eft  pas  chauve  p  T 
dans  cette  image  &  dans  quelques  autres  :  mais  il  l’eft  extraordinairement  clxxl 
dans  celles  de  la  planche  fuivante ,  dont  la  1  première  le  repréfente  avec  fa  t 
courte  taille ,  fi  pris  de  vin  qu’il  ne  fait  plus  ce  qu’il  fait.  Il  a  Un  regard  affreux, 

&  éleve  fes  deux  bras  vers  le  ciel.  Sa 1  tête  chauve  qui  vient  après ,  reffemble  i 
parfaitement  à  celle  de  Socrate,aux  oreilles  de  Satyre  près, qu’il  a  dans  celle-ci, 
auffi  bien  que  dans  la  fuivante  qui  eft  3,  fi  pelée ,  que  les  cheveux  ne  commen-  J 
cent  prefijue  qu’à  la  nuque  du  cou.  Les  +  deux  buftes  fiiivans  le  repréfèntent  4 
auffi  camus ,  chauve  &  la  tête  ornée  s  de  pampres  8c  de  Corymbe j  ,  avec  une  y 
barbe  à  plufieurs  treffes.  En  voici  encore  un  6  que  fa  tête  chauve ,  fon  grand  6 
front  &  fon  nez  camus ,  font  d’abord  reconnoître.  Ce  qu’il  tient  lur  la  main 
gauche  ne  doit  pas  s’expliquer. 

Il  ne  faut  pas  oublier  le  Silene  dont  Flaminius  Vacca  fait  la  defcription; 
mais  il  fe  trompe  quand  il  le  prend  pour  Diogene.  Sur  un  valè  de  marbre  trou¬ 
vé  auprès  de  S.  Grégoire  à  Rome  ,  étoit  un  bas  relief,  dans  lequel  on  voioit 
un  vieillard  d’un  âge  fort  avancé  ,  couché  dans  un  berceau  qui  avoir 
des  anfes.  De  petits  garçons  le  portoient  &  le  berçoient.  Le  bon  vieillard 
rioit,  &  prenoit  plaifir  à  ce  jeud’enfans.  Une  infeription  au  bas  étoit  conçue 
en  ces  termes  :  Ils  me  portent  dans  ma  wieillejfe.  Ceci  eft  tout  femblable  à  ce 
que  dit  Virgile  Eclogue  6.  que  de  petits  garçons  voiant  Silene  couché 
&yvre,  firent  des  liens  des  guirlandes  tombées  delà  tête  de  Silene,  &  liè¬ 
rent  le  bon-homme.  Eglé,  la  plus  belle  des  Naïades,  fe  joignit  à  eux,  & 
peignit  les  temples  de  Silene  avec  du  jus  de  mures.  Le  bon  Silene  fe  mit  à  rire 
&  les  pria  de  le  délier. 


imagine  fequenti  craterem  manu  tenet ,  &  Faunum 
Satyrumve  vocat ,  qui  igni  excitando  intentus  ollam 
fervere  curat.  In  hac  imagine  perinde  atque  in  aliis 
quibufdam  calvus  non  eft  :  fed  magna  in  fequentis  Ta- 
bcllx  fchcmatibus  laborat  calvitie  ;  in  primo  1  brevis 
ftaturæ  repræfentatur ,  ita  mero  captus  ,  ut  ubi  fit 
gentium  nefeiat  -,  torvum  refpicit  5c  brachia  verfus 
cxlum  tendit.  Caput 1  calvum  poftea  fequens  capiti 
Socratis  omnino  fimile  cft  ,  unis  exceptis  Satyri  auri¬ 
bus,  quas  etiam  in  fequenti 5  imagine  habet,  ubi  caput 
adeo  calvum  eft  ,  ut  capilli  fere  a  vertebra  colli  inci- 
piant.Dux4protomx  fequentes  fimum  Silenum  pariter 
&  calvum  ,  caputque  ornatum  pampinis  &  corymbis 
exhibent  barba  ejus  ex  oblongis  cincinnis  fufpicitur. 
Alius  item  profertur  6  Silenus ,  qui  a  lata  fronte  fimo- 
que  r.afo  ftatim  internofeitur  -,  quod  vero  manu  Ixva 
geftat ,  eft  ficulneum  veretrum  cum  tcfticulis ,  quod 
in  orgiis  Bacchi  circumferebatur  ob  turpe  votum 
uod  Bacchum  folvifle  polyhypno  fabulantur  Grxci  : 
ebant  etiam  ex  falicc. 

Neque  tacendus  eft  Silenus  ille  quem  commemorat 


Flaminius  Vacca  in  Diario  noftro  Italico  ,  ubi  certe 
labitur  Vacca  qui  putat  hic  Diogenem  rcprxfentari. 
In  vafe  marmoreo  prope  fandum  G regorium  Romx 
reperto  anaglyphum  erat  in  quo  fenex  decrepitus  vi- 
fe&atur  in  cunis  decumbens  anfatis,  puerique  bajulan¬ 
tes  leniter  agitabant  :  fenex  vero  arridebat  illis,  &C 
placide  ludentes  pueros  intuebatur  :  inferiptio  ibidem 
erat  his  verbis ,  In  feneElute  me  bajulant.  Cui  rei  fimi» 
le  quidpiam  apud  Virgilium  legimus  Ecloga  6 . 

S  'denum  pueri  f  imno  videre  jacentem , 

Inflatum  heflerno  venas ,  ut  femper ,  Iaccho  ; 

Serta  procul  tantum  capiti  delapfa  jacebant  3 
Et  gravis  attrita  pendebat  cantharus  an  fla. 

-dggrcjfl  (nam  [ape  fenex  fpe  carminis  ambo 
Lnferat  J  injiciunt  ipflsex  vincula  fertis * 

Slddit  fe  fociam  ,  timidifcjue  fupervtnit  tsEglc  , 
lÆgle  Ndiadum  pulcherrima  ,  jamejue  videnti 
Sanguineis  frontem  moris  &  tempora  pingit. 

Ille  dolum  ridens  ,  quo  vincula  neElitis  ?  inquit  } 
Solvite  me  pueri ,  fatis  eft  potuijfe  videri. 


Totn.  /. 


M  m 
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CHAPITRE  XXV. 

/.  L' origine  des  Faunes  :  on  a  cru  qu'ils  etoient  les  mêmes  que  les  Fans.  II.  Images 
des  Faunes.  III.  Ladanfe  fittyrique  s'appelloit  Sicinnis.  IV.  Monumens 
finguliers  de  Faunes ,  &  autres  figures  bacchiques. 

I.T  TEkons  aux  Faunes  ,  dieux  ruftiques ,  qui  habitoient  dans  les  cam- 
V  pagnes  &  dans  les  forets.  Leur  pere  &  l’auteur  de  leur  race,  etoit 
Fa,une,  fils  de  Picus  roi  des  Latins.  C'eil  ce  Faune  qui  introduific  la  religion 
&  le  culte  des  dieux  dans  l'Italie.  Si  les  Faunes  que  les  poëtes  chantent  étoient 
fes  defcendans,  ils  avoient  beaucoup  dégénéré'  de  la  forme  de  cet  aieul ,  qui 
apparemment  etoit  toute  humaine  ,  au  lieu  que  les  Faunes ,  félon  les  poëtes  , 
avoient  des  cornes  de  chevre  ou  de  bouc,  &  la  figure  du  bouc  de  la  ceinture 
en  bas ,  tout  de  même  que  les  Satyres ,  les  Pans  &  les  Silvains.  Ce  qui  fait  que 
plufieurs  habiles  gens  croient  que  tous  ces  monftres  là  n  etoient  que  la  même 
chofe.  Les  Pans  étoient  les  mêmes  que  les  Faunes ,  à  propos  dequoi  on  rap¬ 
porte  ce  vers  d’Horace ,  qui  parlant  à  ce  qu’on  croit  de  Pan,  dit  que  le  dieu 
Faune  quitte  fouvent  le  Lycée,  lieu  celebre  par  un  temple  de  Pan,  pour 
venir  au  Lucretile.  On  a  auffi  d’autres  palfages  d’auteurs  qui  prouvent 
que  Pan  &  Faune  étoient  la  même  chofe  :  on  prétend  même  que  Pan  & 
Faune  n’eft  proprement  que  le  même  nom.  Pan  eft  le  nom  grec  de  ce 
dieu ,  dont  les  Latins  en  y  joignant  l’alpirée  on  fait  Phan ,  &  depuis  Phaune 
ou  Faune.  Quoique  félonies  anciens,  les  Faunes  comme  les  Satyres  eulfenc 
les  cornes  &  les  pieds  de  chevre ,  la  coutume  s’eft  introduite  parmi  les  mo¬ 
dernes  de  prendre  pour  Faunes  ,  ceux  que  les  marbres  Se  les  anciens  mo¬ 
numens  repréfentent  fans  cornes  &  fans  pieds  de  chevre  ,  &  avec  toute 
la  forme  humaine ,  hors  la  queue  &  les  oreilles  pointues ,  quoique  dans  le 
fond  il  n’y  ait  pas  plus  de  railon  de  les  prendre  pour  des  Faunes  que  pour 
des  Satyres.  Les  plus  habiles  fe  (ont  déjà  apperçus  de  cette  méprife  ;  &  c’eil 
pour  cela  qu’ils  mettent  fouvent  fur  les  têtes  de  ces  figures  ,  Faune  ou 
Satyre ,  pour  marquer  que  c’ell  ou  l’un  ou  l’autre ,  fans  qu’on  puilfe  aflurer 


CAPUT  XXV. 

I.  Origo  Faunorum  ;  iidem  qui  Panes  effe  pu- 
tati  Juht.  II.  Faunorum  imagines.  III.  Sal¬ 
tatio  Satyrica  Sicinnis  vocabatur.  IV.  Mo. 
numenta  fngularia  Faunorum ,  aliaque  fehe- 
mata  Baçchica. 

î.  T  Am  de  Faunis  agendum,  rufticis  numinibus, 
J  qui  in  agris  5c  filvis  verfabancur.  Pater  &  origi¬ 
nis  audtor  ipfis  Faunus  Pici  Latinorum  regis  filius. 
Hic  Faunus  cultum  religionemque  deorum  in  Italiam 
induxit.  Si  Fauni  a  poetis  celebrati  ab  eo  ortum  duce¬ 
bant  ,  admodum  degeneres  filii  erant ,  quantum  fcili- 
cet  ad  formam  -,  humana  quippe  ille  fpecie  pneditus 
erat ,  cum  tamen  Fauni ,  ut  aiunr  poetx  ,  caprina  vel 
hircina  cornua  haberent ,  Sc  a  lumbis  inferne  totam 
hircorum  formam  ,  quemadmodum  £c  Satyri ,  Panes, 
Silvanique  -,  qua  rc  permoti  plurimi  dodti  viri  putant 
hxc  omnia  monftra  eadem  ipfa  fuifle.  Panes  iidem 


atque  Fauni  erant  *,  cujus  rei  occafione  affertur  hic 
Horatii  verfus,  qui  de  Pane,  ut  putatur  ,  loquens  aie 
Od.  lib.  x.  17. 

Velox  amoenum  fape  Lucretilem 
Mutat  Lycao  Faunus. 

Aliis  item  feriptorum  locis  probatur  eofdcm  Panes 
atque  Faunos  habitos  :  imo  creditur  Panem  &  Fau¬ 
num  idipfum  cfTe  nomen.  Pan  dei  hujus  nomen  cfl: 
Grxcum  ,  unde  Latini  Phan  fecerunt ,  Sc  ex  Phane 
Faunum.  Etfi  ,  ut  veteres  dicunt  feriptores  ,  Fauni 
perinde  atque  Satyri  cornua  pedcfque  caprina  habe¬ 
rent,  mos  apud  recentiores  prxvaluit ,  ut  Faunos  in- 
telligerent  eos  quos  marmora  &  monumenta  his  defti- 
tutos  exhibent ,  cum  tota  prorfus  humana  forma  ,  ex¬ 
ceptis  caprinis  auribus  &  cauda  ;  etfi  ii  non  potius 
Fauni  quam  Satyri  fint  habendi.  Hanc  rem  jam  anti- 
quarix  rei  peritiores  animadverterunt ,  ideoque  cum 
talis  figura  occurrit,  inferibunt  Faunus  an  Satyrus, 
ut  alterutrum  efle  doceant ,  ita  ut  uter  fit  affirmari 
nequeat.  Pan  etiam  cornua  pedcfque  caprinos  habe- 


L  E  S  F  A  U  N  E  S.  as7 

lequel  des  deux  c'eft.  Pan  avoit  aulli  les  cornes  &  les  pieds  de  chevre;  ce¬ 
pendant  les  anciens  monumens  le  repréfentenc  quelquefois  avec  toute  la 
forme  humaine.  Silvain  e'toit  cornu  de  même  ,  &  avoit  des  pieds  de  che¬ 
vre.  Nous  le  voions  pourtant  repréfenté  en  homme  parfait  dans  plufieurs 
monumens.  Au  refte  ,  quoique  dans  le  fond  les  Satyres ,  les  Faunes  ,  les 
Pans  &  les  Silvains  fuffent  la  même  choie ,  on  ne  laifloit  pas  de  les  diftinguer 
dans  le  culte  ordinaire,  comme  nous  avons  vu  fur  d’autres  divinitez ,  qui  ne 
différaient  que  de  nom  ,  &  qu’on  diftinguoit  pourtant  dans  le  culte.  cuxxn. 

II.  Le  1  premier  que  nous  donnons  a  toute  la  forme  humaine,  hors  la  t 
queue  &  les  oreilles  ,  comme  tous  les  fuivans.  Il  érend  Ion  bras  gauche  ,  fur 
lequel  elt  une  peau  de  tigre  ou  de  panthere.  De  l’autre  main  il  tient  un  bâton 
paltoral ,  tel  qu’on  le  voit  fouvent  aux  miniftres  de  Bacchus.  Un  tigre  qui 
marche  devant  lui  femble  être  attentif  à  fes  ordres.  Le  1  fuivant  mar-  x 
che ,  &  étend  fa  main  un  peu  moins  avant  que  l’autre  ,  &  porte  un  bâton  pa- 
ftoral  de  même.  Un  5  autre  Faune ,  qui  a  une  peau  de  bête  fur  les  épaules ,  j 
fait  je  ne  fai  quel  jeu  devant  un  mafque  pofé  fur  un  piédeftal  :  Ion  thyrfe  eft 
appuié  contre  un  cep  de  vigne.  Un  autre  +  qui  danfe,  joue  des  croîdes  t  inftru-  4 
mens  propres  à  la  troupe  bacchique.  Onfe  lervoit  de  ces  inllrumens  fur  les 
théâtres  ,  où  les  perfonnages  prenoient  fouvent  la  forme  de  Faunes  &  de  Sa¬ 
tyres.  Celui  qui  S  vient  enltute  exerce  un  petit  enfant  auffi  Faune  ,  à  quelque  y 
rôle  de  theatre  :  l’autre  6  carelfe  un  animal ,  qui  parait  être  un  fan  de  biche.  6 
Le  dernier  de  tous  a  le  thyrfe  planté  auprès  de  lui  &  ?  tient  un  mafque.  Les  7 
Satyres  &  les  Faunes  paroiffoient  fouvent  fur  le  theatre  ,  particulièrement  pr 
dans  la  feene  Satyrique.  clxxiii. 

Les  Faunes  étoient  des  raviflcurs  de  Nymphes.  En1  voici  un  qui  emporte  une  1 
Nymphe  ou  une  Dryade ,  qu’il  a  mife  fur  une  épaule.  Il  tient  de  fa  main  gau¬ 
che  un  gros  bâton  recourbé.  On  ne  voit  que  la  moitié  de  ion  corps.  Le  grand 
pied  de  grifon  fur  lequel  il  eft  pôle,  &  d'où  s’élèvent  de  larges  feuilles ,  n'eft 
là  que  pour  lui  fervir  de  bafe.  Un  autre  1  vieux  Faune  tient  une  chevre  par  la  x 
barbe.  Permis  à  qui  voudra  d'expliquer  cette  image  à  fa  maniéré,  &  d’y  trou¬ 
ver  même  de  l’allegorie. 

1  II.  C’étoient  de  grands  fauteurs  &  de  grands  danfeurs  que  les  faunes  & 
les  Satyres.  Celui  i  que  nous  donnons  ici  parait  être  dans  une  grande  agita-  3 
don.  Beger  qui  a  donné  cette  figure ,  tirée  du  cabinet  de  Brandebourg ,  croit 


bac ,  8c  tamen  in  monumentis  cum  tota  humana  forma 
nonnunquam  pingitur.  Silvanus  item  cornutus  pedi- 
bufque  caprinis  erat  ;  in  plerifquc  tamen  marmori¬ 
bus  homo  perfedus  pingitur.  Cxtcrum  etfi  Satyri , 
Fauni  ,  Panes  8c  Silvani  iidera  eflent,  in  cultu  tamen 
vulgari  diftinguebantur  ,  quod  criam  in  aliis  numini¬ 
bus  obfervatum  eft  ,  qux  cum  folis  differrent  nomi¬ 
nibus  ,  in  cultu  tamen  diftinguebantur. 

I  I.  Qui  primus 1  exhibetur  Faunus  forma  gaudet 
humana,  auribus  8c  cauda  exceptis ,  ut  fequenres 
omnes  5  brachium  finiftrum  tigris  vel  panthera:  pelle 
tedum  extendit ,  altera  manu  pedum  tenet,  quale  fre¬ 
quenter  vifitur  apud  Bacchicos  miniftros.  Tigris  ante 
i  Ilum  incedens  ejus  ju  fla  capeflere  videtur.  Sequens 
Faunus  1  graditur,  manum  extendit,  8c  pedum pafto- 
ralc  funilitcr  geftat.  Alius  Faunus  an  Satyrus 5  pellem 
humeris  geftans ,  nefeioquo  pado  ludar  anre  larvam 
fcenicam  ftylobati  impolitam.  Alius  falrans  4  crotala 
pulfat,  inftrumenta  videlicet  Bacchico  coetui  fami¬ 
liaria-,  hifce  inftrumentis  in  theatricis  fcenis  uteban- 

Tom.  I. 


tur  ;  perfonæ  vero  Faunorum  Satyrorumque  formam 
ufurpabant.  Alius  Faunum 1  puerulum  exercet  ad  fce¬ 
nicam  fortafle  perfonam  gerendam.  Alius  9  hinnulo 
adblandicur ,  qui  tamen  an  hinnulus  fît  non  ita  clare 
perfpicitur.  Poliremus  7  proxime  habet  thyrfum  defi¬ 
xum  ,  larvamque  tener  ;  Satyri  enim  8c  Fauni  in  thea¬ 
tris  frequenter  ,  ut  diximus  ,  comparebant ,  maxime 
vero  in  (cena  Satyrica. 

Fauni  Nympharum  raptores  erant.  En  Faunum 
qui  1  Nympham  feu  Dryadem  humero  geftat  ;  is  ma¬ 
nu  finiftra  denfum  pedum  geftat  -,  media  tantum  cor¬ 
poris  pars  prominer  :  gryphi  pes  quo  ille  confiftit  un- 
deque  lata  folia  exeunt ,  ipfi  bafis  loco  eft.  Alter  Fau¬ 
nus  *  fenex  capram  a  barba  tenet  :  quæ  res  quid  figni- 
ficet ,  is  cui  id  animi  eft  exploret ,  &C  fi  velit ,  kM.tyo- 
1'nvt  rem  explicet. 

III.  Fauni  Satyrique  faltationibus  rripudiifque  de- 
ledabantur  :  is  quem  hic’  proferimus,  admodum  agi¬ 
tatur.  Begerus  qui  hoc  monumentum  ex  Mufeo  Bran- 
deburgico  protulit ,  putat  faltus  motufque  illos  vehe- 
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que  ces  grands  fauts  &  ces  grands  mouvemens ,  marquent  la  danfe  qu’on  ap- 
pelloit  Satyrique  ou  Sicinnis ,  de  laquelle  Athenée  parle  en  ces  termes  :  La 
danfe  Satyrique ,  dit-il ,  eft  appellée  Sicinnis ,  félon  Arifiocle  en  fon  huitième  livre 
des  chœurs ,  &  Les  Satyres  font  appelles  Si cinnifi es.  Scamon  en  fon  premier  livre  des 
Inventions ,  dit  que  Sicinnis  cfi  ainfi  nommée  ùir d  tmF  cnieeôaj ,  de  la  grande  agitation 
qui  fe  fait  en  danfant.  Ce  Satyre  ou  Faune  tient  de  la  main  gauche  un  thyrfe 
élevé  en  l’air,  &de  la  droite  une  coupe-  tout  Ion  bras  droit  eft  couvert  d’une 
peau  de  tigre. On  ne  lait  pas  bien  ce  que  ftgnifîe  ce  bâton  à  les  pieds,  qui  le  ter- 

4  mine  par  une  tête  d’oileau.  Un  4  qui  rit  à  gorge  déploiée,  vérifie  lepithete  de 

5  rieurs  ,  qu’Horace  donne  aux  Satyres.  L’autre  Faune  f  couronné  de  lierre ,  a 
les  pieds  de  chevre  nouez  fur  le  devant.  Cette  maniéré  de  nouer  les  pieds 

6  des  bêtes  eft  exprimée  dans  deux  vers  de  Claudien.  Lfti  6  autre  Faune  mal  pei¬ 
gné  ,  a  devant  lui  une  flûte  de  Pan ,  6c  d’autres  inftrumens  qui  ne  font  pas 
ailez  àconnoître. 

I  V.  Le  Faune  1  qui  vient  après  eft  couronné  d’une  maniéré  non  ordinaire, 
6c  tient  de  la  main  droite  une  maftue ,  6c  de  la  gauche  une  peau  de  chevre. 
Il  femble  qu’il  aille  à  quelque  execution  ,  la  maftue  levée  comme  pour 
frapper.  Il  eft  fuivi  de  trois  Baccantes  ,  dont  la  première  tient  une  corne 
de  bœuf.  Nous  avons  déjà  dit  plufleurs  fois  que  ces  cornes  fervoient  de 
gobelets  ,  non  -  feulement  dans  les  myfteres  bacchiques ,  mais  aufti  dans 
l'ulage  ordinaire  ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  La  luivante  tient  une 
fleur,  6c  celle  d’après  n’a  rien  entre  fes  mains.  Les  trois  font  coeftees  d’une 
maniéré  ftnguliere  ,  aiant  leurs  cheveux  à  longues  treftes,  coeffure  ordinaire 
dans  les  monumens  Hetrufques ,  comme  nous  verrons  dans  les  maufolées.  Ce 
monument  a  été  trouvé  à  Horta,  ville  de  l’ancienne  Hetrurie  ,  6c  publiée  par 
lefavant  Monfeigneur  Fontanini,  prélat  de  la  cour  de  Rome.  Le  fculpteur 
z  Callimaque  en  eft  l’auteur, comme  porte  l’infcription.  La  tête 1  de  Satyrefte  ou 
d’une  Faune  qui  luit ,  eft  reconnoiflable  par  fes  grandes  oreilles  de  chevre:  elle 

3  a  des  pieds  de  chevre  nouez  devant  comme  plufieurs  autres.  Les  deux  s  fui- 
vantes  inftruifcnt  de  petits  enfans ,  qui  font  peutêtre  Faunes  eux-mêmes,  à  fau- 

4  ter  &  à  danfer.  L’une  4  montre  au  petit  garçon  une  grappe  de  raiftn ,  qu’elle 
éleve  en  haut  pour  l’exercer  à  l’attraper  en  lautant. 

clxxv  Nous  avons  vu  à  la  planche  précédente  un  Faune  allant  à  quelque  expedi- 
1  tion  fuivi  de  trois  Nymphes  ou  Baccantes.  Voici  une  image  1  a  peu  près 


mentes ,  falcationis  Satyricæ genus  exhibere,  illudque 
fortifie  quod  Sicinnis  vocabant-,  de  qua  laltationc  hæc 
Arhenæus  :  Saltatio  Satyrica ,  inquit,  Sicinnis  vocatur 
fecundum  Arifioclem  in  oüavo  chororum  libro, &  Satyri 
Sicinnifta ■  Scamon  vero  primo  Inventionum  libro  ait 
Sicinnimjîc  vocari  iwo -t*  oth&n.  Idem  Satyrus  feu 
Faunus  nniftra  tenet  thyrfum  fublimem,  dextera  vero 
pateram  ;  brachium  ejus  dextrum  totum  tigris  pelle 
tegitur.  Quid  lignificct  baculus  ille  ad  ejus  pedes  poli¬ 
tus  &  avis  capite  terminatus,  prorfus  ignoratur.  Faunus 
4  alius  profulis  cachinnis  ridens,  jure  Satyros  ab  Ho 
ratio  riiores  vocari  probat.  Faunus  alius  *  hedera  coro¬ 
natus  pedes  caprinos  in  nodum  colledtos  ante  pedbus 
habet,  qui  nodi  modus  fic  exprimitur  a  Claudiano 
Quem  Parthica  vela 

Tigris  &  auratos  in  nodum  colligit  ungues 
Alius  ille  Faunus  tfncgledtis  capillis,  ante  fe  tibiam 
Panis  habet ,  aliaque  inftrumenta  non  cognitu  Facilia. 

IV.  Faunus  1  fequens  non  vulgari  more  coronatus 
dextera  manu  clavam  ,  finiftra  vero  caprinam  pellem 
tenet  ;  incedit  eredta  clava  quali  quempiam  adortu¬ 
rus.  Eum  ccu  ducem  fequuntur  tres  Bacchantes 


feminae  ,  quarum  prior  cornu  bovillum  tenet  :  jam 
fæpe  diximus  cornua  poculorum  loco  olim  fui  fle  non 
in  myfteriis  modo  Bacchicis ,  fed  etiam  in  ufu  Fami¬ 
liari  &:  in  conviviis.  Sequens  Bacchans  florem  tener  ; 
tertia  nihil  prxferr  manibus.  Ornatus  capitis ,  capilli¬ 
tiique  forma  in  hifcc  feminis  non  vulgaris  cft  ;  cincin¬ 
ni  longiffimi  Sc  ad  zonam  fere  pendentes ,  quod  in 
Hctrulcis  monumentis  non  raro  obfervatur,  ut  in  fe- 
pulcris  quinto  tomo  videbitur.  Hoc  monumentum 
Horta:  repertum  eft,quæ  in  Herruria  antiquitus  cenfe- 
batur,  publicatumque  fuit  ab  eruditilfimo  viroD.Jufto 
Fontanino  Curiæ  Romanæ  Prælule  :  audior  eft  Calli¬ 
machus  fculptor ,  ut  inferiptione  fertur.  Caput 2  Saty¬ 
ra:  aut  Faunæ  fequentis  a  magnis  auribus  dignofeitur , 
pedes  in  nodum  colledtos  ante  collum  habet  ut  fupra. 
Duæ  Faunæ  Saryræve  fequentes  puerulos  forteque 
Faunos*,  Sc  ipfos4ad  adtus  fccnicos  exercent  ex 
illis  altera  uvam  tenet  fublimem  ,  ut  eam  puerulus 
faltando  rapiat. 

In  tabula  præcedcnti  Faunum  vidimus  expeditionem 
aliquam  fufeipientem  fcquenribus  N ymphis  tribus  live 
Bacchantibus.  En  imaginem  fere  fimilem  *:  vir  qui  ag- 


LES  FAUNES.  2é? 

fêmbhible.  L  homme  qui  va  à  la  cêce  des  trois  Nymphes  eft  bien  vêtu  & 
bien  chauffe,  contre  l'ordinaire  des  Baccants,  des  Faunes  &  des  Satyres.  Il  a 
une  longue  barbe  &  des  cheveux  bouclez,  &  tient  un  thyrfe  de  la  main  gau¬ 
che.  La  Baccante  qui  luit  tient  des  pépins  ou  d’autres  fruits  dans  un  pan 
de  la  robe  :  les  deux  fuivantes  fe  tiennent  par  la  main.  A  ces  figures  Bacchi¬ 
ques  nous  ajoutons  un  1  Baccant  ,  ou  Bacchus  lui  même  ,  qui  tient  d’une  i 
main  une  grappe  de  raifin ,  &  de  l’autre  une  coupe,  qui  revient  affez  à  la 
figure  de  nos  verres.  Une  3  Baccante  appuiée  fur  untronc  d’arbre  qu’en-  5 
tortille  un  ferpent ,  tient  une  grappe  de  la  main  gauche.  Apre's  4  cela  vient  4 
le  bon  Silene  ,  qui  tient  un  outre  plein  de  vin;  à  les  pieds  eft  un  lion  ,  qui 
iemble  lui  demander  quelques  goûtes  de  fa  liqueur. 

Entre  ces  dieux  ruftiques  ,  on  comptoir  encore  ceux  qu’on  appelloit 
Epialtes  ou  Ephialtes ,  &  Hyphialtes ,  &  chez  les  Latins ,  Incubes  &  Succubes  : 
c  croient  des  efpeces  de  fonges,  que  les  prophanes  ont  métamorphofez  en 
dieux.  1 


men  ducit  veftimentis  calceifque  inftruétus  prxterBac- 
chantium  ,  Faunorum  Satyrorumque  morem ,  egregie 
barbatus  eft  ,  crines  habet  cincinnatos  ,  thyrfumque 
Ixva  tener.  Bacchans  mulier  fequens  acinos  aliofve 
fructus  veftimenti  parte  retentos  exhibet.  Dux  fequ en¬ 
tes  fefe  manu  tenent.  Hi  (ce  Bacchicis  imaginibus  Bac- 
chantcm  1  fortcqueBacchum  ipfum  fubjungimus;  alte¬ 
ra  manu  uvam ,  altera  poculum  tenentem  ,  calicibus 


vitreis  hodiernis  non  abfimile  :  Bacchans  5  trunco  fer- 
pente  circumplicato  nititur^uvamque  tenet  Ixva  manu. 
Poftremus  eccc  4  Silenus  utrem  vini  geftat  ;  ad  pedes 
ejus  leo  ad  ftillas  liquoris  inhians. 

Inter  deos  hujufmodi  rufticos  numerabantur  ii  quos 
vocabant  Epialtas  feu  Ephialtas  &  Hyphialtas,  Latini 
vero  Incubos  Succubolque  ;  erantque  genus  /omnio¬ 
rum  qux  in  deos  profani  illi  converterant. 
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CHAPITRE  XXVI. 

I,  Les  Mythologues  v  orient  fur  l' origine  de  P  un.  1 1.  Pan  amoureux  d'Ecbo ,  &  puis 
de  Syringe.  III.  Images  de  Pan.  IV.  Figure  des  Tityre  s. 

I.  T  Es  Pans,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  font  les  mêmes  dans  le  fond ,  que 
8  j  les  Faunes  &  les  Satyres  :  on  n’en  voit  gueres  fur  les  marbres ,  ou  du 
moins  d'une  manière  à  les  pouvoir  diftinguer  des  autres.  Mais  on  trouve  alfez 
fréquemment  le  principal  d’entr'eux  ,  qui  eft  Pan,  le  dieu  des  bergers,  des 
chafleurs  ,  &  de  tous  les  campagnards  ;  on  le  reconnoit  à  quelques  fymbo- 
les.  Il  y  a  tant  de  fentimens  differens  für  fon  origine ,  que  prefque  pas  un  au¬ 
teur  ne  s'accorde  fur  cela  avec  un  autre.  Herodote  dans  fon  Euterpe  ,  dit 
qu'il  e'toit  fils  de  Mercure  &  de  Penelope.  On  dit  que  Mercure  fe  métamor- 
phofa  en  bouc  pour  approcher  de  Penelope ,  &  que  c’eft  pour  cela  que  le  dieu 
Pan  a  des  cornes  &  des  pieds  de  bouc.  Homere  ,  qui  dans  fes  hymnes  le  fait 
auffi  fils  de  Mercure,  ne  dit  pas  le  nom  de  fa  mere.  Duris  Samien  raconte 
que  Penelope  fut  mere  de  Pan  ;  que  tous  ceux  qui  la  recherchoient  en  ma¬ 
riage  pendant  l'abfence  d’UlylTe ,  étoient  fes  peres ,  &  que  ce  fut  pour  cela 
qu'on  l’appella  ru»,  qui  veut  dire  tout ,  parcequ’il  étoit  fils  de  tous  ceux-là. 
Selon  Epimenide  ,  Pan  &  Areas  étoient  freres  jumeaux ,  fils  de  Jupiter  &c  de 
Callifto.  Son  pere,  dit  un  autre,  étoit  Jupiter,  &  fa  mere  Hybris ,  qui  veut 
dire  injure  &  outrage.  Un  autre  le  fait  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Oenei¬ 
de  :  d’aTitres ,  fils  d'Ulyflè  &  de  Penelope.  Quelques-uns  le  difent  fils  de  l'Air 
&  d’une  Nereide.  Sespere  &  mere  font  le  Ciel  &  la  Terre ,  félon  d'autres.  11  fut 
élevé  par  des  Nymphes  ;  mais  principalement  par  une  d’entr'elles  nommée 
Smoé.  Herodote  dit  qu'on  le  peignoit  avec  la  tête  &  la  face  de  chevre  ou  de 
bouc ,  &  avec  les  pieds  du  même  animal  :  nous  ne  l’avons  pas  encore  vu  tel 
fur  aucun  monument.  Celui  que  décrit  Herodote  ,  eft  fans  doute  Mendes 
dieu  des  Egyptiens.  On  le  repréfente  ordinairement  fort  laid  ;  les  cheveux  & 
la  barbe  négligée  avec  des  cornes  de  bouc ,  &  le  corps  du  même  animal  de 
la  ceinture  en  bas.  11  ne  différé  en  rien  d'un  Satyre  ou  d'un  Faune ,  &  peutêtre 
prend-on  fouvent  pour  Satyre  ce  qui  repréfente  le  dieu  Pan.  On  le  voit 


CAPUT  XXVI. 

J.  Circa  runis  originem,  mythologi  variant. 
I  I.  Pan  Echum  amat  &  pojlea  Syringem' 
J  II.  Punis  imagines.  I V.  T ityrorum  jehe- 
7nata. 

I.  T\  Ane  s  ,  uti  jam  diximus ,  iidem  fcipfa  funt  qui 
X  Fauni  &  Satyri.  Pauci  in  marmoribus  obfervan- 
tur  aut  ut  verius  loquamur  ,  fi  reperiantur ,  nulla 
arte  poffunt  a  Faunis  &  Satyris  diftingui.  Verum  non 
infrequenter  occurrit  dux  eorum  prxeipuuique  inter 
illos  ,  Pan  fcilicet  pallorum,  venatorum,  rufticorum- 
que  deus ,  qui  fymbolis  quibuldam  agnofeitur.  Ejus 
origo  tam  varie  narratur  ,  vix  ut  unum  feriptorem 
cum  altero  hac  in  re  confentientem  deprehendas.  He¬ 
rodotus  in  Euterpeapfum  Mercurii  £$c  Penelopes  fi¬ 
lium  dicit.  Fabulantur  Mercurium  ut  ad  Pcr.clopem 
accederet,  hirci  formam  fum  fi  fle  ,  idcoquc  Panem 
hircina  cornua  redefque  fimilirer  habere.  Homerus 
qui  in  hymnis  filium  Mercurii  dicit ,  matris  nomen 


non  adjicit.  Duris  vero  Samius  narrat  Penelopen  ma¬ 
trem  Panis  fuilfc  ,  procofquc  omnes  qui  ipli  abfente 
Ulyfie  aderant, cum  illa  remhabuiffe,  ideoque  nomen 
ipfi  77-cty  datum  ,  quia  omnium  effet  filius.  Epimeni¬ 
des  Panem  &  Arcadem  narrat  fratres  fuifle  gemellos 
Jovis  atque  Calliftus  filios.  Pater  ejus  ,  inquit  alius, 
Jupiter  erat,  mater  vero  Hybris,  qux  vox  fignificat 
contumeliam .  Alius  filium  dicit  Jovis  &  Oeneidis 
Nymphx  -,  nonnulli  Ulyffis  &  Penelopes  j  alii  Aeris 
&  Nereidis  cujufpiam:  non  défunt  qui  Carlo  &  Terra 
ortum  dicant.  A  Nymphis  educatus  fuit ,  prarcipue- 
que  tamen  a  Sinoe  Nympha.  Herodotus  ait  ipfum  ca¬ 
pite  vultuque  caprino  aut  hircino,  pedibufquc  fimili- 
tcr  hircinisdepingi  folitum  fuifle  ;  necdum  tamen  tali 
expreftus  modo  occurrit  nobis.  Ille  quem  fic  dcfcribic 
Herodotus  z.  4 6.  Mendes  haud  dubie  Ægyptiorum 
eft.  Horridus  vulgo  reprarfentatur  ,  capillis  barbaque 
negleiftis  ,  hircinis  cornibus  ,  &  a  zona  deorfum  cor¬ 
pore  fimilirer  hircino.  A  Satyro  vel  Fauno  in  nullo 
differt  ,  fortafleque  Satyrus  vel  Faunus  fæpc  dicitur  , 
qui  Pan  cft.  Pedum  fcu  baculum  recurvum  tenens 
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tenant  une  houlete  ,  ou  un  bâton  recourbé  par  un  bout ,  comme  dieu  des 
Bergers;  &  une  flûte  à  plufieurs  tuiaux,  qu'on  appelle  à  caui'e  de  cela  la  flûte 
de  Pan.  On  le  Croioit  auffi  le  dieu  des  chalfeurs ,  qui  alloit  par  les  montagnes 
avec  les  Dryades  &  les  Hamadryades  ;  ce  qui  favoriferoit  l’opinion  de  ceux 
qui  croient  que  Pan  eft  le  même  queSilvain.  Il  étoit  avec  fa  bande  de  la  com¬ 
pagnie  de  Bacchus,  auffi  bien  que  les  Satyres.  Il  le  fuivit  en  l'expédition  des 
Indes.  C’eft  lui  qui  changea  le  nom  d’Iberie  en  celui  d’Elpagne ,  difent  ceux 
qui  trouvent  du  rapport  entre  Pan  &  Hilpania. 

I I.  Les  Mythologues  difent  qu'il  fut  d’abord  amoureux  de  la  Nymphe 
Echo,  qu’il  en  eut  une  fille  qu’il  appella  Irynge.  Il  le  fut  enfuite  de  la  Nym¬ 
phe  Syringe,  qui  fut  depuis  changée  en  rofeau  :  ce  fut  après  s’être  battu  avec 
Cupidon,  &  avoir  eu  le  deiïous  dans  ce  combat,  que  comme  vaincu  il  fe 
ioûmit  aux  loix  du  vainqueur.  Syringe  aiant  été  changée  en  rofeau ,  Pan  fit  de 
plufieurs  rofeaux,  la  flûte  que  depuis  on  appella  Syringe. 

Je  ne  fai 1  comment  rrois  têtes  de  Silene  fe  trouvent  dans  cette  1  planche,  i 
Le  culte  de  Silene  etoit  établi  en  plufieurs  endroits,  particulièrement  *  dans  les  z 
villes  de  Grece  &  autres  de  1  Orient.  Ces  têtes  n’ont  rien  de  fort  remarqua-  5 
ble.  Venons  au  dieu  Pan  qui  fait  le  lujet  de  ce  chapitre. 

I I I.  Le  dieu  Pan  eft  ordinairement  rcpréfenté  avec  les  cornes  ,  les  oreilles 
&  les  jambes  de  chevre  ;  quand  il  eft  peint  de  cette  forte,  on  a  peine  à  le 
diftingucr  d  un  Satyre  :  on  le  voit  aufli  quelquefois  avec  la  forme  humaine. 
Tel  eft  4  le  premier  que  nous  donnons ,  que  d’habiles  gens  prennent  pour  le  4 
dieu  Pan  avec  la  Nymphe  Syringe.  La  flûte  de  Pan  pendue  tout  auprès  à  un 
arbre  ,  eft  une  de  fes  marques.  II  eft  vrai  que  ce  dieu  n’a  ni  les  cornes ,  ni  les 
pieds  de  chevre  ;  mais  feulement  les  oreilles  pointues  :  mais  les  graveurs  & 
les  lculpteurs,  qui  donnent  quelquefois  la  forme  toute  humaine  aux  Satyres 
&  aux  Syl vains ,  la  donnent  de  même  au  dieu  Pan.  Auprès  de  Syringe  un  petit 
Faune  porte  un  panier  plein  de  grappes ,  &  fur  les  grappes  un  papillon  fy m- 
bole  de  lame.  L'image  luivante  !  eft  de  Pan  avec  toute  la  forme  d'un  Satyre ,  $ 
qui  conduit  Bacchus  monté  fur  un  bouc.  Pan  tient  de  fa  main  droite  une 
maffiue.  Les  Pans ,  auffi  bien  que  les  Satyres  &  les  Faunes ,  font  de  la  troupe 
bacchique.  Les  deux  6  têtes  qui  viennent  enfuite  données  par  M.  de  la  Chauffe,  6 
pourraient  etre  la  tete  de  Pan  &  de  Syringe  ;  quoiqu’on  les  puiftc  prendre 
aulh  pour  des  Faunes.  L’autre  ?  eft  plus  certainement  du  dieu  Pan  :  elle  en  a  7 
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cernitur  ,  utpotc  paftorum  deus  ,  tibianique  multis 
fiftulis  compadam ,  qux  ideo  Panis  tibia  vocatur. 
Deus  etiam  venatorum  habetur ,  qui  per  montes  & 
faltus  ire  folebat  cunyDryadibus  &  Hamadryadibus  ; 
quod  ad  opinionem  eorum  accedit  qui  Panem  putant 
eumdem  quem  Silvanum.  Pan  cum  lociis  Panibus  ad 
catervam  Bacchicam  pertinet,  perinde  atque  Satyri. 
Bacchum  ille  in  expeditione  Indica  fequutus  eft.  Is 
ipfe  Pan  nomen  Iberiæ  in  Hifpaniæ  commutavit , 
ut  narrant  ii  qui  inter  Panem  &  Hifpaniam  aliquam 
nominis  affinitatem  deprehendunt. 

I  I.  Narrant  Mythologi  eum  a  principio  Echus 
Nymphx  amore  captum  fuifle ,  ex  qua  filiam  Iryngem 
fufeeperit.  In  Syringis  poftea  amorem  incidit ,  qux 
in  arundinem  commutata  fuit  :  id  vero  accidit  poft- 
quam  ille  cum  Cupidine  ludatus  &c  a  Cupidine  vidus 
vidoris  leges  fubiir.  Syringe  itaque  in  arundinem 
commutata,  ex  pluribus  arundinibus  Pan  tibiam  fecit, 
quam  Syringem  poftea  vocarunt  aut  tibiam  Panis. 

Nefcio  1  quo  pado  tria  Sileni  capita  hanc  in  Tabu¬ 
lam  J  irrepferint.  Sileni  cultus  multis  in  locis  viguit. 


prxeipueque  in  urbibus  ’  Græcix  atque  Orientis.  In 
his  capitibus  nihil  obfervandum  occurrit.  Jam  ad 
Panis  Ichemata  ,  de  quibus  hoc  capite  agitur. 

III.  Pan  ut  plurimum  cornutus  rcprxfentatur ,  au¬ 
ribus  cruribufque  caprinis;  cum  vero  fic  pingitur, 
vix  a  Satyro  diftinguatur:  aliquando  etiam  forma  gau¬ 
det  humana.  Talis 4 eft  primus  quem  proferimus, 
quemque  eruditi  quidam  viri  habuerunt  pro  Pane,co- 
mite  Syringe  Nympha  :  tibia  Panis  e  vicino  depen¬ 
dens  ex  arbore  ,  ejus  fymbolum  eft.  Hic  certe  nec 
cornua  nec  caprinos  pedes  habet,  fed  aures  folum  acu- 
ras.  At  fculptorcs  qui  perfxpe  Satyris  &  Silvanis  for¬ 
mam  prxbent  humanam*  perinde  illam  Pani  tribuunt. 
Prope  Syringem  Faunus  parvus  caniftrum  uvis  plenum 
geftat  ;  fuper  uvis  eft  papilio  animx  fymbolum.  Ima¬ 
go  fequens  5  Panis  eft  formam  Satyri  totam  habentis , 
qui  Bacchum  hirco  vedum  ducit.  Pan  manu  dextera 
clavam  tenet.  Panes  quemadmodum  &  Satyri  &  Fau¬ 
ni  in- Bacchicum  ccetum  adferibuntur.  Duo  capita  a 
fequentia  a  viro  dodo  Cauceo  data,  forte  Panis  Sc 
Syringis  fuerint  ,  ecfi  pro  Faunis  haberi  poffint.  Aliud 
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toutes  les  marques  jointes  à  la  flûte  &  au  bâton  paftoral.  La  médaillé  fuivante 

S  repréfente  la  tête  de  Pan ,  &  au  revers  un  grifon  avec  l  infcription  ,P.:n  8,  qui 
veut  dire ,  Panorme  ,  ou  Palerme  ;  &  à l'occafion  de  ce  nom  abbregé  Pan,  on 
a  mis  ici  la  tête  de  Pan  :  ces  jeux  de  mots  fe  trouvent  fouvent  fur  les  médail¬ 
lés.  Dans  celle  de  C.  Panfa  ,  la  feule  conformité  de  ce  nom  a  fait  mettre  la 
tête  de  Pan.  Ces  allufions  font  fi  frequentes  fur  les  médaillés ,  qu'il  n’eft  pas 
permis  de  douter  de  celle-ci.  Pan  ell  repréfenté  tout  entier  dans  une  médaille 
de  Panopolis ,  ville  d’Egypte ,  il  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  paftoral , 
&  de  la  droite  la  fleur  du  lotus. 

9  I V.  On  croit  que  »  les  deux  figures  fuivantes  du  Cabinet  de  Brandebourg 
font  deux  Tityres.  Strabon  &  d'autres  auteurs  admettent  des  Titytes  dans  la 
troupe  bacchique.  Si  l'on  n’a  pas  des  preuves  certaines  que  ce  foient  des  vrais 
Tityres ,  il  y  a  d'affez  fortes  conjeétures  qui  peuvent  le  perfuader.  On  ne  peut 
difeonvenir  qu’ils  ne  foient  de  la  troupe  de  Bacchus  ;  les  peaux  de  bêtes 
qu’ils  portent ,  la  danfe ,  les  inftrumens ,  enfin  un  certain  air  bacchique  ne 
permettent  pas  d'en  douter.  Ils  ne  font  ni  Faunes  ,  ni  Satyres ,  ni  Pans.  Ils  font 
joueurs  de  flûte,  comme  l'étoient  certainement  les  Tityres.  Celui  qui  paroit 
tout  entier  joue  en  même  tents  de  deux  flutes,  &  frappe  des  pieds  fur  un  autre 
infiniment,  qu’on  appelloit  Scabilla,  ou  Crufecqa.  L'autre  qu'on  ne  voit  qu’à 
demi,  marche  fur  des  petits  globes  qui  refTemblent  à  des  pommes  :  quelqu'un 
a  cru  quec ’étoient  des  grains  de  raifin  ;  mais  ils  font  trop  gros  pour  cela.  Je 
croirais  plutôt  que  ce  font  de  petites  boules  de  pierre  ou  de  bois ,  lur  lefquelles 
il  marche  pour  faire  un  certain  bruit  de  fes  pieds ,  comme  fon  compagnon 
en  fait  avec  l’inflrument  nommé  Scabilla. 


Caput7  Deum  vere  Panem  exhibet  cum  fymbolis  fuis, 
quorum  unum  efttibia  Panis  3  aliud  pedum.  Num¬ 
mus  fcquens  caput  Panis  reprxfcntat ,  &  in  poftica 
facie  gryphus  Sc  inferiptio*  Pan,  quo  Panormus  figni- 
ficatur.  Hi  nominum  Iulus  fxpe  in  nummis  repe- 
riuntur  >  fic  in  nummo  C.  Panfæ  fola  nominis  fimili- 
tudine  cludus  monetarius  Panis  caput  pofuit  :  fre¬ 
quentia  autem  ludorum  hujufmodi  de  hac  re  nullum 
relinquit  dubitandi  locum.  Pan  totus  reprarfentatur  in 
nummo  Panopoleos  Ægypti  urbis ,  manu  vero  finiftra 
pedum  gcftat ,  dextera  loci  florem. 
r  IV.  Duo  fchemata  fequentia  sMufei  Brandeburgici 
*T  it  y  rorum  putantur  efle.  Strabo  1.J.&  10.&  aliiTity- 
tos  in  Bacchico  coetu  admittunt.  Etfi  non  omnino  cer- 
tuiii  indubitatumque  fit  hos  efle  vereTityros,id  faltem 


admodum  probabile  videtur  :  neque  negari  poteft  hos 
in  ccetu  Bacchico  accenfendos  ,  pelles  ferarum  quas 
illi  geftant ,  faltatio,  inftrumcnta  ,  Bacchica  quardam 
phyfionomia  hos  Bacchi  comites  efle  produnt.  Nec  ta¬ 
men  Fauni  funt,  vel  Satyri ,  vel  Panes  :  tibicines  vero 
funt,  ut  erant  certifllmc  Tityri.  Qui  integer  compa¬ 
ret  ,  fimul  duplici  tibia  ludit ,  pcdibufque  aliud  in- 
ftrumentum  pulfat ,  cui  nomen  fcabiUa  aut  empezia. 
Alter  cujus  dimidia  folum  pars  videtur  ,  fuper  globu¬ 
lis  graditur  pomis  fimilibus  :  putavit  quiipiam  efle 
acinos  ;  fed  nimiae  molis  funt  quam  ut  acini  habean¬ 
tur  :  potius  credam  efle  globulos  ligneos  lapideofve, 
quibus  ftrepitum  quempiam  edat ,  ut  ejus  comes  ftre* 
picum  cum  fcabilla  vel  crupezia  edic. 


\ 
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-CHAPITRE  XXVII. 

I.  Origine  de  Silvain  :  on  le  prend  pour  Fan  &  pour  Faune.  I  J.  Reprcjcnte  en  deux 
maniérés  differentes.  III.  Images  de  Silvain  avec  la  figure  humaine. 

IV.  Images  de  Silvain  avec  la  figure  de  Fan, 

I.  TT  ’O  r  i  G  i  N  e  de  Silvain  eft  fort  obfcure.  Les  uns  le  difent  fils  de  Faune, 
|  _j  les  autres  de  Saturne  :  c’etoit  le  dieu  des  forêts ,  des  montagnes  &  des 
bergers  ,  peu  connu  des  Grecs ,  &  fort  célébré  parmi  les  Latins.  On  pourroic 
peutêtre  dire  qu’il  e'toit  connu  des  Grecs  fous  le  nom  de  Pan,  puilque  Pan  eft 
dans  le  fond  la  même  chofe  que  Silvain.  L’auteur  de  l’origine  du  peuple  Ro¬ 
main  ,  dit  que  plufieurs  croient  que  Silvain  eft  le  même  que  Faune  ;  qu  il  a 
pris  fon  nom  à  Silvis ,  des  forêts ,  où  il  va  par  des  routes  non  tracées  ,  &  que 
d’autres  le  prennent  pour  Pan.  Silvain,  dit  Plutarque  dans  fes  Parallèles ,  eft  le 
même  que  celui  que  les  Grecs  appellent  Egipan,qui  félon  1  étymologie  du  mot, 
veut  dire  Pan-chevre.  Il  e'toit  fils,  dit-il  la  même  apres  Ariftides  le  Milefien, 
de  Valerius ,  &  de  fa  fille  Valeria  Tufculanaria.  Pline  fait  mention  des  Egi- 
pans ,  qui  etoient  les  mêmes  que  les  Silvains.  Quoique  les  Latins  aient  honore 
Pan  &  Silvain  comme  deux  divinité*  ,  Silvain  n  eft  pas  le  feul  a  qui  ils  ont 
rendu  differens  cultes  fous  differens  noms. 

II.  Nous  le  trouvons  repreTenté,  tantôt  comme  Pan  avec  les  cornes  tk  la 
moitié  du  corps  de  chevre,  tantôt  avec  toute  la  forme  humaine.  Ce  netoic 
pas  un  pur  caprice  des  graveurs  &  des  fculpteurs  qui  lui  donnoit  ces  deux 
formes  j  puifqu’il  paroit  certain  parles  monumens  que  nous  allons  donner  , 
qu’on  l’honoroit  en  ces  deux  maniérés.  Les  anciens  difent  qu  il  portoit  tou¬ 
jours  une  branche  de  Cyprès ,  6e  cela  par  la  tendreffe  qu  il  avoit  pour  un  jeune 
homme  appelle  Cyparilfus ,  quifutmetamorphofe  en  un  arbre  de  meme  nom. 
Nous  le  voions  en  effet  fouvent  avec  une  branche  d’arbre  il  n  eft  pas  toujours 
aifé  de  dilf  inguer  de  quel  arbre  c’eft  :  mais  en  plufieurs  monumens  on  voit 
clairement  que  c’eft  une  branche  de  pin. 

I I I.  Tel  eft  le  premier  que *  1  nous  donnons ,  ou  Silvain  en  forme  humaine , 
mais  fort  ruftique ,  tient  une  branche  de  pin  ou  eft  une  pomme  du  même 
arbre  :  de  l’autre  main  il  a  une  ferpe ,  en  qualité  de  dieu  rufiique.  Le  Thomaflini 


CAPUT  xxvii. 

J.  Origo  Silvani  ;  fro  Pane  &  Fauno  ille  ha¬ 
betur.  II.  Duobus  diverfifque  modis  re prœ- 
fintatur.  III.  Imagines  Silvani  humana 
forma.  IV.  Imagines  Silvani  forma  Panis . 

I.  çIlvani  origo  admodum obfcura  eft  ;  alii  Fau- 
Cjni ,  alii  Saturni  filium  dicunt.  Deus  erat  filva- 
rum ,  montium ,  paftorumque  :  ignotus  pene  Græcis, 
fedapud  Larinos  admodum  celebris  :  forte  dicatur 
Græcis  Panis  nomine  cognitus  fuifle,  quandoquidem 
Pan  idem  vere  qui  Silvanus.  Audior  Originis  populi 
Romani  ait  plurimos  putare  Silvanum  eumdem  efle 
quem  Faunum  ,  &  a  filvis  nomen  ede  mutuatum  ,  in 
quas  filvas  non  trita  via  fefe  immittat  ;  aliofque  eum  pro 
Pane  habere.  Silvanus,  inquit  Plutarchus  in  Parallelis 
fuis,  idem  eft  quemGræci  vocant  Ægipan  ,  qui  fecun¬ 
dum  vocis  etymologiam  fignificat  PanCaprinus:  filius 
erat ,  inquit  ibidem  Plutarchus  poft  Ariftidem  Mi- 
lefium  ,  Valerii  filisque  ejus  Valeria  Tufculanaris. 

Tom.  /. 


Plinius  etiam  Ægipanes  commemorat  ut  eofdem  at¬ 
que  Silvanos.  Etu  Latini  Pana  Sc  Silvanum  ut  duo 
numina  coluerint  ;  non  Silvanus  folus  eft  cui  cultus 
diverfos  diverfo  nomine  tribuerint. 

II.  Aliquando  occurrit  Panis  forma  cum  corni¬ 
bus  cruribufque  caprinis ,  aliquando  humana  forma 
gaudet.  Illa  vero  duplex  forma  non  arbitrio  fculpto- 
rum  ipfi  attributa  fuit;  quandoquidem  ex  monumen¬ 
tis  mox  afferendis  certum  videtur  ipfum  duobus  hifce 
modis  cultum  fuifle.  Narrant  veteres  ipfum  cuprefll 
ramum  femper  geftafle  ;  quod  videlicet  adolcfcentem 
adamaret  nomine  Cypariflum  ,  qui  in  arborem  ejus 
nominis  mutatus  eft.  Et  fane  illum  frequenter  confpi- 
cimus  ramum  gcftantem  ,  fcd  cujus  arboris  non  ita 
facile  eft  internofeere  :  in  pluribus  tamen  monumentis 
pini  ramum  efle  patet. 

III.  Tale  primum  eft  fchema  ,  ubi  1  Silvanus  hu¬ 
mana  forma  ,  fcd  admodum  ruftica ,  comparet ,  pini¬ 
que  ramum  tenet ,  cui  hæret  ftrobilus  ;  altera  manu 
falculam  ,  urpote  deus  rufticus.  Thomaflinus  putavit 
ramum  efle  cuprclfi  .  frudtumque  efle  cuprejfir*3W 

Nn 
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a  cru  que  la  branche  droit  de  cyprès ,  &  que  le  fruit  etoit  du  même  ar¬ 
bre  ;  mais  il  eft  folidement  réfuté  par  Beger.  Le  fruit  attaché  à  cette  branche 
eft  tres  certainement  une  pomme  de  pin.  La  branche  &  la  pomme  de  pin  lont 
encore  plus  reconnoiflfables  dans  quelques  monumens  luivans.  Silvain  porte 
for  la  tête  une  couronne  faite  groflïerement.  L’image  nous  dépeint  tous  les 
préparatifs  pour  un  facrifice  qu’on  lui  va  offrir  :  un  autel  flamboient ,  un 
joueur  des  deux  flutes, &  auprès  de  l'autel  un  autre, qui  fcmble  être  là  pour  faire 
la  fonélion  de  prêtre ,  un  autre  miniftre  qui  tient  une  pomme.  De  l’autre  côté 
de  Silvain  eft  le  Viélimaire ,  qui  tient  un  cochon  lié  par  le  milieu  du  corps  ; 
cérémonie  ufitée  quand  on  facrifioit  des  cochons  :  enfuite  un  autre  qui 
porte  for  la  tête  quelque  chofe  qu'il  n’eft  pas  aifé  de  diftingucr.  Le  Tho- 
maflini  y  a  vu  d’autres  chofes  que  perfonne  n’y  a  pu  remarquer  que  lui. 
i  Voici  1  Silvain  tenant  de  la  main  droite  une  lerpe,  &  de  la  gauche  une 
branche  d’arbre ,  aiant  un  chien  à  les  pieds  ;  toutes  marques  du  dieu  des  fo- 
3  rêts  &  des  troupeaux.  Il  eft  nu  dans  cette  image  ;  mais  la  fuivante  I  le  repré- 
fente  vêtu  d’un  habit  ruftique  qui  lui  delcend  prelque  julqu’au  genou.  Il 
eft  entre  deux  arbres ,  comme  dieu  des  forêts ,  &  tient  de  la  main  droite  une 
ferpe  qui  refl'emble  à  un  équerre,  &  de  la  gauche  un  bâton  recourbé ,  tel  qu’on 
le  voit  aux  Satyres ,  aux  Faunes  &  aux  Pans.  A  Ion  côté  eft  un  autel  flam- 
boiant.  Il  n’eft  pas  rare  d’en  voir  de  femblables  auprès  des  images  des  dieux. 

FinilTons  les  portraits  qui  repréfentent  Silvain  avec  la  figure  humaine,  par 
une  image  où  l’on  voit  quatre  figures.  C  eft  un  pavé  à  la  Mofaïque  trouvé  à 
'4  Lyon  en  1670.  Silvain  en  forme  4  humaine  eft  à  l’extrémité ,  tenant  d’une  main 
une  branche ,  Sc  étendant  la  droite  vers  un  Herme  ,  qui  eft  à  1  autre  extrémité. 
Silvain  eft  à  demi  vêtu  ,  &  couronné  de  feuilles  :  il  n’eft  pas  aifé  de  diltinguer 
de  quel  arbre.  L’Herme  qui  eft  à  l’autre  bout  eft  aufli  couronné  de  feuilles  ,  & 
n’a  que  les  épaules  ;  tout  le  refte  eft  une  colonne  qui  va  toujours  en  dimi¬ 
nuant  jufqu  a  la  bafe.  Entre  I’Hcrme  &  Silvain  ,  font  un  Cupidon  &  le  dieu. 
Pan,  dans  l’attitude  de  deux  Athlètes  qui  vont  lutter  enlemble,  comme  on 
les  voit  au  chapitre  des  Athlètes  Sc  des  Lutteurs.  Nous  avons  vu  ci-devant 
Pan,  qu’on  croit  être  le  même  que  Silvain ,  lutter  contre  Cupidon. 

I V.  Tous  les  Silvains  que  nous  venons  de  donner  ont  une  forme  humaine. 
Le  voici  en  laforme  de  Pan,  c’eft-à-dire,  avec  les  cornes,  les  oreilles,  &  la 
moitié  du  corps  de  chevre  depuis  la  ceinture  jufqu’aux  pieds ,  Sc  cela ,  non 


baccam  ;  fed  illc  a  Begcro  optime  confutatur  ;  fru- 
dus  ramo  hærens  eft  certiflnne  ftrobilus.  Ramus  veto 
pini  Sc  ftrobilus  in  fequentibus  monumentis  facilius 
internofeuntur.  Silvanus  coronam  geftat  ruftice  fidam. 
In  hac  imagine  præparatum  facrificium  confpicitur 
Silvano  mox  offerendum  ;  ara  nimirum  ignita,  tibicen 
'duplici  ludens  tibia ,  alius  proxime  aram  qui  videtur 
facerdotio  fundurus  ;  alius  minifter  qui  pomum  te¬ 
net,  ab  altero  Silvani  latere  Vidimarius  porcum  te¬ 
net  medio  corpore  cinctum  ,  ut  in  lacrificiis  erat  ufi- 
tatum.  Adeft  &  alius  onufto  capite  ,  qui  quid  gcftct 
non  ita  facile  cognitu  eft.  Thomaffinus  hic  plurima 
alia  vidilfe'fe  putat ,  quæ  nullus  alius  hadenus  videre 
potuit. 

En  Silvanum1  manu  dextera  falculam  tenentem, 
finiftra  vero  ramum  arboris,ipfi  canis  adftat.  Hæc  fym- 
boladci  lilvarum  Sc  gregum.  Nudus  in  hac  imagine 
pingitur  :  in  fequenti  vero5  ruftica  vcfte  indutus  re- 
pndentatur  fere  ad  genua  ufque  defluente.  Inter  duas 
arbores  confiftit  ,  urpote  deus  filvarum  ,  manuque 
dextera  falculam  geftat ,  finiftra  Yero  baculum  fcu  pe¬ 


dum  recurvum  ,  ut  in  Satyris  vifitur ,  in  Faunis  item 
Sc  Panibus.  A  latere  ejus  ara  eft  ignita,  quales  ara;  non 
raro  vifuntur  prope  imagines  deorum. 

Silvanum  humana  forma  4  ultimum  exprimit  imago, 
in  qua  figura:  quatuor  exhibentur:  eft  autem  pavimen¬ 
tum  mufivo  opcreLugduni  detedum  anno  1670.  Silva¬ 
nus  humana  forma  extremam  imaginis  oram  occupat , 
manu  altera  ramum  tencns,altcram  vero  tendens  verfus 
Hermam  e  regione  pofitum.  Silvanus  feminudus  fo- 
liifque  coronatus  eft  j  cujus  vero  arboris  folia  fint  non 
ficilc  intemofeitur.  Hermes  in  alia  ora  pofitus  foliis 
Sc  ipfe  coronatus  eft  ,  folofque  humeros  effert ,  reli¬ 
quum  vero  corpus  in  columnam  pro  more  folito  defi¬ 
nit.  Inter  Hermam  Sc  Silvanum  Cupido  &  Pan  deus, 
quafi  mox  ludaturi  rcpræfcntantur  ,  quales  videmus 
Iu  datores  tomo  tertio.  Jam  vidimus  Pana  contra 
Cupidinem  ludatum. 

I  V.  Quos  adhuc  Silvanos  protulimus ,  ii  fune 
humana  forma.  En  tibi  forma  Panis  repræfentatum , 
id  eft  cum  cornibus,  auribus,  &  corpore  caprino  à 
zona  ad  pedes  ^  idque  non  in  quibufdam  tantui» 
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pas  dans  des  pierres  grave'es  de  quelques  particuliers ,  ou  fur  des  médaillés  ■  Pt- 
mais  lur  de  grands  monumens  publics.  Silvain  1  eft  ici  affis  fur  une  niote  de  c“‘val 
terre.  Uparoit  couronne'  de  lierre  ;  mais  les  cornes  percent  la  couronne.  Il  1 
porte  de  la  main  gauche  une  branche  de  pin ,  où  tiennent  des  pommes  du 
même  arbre.  Voila  bien  des  preuves  que  le  pin  étoit  l’arbre  favori  de  ce  dieu. 

Silvain  donne  la  main  droite  à  une  Nymphe ,  affile  vis-à-vis  de  lui  fous  un  pin. 

Si  l’infcription  ne  difoit  pas  que  c’eft  une  Mufe ,  je  l’aurois  prife  pour  une 
Dryade  :  un  Cupidon  s’appuie  fur  les  genoux  de  la  Nymphe ,  qui  n’a  aucune 
des  marques  que  l’on  voit  aux  images  des  Mufes.  C’eft  Lâchés  qui  a  pofé  cet¬ 
te  infcription  &  ce  marbre  dédié  à  Silvain  ,  furnommé  Ltttomlis ,  ou  du  riva¬ 
ge.  Ce  qui  veut  dire  apparemment  que  Silvain  étoit  honoré  fur  le  rivage  de  la 
mer  en  cette  forme. 

La  1  fécondé  image  nous  montre  Silvain  en  deux  maniérés.  La  première  i 
en  forme  d’Herme,  où  l’on  ne  voit  que  la  tête  &  la  moitié  du  corps  fans 
bras ,  &  le  refie  fe  termine  en  pilier  dont  la  groffieur  diminue  toujours  juf- 
qu  a  la  bafe.  Il  a  ici  les  oreilles  de  chevre.  Une  grande  couronne  de  feuilles  & 
de  pommes  de  pin  lui  couvre  la  tête,  enforte  que  s’il  avoit  des  cornes  ,  elles 
ne  pourroient  paroître.  Le  même  Silvain  eft  repréfenté  accroupi  fous  un  pin 
de  l’autre  côté  de  l’image.  Il  a  ici  des  cornes  affiez  petites,  les  oreilles,  les 
jambes  &  les  pieds  de  chevre.  Un  Cupidon  fur  fes  épaules  fernble  le  careffier. 

La  flûte  de  Pan  à  plufîeurs  tuiaux  eft  derrière  lui  ,  il  a  à  fes  pieds  deux 
autres  flutes  fort  longues.  Outre  le  Cupidon  qui  eft  fur  les  épaules  de  Sil¬ 
vain  ,  il  y  en  a  un  autre  au  pied  de  l’Herme  qui  fait  figne  de  la  main  au  Silvain 
accroupi,  qui  fernble  lui  prefenterune  branche;  on  ne  fait  de  quel  arbre. 
L’infcription  fait  foi  que  c’eft  le  dieu  Silvain.Le  nom  de  celui  qui  a  pofé  cette 
pierre  eft  Q^Luftatius. 


gemmis  aut  nummis,  fed  in  monumentis  publicis.  Sil¬ 
vanus  1  hic  in  cefpite  fedens  exhibetur,  Panifque  for- 
main  habet  :  hedera  coronatur,  ita  ut  cornua  coronam 
transfigentia  emineant.  Siniftra  manu  pini  ramum  gc- 
ftat,  cui  ftrobili  hærent.  Hinc  certe  ex  prædidifque 
probatur  pinum  Silvano  familiarem  fuifle.  Manum  ille 
dextram  Nympha:  porrigit  e  regione  fubpino  fedenti: 
nifi  inferiptio  diceret  elle  Mufam,  Dryadem  e  fle  pu- 
raflem  :  Cupido  Nymphæ  genibus  innititur,  quæ 
Nympha  nullam  geftat  Mufarum  notam.  Laches  hoc 
monumentum  poluit  Silvano  Littorali  fic  dido, ut  vi- 
dctur,quod  in  ora  maris  hic  deus  hac  forma  coleretur. 

Altera  imago  *  Silvanum  bis  exhibet  ;  primo  Her¬ 
ma:  forma ,  cujus  caput  folum  mediaque  corporis  pars 
fine  brachiis  vifitur  \  reliquum  vero  corpus  in  pilam 


quadratam  pro  more  definit  :  aures  caprinas  habet. 
Corona  grandis  denfaquc  ex  ramis  pini  caput  ope^ 
rit ,  ita  ut  fi  cornua  adeflent ,  confpici  nullo  modo 
portent.  Idem  Silvanus  eadem  in  imagine  reprxfenta- 
tur  contradlo  corpore  fubque  pino  ,  cornua  eminent 
fed  breviora  -,  aures ,  crura ,  pedes  ,  caprina  de  more 
lunt.  Cupido  humeris  ejus  inlidcns  videtur  illi  adblan- 
diri  ;  a  tergo  Panis  tibiam  habet  multis  concinnatam 
fiftulis ,  6c  ad  pedes  duas  alias  tibias  oblongas.  Pne- 
ter  Cupidinem  Silvani  humeris  infidentem,  ad  pedem 
Hc  rmx  alius  eft  Cupido  ,  qui  Silvano  contracto  ali¬ 
quid  manu  fignificarc  videtur  ;  Silvanus  ramum  illi 
offert  :  cujus  vero  fit  arboris  ignoratur.  Inferiptio 
docet  hic  Silvanum  comparcrc  :  qui  lapidem  pofuit 
eft  Quintus  Lu&atius. 


Tom.  /. 
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J.  Origine  de  Pnnpe.  IL  II  était  le  dieu  &  le  gardien  des  jardins.  111.  Scs  differentes 
imnges.  IV.  Vnâne  immolé  à  PrUpe. 

I.  -p\  Riape  étoitfils  de  Bacchus,  dit-on,  &  d’une  Nymphe  appellee  Naiade  : 

quelques-uns  lui  donnent  Chione  pour  mere.  D  autres  le  dilent  fils  d  A- 
doms  &  de  Venus.  Junon  jaloufe  de  Venus ,  dit-on ,  faifant  femblant  de  faire 
l'office  de  fage-femme ,  donna  un  certain  tour  qui  rendit  1  enfant  tout  diffor¬ 
me.  Il  fut  élevé  à  Lampfaque  ,  d’où  il  fut  enfuite  chafle  par  les  habitans ,  par- 
cequ'il  plaifoit  trop  à  leurs  femmes.  Cela  n  empêcha  pas  que  ceux  de  Lamp la¬ 
que  ne  fuffent  depuis  fort  dévots  à  Priape  ,  comme  nous  allons  voir 

II  Cetoit  le  dieu  des  jardins  :  on  croioit  que  c  étroit  lui  qui  les  gardent ,  & 
qui  les  faifoit  frudifier.  On  l'y  voioit  partout ,  non-feulement  dans  les  jar¬ 
dins  potagers ,  mais  auffi  dans  ceux  qui  n’étoient  que  pour  1  agrément  &  pour 
le  plaifir  de  la  vie ,  &  qui  ne  portoient  aucun  fruit ,  comme  il  elt  aile  de  le  voir 
dans  les  vers  de  Martial ,  où  fe  moquant  de  ceux  qui  avoient  des  maifons  de 
campagne  fans  potagers,  ni  vergers,  ni  pâturages  ;  il  dit,  qu  a  la  ventent 
eux ,  ni  le  Priape  de  leur  maifon  de  campagne  ,  n  avoient  rien  dans  leurs  jar¬ 
dins' qui  pût  faire  craindre  les  voleurs  :  mais  il  demande  fi  on  doit  appeller 
pL  maifon  de  campagne ,  celle  où  il  faut  apporter  de  la  ville  des  herbes  potage- 
ri  '  res ,  des  œufs ,  dcs'poulets ,  des  fruits ,  du  fromage  &  du  vin. 

1 1 1.  On  le  repréfentoit  le  plus  fouvent  en  forme  d’Herme,  comme  dans  Ma 
1  première  figure,  où  il  a  les  cornes  de  bouc  comme  le  dieu  Pan  :  il  a  fur  la  tête 
derrière  les  cornes  un  autre  ornement ,  qu’on  n’obferve  pas  ailleurs.  Celui  d  a- 
,  près  2  tient  le  thyrfe.  Dans  l'image  qui  vient  enfuite  il  porte  une  *  couronne 
de  feuilles  de  vigne ,  il  a  des  oreilles  de  chevre ,  &  un  manteau  fur  les  épaulés , 
qui  ne  cache  point  fa  nudité.  Deux  femmes ,  une  à  chaque  côte  lui  font  leurs 
p ,  prières  en  étendant  leurs  mains.  A  l’un  &  à  l'autre  côte  de  la  tete  on  voit  des 
r,  vxx  faucilles,  inftrument  pour  lamoiffon.  Aulli  1  infcriptionle  qualifie  gardien  des 
jardins ,  &  confervateur  des  biens  de  la  campagne.  Le  voici  ■  encore  en  forme 
d'Herme  tiré  d’un  marbre  Romain  :  c’eft  un  vécu  de  la  communauté  de 


CAPUT  XXVIII. 

/  Origo  Priapi.  II.  Is  erat  deus  &  cvftos  hor- 
'  torum.  III.  Varia  ejus  imagines.  I  V .Afi~ 
nus  Priapo  mactatus.  V.  De  Phallis  Jingu . 
Uria. 

I.TjRiapuSj  ut  aiunt ,  filius  erat  Bacchi  &  Nym- 
-L  phæ  nomine  Naiadis  j  alii  matrem  ejus  Chionen 
vocant  ;  nonnulli  Adonidis  &  Veneris  filium  dicunt  : 
Juno  ,  ut  fabulantur  quidam  ,  zelotypia  in  Venerem 
mota  &  obftetricem  fe  prxftare  fimulans ,  natum  con- 
torfit ,  deformemque  reddidit.  Lampfaci  educatus 
fuit ,  indeque  a  Lampfacenis  expulfus ,  uc  aiunt,  fuit, 
quod  eorum  uxoribus  nimium  placeret.  Illud  tamen 
non  impedivit  quominus  Lamplaceni  Priapum  magna 
religione  colerent ,  ut  jamjam  dicetur. 

II-  Deus  ipfc  hortorum  erat ,  eorumque  ille  cultos 
pot.ib.-uut  effe  -,  is  fraftimm  au&or  fervarorque  habe- 
batur  -,  qui  caufacrat  ut  ubique  ftatua  ejus  vi  feretur , 
non  in  hortis  olerum  modo ,  led  etiam  in  areolis  nihil 
fruftuum  habentibus  ,  &  ad  folara  oculorum  volup¬ 


tatem  concinnatis ,  ut  videre  cft  in  hifcc  Martialis  car¬ 
minibus  ,  3.  58. 

At  tu fitb  urbe  po fides  famem  mundam 
Et  turre  ab  alta  profpicis  meras  laurus  , 

Furemejue  Priapo  non  timente  fecurus  ; 

PtElamjue  portas  otio  fus  ad  villam 
Olus  ,  ova  ,  pullos ,  poma  ,  cafeum  ,  tnuflum. 

Rus  hoc  vocari  debet  ,  an  domus  longe  ? 

III.  Ut  plurimum  Priapus  in  modum  Hermae  re- 
prxfenrabatur,ut  in  primo  ichemate  •  ubi  hirci  cornua 
prominent ,  quemadmodum  Pan  repraefenratur;  pone 
cornua  aliud  ornamentum  geftat  quod  alibi  non  obfer- 
vatur.Qui  fequitur*thyrfum  tenet. In  imagine  fequenti 
pampinis  coronatur 5  caprinafque  habet  aures ,  ac  pal¬ 
lium  geftat  humeris ,  quo  nuditas  ejus  non  obtegitur. 
Mulieres  dus  a  binis  lateribus  fingulae  ipfum  precan¬ 
tur  ,  manufque  ad  ipfum  tendunt  ;  fupra  caput  utrin- 
que  vifuntur  falcula:  ad  meflem  ;  ideoque  inferiptio 
illum  hortorum  cuûodcm  fie  fervatorem  agriculture 
villicorum  dicit.  En  illum  1  denuo  in  Hermi  morem 
concinnatum ,  exque  Romano  marmore  edulium. 
Vocum  eft  civitatis  Lampfacenorum.  -Auribus  hic 
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PRIAPE.  1?7 

Lampfaque,  comme  porte  l’infcription  greque.  Il  a  de  même  que  dans  les 
precedentes ,  les  oreilles  de  chèvre.  Il  ne  porte  point  de  couronne ,  mais  un 
collier ,  compofe  de  feuilles  de  laurier  ;  &:  audeflous  de  ce  collier,  comme  une 
chaîne  de  pierreries  :  le  manteau  qu’il  porte  dentelé  par  le  bord  ne  couvre  pas 
fanudire.  Vers  la  tête,  il  a  d’un  côté  une  malfue  ,  &  de  l’autre  une  faucille  à 
couper  le  bled.  On  voit  plus  bas  deux  paniers  de  fruits ,  encore  plus  bas  deux 
grands  couteaux  pour  le  jardinage  ;  audeffous  de  tout  cela  deux  têtes  d  ane  :  le 
tout  rangé  à  droite  &  à  gauche  :  la  malfue  pour  écarter  les  voleurs ,  la  faucil¬ 
le  pour  moiffonner  ,  les  paniers  pour  contenir  toute  forte  de  fruits 
comme  en  effet  ils  en  font  remplis.  Les  deux  têtes  d’âne  marquent  l'utilité 
qu’on  tire  de  cet  animal  pour  le  jardinage  &  la  culture  des  terres  ;  ou  peut- 
être  font  celes  têtes  de  deux  ânes,  que  ceux  de  Lampfaque  avoient  immoler 
a  leur  dieu.  C  etoit  1  animal  favori  de  Priape  :  on  le  lui  offroit  en  fàcrifice , 
comme  nous  verrons  plus  bas.  L’infcription  le  qualifie  lthypba.Ue  ,  nom  que 
les  Grecs  &  les  E|ryptiens  donnoient  à  Priape.Elle  l’appelle  aufli  porte-maffue; 
ce  qui  a  rapport  à  la  malfue  repréfentée  ici,  qui  fert  à  garder  les  jardins,  &à 
chaffer  les  voleurs.  Les  qualitez  de  gardien  des  jardins,  &  de  fléau  des  voleurs, 
font  encore  exprimées  dans  l'infcription ,  pofée  avec  toute  la  figure  par  les  ha¬ 
bitans  de  Lampfaque,  en  reconnoiffance  des  bienfaits  reçus.  Une  1  femme  qui  i 
facrifîe  à  Priape  pofé  fur  une  colonne  ,  montre  d'une  main  un  autel  flam- 
boiant ,  &  tient  de  l'autre  un  baflîn  chargé  de  certains  petits  outils  qu'on  ne 
connoit  point.  Un  î  autre  Priape  qui  fuit  eft  couronné  par  Cupidon  qui  porte  5 
une  palme.  pL_ 

IV.  Voici  la  grande  cérémonie  'de  Priape.  Les  femmes  célèbrent  la  fête:  clxxxi 
la  principale  d'entr’elles,  qui  eft  apparemment  la  prêtrelfe  ,  arrofe  Priape  ;  1 
d’autres  lui  offrent  de  grands  paniers  chargez  de  fruits,  oudesvafes  pleins  dé 
vin  ;  quelques-unes  femblent  danfer  en  jouant  d'un  infiniment  qui  reffemble 
à  un  cerceau  ;  deux  jouent  des  deux  flutes  ;  une  autre  tient  un  filtre  ;  une  au¬ 
tre  vêtue  en  Baccante  porte  un  enfant  fur  les  épaules.  Quatre  font  occu¬ 
pées  a  immoler  un  ane.  Celle  qui  fait  l’office  de  viclimaire ,  a  à  fon  côté 
un  étui  à  plufieurs  couteaux.  L’âne  a  déjà  reçu  le  coup.  Le  fang  qui 
fort  de  la  plaie  tombe  a  grands  flots  dans  un  baffin.  L’âne  eft  ceint  par  le 
milieu  du  corps  dune  bande  qu’on  mettoit  aux  vidâmes.  Ce  grand  bas  relief 
eft  une  hiftoire  muete ,  qui  repréfente  en  détail  ce  qui  fe  paffoit  à  la  grande 


etiam  ut  fupra  caprinis  eft  ;  nullam  geftat  coronam  , 
fed  torquem  ex  lauri  foliis  ,  &c  fub  torque  ceu  gem¬ 
marum  catenam  ;  pallium  géftat  humeris ,  quod  nudi¬ 
tatem  ejus  non  obtegit  ;  e  regione  capitis  ab  uno  late¬ 
re  clava  cft,  ab  altero  falx  meiToria.  Infra  vifuntur  duo 
caniftra  frudibus  plena  ;  fubtus  duo  cultri  ;  inferiori 
poftea  gradu  duo alinina  capita  utrinque  difpofita:clava 
ad  abigendos  prxdones,  falx  ad  metendum,  caniftra  ad 
frudus  fervandos  continendofque  ;  iis  namque  funt  re- 
pleta.Duo  afinina  capita  commonftrant  quantæ  utilitatis 
hoc  animal  fit  hortorum  agrorumque  culturæjvel  etiam 
fuerint  capita  afinorum  quosLampfaceni  Priapo  immo¬ 
laverant  :  erat  quippe  animal  illud  gratum  Priapo,  cui 
etiam  in  facrificium  offerebatur,  ut  infra  videbitur.  In- 
feriptio  ipfum  Ithyphallum  vocat,  quod  nomen  Græci 
Ægyptiique  Priapo  dabant;  xofivmpoç ov  item  inferiptio , 
five  clavam  geftantem  aut  clavigerum,ut  ita  dicam,vo- 
cat  ;  ideoque  hic  clava  rcprxfcntatur  qua  hortos  cufto- 
diebat  furefque  abigebat  :  epitheta  rjivotvAay.os  &c  km-t- 
lo[y.iny:( ,  hortorum  cuftodis  &  furum  prxdonumque 
flagelli  inferiptione  exprimuntur ,  qua;  cum  toto  fche- 


mate  pofita  eft  a  Lampfacenis  in  beneficiorum  memo¬ 
riam  &  grati  animi  fignificationem.  Mulier  2  Pria¬ 
po  columnæ  impofito  (acrificans ,  altera  manu  aram 
ignitam  oftendit ,  altera  vero  tenet  difeum  onuftum 
minufculis  rebus  non  cognitu  facilibus.  Alter  Priapus 
fequens 5  a  Cupidine  palmam  geftante  coronatur. 

IV.  En  maximam  1  Priapi  ceremoniam  atque  fo- 
lemnitatem  ,  a  mulieribus  celebratam.  Qux  primas 
inter  illas  tenet ,  facerdotioque  fungi  videtur ,  Pria¬ 
pum  irrigar  aqua ,  alix  ciftas  caniftraque  frudibus 
plena  iph  offerunt,  aut  etiam  vafa  vini  plena  :  nonnul- 
Ix  tympano  ludentes  faltare  videntur  ;  dux  duplici 
tibia  ludunt,  alia  fiftrum  tenet,  alia  Bacchantis  more 
veftita  puerum  geftat  humeris.  Quatuor  madando  afi- 
no  incumbunt ,  quarum  una  vidimarii  &  popx  fun¬ 
gens  officio  ,  ad  latus  habet  vaginam  pluribus  inftru- 
dam  cultris  ,  quales  vidimarii  fecundo  tomo  geftare 
deprehenduntur.  Jam  afinus  jugulatus  eft;  fanguis  e 
vulnere  copiofus  exit  :  afinus  medio  corpore  prxein- 
dus  cft  more  vidimarum.  Hoc  magnum  anagfyphum 
ceu  hiftoria  muta  cft,  qux  minutatim  ca  qux  in  magna 


•17S  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE’  E,  &c.  Liv.I. 

folennité  de  Priape,  mieux  que  ne  feroit  un  auteur,  qui  en  fcroit  la  dcf- 

^  On  le  peint 1  quelquefois  en  petit  enfant ,  jouant  de  certains  inftiumens 
qu’on  appelloit  crotales.  Il  eft  reprelente  danlant  &  fautant.  Lucien  dit  que 
Mars  apprit  à  Priape  à  danfer ,  avant  que  de  lui  apprendre  le  metier  de  la  guer¬ 
re.  Mars  e'toit  non-feulement  propre  à  la  guerre  ,  mais  auffi  à  la  danfe.  Ho¬ 
mere  l’appelle  ,  qui  a  bon  pied,  qui  a  les  pieds  légers  ;  &  Lycophron  1  ap- 

,  pelle  w™  ,  le  danfeur.  La  figure  5  qui  fuit  appartient  auffi  à  Priape.  C’eft 
?  un  vafe  long  qui  fe  termine  prefqu’encone,  &  qui  a  deux  oreilles  d  homme 
bien  forme'es  iur  le  milieu. 


Priapi  folemnitate  gerebantur  commonftrat ,  &  qui¬ 
dem  melius  quam  u  verbis  defcribcrcncur. 

Abquando  Priapus  2  puer  depingitur  inftrumentis 
ludens ,  qux  crotalia  vocabantur  ;  hic  vero  faltansre- 
prxfentatur.  Ait  Lucianus  de  Sait,  a  Marte  Priapum 
laltandi  artem  edoiftum  fuifTe  ,  ante  quam  bellandi 
artem  ab  eodem  doceretur.  Mars  quippe  non  bello 
tantum  ,  fed  etiam  faltationi  aptus  ;  quamobrem 
Homero  Mars  kfrlerovs  eft,  id  eft  pede  agilis,  &  Lyco¬ 
phroni  ,  faltator.  Figura  5  fcqucns  etiam  Pria¬ 

pum  exprimit  >vas  eft  oblongum  in  conum  pene  defi- 
nens  duabus  auribus  in  medio  inftrudtum. 

V.  Monftrofas  alias  impurorum  profanorumque 
hominum  imagines  oculis  callis  fubjicerc  non  licet , 
quamvis  illae  magno  numero  in  Mufeis  variis  compa- 
leant.  Una  ex  imaginibus  a  clariffimo  viro  Cauceo  pu¬ 
blicatis  protomen  exhibet  hominis  cui  vultus  loco 
phallus  apponitur  feu  ithyphallus, coronaque  galli  gal¬ 
linacei  criftx  lundis ,  cum  inferiptione  Grxca  oa>l*t 
Kiry.ov,  fervator  mundi.  Alii  interdum  phalli  alati  ex¬ 
hibentur  cum  inferioribus  tantum  viri  partibus ,  cru¬ 
ribus  clunibufquc.  Alius  fimiliter  phallus  alatus  a 
Cauceo  emiftus  ferx  cujufdam  pofterioribus  parti¬ 
bus  hxret.  Turpiflima  Priaporum  fchemata  exhibet 
etiam  Begerus  inThefauro,  ubi  Priapi  iplius  proto- 
mc  phallis  onufta  cernitur ,  cum  inferiptione  t»s 
yinnui  orti/xivi ,  generationis  paflori.  Spurciflîmus  alius 
eft  &:  infami  tS»  uifoit»  \y ifan  exeerandus ,  qui  galli 
gallinacei  criftam  barbamque  habet ,  ac  marfupium 
manu  tenet ,  ideoque  Mercurius  Priapus  poteft  dici. 
Sxpe  Priapus  caniftrum  fructibus  plenum  phallo  im- 


pofitum  habet. 

Hx  phallorum  expreffr  formx  in  Ægypto  primum 
in  honorem  Ifidis  Sc  Ofiridis  confccftx  liinr,  ut  docet 
Plutarchus  in  Iiide  Sc  Ofiride.  Phallorum  magnum  in 
Ægypto  ritum  deferibit  Herodotus  in  Euterpe  c.  49. 
Sc  jo.  Hunc  ritum  Grxcos  ab  Ægyptiis  mutuatos  efle 
tcftificatur  j  imo  jam  ab  antiquifiimis  temporibus  ex 
Ægypto  in  Grxciam  a  Melampo  tranflatam  fuifle 
phalli  pompam  idem  ipfc  Herodotus  narrat.  Apud 
Diodorum  lib.  1.  p.  19.  legitur  Ifidem  Ofiridis  puden¬ 
dorum  imaginem  divino  cultu  honcftafte ,  ex  quo  orta 
videtur  phalli  inftitutio  ,  folemnitas  Sc  pompa.  Hofce 
ritus  Clemens  Alexandrinus  ,  Gregorius  Nazianzcnus 
Sc  Theodorctus  ,  ut  impuriflimas  religionis  prophanx 
luperftitiones  derideant  Sc  lugillent ,  in  medium  affe¬ 
runt. 

Romani  quoque  ceu  numen  quoddam  prxeipuum 
to  a}fo7ov  vel  ît6<&/ov  fafeinum  venerabantur  ;  quodque 
prodigii  Sc  monftri  fimile  eft  ,  virginibus  prxfertim 
Veflalibus  hujufmodi  cultum  committebant;apudcof- 
que  talia  7 dv  <flh\av  fchemata  velut  crepundia  Sc  amu¬ 
leta,  e  collo  puerorum  &  infantium  pendebant.  Idip- 
fum  in  curribus  triumphalibus  ad  tutelam&prxfidium 
Imperatores  geftarc  folebant  ;  qua  de  re  diferte  Pli¬ 
nius  1.  28.  c.  j.  Illos  infantes  religione  tutatur  &  faf- 
cinus  -,  Imperatorum  quoque ,  non  folum  infantium  cu- 
flos  ;  qui  deus  inter  facra  Romana  a  Veflalibus  colitur  , 
&  currus  triumphantium  flibtus  pendens  defendit ,  me¬ 
dicus  invidia.  Varro  de  lingua  Latina  1. 6.  paulo  ante 
finem  fic  loquitur  :  Pueris  turpicula  res  in  collo  quadam 
fufpenditur,  ne  quid  obflt  bontfcav*  cemfa. 


Vertumnus. 
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CHAPITRE  XXIX. 

I  Vertumnus  ,  dieu  ruftique ,  furpreml  U  dcejfe  Pomone.  il.  Sei 
differentes  images, 

|^E  dieu  eft  Hetrufque:  il  avoir  des  temples  en  Italie.  Il  y  en  a  qui  dv 

'T^v.  J  clue  c  fe  même  que  Janus.  On  l'honoroit  comme  le  dieu  des 
fruits  &  des  moiffons.  On  dit  que  pour  (urprendre  la  de'cfle  Pomone ,  il  prie 
la  forme  d'une  vieille,  &  vint  enfinàbout  de  Ton  entreprile.  Ovide  décrit  les 
differentes  formes  que  prenoit  Vertumnus.  Il  avoir ,  dit-il ,  quelquefois  un 
habit  greffier  de  moiflonneur ,  &portoitdes  corbeilles  pleines  depis.  Il  étoit 
iouvent  couronne'  de  foin  &  d'herbes.  Il  paroiflbit  en  laboureur ,  en  faucheur 
en  vigneron,  portant  quelquefois  des  échelles  pour  aller  cueillir  des  fruits! 

On  le  voioit  vêtu  tantôt  en  foldat,  tantôt  en  pêcheur.  Il  n’y  a  pas  d'appa-  p 
rence  qu'on  trouve  jamais  Vertumnus  en  toutes  ces  formes. 

II.  Le  voici  1  portant  une  couronne  d'herbes  de  differente  efpece,  avec  , 
un  habit  qui  ne  le  couvre  qu’à  demi,  &  tenant  de  la  main  gauche  des’ fruits 
de  plulieurs  elpeces,  &  de  la  droite  une  corne  d'abondance.  On  le  trouve 
affez  fouvent  à  Rome ,  toujours  d'une  forme  approchante  de  celle-ci.  La  2  fi-  s 
gure  du  Vertumnus  qui  fuit ,  eft  tirée  d’un  manuferit  de  M.  de  Peirefc  ,  qui  eft  " 
préfentement  Hans  la  Ribliorheque  de  Saint- Viétor.  11  a  de  la  barbe:  oA  le  voie 
de  même  barbu  dans  d'autres  monumens  Romains.  Pardeflus  fon  habit  qui 
le  couvre  de  tous  cotez ,  il  a  la  peau  d  une  bête ,  fur  un  repli  de  laquelle  il 
porte  des  fruits  de  differente  efpece.  On  repréfente  auffi  quelquefois  Priape 
en  cette  maniéré ,  portant  des  fruits  fur  là  robe  repliée.  Nous  en  avons  parlé 
ci-devant  dans  le  latin.  On  voioit  une  ftatue  de  Vertumnus  à  Rome  dans 
la  rue  qu'on  appelloit  Vicus  Tbufcus ,  par  laquelle  on  alloit  au  grand  Cirque 
Cicéron  dans  la  première  desVerrines,  parle  de  cette  ftatue  en  ces  termes-' 
r  a-t-il  quelqu'un  qui  dans  le  chemin  qui  conduit  de  U  ftatue  de  Vertumnus  ait 
grand  Cirque,  riait  trouvé  fur  chacun  des  degre^des  marques  de  ton  avarice?  Ver¬ 
tumnus  ,  auffi  bien  que  Janus ,  étoit  le  dieu  des  marchands  &  desnégocians  • 

c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  plufieurs  poètes.  Horace  le  donne  à  entendre 


CAPUT  XXIX. 

/.  V ertumnus  Pomonam  deam  ad  optatum 
fraude  deducit.  II .  Ejus  diverfe  imagines. 

7Ertumm"c  deus  Hct-nfo— . <?-  ,  tetnpluquo 
y  m  habebat  :  a  quibufdam  J  aima  cflc 
dicur.  Ut  deus  fru&uum  &  melfium  honorabatur.  Fa¬ 
bulantur  eum  ut  dea  Pomona  potiretur ,  formam  anus 
cepifle,  8c  quod  optaverat  nadtum  efle  c  eum  diverfis 
mutatum  formis  reprxfenrat  Ovidius  Metamorph.  14. 
nunc  meliorem  ,  nunc  corbes  gerentem ,  modo  agri¬ 
colam  ,  putatorem ,  militem,  pifcatorcm  ;  quae  fic 
ille  effert  : 

O  quoties  habitu  duri  me  foris  arifias 
Corbe  tulit ,  verique  fuit  me  foris  imago  ! 
Tempora  fape  gerens  fano  religata  recenti 
Dcfeüum  poterat  gramen  verfare  videri  : 

S ape  manu  fiimulos  rigida  portabat ,  ut  illum 
3 ura f es  fef  os  modo  difeinxife  juvencos  : 

Falce  data  frondator  erat  vitifque  putatori 
Induerat  fcalas ,  leEhtrum  poma  putares  ; 

Miles  erat  gUAjo  f  pifçaiqr  arundine  fumpta, 


II.  His  formis  omnibus  nufquam  haud  dubie 
comparent  Vertumni  fchemata.  Hic  1  quem  proferi¬ 
mus  ,  herbis  varix  fpcciei  coronatur  ,  vefte  indutus 
feminudum  corpus  relinquente  ;  lxva  tenet  varios 
fru&us,  dextra  vero  copjT.  S«  ficqn^^ 

m.T>  Vcrf.-t«:-.u3  occurrit  ea  forma  quæ  fit  p'.afîtmi  non 1 
abfimilis.  Schema  Vertumni 1  fequens  ex  manuferipto 
quodam  Peirefcii  prodiit,  qui  codex  nunc  in  Biblio¬ 
theca  San&i  Vidtoris  Parifienfis  fervatur.  Hic  barba-, 
tus  eft,  &  barbatus  etiam  vifitur  in  aliquot  monumen¬ 
tis  Romanis.  Supra  veftcm  qua  undique  operitur , 
pellem  prxfcrt  in  qua  fruétus  variae  fpeciei  gcftat.  Ali¬ 
quando  etiam  Priapus  hoc  modo  reprxfcntatur ,  fru¬ 
ctus  nempe  geftans  ;  de  qua  re  jam  diximus  fupra. 
Statua  Vertumni  vifebatur  Romx  in  vicoThufco,  qua 
ibatur  ad  Circum.  Cicero  in  prima  Verrina  hanc  fta* 
tuam  lie  commemorat  :  Quis  a  figno  Vertumni  in  Cir¬ 
cum  maximum  venit ,  quin  is  in  unoquoque  gradu  de 
avaritia  tua  commoneretur  ?  Vertumnus  perinde  atque 
Janus  deus  erat  mercatorum  &  negotiatorum  j  quod 
plurimi  poetae  docent ,  Sc  fubindicat  Horatius  Epi- 
Hola  zo. 


z-So  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE  E,  &c.  Liv.  L 
dans  un  vers  de  fonEpitre  10.  où  il  dit  que  fon  livre  veut  aller  devant  Janus  & 
devant  Vertumnus.  Les  Janus  dans  Rome  etoient  des  carrefours  couverts ,  ou 
fc  tenoient  les  marchands  :  il  les  faut  diftinguer  des  temples  de  Janus ,  qu  on 
appelle  auffi  Janus  tout  court.  Ce  qu  Horace  nomme  rei  Vertumnus  etoit 
apparemment  une  ftatue  de  Vertumnus,  devant  laquelle  on  expoloit  en  vente, 
doit  des  livres  ,  foit  d'autres  marchandées. 


quatuor  vise  pertingebant.  Hic  Janus  qui  multiplex  libri  vel  alu  merces  pioftabant. 

Romx  erat  ,  diftinguendus  a  templo  Jani  ,  quod 

^«^vvs^xxxxxxxxxxxxxxxmxxxxxxxxxxxxxxxxxx************************* 

CHAPITRE  XXX. 

1  Hiftoire  de  U  déejfe  Vlore  par  Laitance ,  rejettée.  1 I.  Obfcemté  des  jeux  Vloraux. 
III.  Images  de  Vlore. 

— 'Lore  ,  dit  Laétance  liv.  i.  chap.  10.  etoit  une  femme  de  mau- 
vaife  vie ,  qui  aiant  gagné  beaucoup  de  bien  à  cet  infame  métier , 
fit  lë  peuple  Romain  fon  heritier,  &  laiffa  une  fomme  d  argent  pour  faire 
celebrer  tous  les  ans  le  jour  de  fanaiffiance ,  les  jeux  qu’on  appelloit  de  ion 
nom  Floralia.  Mais  la  honte  ,  tant  de  la  fficceffion  que  dune  telle  fete, 
porta  le  Sénat  à  mettre  cette  femme  au  nombre  des  dieux ,  &  a  feindre 
quelle  droit  la  dédié  des  fleurs ,  qu'il  falloir  fe  rendre  propice  afin  qu  elle 
confervât  les  moiffons  ,  les  vignes  &  les  arbres.  Le  poete  Ovide  dans  les 
Faites ,  pourfuit  Laitance ,  a  donné  un  air  de  verite  a  cette  fable  en  luppo- 
fant  que  c’étoit  une  Nymphe  de  quelque  diftinition ,  appellee  Chions  ; 
qui  s'étant  mariée  avec  le  Zephyre ,  avoit  reçù  de  fon  mari  pour  fon  douai¬ 
re  le  pouvoir  fur  toutes  les  fleurs.  Ce  que  Laitance  dit  ici  de  Flore  ,  & 
de  l'inftitution  des  jeux  Floraux,  ne  fe  trouve  dans  aucun  ancien.  Il  y  a  ap¬ 
parence  qu'il  l'avoit  puifé  de  quelque  fource  corrompue.  Le  culte  de 
Flore  étoit  auffi  ancien  que  Rome.  Tatius ,  félon  Varron  ,  facrifia  aux  déciles 
Ops&  Flora.  Cicéron  dans  la  première  des  Verrines  1  appelle  la  mere  Flore. 
Pline  1.  ,6.  c.  5.  parle  d'une  belle  ftatue  de  cette  deeffe  ,  faite  par  Praxitele  ; 

ce  qui  marque  que  la  déeffie  etoit  venue  de  Grece.  .  , 

1 1  La  fête  des  jeux  Floraux  à  Rome  étoit  fameufe ,  par  1  impudicité  qui  y 
regnoit.  Les  femmes  y  affiftoient  nues  ;  &  le  débordement  etoit  il  prodigieux. 


CAPOT  XXX. 

[.  Zaclantïi  de  Flora  hiftori*  rejicitur.  II.  F lo - 
ralium  ludorum  obfccenitas.  III.  Flora 
imagines* 

ï.  T7  LO  R  A  cum  magnas  opes  ex  arte  meretricia 
J?  quttfivîjfct ,  inquit  Laftantius,  x.  10.  populum 
fcripfit  heredem  certamqtie  pecuniam  reliquit  ,  cujus  ex 
annuo  feenore  [uns  natalis  dies  celebraretur  editione 
ludorum  quos  appellant  Floralia.  Quod  quia  Senatui 
fiaqitiofum  videbatur ,  ab  ipfo  nomine  argumentum 
fumi  placuit ,  ut  pudenda  rei  quadam  dignitas  adde¬ 
retur.  Deam  finxerunt  effe  qua  floribus  prafit ,  eamque 
yoponere  placari ,  ut  fruges  cum  arboribus  aut  vitibus 
litcrss  profpereque  flor ef cerent.  Eum  colorem  fequutus  in 


Fallis  poeta  (Ovidius  1.  4-  183.  )  non  ignobi¬ 

lem  nympham  fuiffe  narravit ,  qua  fit  Chloris  vocitata, 
eamque  Zephyro  nuptam  ,  qnafi  dotis  loco  td  acceptât 
muneris  a  marito  ,  ut  haberet  omnium  florum  potefla- 
tem.  Quod  hic  La&antius  dc  Flora  deque  inftitutione 
Floralium  ludorum  aie,  apud  neminem  veterum  ferip- 
torum  reperitur.  ïd  fane  ex  quodam  non  puro  fonte 
ille  hauferat.  Flora:  cultus  ejufdem  faltem  atque  Roma 
vctuftatis  erat.  Tatius,  ut  refert  Varro,  Opi  &  Flo¬ 
ra:  deabus  facrificavit.  Cicero  prima  in  Verrem,  eam 
matrem  Floram  vocat  :  Plinius  vero  1.  36.  c.  5.  elegan¬ 
tem  Flora:  ftatuam  memorat  a  Praxitele  fa&am,  quo 
fignificatur  deam  illam  ex  Græcia  venifle. 

II.  Ludorum  Floralium  Romae  feftum  ab  impudi¬ 
citia  celebre  erat  ;  huic  nudæ  mulieres  aderant ,  tan- 
taque  turpitudo  tamque  obfcœna  flagitia  admicteban- 

que 


flore. 


que  Caton  y  étant  une  fois  entré ,  s'en  retira  bien  vite ,  ne  pouvant  foûtenir 
un  fi  infame  fpe&acle.  C’eft  peutêtre  cette  impudicité  des  Florales,  qui  a  don¬ 
ne  lieu  à  la  fable  de  Flore ,  rapportée  par  Ladance.  ’  1 

III.  On  voit  la  tête  de  Flore  ornée  de  fleurs  dans  la  famille  Servilia  & 
dans  Claudia.  Une  3  figure  du  cabinet  du  P.  Kirkernous  montre  fon  image  3 
toute  entière.  Elle  eft  couronnée  de  fleurs ,  &  tient  de  la  main  gauche  une 
corne  d'abondance  pleine  de  fleurs  de  toute  efpece.  Elle  eft  vêtue  première¬ 
ment  dune  robe  qui  lui  defeend  jufqu’aux  pieds  &  qui  traîne  à  terre  & 
enfuite  d’une  autre  pardeflus  qui  defeend  moins-bas  ;  elle  a  encore ’fur 
tout  cela  un  manteau  quelle  retrouffie  pardevant.  La  belle  Flore  +  donnée  4 
par  Boiflàrd  eft  auffi  couronnée  de  feuillage  &  de  fleurs  :  elle  a  fur  fa  longue 
tunique  un  grand  manteau  frangé,  ou  découpé  fur  tous  les  bords  en 
manière  de  frange.  Une  fphinx  couchée  à  fes  pieds ,  &  les  hiéroglyphes  de 
la  bafe  pourroient  faire  croire  que  c’eft  une  Ifis.  Peutêtre  a-t-on  voulu 
repréfenter  l'une  &  l'autre  déelTe  ;  comme  on  voir  fnuvent  dans  tant  d'au- 
très  monumens. 

La  figure  1  fuivante  eft  copiée  d'après  une  belle  ftatue  de  Rome  ,  qui  tient  x 
de  la  main  gauche  une  couronne  de  fleurs.  La  Flore 1  qui  fuit  eft  auffi  une  fta¬ 
tue  Romaine.  Celle  qui  vient  apre's  a  été  deflïnée  à  Rome  s  par  Monfieur  le  \ 
Brun  :  elle  tient  auffi  une  couronne  de  fleurs.  Il  y  en  aura  peutêtre  qui  doute-  ’ 


«  (  .  J  ^  wvvv*  v  V  p  Cil  ue/ui^- 

ront  que  ce  ioit  une  Flore.  On  4  a  pris  aufli  pour  Flore  une  pierre  gravée  de  a 
Gnrlæns. 


publicata  floribus  &  ipfa  foliifque  coronatur.  Ealon- 


O  o 


Tom.  î. 


2.82.  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUE' E,  &c. Liv. I. 


CHAPITRE  XXXI. 
La  déejfe  Pomone. 


î  T  A  déeflfe  Pomone  avoit ,  dit-on  ,  foin  des  Jardins.  Les  dieux  champe- 
.  très  lui  faifoient  la  cour  &:  la  recherchoienc  en  mariage.  Vertumnus 
plus  ardent  que  les  autres  noublioit  rien  pour  la  fléchir.  Il  prit  enfin  la  figuie 
dune  vieille  pour  l'aborder  plus  facilement,  &  la  difpofer  a  conlentir  a  les 
defirs  :  il  reprit  enfuite  fa  forme  de  jeune  homme ,  &  obtint  la  demande.  La 
î  voici  aflife  1  fur  un  grand  panier  plein  de  fleurs  &  de  fruits ,  tenant  de  la 
main  gauche  quelques  pommes ,  &  de  la  droite  un  rameau.  Elle  loutient  lur 
fon  giron  un  plus  grand  nombre  de  pommes  &c  de  rameaux  de  pommiei  : 
telle  enfin  que  la  dépeinr  Ovide  dans  les  Metamorphofes ,  ou  il  dit  que  Pomo¬ 
ne  ,  une  des  plus  diligentes  des  Hamadryades ,  cultivoit  les  jardins  avec  beau¬ 
coup  de  foin  &  d’induftrie ,  qu’elle  cultivoit  aulli  les  arbres  &  les  pommiers, 
z  &  quelle  a  pris  de-la  fon  nom  de  Pomone.  La  figure1  du  Chevalier  Fontaine 
Gentilhomme  Anglois ,  un  des  plus  renommez  antiquaires  de  ce  tems  ,  n’eft 
pas  exemte  de  foupçon  :  on  doute  qu  elle  (oit  antique  j  mais  elle  peut  avoir 
été  modelée  fur  une  autre  qui  l’étoit ,  comme  il  elt  arrive  fouvent.  Elle  rel- 
femble  fort  à  la  precedente,  elle  eft  remarquable  de  même  par  un  grand  nom¬ 
bre  de  boutons  en  forme  de  petites  pommes  qu  elle  a  fur  la  manche.  Celle 
a  vient  après  tirée  du  cabinet  de  5  Brandebourg ,  elf  plus  lure.  Outre  Ion  habit 
qui  lui  delcend  jufqu’aux  pieds  comme  a  la  precedente  ,  elle  a  un  grand  voile 
qui  flote  au-delà  de  la  tête ,  &  quelle  replie  pardevant  pour  foûtenirquelques 

4  pommes ,  qui  marquent  la  déeflfe  Pomone.  La  fuivante  tient  4  de  même  les 
pommes  dans  le  repli  de  fon  grand  voile.  Une  autre  toute  nue  eft  appuiee  lur 

5  un  tronc  d’arbre  ï ,  ou  elt  attaché  un  panier  plein  de  fruits.  La  voici  en  jardi- 

6  niere  dans  la  figure  fuivante ,  où  elle  6  tient  une  faucille  de  la  main  droite  ,  &c 
de  la  gauche  une  branche  chargée  de  pommes. Elle  a  a  fes  pieds  un  chien,appa- 
remment  pour  garder  fon  jardin.  Il  y  avoit  a  douze  mille  de  Rome  un  temple 
ou  un  autel  a  Pomonal ,  en  1  honneur  de  cette  deeffe.  Pomone  avoit  aulu 


fes  prêtres ,  J arron. 


CAPUT  XXXI. 

Pomona  dea. 

,Omona  dea  hortos,  ut  fabulantur,  curabat. 
Eam  dii  campeftrcs  adamabant ,  Sc  uxorem  ducere 


inquam ,  fchema  non  caret  fufpicione,  de  ejus  enim  an¬ 
tiquitate  dubitatur.  At  fortafle  ad  alterius  qux  pari 
fulpicionc  non  laboraret ,  fidem  concinnata  hæc  Po¬ 
mona  cft  ,  ut  farpe  contigit.  Prima:  Pomona:  in  multis 


mona  cft  ,  ut  fxpc  contigit. 


fimilis  hacc  cft  ;  nam  &  hxc  &c  illa  magnam  globulo¬ 
rum  feriem  in  manicis  geftat  -,  qui  globuli  exigua:  mo¬ 
lis  pomorum  fpeciem  referunt.  Qua:  fequitur  Pomo¬ 
na  ex  Mufeo  5  Brandeburgico  cdufta,  exploratioris 
cft  vetuftatis.  Praeter  veftem  ad  talos  ufque  defluentem, 
ut  in  praecedenti ,  magno  illa  velo  amicitur  ultra  caput 
ipfius  fluduante  ,  cujus  veli  partem  ante  fe  reducit 
&  in  finûs  morem  concinnat ,  ut  poma  quxdam  fufti- 
ncat ,  qua:  eft  deae  Pomonae  teflera  Sc  nota.  Quae 
fequitur4,  poma  etiam  in  velo  tenet aggefta.  Alia  * 


J[  Eam  dii  campeftrcs  adamabant ,  &:  uxorem  ducere 
peroptabant.  Ardentior  aliis  Vertumnus  ,  ejus  animi 
fleiftendi  caufa  nihil  non  agebat.  T andem  in  anum 
transformatus  ut  illam  facilius  adiret ,  &  ad  optatum 
finem  deduceret}  poftea  formam  juvenis  (ibi  propriam 
refumfit ,  Sc  votum  alfequutuseft.  En  Pomonam  ma¬ 
gno  *  caniftro  floribus  frutftibul que  pleno  infidentem, 
manu  finiftra  poma  tenentem  ,  dextera  vero  ramum  ; 
genibus  majorem  pomorum  ramorumque  acervum 
fuftinct.  Talis  tandem  eft  qualem  depingit  Ovidius 
1.  4.  hifce  verfibus  : 


Reae  ftb  hoc  Pomona  fuit ,  e/na  nulla  Latinas 
Inter  Hamadryades  coluit  folertius  hortos  , 

* Unde  tenet  nomen  ;  non  filvas  illa  ,  nec  amnes  > 
Rus  amat  ,  &  ramos  felicia  poma  ferentes. 


lextera  vero  ramum  ; 


fequitur4,  poma  etiam  in  velo  tenet  aggefta.  Alia  * 
nuda  &  trunco  arboris  innixa  eft  ,  cui  trunco  alliga¬ 
tum  eft  caniftrum  frutftibus  plenum.  In  fchemate  fe- 
quenti  *  hortos  incolentis  formam'  Pomona  habet , 
falculamquc  dextera ,  finiftra  vero  ramum  pomis  onu- 
ftum  geftat  ’.  ad  pedes  ejus  canis ,  horti ,  ut  videtur , 
cuftodix  deputatus.  Duodecimo  ab  urbe  Roma  lapide 
templum  erat  Pomonal  diétum  ,  eique  numini  confe- 
cratum.  Pomona  facerdores  habebat  ex  Varrone. 


Schema  1  Pomona:  Equitis  Fontanae  nobilis  Angli , 
qui  antiquarii  rei  ftudio  hodie  celeberrimus  eft}  illud. 
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LIVRE  II 

Où  l’on  parle  d’Efculape  ,  de  la  déeÆ  Rome  ,  des  Diofcures,  de  là 
Fortune ,  des  Penates  &  de  plufieurs  autres  dieux  des  Grecs 
S C  des  Romains. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Les  origines  différentes  J’  Vfi«UpefiM  CM,fi  quo»  .»  compu  plufiWs  de  même  nom r 
i  I.  Son  pxyis ,  fin  éducation  V  fis  enfans.  1 1 1.  Images  d'EfcuUpe. 

I  H.  Autres  images  dit  même.  1 


I.  T  A  commune  opinion  cil:  qu’Efculape 

pi  11#»  C  1-  T'A  1t  «  t  - . 


— VÎT"” quüiculape ,  que  les  Grecs  appellent  Afckl 
— ^pms  ,  etoit  filsd  Apollon  &  de  Coronis.  Ce  fentiment  prévalut  enfin 
ans  les  anciens  tems  fur  un  grand  nombre  d'autres  que  les  Mydioloeues  ont 
avancez  fur  1  origine  d'Eiculape.  Ce  font  apparemment  ces  differente^  onm 
nés  qui  ont  porte  les  auteurs  pofteneurs  à  ces  tems  fabuleux  à  multiplier  fes 

tesC  f-T eff  ne  P°uvanc  ie  periuader  que  des  origines  &  des  aélions  fi  differen¬ 
tes  fe  puffent  rapporter  au  meme.  D'autres  croient  qu'effeélivement  il  y  a  eu 

P!lfep|rS,r[CU  nPCS'  ^lceron  en  comPtc  trois.  >.  Le  premier  Efculape  die  il  .. 

nue  nfi  V  Ap°  ^  “  ArCadlCns  dllent  qu'lJ  a  trouvé  l’ufage  du  Spècil/um  ’  .. 
que  quelques-uns  prennent  pour  un  inftrument  de  medecine  ,  &:  que  c'eft .. 
le  premier  qui  a  bande  les  plaies.  Le  fécond  eff  frere  de  Mercure  q  féconde 
du  nom  :  celui-ci  fut  frappe  de  la  foudre  ;  il  eff  enterré ,  d.t-on ,  à  Cynofnrc 
Le  tro.fieme  eff  fils  d  Alcippe  &  d'Arfinoé ,  qui  a  trouvé  le  fecret  de  pur«r.< 
le  ventre  &  d  arracher  les  dents.  On  montre  en  Arcadie  affezprés  du  fleuve.. 
Lufius  Ion  fepulcre  &  fon  bois  facré.  D'autres  parlent  encorebien  d.fferem 
ment  de  1  origine  &  de  la  naiffahce  d'Efculape.  Comme  fa  mere  s'appelait 
Coronis,  qui  eff  le  nom  propre  d'une  Nymphe  ,  &  en  même  tems  celui  dé 


LIBER  II: 

VU  de  Æfiutapio ,  de  deaRoma , de  Diofcuris ,  deFortùna,  de  Penatibus 
deque  aliis  plurimis  Cruorttm  Romanontmque  dits. 


).  Origines  Æfculapii  diverfe  in  eau  fa  fini 
curplures  Æfculapii  numerentur.  JT.  Ejus 
patria,  educatio  ,  liberi.  III.  Æfculapii  ima. 
gines.  IV .Alia  ejufdem  imagines» 

-*■  P  A  vulgans  opinio  crt  Æfculapium  ,  ciucm  Græ- 
^  vocant  AcnaiiTiaV  ,  filium  fuirtc  Apollinis  Sc 
Coronidis  :  quæ  opinio  diverfas  alias  de  ortu  Æfcula- 
pu  mythologorum  narrationes  obfcuravit  &  obruir. 
Ab  his  diverfis  originis  ejus  enarrandæ  modis ,  porte- 
nom  xvi  feriptores  pluies  Æfculap.os  celebrandi  an- 
Tom.  l ; 


Tara  arripuere  ;  quod  purarent  non  modo  ram  diverfe 
parentes  ,  led  eriam  tam  diverfa  gefta  non  porte  ad 
eumdem  pertinere.  Alii  exiftimarunc  pluies  Æfcula- 
pios  vercfuille  ;  tres  numerat  Cicero  de  nat.  deorum 
Iib.  3.  lÆfcHlapi.-.rum  primus  ,  Apollinis  ,  quem  Ar¬ 
cades  colunt  c,ui  fpecillum  invenijfe ,  primufciue  vulnus 
obligavi fe  dicitur  :  fecundus ,  fecundi  Mercurii  frater; 
is  fulmine  percuffus  dicitur  humatus  eff  e  Cyno  furis  ; 
ternus  ,  Arfippi  &  Arfinoa  ,  cyui  primus  purgationem 
alvi  dennfjue  evulftoncm  ,  ut  ferunt ,  invenit,  cujus 
m  Arcadia  non  longe  a  Luflo  flumine  fepulcrum  &  lu¬ 
cus  offenditur.  Alii  de  origine  Æfculapii  alia  referunt. 
Cum  autem  mater  ejus  Coronis  appellaretur*  quod  ÔC 
nymphx  &  cornicis  avis  nomen  proprium  ell ,  puta- 

Oo  ij 


!S4  L'ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.Liv.II. 
la  corneille  :  quelques-uns  ont  cru  qu  Efculape  étoit  ne  dun  œuf  de  cor¬ 
neille  &  qu’il  en  étoit  forti  fous  la  figure  d  un  ferpent.  On  peut  voir  cet¬ 
te  fable  plus  au  long  dans  les  dialogues  de  Lucien.  Paufamas  dit  qu  EIculape 
étoit  fils  non  de  Coronis,  mais  d'Arfmoé  fille  de  Leucippe  ;  ce  quilemble 
une  corruption  de  ce  que  Cicéron  dit  ci-delTus  du  troifieme  EIculape,  a  moins 
que  la  corruption  ne  loit  dans  Cicéron  même.  Quelques-uns  ont  dit  que  le 

pere  &  la  mere  d’Efculape  étoient  inconnus. 

II.  Revenons  au  fentiment  le  plus  commun ,  lavoir  cpi  il  elt  fils  d  Apollon 
&deCoronis.La  plupart  des  auteurs  difent  qu  il  etoit  né  à  Epidaure: félon  quel¬ 
ques-uns  fa  nourrice  s’appelloit  Trigone.  Il  fut  enfuite  eleve  &  inirruic  en  la 
medecine  par  Chiron  le  Centaure.  U  exerça  depuis  cet  art  avec  un  grand  luc- 
cés.  Sa  femme  s’appelloit  Epione ,  de  laquelle  il  eut  Machaon,  quiiut  a  la 
guerre  deTroye;  Podalirius,  &  quatre  filles  ,  Hygiéa,  Ede  Panacea  & 
Jafo.  D'aunes  difent  que  fa  femme  e'toit  Lampcua  fille  du  Soleil. 

I  IL  On  le  repréfentoit  en  differentes  maniérés.  Thralymede  de  Paros  ,  dit 
Paufanias,  fit  un  Efculape  d'or  &  d'y  voire ,  affis  fur  un  rhrone ,  tenant  un  bâ¬ 
ton  d’une  main,  &  mettant  l’autre  fur  la  tête  d'un  dragon,  aiant  un  chien  a  ion 
côté  A  Sicvone  au  veftibule  d'un  temple  d  Efculape, on  voioit  ce  dieu  lans  bar¬ 
be.  La  ftatue  étoit  auffi  d'or  &  d'yvoire  faite  par  le  fculpteur  Calamis.  EIcula¬ 
pe  tenoit  d'une  main  un  feeprre ,  &  de  l'autre  une  pomme  de  Pin.  Nous  ver¬ 
rons  au  fécond  tome  des  pommes  de  pin  fur  1  autel  d  Efculape.  Ses  marques 
ordinaires  font  le  bâton  Sc  le  ferpent  fymbole  de  la  fante  ;  pareeque,  dit  Pline , 
le  ferpent  fert  à  plufieurs  remedes  ;  ou  pareeque  le  ferpent  marque  la  vigilan¬ 
ce  nece (Taire  à  un  médecin ,  &  c’eft  auffi  pour  cette  raifon  que  le  coq  eft  un 
de  fes  fymboles  ;  oü  peutêtre  enfin  pareeque  tout  de  même  que  le  lerpent  le 
renouvelle  en  changeant  de  peau ,  l'homme  auffi  eft  renouvelle  par  la  méde¬ 
cine  ,  qui  lui  donne  comme  un  corps  nouveau  par  la  force  des  remedes. 
Nous  venons  de  voir  qu’on  repréfentoit  quelquefois  Efculape  lans  barbe. 
Mais  toutes  les  ftacues ,  les  marbres ,  les  médaillés ,  en  un  mot  tous  les  mo- 
numens  venus  jufqu'à  nous ,  le  montrent  avec  une  grande  barbe  ,  n  renem- 
blant  à  Jupiter,  qu'il  n’y  a  que  les  fymboles  qui  puilfent  faire  diftinguer  ccs 
divinitez.  La  ftatue  d’Efculapc  d’Epidaure  avoir  une  barbe  d’or.  Denis  le  ty¬ 
ran  l'enleva,  difant  qu’il  n'étoit  pas  féant  de  voir  le  fils  barbu,  &  le  pere ,  qui 


runt  aliqui  Æfculapium  ex  cornicis  ovo  natum  ,  ex 
eoque  Icrpentis  forma  egreflum  fui  Ile.  Qux  fabula  fa¬ 
illis  in  Dialogis  Luciani  narratur.  Paufanias  lib.  3-  aie 
Æfculapium  non  Coronide,  fed  Arfinoe  Leucippi  filia, 
natum  qux  corruptio  effe  videtur  eorum  qux  fupra 
Cicero  de  tertio  Æiculapio  retulit,  nifi  fortafle  vitium 
fit  in  ipfo  Cicerone.  Nonnulli  dixere  Æfculapii  pa¬ 
rentes  ignotos  effe. 

I I.  Ad  vulgarem  fententiam  redeundum ,  effe  vide¬ 
licet  filium  Apollinis  &  Coronidis.  Pleriquc  omnes 
feriptores  Epidauri  natum  Æfculapium  dicunr  -,  ejus 
nutrix,  narrant  quidam.  Trigone  vocabatur.  Deinde 
educatus  medicinamque  cdoétus  fuit  a  Chirone  Cen- 
tauro ,  quam  ille  artem  cum  laude  felicitcrque  poftea 
exercuit.  Uxor  ejus  Epione  vocabatur  ,  ex  qua  Ma¬ 
chaonem  ,  qui  bello  T rojano  adfuit ,  Podaliriumque 
fufeepit  -,  quatuor  item  filias ,  Hygieam  ,  Æglen ,  Pa¬ 
naceam  &  Jafum.  Fabulantur  alii  ejus  uxorem  Lam- 
.petiam  fuiffc  Solis  filiam. 

III.  Diverfis  modis  Æfculapius  reprxfentabamr  : 
Thrafymedcs  Parius,  inquit  Paufanias  lib.  1.  Æfcula¬ 
pium  fecit  ex  auro  &  ebore  in  lolio  fedentcm,baculum 


tenentem  altera  manu,alteramque  manum  draconis  ca¬ 
piti  imponentem,  ad  cujus  pedes  canis  aderar.  Sicyone 
in  vertibulo  templi  Ælculapii  imberbis  ille  vilebatur. 
Srarua  item  ex  auro  &  ebore  a  Calami  fculptore  elabo¬ 
rata  fuerat  -.Æfculapius  altera  manu  fceptrum  altera 
ftrobilum  tenebar.  Strobilos  fecundo  tomo  videbimus 
ad  aram  Æfculapii  pofitos.  Ejus  vulgaria  fymbola  fune 
baculus  &  ferpens  limitatis  teffera ,  quoniam  ,  inquic 
Plinius/erpens  multis  remediis  utilis, live  quia  lerpens 
vigilem  effe  oportere  medicum  fignificat  :  eadem  de 
caufa  gallus  ctiamÆfculapii  fymbolum  efttvel  demum 
quia  licut  ferpens  pellem  mutando  fefe  renovat,  homo 
quoque  per  medicinam  ceu  renovatur  ,  novumque 
corpus  remediis  operantibus  nancifcitur.  Jam  vidi¬ 
mus  Æfculapium  nonnunquam  fine  barba  reprxfen- 
tari  -,  ac  ftatux  omnes ,  marmora  ,  nummi ,  uno  veibo 
monumenta  omnia  ,  qux  ad  noftram  aetatem  magno 
numero  pervenere ,  egregie  barbatum  exhibent,  Jo¬ 
vi  ufquc  adeo  fimilem  ,  ut  perfxpe  nonnifi  afymbolis 
internofei  ambopoflînc.  Statua  Æfculapii  Epidauren- 
fis  barba  ornabatur  aurea  ,  quam  Dionyhus  Siciliae 
tyrannus  abftulic ,  non  decere ,  aiens ,  filium  barba- 


ES  CUL  A  PE, 

&oit  Apollon, fans  barbe.  Les  figures  '  que  nous  donnons  d'EfcuIape  le 
reprclentent  appuie  fur  un  bâton  entortille'  d'un  ferpent.  Le  fécond  *  tient  i 
Je  bâton  de  la  main  droite  ,  au  lieu  que  d'autres  le  tiennent  de  la  gauche.  : 
Un  autre  î  a  quelques  particulantez  remarquables.  Le  bâton  eft  quarre  : 
va  toujours  en  diminuant  &fe  termine  en  pointe.  De  l'autre  main  qui  eft 
k  droite  ,  il  tient  un  rouleau.  Cela  eft  fort  fingulier.  Ce  rouleau  vou- 

ioit  il  dire  qu  Efculape  a  donne  par  écrit  des  préceptes  pour  la  medecine  ; 
je  ne  iai  h  aucun  ancien  l'a  dit  !  Deux  autres  4  Efculapcs  de  cette  planche  ne  „ 
different  entre-eux  qu'en  ce  que  l’un  s'appuie  fur  le  bâton  du  côté  droit 
&  1  autre  du  cote  gauche,  f  Ils  ont  l'un  &  l'autre  un  muid  fur  la  tête’  ç 
comme  Serapis  . •  nous  avons  remarqué  lamêmechofe  fur  plufieurs  autres’ 
Les  dieux  le  prêtent  fouvent  leurs  fymboles  les  uns  aux  autres:  il  n'eit  pas 
toujours  ai fe  den  donner  la  raifon.  Il  y  en  a  pourtant  une  particulière 
pour  Serapis,  qui  vil  que,  félon  Cicéron  ,  il  préfidoit  â  la  famé  comme 
Elculape;  ce  qui  aura  porte  a  donner  le  fymbole  de  Serapis  à  ce  dernier 
pour  honorer  les  deux  dans  la  même  image.  Lefixiéme  ne  diffère  *  prefquc  n 
en  rien  des  premiers.  r  ^ 

I  V.  Le  premier  de *  1 *  l'cftampe  fuivanre  eft  deforme  ordinaire.  Un  plus  fin-  c 
gu  1er  que  les  precedens ,  tient  de  la  droite  fon  bâton  entortillé  du  ferpent-  , 
de  la  gauche  -  il  tient  une  patere  qu'il  femble  vuider  fur  un  autel.  Vers  * 
fa  tete  eft  d  un  cote  le  foleil  &  de  l'autre  la  lune.  On  croit  qu'il  facrifie 
au  loleil  &  a  la  lune.il  faut  remarquer  qu'Efculape  eft  du  nombre  de  ces  dieux 
qui  ne  font  parvenus  a  la  divinité  &  à  l'immortalité  que  par  leurs  grandes 
actions ,  &  qu  amfi  on  le  peut  repréfenter  faenfiant  à  d'autres  dieux.  Je  ne  fai 
li  cette  raifon  eft  la  plus  foliée.  On  voit  en  differens  monumens  la  plupart 
des  dieux  lacrifîans  avec  leurs  pateres ,  fans  qu'on  en  puiffe,  ce  femble ,  don¬ 
ner  d  autre  raifon,  finon  que  les  dieux  montrent  aux  hommes  comment  il 
faut  faire  pour  honorer  la  divinité.  Les  i  trois  têtes  d'EfcuIape  qui  fuivent  ï 
ne  different  entr  elles  qu  en  ce  que  deux  font  couronnées  4  de  laurier,  &  Tau-  4 
tre  ne  1  eft  pas  Le  ferpent  qui  entortille  le  bâton  y  eft  toujours ,  fans  quoi  on 
ne  pourrait  diftinguer  Efculape  de  Jupiter ,  comme  nous  venons  de  dire  f 
Nous  6  voions  Efculape  avec  le  petit  dieuTelefphore ,  dont  nous  parlerons  & 
plus  bas.  Le  bâton  d  Efculape,  auquel  le  ferpent  eft  entortillé,  paraît  être 


tum  clic  ,  cmn  pater  ,  Apollo  fcilicet ,  imberbis  effet. 
Ea  qux  ■  nos  proferimus  fehemata  ,  Æfculapium 
îcprxfcntant  baculo  nixum  1 ,  qui  baculus  ferpen- 
te  circumdatur  ;  fecundus  baculum  dextera  tenet , 
lerique  finiftra.  Alius  5  multis  nominibus  fpetta- 
ilis  eft  :  baculus  quadratus  femper  ad  terram  ver¬ 
gendo  minuitur  ,  &  in  acumen  definit  ;  altera  ma¬ 
nu  ,  fcilicet  dextra ,  volumen  tenet  ;  qua:  res  admo¬ 
dum  fingularis  eft  :  an  volumine  illo  fignificetur 
Æfculapium  prxeepta  medicinam  fpedtantia  feripto 
tradidilfe  j  an  veterum  quifpiam  ici  dixerit  ignoro. 
Duo  Æfculapii  alii  in  hoc  tantum  4 *  inter  fc  diffe¬ 
runt  ,  quod  unus  ad  dexteram  baculo  innitatur  , 
alius  ad  finiftram.  Uterque  f  calathum  capiti  impo- 
iitum  habet  perinde  arque  Serapis  ,  quam  fymbo- 
lorum  commutationem  in  aliis  jam  numinibus 
animadvertimus  :  dii  fymbola  fua  alii  aliis  commo¬ 
dant  ;  cur  aurem  id  fiat  non  femper  ad  manum  eft 
proferre.  Serapis  vero,ur  air  Cicero  lib.  z.  de  Divi¬ 
natione  ,  valetudini  præerat  ut  Æfculapius  i  qux  ra¬ 
tio  fuit  fymbolum  Serapidis  Æfculapio  tribuendi ,  ut 
ambo  fimul  eadem  in  imagine  colerentur.  Sextus  0  in 
Jiac  Tabula  Æfculapius  a  prxcedentibus  in  nulla  re 


pene  differt. 

I  V.  In  Tabula  fequenti  primus  Æfculapius  vul¬ 

garis  8c  folitx  forma:  eft  -,  alius  1  fingularis  prxcedcn- 

tibus  haud  ita  fimilis  dextera  tenet  baculum  ferpenrc 

circumvolutum/iniftra  vero  pateram  quam  fuper  aram 

effundere  videtur  :  e  regione  tapitis  hinc  fol ,  inde 
luna  confp icitur  ;  foli  atque  lunæ  ille  facrificare  puta- 
tui.  Notandum  eft  Æfculapium  c  numero  deorum  illo¬ 
rum  effc  qui  ob  præclarifiïma  gefta  ad  immortalitatem 

&  ad  divinitatem  pervenere  ;  qua  de  caufa  poteft  ille 

aliis  lacrincans  diis  reprxlentari.  Nefcio  tamen  utrum 
hxc  ratio  magis  probanda  ;  in  pluribus  quippe  monu¬ 
mentis  maxima  pars  deorum  pateris  fuis  libantes  &  fa- 

cnncanres  confpiciuntur;  cujus  rei  nonalia  ratio  dari- 

pofie  videtur  ,  quam  quod  dii  hominibus  common- 

ftrent  quo  padlo  oporteat  numina  honorari.  Tria  Æf- 

culapii  3capita  fequenti  a  in  hoc  uno  differunt  inter  fe  , 
quod  duo  lauro4 *coronata  finr,  aliud  non  item.  Serpens 
baculum  circumdans  in  iis  femper  obfervatur  ;  quo 
demro  non  pollet,  ur  diximus,  feiri  f  Æfculapius-ne  an 
Jupiter  elfct.  Sub  hxcÆfcuIapium11  cum  pueroTelef- 
phoro  videmus  ;  de  quo  Tclcfphoro  infra  agirur.  Æf-, 
culapii  baculus  cui  circumvolvitur  ferpens ,  truncus 


Pl. 

CLXXXV. 


Pl. 

LXXXV 1« 


t8«  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 
ici  un  tronc  d’arbre  tortu ,  ou  une  maflTue.  On  voit  de  meme  Efculape  avec 
■y  Telefphore  dans  une  médaillé  de  Caracalla.  Mais?  en  voici  trois  enfemble , 
Efculape,  Hygie'a  fa  fille,  &  le  petit  dieu  Telefphore ,  trois  dieux  de  la  me* 
decine.  En  haut  fur  le  milieu  ,  on  voit  une  couronne  de  laurier  :  il  ne 
paroit  pas  auquel  des  trois  elle  appartient  :  l’ouvrier  l’a  mife  là  apparem¬ 
ment  ,  pour  faire  entendre  quelle  eft  également  pour  les  trois.  Efculape 
&  Hygiéa  là  fille  ,  font  les  dieux  de  la  medecine  ,  &  Telefphore  le  dieu 
de  la  convalefcence.  Celui  qui  a  gravé  la  pierre  a  mis  ,  ou  de  fon  pro¬ 
pre  mouvement ,  ou  de  celui  qui  l’a  ordonné  ,  l’inlcription  ftt  , 

làuvcz  moi ,  ou  confervez-moi  :  on  lit  su'Çere ,  mais  la  faute  eft  manifefte. 
On  voit  auflï  les  trois  enfemble  fur  des  médaillés  de  Philippe  le  Jeune  &  de 
Lucius  Verus,  &  de  même  fur  un.medaillon  de  Fauftine  :  mais  avec  peu  ou 
point  de  différence. 


arboris  contortus  vel  clava  videtur  efle.  Æfculapius  ejus  filia  medicina:  funt  dii ,  Telefphorus  vero  con* 
fimiliter  cum  Telefphoro  confpiciuncur  in  nûmmo  valefcentium  deus.  Qui  gemmam  fculpfit ,  aut  fuo  auc 
Caracalla:.  Scd  en  très  7  fimul,  Æfculapium,  Hy-  jubentis  arbitrio  inferiptionem  apportât,  jxt , 

oiearaejus-  filiam,  &  inter  ambos  Telefphorum,  très  fervate  me:  cé^irt  legitur,  ,fed  errore  manifefto. 
mcdicinx  deos  fimul  :  in  medio  fuperneque  vifitur  co-  Hxc  tria  item  numina  fimul  occurrunt  in  nummis 
rona  laurea  ,  quae  hic  haud  dubie  polita  fuit ,  ut  cum  Graecis  Philippi  junioris  Sc  Lucii  Veri ,  nemque  in 
non  videatur  ad  quem  cx  tribus  illa  pertineat ,  tribus  nummo  maximi  moduli  Faultinæ,  fine  diferimine  fere 
fimul  competere  exiftimetur.  Æfculapius  &c  Hygica  ullo. 

CHAPITRE  II. 

/.  Autres  Images  d'  Efculape.  IL  Efculape  fingulier ,  mais  dont  T  antiquité  ri  eft  pas 
certaine.  II I.  Autres  images  d’ Efculape.  I V.  Les  ftatues  d' Efculape  &  de 
fa  fille  y  mifes  dans  les  bains. 

Pl.  I.T  ’Esculape  qui  vient  après  a  été  gravé  fur  le  deffein  de  M.  le  Brun , 
JL^qui*  1  l’avoit  copié  à  Rome  d’après  une  ftatue  antique.  Je  crois  que  le 

1  fuivant ,  qui  a  le  petit  Telefphore  à  fon  côté  ,  pourroit  bien  être  le  même  que 
z  celui  de  l’eftampe  précédente.  On  y  remarque  1  à  la  vérité  quelques  diffé¬ 
rences  j  mais  elles  pourroient  bien  venir  de  1  inexactitude  de  Spon  ,  d  apres 
lequel  on  a  donné  le  précèdent.  Quoi  qu’il  en  foit ,  celui-ci  eft  remarquable 
par  l’énorme  grandeur  du  ferpent ,  dont  le  tronc  d’arbre  eft  entortille.  Le  fui- 

2  vant ,  tiré  d’une  pierre  gravée ,  eft  tout  extraordinaire.  3  Il  porte  une  couron¬ 

ne  radiale  -,  de  la  main  gauche  il  tient  une  pique  qu  un  ferpent  entortille^  fur 

la  main  droite  eft  une  petite  figure  qu’il  neft  pas  aife  de  reconnoitre  ;  a  fes 

pieds  eft  un  coq ,  fymbole  de  Mercure  :  il  1  eft  auflï  d  Efculape ,  quoiqu  il  pa- 
roiffe  tres-rarement  avec  fes  images.  Cette  figure  a  tout-a-fait  lair  dun 
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f ,  Alia:  Æfculapii  imagines,  II.  .Æfculapius 
fingtdansfcd  cujus  antiquitas  in  dubio  verfa- 
tur.  III.  Alia  Æfculapii  imagines.  IV-  Æfi 
culapii  &  filia  ejus  fiatua  in  balneo  pofita. 

I.  7TJScuLAPUrs  illc  1 *  aliusaD.BrunioRomxdc- 
fût  lineatus ,  ex  fehedis  ejus  cdu&us  fuit.  Qui 
fcquitur  *,  Telcfphorumque  a  latere  habet ,  idem  for- 
talie  fucric  qui  in  T  abuîa  prxcedenti  :  aliqua ,  ut  vere 


dicam,  diferimina inter  utrumque  fehema deprehen¬ 
duntur  ,  lcd  portent  illa  ex  incuria  Sponii  provenifle, 
ad  cujus  fidem  imaginem  præcedcntem  dedimus.  Uc 
ut  eft  ,  hic  Æfculapius  ab  immani  ferpentis  magnitu¬ 
dine  fpc&abilis  eft ,  quo  ferpente  truncus  arboris  cir¬ 
cumdatur.  Qui  fequitur  5  ex  gemma  edudtus  forma: 
eft  non  vulgaris  ;  coronam  geftat  radiatam ,  la: va  te¬ 
net  haftam  a  ferpente  circumdatam  ;  manui  dextera: 
figura  quxdam  imponitur  ,  quam  non  facile  internort- 
cas  -,  ad  pedes  ejus  gallus  Mercurii  fymbolurn ,  eftquc 
etiam  gallus  fymboium  Æfculapii ,  ctfi  rarilfime  cum 
ejus  imagine  compareat.  Hoc  Ichcrna  Jovem  pene  ra- 
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Jupiter.  On  en  voit  de  couronnez  demême  qu’ici;  cependant  il  porte  les  fym- 
boles  dEfculape.  Cela  peut  être  allégorique  :  on  pourrait  auffi  dire  que  c’eft 
la  dévotion  d  un  particulier ,  qui  a  voulu  honorer  plufieurs  divinitez  enfemble. 
On  dira  la  même  choie  4  de  l'image  luivante,  ou  l’on  voit  aux  pieds  d’Efcu-  4 
lape  une  chouete  fymbole  de  Minerve. 


I I.  Rien  de  plus  fingulier  que  l’Efculape  qui  vient  après  f  donné  par  Pierre  j 
Apien.  Il  eft  coeffé  extraordinairement;  fa  tunique  eft  à  longues  manches , 
qui  lui  ferrent  le  bras  jufqu  a  la  main.  Il  tient  de  la  droite  un  coq  &  un  cha¬ 
pon,  &  de  la  gauche,  fur  le  repli  de  fon  manteau,  une  grappe  &;  quelque 
fruit:  fachauflure  n’eft  pas  moins  finguliere  que  le  reftc.  Ce  coq  entre  les 
mains  d  Elculape  fait  louvenir  de  cette  derniere  parole  de  Socrate ,  lorfqu’il 
alloit  rendre  1  ame  :  Nous  devons  un  coq  a  Ejculape ,  donnes^-  le  fans  delai.  Cette 
figure  d  Elculape ,  donnée  par  Apien  ,  n’elf  pas  exemte  de  foupçon.  Il  a  don¬ 
né  tant  de  choies  modernes  pour  antiques ,  que  les  habiles  auront  bien  de  la 
peine  a  lui pafTer  celle-ci.  Elculape  eft  ici  lans  barbe;  ce  qu’on  ne  remarque 
guere  ailleurs  :  cela  pourrait  encore  augmenter  le  foupçon.  M.  Cuper  a  pour-  p  L 
tant  donné  un  autre  Efculape  fans  barbe. 

I I I.  L  Elculape  qui  fut  apporté  à  Rome  fan  461.  de  là  fondation , 1  n’avoit  t 
que  la  forme  d  un  ferpent.  Il  paroit  qu'on  l'a  honoré  lous  cette  forme  à  Epi¬ 
daure  fa  patrie  ,  tel  qu  on  le  voit  dans  cette  médaillé  des  Epidauriens  ;  cela 
confirme  ce  que  Valere  Maxime  en  dit  au  premier  livre.  L'image  1  luivante  2 
eft  le  revers  d  une  médaillé  de  Néron.  Le  ferpent  fous  un  arbre  avance  fa  tê¬ 
te  vers  un  autel  flamboiant ,  comme  voulant  lecher  la  flamme.  Une  3  autre  3 
repréfente  Elculape  affis  fur  une  chaife  &  appuie  fur  une  malfue  ;  il  prélènte 
au  ferpent  une  patere.  La  médaillé  eft  des  Mityleniens.  Les  +  deux  figures  qui  4 
viennent  enluite  n’ont  rien  s  de  particulier.  La  fixiéme  &  la  dixiéme  font  re-  3 
marquables;  l’une  6  qui  eft  des  Pergameniens  montre  Elculape  porté  comme  6 
en  triomphe  par  deux  Centaures  qui  le  foûtiennent  de  leurs  mains ,  &  qui  de 

1  autre  main  tiennent  chacun  une  torche.  Dans  l'autre ,  qui IO  eft  un  revers  de  10 
Lucius  Verus ,  il  eft  monté  lur  un  char  tiré  par  deux  Centaures,  qui  portent 
des  torches  ardentes.  C’eft  M.  Morel  qui  l’a  donnée  dans  fon  Specimen ,  fuivi 
d  une  longue  diflertation  de  M.  Spanheim  ,  où  il  fait  voir  le  rapport  qu’ont 
les  Centaures  avec  Elculape  :  c’étoit  le  Centaure  Chiron  à  qui  Efculape  dévoie 


ferr,  quem  alibi  fie  coronatum  confpicimus  -,  attamen 
Æfculapii  fymbola  omnia  geftat.  Hic  vero  allegoriam 
quamdam  deprehenderis  ;  aut  forte  dicatur  ex  pio 
cujufdam  affedtu  plura  hic  fimul  numina  pofita  fuifle  j 
quocUetiam  de  fequenti 4  imagine  dici  poteft,  in  qua 
ad  pedes  Æfculapii  no&ua  Minervae  fymbolum. 

II.  Nihil  fingularius  Æfculapio  s  fequenti  ,  quem 
Petrus  Apianus  edidit  :  ornatus  capitis  eft  non  vul¬ 
garis  j  tunica  manicata  ,  ita  ut  ftri&æ  manicae  ad  ma¬ 
nus  ufque  deveniant  :  dextera  manu  gallum  &  ca¬ 
ponem  tenet  j  finiftra  vero  in  pallii  finu  uvam  Sc 
aliq  uot  fru&us.  Calcei  non  minus  fpettabiles  funt. 
Gallus  in  Æfculapii  manu  in  memoriam  revocat  po- 
ftremum  illud  Socratis  di&um  in  Critone  Platonis , 
Gallum  aÆfcu'.epio  d  bimus  ,  fine  mora  dato.  Hoc 
Æ  fculapii  fchema  a  Petro  Apiano  publicatum  non  va¬ 
cat  fufpicionc  ;  tot  ille  recentiora  lchemata  velut  an¬ 
tiqua  publicavit ,  vix  ut  hoc  in  veterum  monumento¬ 
rum  numero  ab  eruditis  fit  admittendum.  Imberbis 
hic  Æfculapius  exhibetur  ,  quod  vix  ufpiam  alibi  de¬ 
prehenditur ,  unde  etiam  fufpicio  augeatur  -,  Cuperus 
ramen  Æfculanium  alium  imberbem  dedit. 

III.  Æfculapius  ille  qui  Romam  fuit  allatus  anno 


461.  ab  ejus  fundatione,  folam  1  ferpentis  formam  ha* 
bebat.  Videtur  ea  forma  cultus  fuifle  etiam  Epidau¬ 
ri  in  patria  fua  ,  qualis  confpicitur  in  hoc  Epidau¬ 
riorum  nummo ,  quo  confirmatur  id  quod  Valerius 
Maximus  lib.  1.  cap.  8.  narrat.  Imago  fequens  1  po- 
Ilica  pars  efl:  nummi  Neronis  :  ferpens  fub  arbore  po- 
fitus  caput  extendit  verfus  aram  ignitam ,  ac  fi  flam¬ 
mam  lambere  cupcrct.  Aliud  fchema  5  Æfculapium 
præ  fe  fert  in  fella  fedentem ,  &c  clavæ  innixum  ; 
lerpenti  ille  pateram  offert  -,  nummus  efl:  Mitylenio- 
rum.  Qiiæ  fequuntur  4  fchcmata  duo  nihil  habent  fuf- 
picicndum  J  :  fextum  &  decimum  numifma  obferva- 
tu  funt  dignaj  prius  aquod  Pergamenorum  eft,  Æfcu¬ 
lapium  exhibet  ceu  triumphantem  Centaurorum  duo¬ 
rum  manibus  geftatum  ;  uterque  Centaurus  altera  ma¬ 
nu  facem  geftat  :  in  altero  10  aurem  ,  quod  eft  poftica 
pars  nummi  Lucii  Veri ,  curru  vehitur  bigis  Centau¬ 
rorum  tradto  ,  qui  ccntauri  etam  faces  geftant  arden¬ 
tes.  Hunc  nummum  edidit  D.  Morellusin  Specimine: 
poft  Specimen  autem  longa  clariffimi  viri  Ezeçhielis 
Spanhemii  diflertatio  fequitur,  ubi  vir  ille  erirditus 
multis  probat  magnam  efle  centauros  inter  Sc  Æfcula¬ 
pium  affinitatem  ;  a  Chirone  centauro  Æfculapius 
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fon  éducation.  Le  char  des  Centaures  eft  encore  commun  à  plufieursdi- 
vinitez ,  à  Cupidon ,  à  Bacchus ,  ôte.  Les  médaillés  fuivantes  s'expliquent 
ailément  par  celles  qui  precedent.  _  ^ 

I V.  Lucien  dans  Ion  traité  intitulé  Hippias ,  parle  d’un  bain  où  étoient  les 
ftatues  d’Efculape  &  d'Hygiéa  fa  Hile.  Il  dit  que  ces  ftatues  étoient  de  pierre 
blanche.  On  les  mettoit  apparemment  dans  les  bains ,  pareequ’ils  lervent  à 
conferver  &  à  rétablir  la  fanté ,  &  font  pour  ainft  dire  dans  le  reflort  des  dieux 
de  1-a  médecine. 


educatus  fuerat.  Centaurorum  bigæ  aliis  etiam  numi-  ejus  :  erant  hx  Ihtux  ,  inquit  ille  ,  cx  lapide  candido 
nibus  tribuebantur  ,  Cupidini ,  Baccho  ,  Scc.  Alii  fc-  concinnatae  :  in  balneis  autem  haud  dubie  ponebantur, 
quentes  nummi  cx  prxccdentibus  fatis  explicantur.  quoniam  ea  iunt  ad  confcrvandam  rcftaurandamve 
IV.  Lucianus  libro  cui  titulus  Hippias  ,  de  balneo  valetudinem  inftituta  ,  idcoque  deorum  medicina:  do- 
loquitur  ubi  erant  ftatux  Æfculapii  Sé  Hygiex  filix  minio,  ut  ita  dicam,  attributa. 

CHAPITRE  III. 

I  Hygiéa  dccjfe  delà  feinte  &  fes  images.  IL  Autres  images  pnguli  ères  d'Hygiéa. 

111.  Hygiéa  couronnée ,  &  autres  figures  de  la  même. 

î.  Y  Y  Ygiea  ou  la  Santé ,  fille  d’Efculape ,  fe  voit  plus  fouvent  furlesnie- 
J[  J^dailles,  que  fonpere.  On  la  peint  ordinairement  tenant  d’une  main 
un ierpent  qui  va  boire  dans  une  patere  quelle  lui  préfente  de  l’autre.  On  la 
voit  le  plus  fouvent  feule ,  &  quelquefois  en  compagnie  d’Efculape  &  de  Te- 
i  lefphore,  comme  dans  la  première *  1 *  image,  où  entre  Hygiéa  &  Eiculape  le 
z  voit  le  petit  Telelphore ,  qui  occupe  le  milieu  Celle  1  d  apres  repréfente  de 
même  le  pere  &c  la  fille  avec  Telelphore ,  non  au  milieu ,  mais  a  côte  d  Efcula- 

3  pe.  La  *  troifiéme  image  qui  montre  les  trois ,  &  Telelphore  au  milieu,  neft 
remarquable  qu’en  ce  qu’Hygiéa  porte  le  calathus  ^oyx\  eft  une  efpece  de  panier 
fur  la  tête.  Ce  calathus  eft  le  fymbole  de  Serapis  ;  d  autres  l’appellent  modius , 
un  muid,  qui  marque  ,  dit-on,  l’abondance  de  bleds  que  Serapis  diftribue>à 
tout  le  genre  humain.  On  le  trouve  allez  fouvent  fur  la  tête  d’autres  divini- 

4  tez.  La  +  ftatue  d’Hygiéa  repréfentée  enfuite  eft  des  plus  belles,  remarqua¬ 
ble  par  fi  coeffure. 

5  II.  La  î  fuivante  eft  toute  extraordinaire.  Hygiéa  fur  un  rocher  eft  cou¬ 
ronnée  de  laurier,  &c  tient  de  fa  main  droite  un  bâton  de  commandement.  Sur 
fon  lein  eft  un  grand  dragon  à  plufieurs  contours ,  qui  avance  fa  tête  pour  al¬ 
ler  boire  dans  une  coupe  quelle  tient  de  la  main  gauche.  La  coupe  a  Ion 
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/.  Hygiea  fivc  Hygia  Salus  latine  dicta  ,  ejufi 
que  imagines.  I  I.  A  lia  Hygiéa  imagines 
fingtdarcs.  III.  Hygiéa  coronata ,  cum  aliis 
cjujdem  figuris. 

I.  T  T  Ygiea  five  Sains  Æfculapii  filia  fxpius  in  num- 
JLiniis  comparce,  quam  pacer  ejus.  Vulgo  depin¬ 
gitur  ferpentem  altera  manu  tenens,  al  ceraque  pateram, 
vertus  quam  ferpens  caput  extendit  qualî  in  illabibitu- 
ms.Ut  plurimum  fola  dcpingitur,aliquando  eciamcum 
patre  Æfcul.apio  8c  cumTclelphoro,  ut  in  prima*  ima¬ 
gine,  ubi  Hygieam  inter  &  Æfculapium  médius  eft 
Telcfphorus.  Schéma  fequens  3  patrem ,  filiam,  TelcL 


phorumque  fimiliter  reprxfcntat,  fed  hune  non  in  me¬ 
dio  pofitum,  a  latere  autem  Æfculapii.  Tertia  imago*, 
quxtres  illos,  T clefphorumque  in  medio  exhibet ,  ea 
in  re  lingularis  eft  ,  quod  Hygiea  calathum  capite  ge- 
ftet  ;  cft  autem  calathus  caniftri  genus ,  8>c  Serapidis 
fymbolum  ;  alii  modium  vocant ,  qui  modius  abun¬ 
dantiam  frumenti  commonftrat ,  quam  Serapis  effun¬ 
dit  in  genus  humanum  :  calathus  uve  modius  aliorum 
quoque  numinum  capiti  fxpe  imponitur.  Hygiex  fta- 
tua4 5  fcquens  inter  cfegantiores  computatur  ,  a  cultu 
capitis  fpedbibilis. 

II.  Singularisait  alia  illa  ubi  Hygiea  rupi  infidens 
lauro  coronatur,  manuque  dextera  baculum  vel  fcep- 
trum  tenet.  In  finu  ejus  ingens  draco  pluribus  finibus 
plicifquc  contortus,  qui  caput  extcndic  ut  in  Hygiex 
patera  bibat,  quam  Ixva  tenet  illa  ;  patera feu  crater 

couvercle 
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couvercle  contre  l’ordinaire.  Il  y  a  apparence  que  cette  belle  ftatue  eft  un. 
voeu  de  quelque  perfonne  puiflanre,  qui  relevant  d'une  grande  maladie  où 
elle  avoit  invoque  Hygiéa  ,lui  aura  érigé  cette  ftatue,  qui  porte  la  couronne  & 
le  fceptre  comme  reine  de  kmedecine.  L’Hygiéas  qui  marche  tenant  un  fer-  6 
penc  de  la  gauche,  eft  tirée  d’une  pierre  gravée  de  cette  Abbayie.  Celle?  qui  7 
vient  apre's  n’a  rien  d’extraordinaire.  Il  n’en  eft  pas  de  même  d’une  autre,  dont 
le  8  corps  eft  tout  entortillé  d’un  ferpent,  qui  va  boire  dans  la  coupe.Onla  voit  8 
de  même  dans  certaines  médaillés.  Pr.. 

III.  La  figure  1  qui  vient  apre's  ne  différé  des  précédentes,  que  par  la  gran-  CXC. 
de  couronne  dont  le  bord  eft  orné  de  perles.  Une  1  autre  Hygiéa  en  bufte  eft  1 
remarquable  par  fa  longue  chevelure  &  par  la  couronne  de  laurier  ,  qu’elle  i 
porte  apparemment  comme  vidorieufe  de  quelque  maladie.  Enfuite  3  Hy-  3 
giéa  affile  fur  des  rochers  s’y  appuie  d’une  main  ,  &  prélente  fa  patere  à  un 
lerpent  qui  entortille  un  arbre ,  &  qui  vient  boire  dans  la  coupe.  Affife  4  4 
auffi  dans  une  autre  image ,  elle  donne  à  manger  au  ferpent.  L’animal  qui 
eft  a  fon  côte  n’eft  pas  ailé  à  reconnoître  ;  on  le  prend  ou  pour  Un  chien ,  ou 
pour  un  loup.  Si  c’eft  un  chien  ,  cela  pourrait  avoir  rapport  à  la  fable ,  qui  dit 
îelon  Ladance,  qu’Efculape  fut  allaité  par  une  chienne  ;  fi  c’eft  un  loup ,  cet 
animal  confiera  à  Apollon  premier  dieu  de  la  medecine ,  aura  été  mis  au¬ 
près  de  fa  petite  fille  Hygiéa.  C’eft  ce  qu’a  dit  de  cette  image  toute  extraordi¬ 
naire  le  Cavalier  Maffei ,  qui  l’a  donnée  après  le  Stephanoni.  Une  s  autre  Hy-  5 
giéa  affife  fur  une  chaife,  tend  la  main  au  lerpent  qui  fe  dreffe  fur  fa  queue. 

La  luivante  6  affife  au  pied  d’un  arbre  tient  un  ferpent  par  le  milieu  du  corps.  6 
Celle  ?  d’après  qui  eft  debout  &  hauffe  fon  bras ,  tient  le  ferpent  de  même.  Une  7 
autre  affife  fur  une  baie,  carefîe  unferpenc  qui  entoure  un  autel  rond,  au- 
deflus  de  1  autel  eft  un  trepied  fymbole  d’Apollon ,  &  derrière  eft  une  plante. 
Apollon  ,  comme  nous  avons  dit,  étoit  aulli  invoqué  comme  dieu  de  la  me¬ 
decine.  Une  autre  tient  de  la  main  droite  un  ferpent  par  le  milieu  du  corps , 
ôc  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  ;  marque  que  l’abondance  avec  la. 
fanté  vont  de  compagnie.  Nous  ne  finirions  point  ft  nous  voulions  mettre  ici 
Hygiéa  en  toutes  les  formes  qu’on  la  trouve,  particulièrement  fur  les  mé¬ 
daillés.  Celles  que  nous  avons  données  fuffiront  pour  faire  reconnoître  les 
autres  en  quelque  maniéré  quon  les  trouve. 

Les  Empereurs  &  les  Imperatrices  étoient  fouvent  appeliez  par  flaterie  le  faluc 


operculum  habet  prxtcr  folitum.  Videtur  b xc  ftatua 
votum  elle  viri  Cujufdam  mulieris- ve  ex  optimatibus, 
qui  reftaurata  valetudine  quam  ab  Hygiea  petierat, 
icque  putans  ejus  ope  ex  morbo  convaluifle  ,  hanc  illi 
flatuam  erexerit ,  coronamque  fccptrum ,  ut  reginæ 
medicorum,  ei  adjunxerit.  Hygiea  «  qux  ferpentem 
finiftra  tenens  graditur  ex  gemma  Mufei  noftri  educi¬ 
tur.  Solita: 7  forma:  eft  ea  quæ  fequitur  :  non  item 
alia  cujus  corpus  8  totum  a  ferpente  circumplicatur  , 
qui  ferpens  caput  extendit  ut  ex  patera  bibat  ;  fic  au¬ 
tem  in  nummis  quibufdam  circumplicata  ferpente  vi¬ 
detur. 

III.  Sequens  1  figura  a  prxcedcntibus  non  alia  re 
differt  quam  corona  magna ,  cujus  ora  lapillis  gemmif- 
que  ornatur.  Hygiea  alia  2  cujus  protome  folum  habe¬ 
tur  ,  a  longo  capillitio  fufpicitur  &  a  corona  laurea  , 
quam  ideo  gcftat,  quod  de  morbo  quopiam  victo¬ 
riam  reportaverit.  Hinc  Hygiea’rupibus  infidens  ma¬ 
nu  altera  rupi  innititur  ,  altera  vero  ferpenti  pateram 
offert ,  qui  arborem  circumplicans  caput  extendit  po¬ 
taturus.  Sedens  +  fimiliter  in  altera  imagine  ferpenti 
cibum  fuppeditat ,  quod  animal  ad  latus  ejus  eft,  non 
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cognitu  facile,  alit  canis  aut  lupus  habetur.  Si  canis  eft, 
id  forte  referatur  ad  fibulam  qua  fecundum  La  dan¬ 
tium  i.  io.Æfculapiusa  cane  la&atus  fertur;  fi  lupus, 
hoc  animal  Apollini  medicinx  deo  confecratum  ,  pro¬ 
pe  neptem  fuam  Hygieam  ideo  fortafle  pofitum  fuerit. 
Hxc  de  imagine  illa  dixit  Eques  Maffcius  ,  qui  poft 
Stephanonium  illam  emifit.  Hygiea  f  alia  in  lella  fe- 
dens  manum  ferpenti  tendit ,  qui  fefe  cauda  nixus  eri¬ 
git.  Sequens  6  ad  pedem  arboris  fedens  ferpentem 
medio  tenet  corpore  :  alia  7  ftans  ferpentem  eodem  te¬ 
net  modo.  Alia  fupra  bafim  fedens  ferpenti  adblan- 
ditur ,  qui  aram  rotundam  circumplicat.  Super  ara 
tripus  eft ,  fymbolum  Apollinis  ,  &c  a  tergo  planta. 
Apollo,  ut  diximus,  ut  deus  medicina:  adibatur, 
votifque  placabatur.  Alia  Hygiea  manu  dextera  fer¬ 
pentem  medio  corpore  tenet ,  finiftra  vero  cornu  co¬ 
pia:  ;  quod  fignum  eft  copiam  rerum  cum  valetudine 
fimul  procedere.  Non  cfTct  finis  ,  fi  omnia  hic  fche- 
mata  Hygicæ  apponeremus  qua:  in  nummis  habentur. 
Ea  quæ  jam  protulimus  ,  erunt ,  ni  fallor  ,  ad  exte¬ 
ra  intcrnolcenda  fatis. 

Imperatores  Auguftxque  fxpc  ex  adulatione  falus 
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«9o  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUE^,  &c.  Liv.I  I. 
du  genre  humain  ,  le  falut  public  ,  le  faluc  de  la  république.  Dans  une 
médaillé  de  Crifpine  femme  de  Commode  ,  on  voie  l'impératrice  en  deeffe 
Hygiea,  qui  tient  une  pique  entourée  d’un  ferpent,  &  donne  lamain  à  un 
homme  qui  fléchit  le  genou  devant  elle,  avec  l’inlcription  Salus  generis  humani. 
Le  falut  du  genre  humain. 


generis  humani  ,  Talus  publica  ,  Talus  rcipublicx  ap-  Terpente  circumplicaram ,  manumque  prxbet  hominî 
pellabantur.  In  nummo  Crifpinæ  Auguftx  uxoris  ante  Te  genu  fle&enti ,  cum  inTcriptionc  Salus  generis 
Commodi,  Imperatrix  ceu  dea  Hygiea  haftam  tenet  humani. 

CHAPITRE  IV. 

}.  Telefphore  dieu  de  la  conwalefccncc  g)  fon  habit.  1 1.  'Differens  noms  de  Telef¬ 
phore.  III.  Les  images  de  Telefphore.  IV.  Hebé  déejfe  de  la  feunejfe , 
appellée  en  latin  Juventus. 

I.  "V  T  O  u  s  avons  de'ja  vu  T elefphore  en  la  compagnie  d’Efculape  &  d’Hy. 

gie'a  fa  fille.  Le  voici  feul  avec  un  habit  extraordinaire  ,  tel  qu’on  le 
voit  dans  tous  les  monumens  ,  fans  prefqu’ aucune  différence.  Il  a  fur  la  tête 
une  efpece  de  capuchon  ,  tenant  à  un  manteau  qui  le  couvre  entie'remenr  de 
cous  les  cotez ,  enforte  que  les  bras  mêmes  ne  paroiffent  pas.  Il  ne  faut  pas 
douter  qu’un  tel  habit  ne  foit  myftcrieux  :  il  y  a  là  quelque  allégorie ,  qu’il 
n’cft  pas  aifé  de  deviner.  Un  habit  fi  modefte  du  dieu  des  convalelcens ,  vou¬ 
drait  il  dire  que  ceux  qui  reviennent  d’une  maladie  ,  doivent  être  extrême¬ 
ment  réglez  dans  leur  vie  &  fe  tenir  bien  couverts  ;  Je  n’oferois  affiner  que 
l’habit  de  Telefphore  ait  cerre  lignification  ;  d’autres  y  trouveront  des  lens 
differens  ,  mais  qui  n’auront  peutêtre  pas  plus  de  certitude. 

II.  Telefphore  eif  donc  un  autre  dieu  de  la  medecine ,  proprement  celui 
des  convalelcens.  Il  e'toit  fort  honoré  à  Pergame.  Les  Epidauriens  l’appelloient 
Acefios,  qui  rend  la  fanté ,  qui  la  foûtient ,  &  qui  guérit  les  maladies  ;  &  ceux 
de  Sicyone  le  nommoient  Evemerion,qui  porte  bonheur, ou  qui  fait  vivre  heu- 
reufement;  cela  voudroit  dire  proprement, qui  vit  heureufement  :  mais  ce  mot 
a  ici  une  fignifîcation  a  Clive,  &  marque  l’auteur  même  du  bonheur.  Tclefpho- 
re  eft  toujours  reprêfentê  en  jeune  homme  :  fi  l’on  confidere  même  fa  taille, 
par  rapport  à  celles  d’Eiculape  &  d’Hygiéa,  auprès  defquels  on  le  voit  quel¬ 
quefois  ,  ce  n’eft  qu’un  enfant. 


CAPUT  IV. 

J.  T elefphorus  convalefcentium  deus  ,  ejufque 
vefiiius.  II.  Varia  ejufdem  nomina,  III. 
I?nagincs  T  clefphori.  IV.  Jdebe  de  a  latine 
Juventus  diïla. 

I.'t-^Elbsphorum  jam  vidimus  cum  Æfculapio 
JL  &  Hygiea  :  eccum  folum  lingulari  veftitu  , 
qualem  in  omnibus  quocquot  vidimus  monumentis , 
geftat.  Cuculli  genere  caput  operitur  qui  cucullus  pal¬ 
lio  lixrct  totum  corpus  operienti  ,  ira  ut  ne  brachia 
quidem  comparcant.  HujuTmodi  indumentum  arcano 
quodam  Tcnlu  non  carere  putandum,  Tcd  quem  eruere 
non  ita  facile  videatur  :  an  habitus  ille  modeftus  con- 
valeTccntium  dei  fignificaverjt  eos  qui  ex  morbo  ec- 


creantur  magna  uti  moderatione  debere ,  Tefcque  te- 
<ftos  Tervare.  Tale  quidpiam  fignificari  Telefphori  ve- 
ftimento  affirmare  non  aufim  :  alii  aliter  rem  lunt  in¬ 
terpretaturi  ,  Ted  non  feliciore  fortafTc  Minerva. 

II.  TcleTphorus  igitur  alius  cft  medicinae  deus,  pro- 
prieque  convalefcentium.  Is  Pergami  admodum  cole¬ 
batur.  Epidaurii  illum  Acefios  vocabant ,  id  eft  qui 
valetudinem  reftituit,  quiipfam  fervat  &  morbis  me¬ 
detur.  Sicyonii  Evcmerlon  nuncupabant  ,  qui  felicita¬ 
tem  inducit ,  vel  qui  felicem  vitam  efficit  :  prima 
flgnificatio  ad  etymologiam  magis  quadrat  ;  at  hxc 
vox  figniflcationem  atftivam  hic  habet,  &  felicitatis 
audorem  indicat.  Telefphorus  Tempcr  juvenis  &  qua- 
fi  puer  repncfentntur:  fi  autem  ejus  propcÆfculapiuin 
Sc  Hygieam  ftantis  ftaturam  Tupra  contempleris  ,  in¬ 
fans  puerulus  efte  videtur. 
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III.  Le  plus  beau  qu’on  ait  jamais  vu  eft  celui 1  de  M.  Foucault  :  c’eft  une  Pl. 
ftatue  de  marbre  blanc  d'environ  un  pied  de  haut ,  d’un  travail  excellent;  ia  CXCL 
pointe  de  fon  capuchon  revient  lur  le  devant.  Le  manteau  defeend  jufqu’à  t 
mi-jambe  :  ici ,  comme  dans  les  autres  figures  de  Telefphore ,  il  a  les  jambes 

&  les  pieds  nuds.Dans  une 1  médaillé  on  voit  T elefphore  derrière  Hygiéa  avec  z 
fa  figure  ordinaire.  Dans  >  une  autre  médaillé  il  a  l'habit  un  peu  plus  court  j 
que  dans  fes  autres  images;  on  y  voit  prcfque  toutes  fes  jambes  avec  les 
pieds  nuds.  Dans  une  autre  médaillé  de  ceux  de  Nicee ,  Telefphore  eft  repré- 
fenté  avec  l’infeription  viAeaifipa  ,  au  dieuT elefphore.  Une  médaillé  Gau- 
loife  des  Segufiens ,  peuple  d’auprès  de  Lion  ,  montre  Telefphore  avec  Her¬ 
cule  qui  porte  fa  maflue.  T  elefphore  a  ici  la  figure  d’un  jeune  homme  avec  un 
manteau  qui  le  couvre  entièrement,  comme  on  le  voie  dans  les  Telefphores 
précédons.  Comme  cette  maniéré  de  manteau  qui  couvre  tout  un  homme  & 
cache  même  les  bras,  eft  toute  particulière  à  Telefphore  ,&  que  ce  compa¬ 
gnon  d’Hercule  paroit  fort  jeune ,  tout  de  même  que  dans  les  images  précé¬ 
dentes  ,  il  y  a  apparence  que  c’ell  encore  ici  un  Telefphore,  &  que  l'on  a  vou¬ 
lu  mettre  le  dieu  de  la  force  avec  le  dieu  de  la  fànré  &  de  la  convalefcence , 
pour  fignifier  peutêtre  que  la  force  ne  le  peut  conferver  qu’avec  la  fanté  ;  & 
ce  qui  veut  dire  lamêmechofe,  qu’Hercule  ne  fe  peut  foûtenir  fansTelef 
phore,  mais  tout  cela  eft  incertain. 

IV.  Hebe'  dédie  de  la  jeunefle  étoit,dit  Homere,  fille  de  Jupiter  &  de  Junon; 
c’eft  la  même  que  les  Latins  appellent  Juventas ,  ou  Juventus.  D’autres  lui 
donnent  une  origine  plus  extraordinaire.  Junon ,  difent  ils ,  invitée  par  Apol¬ 
lon  à  un  feftin  dans  le  palais  de  Jupiter ,  y  mangea  des  laitues  fauvages ,  &  de¬ 
vint  d’abord  enceinte ,  aiant  été  fterile  jufqu’à  ce  rems-là.  Elle  accoucha  d’une 
fille  d’une  grande  beauté,  qui  futappelle'e  Hebé.  Jupiter  la  trouva  fi  fortàfon 
gré ,  qu’il  l’établit  pour  lui  vcrler  à  boire ,  &  lui  prélenter  le  gobelet  à  table  : 
mais  étant  un  jour  tombée  en  exerçant  ce  miniftere,  &  s’étant  découverte  en 
tombant,  Jupiter  lui  ôta  cet  emploi  &  le  donna  à  Ganymede.  Hercule  déifié 
après  fa  mort ,  étant  monté  au  ciel ,  Jupiter  lui  donna  en  mariage  Hebé ,  de 
laquelle  il  eut,  félon  Apollodore,  une  fille  nommée  Alexiare,  &  un  fils  ap- 
pellé  Anicetus.  Cicéron  parle  d’Hebé  fous  le  nom  de  Juventas  ;  on  l’appelloit 
aufli  Juventa  &  Juventus.  Elle  étoit  honorée  fous  ces  trois  noms  comme  déefle. 


III.  Elegantiffimiis  1  omnium  Telcfphorus  ex  Mu- 
feo  illuftriflimi  viri  D. Foucault  edmftus  eft.  Statua  eft 
ex  marmore  albo  ,  uno  circiter  pede  alta ,  exquifitiffi- 
mique  operis  ;  cuculli  acumen  non  retro  pendet  ,  fcd 
reducitur  ut  in  tiara  Phrygia  j  pallium  ad  uique  di¬ 
midiam  tibiam  defluit  :  in  hac  atque  in  aliis  Te- 
lcfphori imaginibus,  cruribus  pedibufquc  nudis  eft. 
In  nummo  2  T elefphorus  pone  Hygieam  litus  eft  foli- 
ro  cultu  :  in  alio  nummo 5  pallium  paulo  brevius  eft  , 
tibiae  pene  totæ  cum  pedibus  conlpiciuntur.  In  alio 
nummo  Nicæcnfium  Telefphorus  repræfentatur  cum 
inferiptione  Tt Segullorum  nummus,(crant 
autem  Segufii  populi  prope  Lugdunum)  Telelphorum 
exhibet  prope  Herculem  clavam  tenentem.  Hic  T elef- 
phorus  juvenili  forma  dc  more  delineatur  cum  pallio 
ipfum  undique  operiente  ut  antea.  Cum  pallii  genus 
illud  quod  totum  undique  operit  hominem  ne  brachiis 
quidem  exceptis ,  proprium  Telefphoro  fit ,  nec  ab 
aliis  ufurpatum  videatur;  cumque  hic  Herculis  comes 
juvenis  perinde  atque  in  imaginibus  fuperioribus  ex¬ 
hibeatur  ;  verilimile  fane  eft  efleTeIefphorum,hicque 
politum  fuifle  fortitudinis  deum  cum  deo  valetudinis, 
ut  fignificetur  fortafle  non  pofle  fortitudinem  line  va- 
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letudine  fervari  \  quodque  eodem  recidit ,  non  polle 
Herculem  fortiter  liare  line  Telefphoro  ;  fcd  res  ia 
incerto  verfatur. 

IV.  Hebe  juventutis  dea,  Jovis  ,  ut  aitHomcrus, 
&  Junonis  filia  erat  ;  eadem  nempe  quam  Latini  his 
nominibus  exprimunt  Juventus  &  Juventas.  Alii  origi¬ 
nem  ipfi  tribuunt  portenti  fimilem.  Juno  ,  inquiunt, 
ab  Apolline  ad  convivium  in  regia  Jovis  celebrandum 
vocata ,  agreftes  la&ucas  comedit ,  &c  prægnans  ftatim 
efteda  eft  ,  cum  ad  illud  ufquc  tempus  Herilis  fuiflet, 
filiamque  peperit  eximiæ  pulcritudinis  ,  quæ  Hebe 
appellata  fuit.  Cum  ea  admodum  Jovi  placerer,  ab  eo 
ad  id  muneris  conftituta  eft  ,  ut  fibi  convivanti  po¬ 
culum  mini  ftraret  potumque  funderet.  Sed  cum  ali¬ 
quando  hoc  fungens  officio  collapfa  eflet,  8c  cadens 
pudenda  retexilfet,  hoc  illi  minifterium  Jupiter  ab- 
ftulit  &  Ganymedi  dedit.  Cum  Hercules  in  deorum 
numerum  relatus  in  cadum  afcendilTct ,  Jupiter  illi  in 
uxorem  dedit  Heben,  ex  qua  fecundum  Apollodo¬ 
rum  lib.  i.  filiam  fufccpit  Alcxiarem  ,  filiumque  no¬ 
mine  Anicetum.  Cicero  Tufc.i  Heben  commemorat, 
cui  nomen  apud  illum  J  <ventas  ,  vocabatur  etiam  Ju¬ 
venta  dcJuventus-, atque  hoc  triplici  nomine  colebatur. 
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CHAPITRE  V. 

1. 1 \ome  honorée  comme  déejfe ,  non  feulement  dans  Rome ,  mais  auffi  dam  les  autres 
miles.  II.  Repréfentée  comme  Minerve  dans  plusieurs  images.  III.  Figures  fin- 
gulieres  de  Rome.  I V.  Images  differentes  qui  marquaient  l'origine  de  Rome, 
y.  Rome  triomphante. 

I.  T  Es  anciens ,  non  contons  de  perfonifïer  leurs  villes ,  &  de  les  peindre 
g  j  fous  une  figure  humaine  &  le  plus  fouvent  lous  celle  de  femme ,  leur 
attribuoient  des  honneurs  divins.  Nous  parlerons  amplement  de  cela  dans 
le  troifiéme  tome.  Entre  celles  qu’on  a  ainfi  honorées  ,  il  n’y  en  a  point 
dont  le  culte  ait  été  fi  grand  &  fi  étendu  que  celui  de  la  déelfe  Rome.  On 
lui  bâtifloit  des  temples  ,  on  lui  élevoit  des  autels  ,  non-feulement  dans 
Rome  ,  mais  auih  dans  les  autres  villes  ,  dans  Nicée ,  dans  Ephefe,  dans 
Alabande.  11  y  en  avoir  auffi  plufieurs  à  Rome ,  où  le  culte  de  cette  déelfe  étoit 
auffi  celebre  que  celui  d’aucune  autre  divinité. 

Pl.  1 1.  On  la  peignoir  ordinairement  fi  relfemblante  à  Minerve,  qu’à  moins 
CXCII  que  quelque  fymbolc  n’aide  à  les  diftinguer ,  il  eft  fort  ailé  de  les  prendre 
i  l’une  pouiT’autre.  Voici 1  la  figure  de  Rome  avec  fon  cafque ,  telle  que  la  rc- 
préfente  une  ftatuc  Romaine  ;  elle  eft  affile  fur  une  roche ,  &  a  fous  fes  pieds 
un  tas  de  côtes  d’armes  &  de  boucliers.  Elle  avoir  apparemment  à  la  main 
a  gauche  une  pique ,  que  l’injure  des  tems  a  fait  tomber.Celle  1  qui  vient  enfuite 
tient  de  la  main  droite  une  Viétoire.  On  la  voit  une  infinité  de  fois  de  même  fur 
les  médaillés  ;  il  n’eft  point  de  type  plus  commun  que  celui-là.  Il  faut  avouer 
que  rien  n’e'toit  plus  convenable  que  la  Victoire  à  la  main  à  celle  qui  avoit 
vaincu  tous  les  peuples  de  la  terre  connue.  Les  moutons  &  lachevre  qui  font 
ici  aux  pieds  de  Rome,femblent  marquer  quelle  a  tiré  fon  origine  d'un  enfant 
élevé  par  des  bergers  :  on  pourroit  auffi  dire  que  cela  marque  la  tranquillité 
que  Rome  procuroit  aux  peuples  fournis  à  fon  empire. 

3  La  voici  i  encore  affife ,  tenant  une  pique  de  la  main  gauche ,  &  s’appuiant 
de  la  droite  fur  un  bouclier  ;  devant  elle  eft  le  figuier  Ruminai ,  au  pied  du¬ 
quel  eft  la  louve  qui  allaite  Remus  tk.  Romulus.  De  l’autre  côté  du  figuier, 
vis-à-vis  de  Rome ,  eft  le  berger  Fauftulus  appuie  lur  Ion  bâton.  Quelques 


c  A  P  u  T  v. 

I.  Roma  ut  dea  culta  non  modo  Romæ  ,  fed 
etiam  aliis  in  urbibus.  1 1.  Ut  Minerva  re. 
prxfentatur  in  multis  imaginibus.  ///.  Sche¬ 
mata  Roma;  jingularia.  JV.  Imagines  varice 
Roma  originem  exprimentes .  V~.  Roma 

triumphus. 

1.  T)Rofani  illi  veteres  non  modo  urbes  (uas  per- 
Jl  fonarum  more  depingebant  reprarfentabanrque , 
fed  etiam  in  deorum  numerum  referebant ,  muliebri 
ut  plurimum  forma  \  quade  re  pluribus  tercio  tomo  , 
ubi  de  urbibus.  Inter  eas  urbes  qux  Ut  numen  quod¬ 
piam  colebantur ,  nullius  cultus  ita  celebris  fuit  ut 
Romi  dea:  ,  non  modo  in  ipfa  urbe  Roma ,  fed 
etiam  in  aliis  Imperii  Romani  urbibus,  Nicxx,  Ephe- 
il ,  Alabandx  ,  ubi  ipfi  templa  erigebantur  Sc  arx'. 
Romxvcro  nullus  major  cultus,  quam  dex  ipfius 
Roma:.  - 


II.  Depingebatur  illa  Mincrvx  ita  fimilis ,  ut  nili 
aliquo  ambx  diftinguantur  fymbolo,  aliam  pro  alia 
facile  accipias.  F.n1  Romx  imaginem  galea  inftruiftarri, 
qualem  exhibet  ftatua  quardam  Romana  j  rupi  illa  in¬ 
udet  ,  ad  pedes  habens  acervum  thoracum  &  clypeo- 
rurh  ;  malui ,  ut  videtur  ,  finiftra  haftam  gerebat ,  qu2C 
injuria  temporum  lapfa  cft.  Qux  poft  fcquitur  2  dex¬ 
tera  manu  Victoriam  tener  j  fxpiflime  in  nummis  hoc 
cultu  comparet  ;  neque  typus  quifpiam  ita  frequens 
eft.  Nihil ,  ut  vere  fateamur  ,  ipfi  ita  competebat  ut 
Victoria  prx  manibus,  qux  nationes  omnes  devi- 
cillct.  Oves  caprxque  hic  ad  Romx  pedes  forte  fi- 
gnificant  eam  originem  ducere  a  puero  a  paftoribus 
educato  :  fcu  forrafle  dicatur  his  hgnificari  tranquil¬ 
litatem  pacem  quam  Roma  fubjetftis  libi  nationi¬ 
bus  dabar. 

En  Romam5  adhuc  fed  entem  ,  haftam  finiftra  te- 
hentem  ,  clypeoque  dextera  nixam  ;  ante  illim  Ru¬ 
minalis  ficus .  ad  cujus  pedem  lupa  Remum  laiftat  8C 
Romulum  :  ab  alio  latere  c  regione  Romx  Fauftulus 


DEESSE  ROME. 

anciens  ont  cru  que  ce  fut  Acca  Larentia  femme  de  Fauftulus ,  qui  nourrit  les 
dcuxfreres  enfans,  &  qu’on  n’a  dit  qu’ils  furent  allaitez  par  une  louve,  que 
parcequ’Acca  Larentia  etoit  fort  débordée,  &  qu’on  appelloit  anciennement 
louves,  les  femmes  de  mauvaile  vie.  Les  Romains  rendoient  une  eipece  de 
culte  à  ce  figuier  Ruminai  qui  fe  conferva  pluficurs  fiecles  depuis  au  pied  du 
mont  Palatin.  Le  berger  Fauftulus ,  comme  nourricier  de  Remus  &  de  Romu¬ 
lus,  fc  trouve  encore  dans  pluficurs  autres  monumens. 

III.  On  prend  4  pour  la  de'efle  Rome  une  petite  ftatue  antique  du  cabinet  de  4 
cctteAbbayie,qui  tient  le  pied  fur  un  globeielle  tient  d’une  main  une  épée  caf 
fee,&  de  l’autre  une  efçece  d’arme  que  le  tems  a  défigurée.  C’eft  le  globe  fous 
le  pied  qui  détermine  a  croire  que  c’ell:  la  déeiTe  Rome  ;  fans  cela  on  la  pren  - 
droit  ou  pour  une  Minerve, ou  pour  une  Amazone.Un  s  bufte  du  même  cabinet  5 
repréfente  Rome  fur  un  tas  de  calques  &  de  boucliers ,  marque  de  fes  viétoires.  pLi 

Une  autre  1  image  de  Rome  eft  remarquable  par  la  grandeur  de  l’aigrete ,  cxcni. 
&  par  la  longueur  de  là  chevelure.  En  voici 1  une  plus  fingulierc  que  les  pré-  1 
cedentes  ;  c’eft  une  peinture  antique  du  palais  Barbcrin,  qui  repréfente  Rome  1 
aftife  fur  un  throne  ;  fon  calque  a  une  grande  aigrete  à  deux  panaches  :  elle  a 
fur  chaque  épaule  un  petit  Genie  ailé,  &  tient  de  la  main  droite  un  feeptre,  & 
fur  la  gauche  une  viéloire,  qui  porte  une  bannière  avec  l’inlcription  S.  P.  QJG 
J  enatus  popula  [que  Romanus.  A  fes  deux  cotez  fur  le  même  fiege  on  voit  un 
homme  nu  aflis  fur  un  cygne ,  ou  fur  une  oie  ;  peutêtre  en  mémoire  des 
oies  qui  fauvérent  le  Capitole  :  un  bouclier  ovale  eft  à  fon  côté.  Les  médail¬ 
lés  Confulairès  ont  très -fouvent  une  tête  de  Rome  avec  le  calque,  comme 
dans  les  images  ci-devant.  Rome  a,  mais  fort  rarement ,  un  autre  ornement 
de  tête ,  comme  dans  les  médaillés  des  familles  i  Calpurnia  &  Caninia ,  où  la  5 
tête  de  Rome  eft  reprélèntée  tourrelée  avec  des  créneaux  comme  une  Cy¬ 
bele,  4  tour  de  même  que  dans  les  villes  Greques  ou  Afiatiques.  Cette  cou-  4 
tonne  de  tours  le  trouve  fort  rarement  dans  les  médaillés  des  villes  d’Occi- 
dent ,  de  l’Italie ,  de  l’Efpagne  ,  des  Gaules  &  de  la  Sicile.  Deux  s  autres  me-  j 
dailles  des  familles  Aurelia  &  Cornelia ,  repréfentent  la  tête  de  Rome  ,  avec 
un  calque  qui  va  en  pointe,  &  fe  recourbe  fur  le  devant  comme 6  un  bon-  6 
net  Phrygien.  Cela  peut  marquer  l’origine  de  Rome,  qui  félon  l’opinion  com¬ 
mune,  avoir  etc  fondée  par  des  gens  delcendus  desTroicns,  qui  portoient 


paftor  baculo  niticur.  Ex  veteribus  quidam  putarunt 
Accam  Larentiam  Fauftuli  uxorem  fratres  duos  in¬ 
fantes  lactafle  ,  qux  cum  feorti  more  ageret ,  olimque 
meretrices  lupa;  vocarentur  ,  hinedidum  fui  (Te  Re¬ 
mum  ,  Romulumquc  a  lupa  fuifle  ladatos.  Ficum  Ru¬ 
minalem  Romani  aliquo  cultu  venerabantur ,  qux  fi¬ 
cus  multis  ficulis  manfit  ad  pedem  montis  Palatini. 
Paftor  Fauftulus  utpote  Remi  Romuliquc  alumnus  in 
monumentis  Romanis  fxpe  comparet. 

III.  Dea  4 Roma  putatur  elfe  parva  ftatua  xnea 
Mufei  noftri ,  qux  globo  infiftit  ;  manu  tenet  gladium 
mutilum  ,  alteraquc  manu  telum  quodpiam  vctuftate 
temporis  labefadatum.  Ex  globo  quem  pede  terit,  in¬ 
dicium  fumitur  eam  e  fle  Romam  urbem  j  qui  globus 
fi  abeftet ,  aut  Minerva  aut  Amazon  haberetur.  Pro- 
tome  5  cx  eodem  Mufeo  Romam  reprcefentat  galeis  Sc 
clypcis  impolitam ,  quod  cft  vidorix  fignum. 

Alia  Romx  1  imago  a  criftae  callidi  imminentis 
magnitudine  Sc  a  longitudine  capillitii  fufpicitur.  En 
omnium  1  fingulariftimam  Romæ  imaginem.  Pidura 
eft  vetus  xdium  Barbcrinarum ,  qux  Romam  exhibet 
in  folio  fedentem  ;  callidi  magna  imminet  crifta  bifi¬ 
da  ;  humeris  ejus  fingul is  inlidet  Genius  ales  ;  dexter? 


fceptrum  renet ,  finiftra  Victoriam  ,  qux  fignum  mi¬ 
litare  geftat  cum  inferiptione  S.  P.  Q.  R.  Senatus  i'o- 
pUluftjne  Romanus.  Ab  utroque  latere  ejus  eadem  in 
fede  vifirur  vir  nudus  cycno  infidens  five  anferi ,  forte 
in  memoriam  anferum  qui  Capitolium  fervaverunt  : 
ad  Romx  larus  clypeus  elt  ovarx  formx.  Nummi  Con- 
fulares  fxpc  caput  Romx  rcprxfcntant  galea  inftru- 
dum  ,  ut  in  propofitis  fchcmatibus.  Roma  alio  ,  fed 
rariftime  ,  capitis  ornatu  gaudet  in  nummis 5  videlicet 
familiarum  Calpurni x  Sc  Caninii  ,  ubi  caput  Romx 
turribus  aut  pinnis  munitum  confpicitur ,  ut  Cybeles 
4  caput ,  eodem  prorfus  modo  quo  in  urbibus  Grxcis 
Àfiaticifque  ufurpatum  videmus.  Corona  hujufmodi 
turrita  perquam  rariftime  obfervatur  in  ntunmis  ur¬ 
bium  Occidentalium,  Iralix  videlicet,  Hifpanix, 
Gallix  Sc  Sicilix.  Duo  alii f  nummi  familiarum  Au¬ 
relii  Sc  Cornelii  caput  Romx  reprxfentant  cum  ga¬ 
lea  in  acumen  delinente  ,  Sc  verfus  frontem  redudo 
acumine,  ut  in  tiara®  Phrygia  folet.  Id  fortaftis  ad 
Romx  originem  referatur  ,  qux  a  viris  Trojanx  ori¬ 
ginis  fecundum  vulgatiorem  fententiam  fundata  fue¬ 
rat  ;  Trojani  vero  cum  Phrygia  tiara  pingebantur  : 
aut  forte  verifimilius  dicatur  id  referri  ad  quamdara 
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le  bonnet  Phrygien  ;  ou  plus  vraifemblablement  quelques  viétoires  rem¬ 
portées  fur  les  rois  de  l’Afie ,  où  le  bonnet  Phrygien  étoit  en  ufage. 

I V.  Outre  ces  hgures  de  Rome  déelfe  ,  les  anciens  avoient  d'autres  types 
qui  reprélentoient  Rome  ,  dont  l’origine  n’avoit  rien  que  de  merveilleux. 
Telle  étoit  l’hiftoire  de  Rhea  Silvia,  la  naiiïànce  de  Remus  &  de  Romulus , 
leur  expofition  lur  le  bord  du  Tibre ,  le  berger  Fauftulus  qui  les  nourrit  , 
la  louve  qui  les  allaita ,  le  lupercal ,  ou  la  grote  dans  laquelle  la  louve  allai- 
7  toit  Remus  &  Romulus.  Une  image  tirée  d’une  pierre  gravée  de  feu  ?  Mada¬ 
me  de  Sainte-Marthe ,  nous  reprelente  avec  la  louve  &  les  deux  enfans,le 
lupercal  ,  dont  l’entrée  femble  faite  à  la  main.  Sur  la  caverne  eft  affis  le 
berger  Fauftulus ,  qui  tient  Ion  bâton  courbé  par  le  bout ,  à  la  maniéré  du 
bâton  augurai  ;  c’eft  pour  obferver  le  vol  des  oifeaux  &  en  tirer  des  pré- 
fages  :  derrière  Fauftulus  on  voit  un  chien.  L’auteur  anonyme  de  l’origine  du 
peuple  Romain ,  dit  que  félon  le  fentiment  de  quelques-uns,  Fauftulus  vit  un 
pivert  qui  voloit  à  la  caverne ,  &  apportoit  dans  fon  bec  à  manger  aux  deux 
enfans  &  le  leur  mettoit  à  la  bouche,  &  que  c  étoit  pour  cela  que  la  louve 
&  le  pivert  étoient  fous  la  tutele  de  Mars ,  &  que  l’arbre  fut  appelle'  Ruminai. 
Cette  louve  fe  trouve  fouvent  repréfentée  dans  toute  forte  de  monumens 
Romains  avec  les  deux  enfans  qui  tettent.  On  trouve  auflî  très  fouvent  de  pe¬ 
tites  louves  de  bronze.  La  grande  quantité  qu’on  en  déterre  tous  les  jours , 
fait  juger  qu’il  y  en  avoir  anciennement  en  cette  ville  dans  prefque  toutes 
Jes  mailons.  J’en  ai  apporté  trois  de  Rome ,  qu’on  garde  dans  le  cabinet  de 
cette  Abbayie. 

g  V.  Rome  8  triomphante  qui  luit  a  été  tirée  d’une  ancienne  peinture  déter¬ 
rée  auprc's  de  l’ Amphithéâtre.  A  une  extrémité  de  l’image  on  voit  un  trophée 
fur  la  tête  d’une  province  captive  fous  la  figure  d’un  homme  ,  qui  a  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Rome  alfife ,  a  derrière  elle  une  Viéboire  qui  tient  une 
couronne.  La  déelfe  Rome  tient  de  la  main  droite  une  pique  :  de  deux  loldats 
armez  qui  font  devant  elle ,  l’un  tient  un  cheval  par  la  bride  ,  deux  autres  fol- 
dats  lont  derrière  le  cheval ,  &  à  l’autre  bout  de  l’image  deux  liéleurs  avec 
leurs  faifeeaux  de  verges  &  leurs  haches.  Cela  voudroit-il  dire  que  Rome  eft 
venue  à  ce  point  de  grandeur  ,  non-feulement  par  fes  armées  de  cavalerie  & 
d’infanterie  ;  mais  aufli  par  la  juftice  de  fon  gouvernement ,  marquée  par  les 
liéteurs  ï 


victoriam  de  quibufdam  in  Afia  regibus  reportatam, 
ejua  in  regione  tiara  Phrygia  vulgo  geftabatur. 

IV.  Prxcer  hafee  Romxdex  imagines,  veteres  aliis 
utebantur  typis  figurifque  Romam  reprxfentantibus ut 
deam,  cujus  (cilicct  origo  nihil  non  portentofum  admi- 
randumque  haberet:  talis  nempe  Rhcx  Silvix  hiftoria, 
Remi  Romulique  ortus ,  expoliti  ad  oram  T  iberis 
pueri ,  Fauftulus  paftor  nutritius,  lupaladtans,  luper¬ 
cal  feu  antrum  in  quo  pueri  a  lupa  ladlabantur.  Imago 
cx  gemma  fauftx  memoriæ  D.  de  Sandfa-Martha , 
matrona:  nobilis,  cum  liq>a  &  pueris  duobus  lupercal7 
exhibet ,  cujus  ingrelTus  manu  &c  artificio  concin¬ 
natus  videatur  :  fupra  lupercal  fedet  Fauftulus  paftor, 
qui  baculum  tenet  recurvum ,  lituo  live  baculo  augu¬ 
rali  fimilem,  utvolatum  avium  obfervet  &  capter , 
hineque  futura  profpiciat  ;  arergo  Fauftuli  canis  eft. 
Audior  quidam  Originis  populi  Romani  narrat  fecun¬ 
dum  quorumdam  opinionem  Fauftulum  picum  avem 
.vidifle  quxad  antrum  advolaret,  &  cibum  Remo  Ro- 
inuloque pueris  afferrer,  loftroque  in  osipforum  im¬ 
mitteret  ;  ideoque  lupam  &  picum  fub  tutela  Martis 


effe ,  arboremque  Ruminalem  vocari.  Hxc  lupa  fxpe 
rcprxfentatur  in  monumentis  cujufvis  generis ,  cum 
duobus  pueris  ubera  lupx  fugentibus.  Sxpe  etiam  lupx 
xnex  occurrunt ,  &  quidem  tanto  numero  in  dies  Ro- 
mx  eruuntur  ,  ut  putes  fingulis  olimin  xdibus  lupas 
hujufmodi  fuifle  -,  tres  Roma  tnecum  culi ,  qux  in  hu¬ 
jus  Cœnobii  Mufeo  fervantur. 

V.  Qux  fequitur  Roma  8  triumphans ,  ex  veteri 
pidtura  prope  Amphitheatrum  Romx  dctecfta,  expref- 
la  fuit.  Ad  alteram  imaginis  oram  tropxum  vificur 
capire  Viri  captivi  nixum  ,  qui  manibus  a  tergo 
vindtis  provinciam  quamdam  devidtam  fignificar. 
Roma  fedens  pone  fe  habet  Vidtoriam  coronam 
tenentem  -,  Roma  dea  dextera  haftam  tenet  :  duo  mili¬ 
tes  armati  ante  illam  ftant ,  quorum  alius  equum  te¬ 
net  :  duo  alii  milites  pone  equum  ftant,  &  ad  alteram 
imaginis  oram  lidtoresduo  cum  fafeibus  Sc  fecuribus. 
An  id  fignificaverit  Romam  eo  proccffifTc  magnitudi¬ 
nis  ,  non  modo  equitum  ,  peditum,  exercicuumque 
ope,  fed  etiam  juftitia  &  xq-; itate  ,  qux  per  lidtores 
fignificancur. 


CASTOR  ET  POLLUX.  i9J 

CHAPITRE  VI. 

/.  Caftor&  Pollux  appeliez.  Diofcures  :  leur  origine.il.  leurs  combats.  111.  leur 
mort  peu  heureuje  6?  peu  honorable.  I V.  Leurs  images.  V.  Ils  ne  fe  trouvaient 
point  enfemble  en  U  compagnie  des  dieux. VI.  Autres  images  de  Caflor  £ÿ  dePollux. 

I.  X  Es  deux  freresCaftor  êc  Pollux  s'appellent  Diy/lwfDiofcures, ou  enfans 
I  >de  Jupiter.  On  les  nomme  auffi  Caftons,  les  Caltors  du  nom  du  premier, 
que  I  on  trouve  aulli  au  pluriel  dans  Arnobe,  dans  M mutius  Felix ,  &  dans  plu- 
iicurs  autres.  Les  Mythologues  ne  font  pas  d’accord  fur  leur  origine.  Cicé¬ 
ron  nous  apprend  que  le  nom  de  Diofcures  a  été  donné  à  d’autres  qu’à  Caflor 
&  à  Pollux.  >>  Les  Diofoures,  dit  Cicéron ,  font  appeliez  par  les  Grecs  de  diffe-« 
rens  noms.  Les  trois  premiers ,  qui  étoient  nommez  Anaces ,  fils  de  l’ancien« 
roi  Jupiter  &  de  Prolerpine,  nez  à  Athènes,  s'appelaient Tritopatreus ,  Eu-« 
buleus  &Dionyfius.  Les  féconds ,  fils  de  Jupiter  troifiéme  &  deLeda,  Callor» 
&  Pollux.  Les  troifiémes  font  appeliez  par  quelques-uns ,  Aleon ,  Melampus» 
&  Eumolus,  dont  le  pere  étoit  Âtrée  fils  de  Pelops.  »  Mais  de  tout  tems  on  a 
prelque  toujours  entendu  par  les  Diofcures,  Callor  &  Pollux  :  les  Grecs  ap¬ 
pellent  ce  dernier  Polydeucés.  Je  dis  prefque  toujours,  pareeque  le  nom  de 
Diofcures  a  été  auflî  donné  aux  Cabires,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L’ori¬ 
gine  de  Callor  &  dePollux  ell  racontée  diverfement.On  dit  quejupiter  amou¬ 
reux  de  Leda ,  femme  du  roi  Tyndare  ,  fe  transforma  en  cygne.  Elle  en  de¬ 
vint  enceinte  &  accoucha  d'un  œuf,  d’où  fortirent  Pollux  &  Helene.  D’au¬ 
tres  racontent  quelle  accoucha  de  deux  œufs ,  &  que  de  l’un  d’eux  fortirent 
Callor  &  Pollux,  &  de  l'autre,  Helene  &  Clytemnellre  ,  &  encore ,  comme 
difent  quelques-uns,  Timandre  troifiéme  finir.  Le  nom  de  Diofcures  donné 
à  Callor  &  à  Pollux  ,  favorife  ce  fentiment ,  il  veut  dire  enfans  de  Jupiter  ;  ce 
qui  fera  vrai ,  fi  les  deux  freres  font  fortis  du  même  oeuf.  Mais  d’autres  difent 
qu’il  n’y  eut  qu’un  œuf  d'où  fortirent  Pollux  &  Helene  enfans  de  Jupiter  ;  & 
que  Callor  &  Clytemnellre  étoient  fils  de  Tyndare  :  cependant  la  plupart  des 
Poètes ,  Homere  dans  fes  hymnes,  Theocrite  &:  autres ,  difent  que  l’un  & 
l’autre  frere  étoit  fils  de  Jupiter. 


CAPOT  VI. 

/.  Caflor  (fl-  PoLlux  Dio fleuri  difli  .,eorum  origo. 
II.  Pugna  &  certamina.  III.  Mors  eorutn 
nec  faufia  nec  gloriofa.  IV.  Eorumdcm  fche- 
mata.  V .  Cœtibus  deorum  nunquam  ambo 
aderant.  VI.  Alix  Cafioris  &  Pollucis 
imagines. 

I.  ✓'"i  Astor  Sc  Pollux  fratres ,  etiam  Diofcuri  vo- 
cabantur  ,  quod  cft ,  J ovis  filii.  Caftorcs  appel¬ 
lati  occurrunt  nomine  prioris  ;  ut  apud  Arnobium 
lib.  2.  Minutium  Felicem  &  alios.  M y thologi  de  eo¬ 
rum  origine  non  confentiunt.  Cicero  de  nat.  deorum 
lib.  3.  docet  Diofcurosctiam  alios  quam  Cafiorem  & 
Pollucem  vocatos  fuiffe.  ,  inquit ,  etiam  apud 

Gratos  multis  moi.  is  nominantur  :  primi  tres  cjiii  appel¬ 
lantur  Anaces  ,  Athenis  ex  j  ove  r’ge  amicjHtflimo  ,  & 

J  roferpina  nati _,  Tritopatreus  .  Eubuleus ,  bionyfius. 
Secundi  y  Jove  tertio  nati  ex  Leda  ,  Caflor  &  Polhiv. 
Tertii  dicuntur  a  nonnullis  Aleo  ,  Melampus  &  Eu¬ 


molus  ,  Atrei  filii,  (fui  Pelope  nat  ut  fuit.  Sed  fere 
femper  Diofcurorum  nomine  Callor  &  Pollux  indica¬ 
bantur  ,  quem  Pollucem  Gneci  Polydeucen  vocant  : 
fere  femper  dixi ,  quia  Diofcurorum  nomen  Cabiris 
etiam  tribuitur,  ut  infra  dicemus.  Calloris  Sc  Pollucis 
origo  diverfe  narratur  ;  Jovem  fabulantur  amalfe  Le¬ 
dam  Tyndari  regis  uxorem,  fefeque  in  cycnum  ut  ca 
potiretur ,  tranlmutalfe  :  hinc  gravidam  cffcftam  Le¬ 
dam  ovum  peperi  fle ,  unde  orti  Pollux  &  Helena. 
Alii  duo  peperifleova  narrant ,  cx  alteroque  egreflos 
Callorcm  &  Pollucem  fuifTe  ,  ex  altero  autem  Hele¬ 
nam  &  Clytemneftram  j  prætcreaque ,  adjiciunt  non¬ 
nulli  ,  Timandram  tertiam  fororem.  Diofcurorum  no¬ 
men  Callori  &  Polluci  attributum  huic  favet  fenrcn- 
tiæ  •,  nam  Diofcuri  Jovis  filii ,  ut  hac  voce  fignifica- 
tur,  erunt ,  fi  duo  fratres  ex  eodem  ovo  prodierint. 
Verum  alii  contra  ovum  unum  referunt ,  ex  quo  pro¬ 
dierint  Pollux  &  Helena  ,  Callorcm  vero  &c  Clyræm- 
neftram  Tyndari  filios  fui  fie.  Attamen  maxima  poeta¬ 
rum  pars,  Homerus  in  hymnis,  Theocritus  &  alii 
ambos  fratres  filios  Jovis  appellant. 


î96  L'AN  T  I  QUI  t  E'  EXPLIQUE’  Ë,  &c.  Liv.  1 1. 

I I.  Des  qu’ils  furent  nez ,  Mercure  les  apporta  à  Pellene  pour  y  être  nour¬ 
ris  &  élevez.  Ils  allèrent  tous  deux  avec  Jalon  à  la  conquête  de  la  toifon  d’or. 
Ils  s’y  diflinguerent  par  des  aélions  extraordinaires  de  valeur.  Quand  Jafon 
&  fes  compagnons  furent  arrivez  au  payis  des  Bebryciens ,  Pollux  combatit 
contre  Amycus  fils  de  Neptune.  Ce  barbare  obligeoit  tous  les  e'trangers  qui 
arrivoient  à  Ion  payis  de  le  battre  contre  lui  à  coups  de  poings ,  ou  comme 
d'autres  difent,  à  coups  de  celles  ;  &  comme  il  étoit  adroit  à  cet  exercice,  il 
n'en  manquoit  pas  un  &  les  tuoit  tous.  Pollux  pour  tous  les  Grecs  accepta  le 
défi,  le  battit  contre  Amycus  &:  le  tua. 

Etant  revenus  en  leur  payis  ils  firent  la  guerre  aux  Athéniens,  pour  ravoir 
leur  lœur  Helene ,  que  Thefée  avoir  enlevée  pendant  leur  abfence.  Ils  prirent 
Athènes ,  pardonnèrent  aux  Athéniens ,  ramenèrent  leur  lœur ,  fans  faire  au¬ 
tre  mal  a  la  ville,  que  d’amener  captive  Æthra  mere  de  Thefée,  en  repre- 
failles  de  l’injure  que  leur  avoir  faite  ce  heros.  De  là  vint  que  les  Athéniens 
regardèrent  toujours  depuis  les  Diofcures  comme  leurs  proteèteurs  &  leurs 
confervateurs. 

III.  La  fin  des  deux  freres  ne  fut  ni  des  plus  heureufes,  ni  des  plus  honorables. 
La  voici  telle  qu’Hygin  la  rapporte.  «  Idas &: Lyncée,  dit- il,  fils  d' Aphareus , 
■>étoient  fiancez  chez  les  MeiTeniens ,  avec  Phebé  &  Laïra  filles  de  Leucippe  : 
«  c’etoient  deux  filles  d’une  beauté  parfaite  ;  Phebé  étoit  prêtrelfe  de  Minerve, 
*>&;  Laïra  de  Diane  ;  Callor  &  Pollux  en  devinrent  amoureux  &  les  cnlevé- 
«rent.  Les  deux  fiancez  pour  fe  vanger  de  cet  affront  prirent  les  armes ,  &  fe 
«mirent  en  devoir  de  recouvrer  leurs  fiancées.  On  en  vint  aux  mains  ;  Callor 
«tua  Lyncée:  Idas  voiantfon  frere  étendu  fur  le  carreau ,  ceflade  combattre, 
«abandonna  fa  fiancée,  &  voulut  rendre  à  Lyncée  le  devoir  des  funérailles. 
«Il  mettoit  déjà  fes  olTemens  fur  le  bûcher ,  lorfque  Callor  vint  pour  l'intér¬ 
im  rompre,  S :  l’empêcher  de  pourfuivre  fes  obfeques,  difant  que  Lyncée  n’aianc 
«pas  fait  plus  de  refiftance  qu’une  femme,  il  ne  méritoit  pas  ces  honneurs.  Idas 
«indigné  perça  fur  le  champ  Callor  de  fon  épée  ;  d'autres  difent  qu’il  pouffa 
«fi  violemment  fon  bûcher  fur  lui  qu'il  l’écrafa.  Pollux  en  aiant  reçu  la  nou- 
«velle ,  y  accourut ,  attaqua  Idas ,  le  vainquit  &  le  tua ,  &  rendit  à  fon  frere 
«les  devoirs  de  la  fepulture.  Pollux  reçût  enfuite  de  Jupiter  une  étoile  ;  cepe- 
»re  des  dieux  n’en  donnant  point  à  Callor  fon  frere  ,  parcequ’il  étoit  fils  de 
«Tyndare,  aufli  bien  que  Clytemnellre  :  au  lieu  que  Pollux  &  Helene  étoienc 


II.  Pollquam  nati  funt  ,  Mercurius  ambos  Pellenen 
deportavit  ,  ut  illic  educarentur.  Ambo  cum  Jafone 
ad  Velleris  aurei  expeditionem  profc&i  funt ,  ibique 
fefc  ftrenue  fortiterque  geficrunt.  Cum  Jalon  &  focii 
in  terram  Bebryciorum  pervcnilfcnt ,  Pollux  contra 
Amycum  Neptuni  filium  pugnavit,  qui  vir  trux  ferox- 
que  peregrinos  quofque  adventantes  adigebat  ut  pu¬ 
gnis  fecum  concertarent ,  vel  ut  alii  dicunt ,  exilibus  ; 
quoniam  vero  ille  hoc  pugnx  genere  exercitus  perituf- 
que  erat ,  omnes  nullo  prxtermillb  interficiebat.  Ipfo 
Grxcos  provocante  ,  Pollux  accepit  conditionem  ,  Sc 
Amycum  aggrefius  interfecit. 

lupatriam  reverfi  contra  Athcnienfes  bellum  gefle- 
runt ,  ut  Helenam  fororem  fuam  repeterent ,  quam 
ipfisabfentibus  Thefcus rapuerat.  Athenas  ceperunt, 
Athcnienfibufque  pepercerunt ,  Sc  fororem  luam  re¬ 
duxerunt,  nullo  alio  illato  urbi  damno,  quarri  quod 
Æthram  Thefei  matrem  lecum  abducerent ,  ut  inju¬ 
riam  fibi  illatam  quodammodo  vindicarent.  Exinde 
Athenicnfes  Diofcuros  ccu  patronos  &  defenfores 
habuere. 


III.  Eovitx  exitu  fratres  periere  qui  nec  felix  nec 
honorificus  habeatur.  Talem  hic  exhibemus  qualem 
refert  Hyginus  articul.  79.  Idas  &  Lynceus ,  inquit, 
Apharei  filii  ex  Meffieniis  habuerunt  fponfas  Phoeben 
&  Lairam  Leucippi  filias.  Ha  autem  formofiffimtc 
virgines  cum  ejfent  ,&  effiet  Phcebe  facerdos  Minerva. , 
Laira  Diana  ,  Cafior  &  Pollux  amore  incenfi  eas  ra¬ 
puerunt.  Illi  amiffis  fponfis  arma  tulerunt ,  fi  pojfent 
eas  recuperare.  Cafior  Lynceum  in  pralio  interfecit . 
Idas  amiffo  fratre  omifit  bellum  &  fponfam  ,  coepi  tque 
fratrem  fepclire.  Cum  offa  ejus  collocaret  in  pila ,  inter¬ 
venit  Cafior  &  prohibere  coepit  monumentum  fieri ,  quod 
diceret  fe  eum  ut  feminam  fuperajf  r.  Idas  indignatus  , 
gladio  quo  cinElus  erat  Caftori  inquina  trajecit.  HI  ii 
dicunt  quemadmodum  adificabat  pilam  fuper  Caflorcm 
impuli fj 'e  ,  &  fic  interf  telum  :  quod  cum  annunciatum 
effiet  Polluci ,  accurrit ,  &  Idam  uno  pralio  fuperavit  , 
corpufique  fratris  recuperatum  fepultura  dedit.  Cum 
autem  ipfe  ficllam  ab  Jove  accepi jf et ,  &  fratri  non 
effet  data  ,  ideo  quod  diceret  Jovis  ,  Caflorcm  femine 
Tyndarei  &  Clyumnefiram  natos  ;  ipfum  autem  & 

«  enfans 


CASTOR  ET  POLLUX.  IÇ7 

enfans  de  Jupiter.  Pollux  demanda  à  Ton  pere  qu’il  lui  fût  permis  de  faire* 
part  à  Caftor  du  préfent  qu'il  lui  venoit  de  faire  :  Jupiter  lui  accorda  fa  de-* 
mande.*  Ce  qui  luit  dans  Hygin  n’eft  pas  bien  clair.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
Caftor  fut  tué  par  Lyncee ,  &;  que  Pollux  périt  aufli  dans  cette  querelle.  Les 
deux  frères  avoient  chacun  leur  mérite  particulier  ;  Caftor  excelloit  dans  la 
courfe  du  cheval,  &  Pollux étoit  un  excellent  athlete.  On  les  peint  pourtant 
tous  deux  ordinairement  à  cheval  galopans  à  bride  abbatue  :  mais  on  trouve 
aufti  quelquefois  Caftor  tout  feul ,  menant  un  cheval  par  la  bride.  Ils  ont  le 
plus  (ouvent  chacun  une  étoile  fur  la  tête  ,  foit  par  rapport  à  la  fable  que 
nous  venons  de  raconter ,  foit  aufti  par  rapport  aux  deux  étoiles  du  nom  de 
Caftor  &  de  Pollux ,  foit  par  rapport  aux  deux  flammes ,  ou  aux  deux  feux 
qui  parodient  à  ceux  qui  vont  fur  mer ,  &  qui  font  d’un  heureux  prélage  ;  au 
lieu  que  lorfqu'il  n'y  en  a  qu’une  on  l’appelle  Helene ,  &:  elle  marque  une 
grande  tempête  &  un  péril  futur. 

IV.  Caftor  &  Pollux  font  du  nombre  de  ces  dieux,  qui  ne  font  pas  nez 
immortels  ;  mais  qui  le  font  devenus  parleurs  grandes  aélions.  On  les  trouve 
fouvent  dans  les  anciens  monumens ,  &  une  infinité  de  fois  fur  les  médaillés 
Confulaires.  La  première  1  figure  que  nous  en  donnons  eft  tirée  d’une  pierre 
gravée  :  Caftor  &  Pollux  ont  tous  deux  le  cafque  en  tête ,  &  au  lieu  de  l’étoile, 
une  flamme  fur  le  calque  ,  félon  ce  que  nous  venons  de  dire.  Ils  tiennent  cha¬ 
cun  une  pique  d'une  main ,  &  de  l’autre  le  cheval  par  la  bride.  La  fécondé 
image  eft  un  grouppe  1  de  la  vigne  Borghefe,d’un  deflein  excellcnt.L’un  d'eux 
tient  un  rouleau  ;  je  ne  fai  ce  que  cela  fignifîe.  Seroit-cc  pareeque  Pollux 
étant  le  dieu  à  qui  étoient  dediez  les  Cirques  &  lesHippodromes,  il  tient  le  vo¬ 
lume  des  loix  établies  pour  ces  courfcs  fi  célébrés  dans  l'antiquité  ;  Entre  les 
deux  eft  une  hache  appuiée  fur  un  tronc  d’arbre.  Dans  5  l’image  luivante , 
Caftor  &  Pollux  ,  le  calque  en  tête,  avec  une  étoile  chacun  furie  cafque,  s’en- 
treregardent.  Ils  ont  un  manteau  attaché  au  cou,  qui  leur  pend  par  derrière 
&  ne  cache  point  du  tout  leur  nudité. Ils  tiennent  chacun  d'une  main  la  pique' 
&  de  l’autre  un  paretpmmn  ou  une  épée  courte  à  la  maniéré  des  Lacede- 
moniens.  Les  Athéniens ,  dit  Plutarque  ,  fe  moquant  de  ces  épées  fi  courtes 
des  Lacedemoniens ,  le  roi  Agis  leur  répondit  :  C'cfl  pourtant  de  ces  épées  que 
nous  frappons  fi  bien  nos  ennemis.  Les  Diofcures  du  Capitole  ont  au  lieu 
de  cafque  un  bonnet  rond,  qu’on  trouve  fréquemment  fur  les  médaillés. 


Hcknam  lavis  cfc  filios.  Titnc  rleprtc.nus  Pal’ us  ut 
liceret  ei  munus  futtm  cum fratre  communie  tiré  :  cui  per- 
mifit  & c.  Quod  in  H  ygino  fequirur  non  omnino  fa¬ 
num  videtur.  Non  défunt  qui  dicant  Caftorem  a  Lyn¬ 
ceo  occifum  fuiffe ,  Pollucemque  eodem  in  jurgio  pe- 
liifTe.  Uterque  fuo  in  genere  excellebat  i  equi¬ 
tandi  peritia  Caftor  prxftabat ,  Pollux  vero  ftrenuus 
erat  Athleta  :  uterque  tamen  fxpe  depingitur  eques  , 
citato  curfu  procedens  ;  fxpe  Caftor  lolus  occurrit 
equum  manu  ducens.  Frequentius  utriufque  capiti 
ftella  imminet  ;  five  illud  fabulam  fupra  relatam  Ipe- 
aet ,  five  ftcllas  ipfas  Caftoris  &  Pollucis  nomine , 
fcu  potius  flammas  vel  ignes  qui  a  navigantibus  con- 
fpici  folent ,  8c  boni  ominis  loco  habentur  :  contra 
vero  cum  una  tantum  ftella  vifitur ,  ea  vocatur  Hele¬ 
na  ,  magnxque  futurx  tempeftatis  fignum  eft. 

I  V.  Caftor  &c  Pollux  ex  numero  deorum  illorum 
funt  qui  non  immortales  nati ,  fed  infignibus  gcftis 
divinitatem  adepti  funt.  Ii  in  antiquis  fxpe  monumen¬ 
tis  occurrunt ,  &  frequenoflime  in  nummis  Confula- 
Tom.  /. 


ribus.  Primum  quod  *  proferimus  fchcma ,  ex  gem¬ 
ma  expreflum  eft  :  Caftor  &  Pollux  callide  inftrudi 
ambo  lunt ,  Sc  pro  ftella  flammam  callidi  imminentem 
habent,  quod  modo  dicebamus.  Uterque  haftam  al¬ 
tera  manu  ,  altera  vero  equum  tenet.  Secunda  imago 
J  in  villa  Burghcfia  fufpicitur  ob  elegantiam  operis  ; 
ex  uno  lapide  binae  ftatux  fculptx  funt  :  alter  volumen 
tenet ,  qua  dc  caufa  ignoro  -,  an  quia  Pollux  cum  deus 
fit  Circi  &  Hippodromi ,  volumen  legum  curforibus 
confti tutarum  manu  tenet  >  Inter  ambos  fecm  is  eft 
trunco  arboris  innixa.  In  imagine }  fequenti  Caftor  &c 
Pollux  callide,  cui  ftella  imminet ,  ambo  inftrudi  fefc 
mutuo  refpiciunt  ;  uterque  pallium  humeris  geftar, 
quod  retro  defluit ,  nec  nuditatem  tegit;  manu  ha¬ 
ftam  linguli  tenent, altera  vero  parazonium  aut  brevem 
gladium  ,  utpore  Laccdxmonii.  Athenienfes ,  inquit 
Plutarchus  ,  hofce  breves  Lacedxmoniorum  gladios 
irridebant.  Agis  rex  Spartx  rcfpondit  :  Et  tamen  hifce 
^lathis  hofies  egregie  ferimus.  Diofcuri  illi  qui  in 
Capitolio  Romx  hodie  vifuntur  vice  callidis  pileum 
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1,8  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &C.LIV. II. 

4  Une  -t  médaillé  de  la  famille  Memmia  les  repréfente  comme  ci-devant ,  tenant 
les  chevaux  par  la  bride.  Ils  ont  chacun  fur  la  tete  une  étoile  ,  ou  une  petite 

5  flamme,  que  la  petitefle  du  fujet  ne  laiflé  guere  diftinguer.  Dans  !  les  deux 

é  médaillés  fui  vantes  e ,  femblables  prefque  en  tout ,  on  voit  Caftor  &  Pollux 

nuds  &  le  cafque  fur  la  tête.  On  trouve  quelquefois  fur  les  médailles  Con- 

7  fulaires  les  têtes  ?  de  Caftor  &  de  Pollux  ,  avec  des  bonnets  &  une  étoile  fur 
la  pointe  de  chacun.  Ces  bonnets ,  dit  Lucien ,  font  chacun  la  moitié  de  Fccuf 
d’où  font  fortis  Caftor  &  Pollux. 

V.  Ces  deux  freres  qu’on  voit  prefque  toujours  enfcmble ,  ne  fe  trou- 
voient  pourtant  jamais  en  même  lieu  ,  n  alloient  point  de  compagnie 
dans  l’aflémblée  des  dieux ,  pareeque  comme  des  deux  fils  de  Leda  il  falloir 
que  l’un  fût  mortel  &  l’autre  immortel  ;  les  deux  freres  qui  s’aimoient 
beaucoup  obtinrent  que  tour  à  tour  l’un  ferait  parmi  les  dieux  ,  tandis  que 
l’autre  fe  trouveroit  avec  les  défunts.  L’auteur  des  vers  Cypriaques  dans  Clé¬ 
ment  Alexandrin ,  dit  que  Caftor  etoit  mortel,  &  Pollux  immortel.  Ce  fuc 
Pollux  que  l’amitié  fraternelle  porta  à  demander  que  fon  frere  participât  à  fon 
immortalité.  Alcibiade  qui  éprouvoit  à  Athènes  plus  que  tout  autre  la  vicil- 
fitude  de  la  fortune  ,  &  qui  tomboit  fubitement  &  fréquemment  du  plus 
haut  dégré  de  gloire  &  de  faveur,  dans  les  plus  grandes  difgraces ,  difoit, 
comparant  cette  vicilfitude  de  bonne  &  de  mauvaife  fortune  avec  la  vie  des 
Dioicures ,  qu’il  étoit  comme  eux  tantôt  vivant  &  tantôt  mort. 

8  VI.  Une  autre  8  médaillé  repréfente  les  bonnets  feuls  de  Caftor  &  de  Pol¬ 
lux  ,  avec  une  étoile  fur  la  pointe  de  chacun ,  &  un  cheval  audeffous  qui  ga- 

9  lopé.  Les  deux  ?  buftes  fuivans  font  le  revers  d’une  médaillé  de  Seleucus. 
Les  deux  freres  ont  leurs  bonnets  avec  une  étoile  ,  &  pardelfus  le  bon¬ 
net  une  couronne  de  laurier.  Les  Dioicures  ,  félon  Plutarque,  paroilfoienc 
quelquefois  aux  combats  des  Lacédémoniens  &  des  Romains ,  qu  ils  prote- 
geoient  contre  les  autres  nations.  Nous  les  voions  fouvent  fur  les  médaillés 
Confulaires  courans  à  bride  abbatue  :  c’eft  apparemment  en  mémoire  des  fe- 

I0  cours  que  les  Romains  prétendoient  en  avoir  tirez.Dans  le  revers  iuivant  IO,les 
deux  cavaliers  pied  à  terre  abbreuvent  leurs  chevaux  dans  un  grand  vailfeau. 
Ce  qui  eft  à  remarquer  eft  un  croiflant  a  côté  de  1  un  des  deux  ;  je  ne^  lai  par 
quel  myftere.  Une  autre  choléaffez  fmguhere,  eft  que  leurs  piques  fe  termi- 


habent  rotundum.  Nummus  familix  4  Memmii 
ambos  fratres  ut  ante  exhibet  ,  equos  habenis  du¬ 
centes  i  uterque  fuam  ftellam  aut  flammam  habet  j 
neque  enim  brevitas  fpatii  hic  internofeere  permitttit. 
In  J  duobus  fcquentibus  nummis  inter  fe  pene  fimili- 
bus  ,  Caftor  &  Pollux  nudi  fcd  c  callide  armati  con- 
fpiciuntur.  In  nummis  Confularibus  familiarum  Ca¬ 
ftor  &  Pollux  7  quandoque  cum  pileis  ftella  imminen¬ 
te  reprxfentantur.  Hi  pilei, inquit  Lucianus  in  Dialog. 
cx  dimidia  finguli  ovi  ,  ex  quo  funt  cdu&i  Caftor  & 
Pollux  ,  parte  concinnati  funt. 

V.  Hi  fratres  quos  fere  femper  fimul  confpicimus, 
numquam  fere  ambo  eodem  in  loco  comparebant ,  ne¬ 
que  fimul  unquam  in  cœtu  deorum  reperiebantur , 
quoniam  cum  ex  duobus  Ledi  filiis  alter  mortalis, 
alter  immortalis  futurus  effet ,  fratres  illi  duo  qui  fefe 
mutuo  amore  profequebantur  ,  id  impetrarunt  ut  al- 
ternatim  unus  inter  deos  eflet ,  alter  vero  cum  defun¬ 
dis  verfaretur.  Auctor  Cypriacorum  carminum  apud 
Clementem  Alex,  in  TpoTp«r).  ait  Caftorem  mortalem, 
Pollucem  vero  immortalem  tuiffe  i  Pollucem  amore 
fraterno  motum  peciiffe  ut  frater  immortalitatis  fui 


particeps  effet.  Alcibiades  qui  fortunx  viciifitudinem 
plufquam  quivis  alius  experiebatur  ,  quique  Athenis 
frequenter  fubitoque  ex  faftigio  popularis  gratix  atque 
glorix ,  in  extremum  odium  invidiamque  dclabcba- 
tur  ;  Diofcurisfe  fimilcmeffe  dicebat,  qui alternatim 
modo  in  vivis  ,  modo  in  mortuis  effet. 

VI.  Nummus  alius  sfolos  Caftoris  &  Pollucis  pi¬ 
leos  exhibet  cum  ftella  pileis  imminente  &  equo  cur¬ 
rente.  Duæ’protomx  fequentes  in  nummo  Seleuci  ha¬ 
bentur.  Fratres  ambo  pileum  ftellamque  fi  militer  ha¬ 
bent  ,  &  fupra  pileum  coronam  lauream.  Diofcuri  fe¬ 
cundum  Plutarchum  in  quxft.  aliquando  prxliantibus 
Laccdxmoniis  atque  Romanis  comparebant ,  quos  illi 
adverfus  exteras  nationes  defendebant.  In  nummis 
Confularibus  illos  fxpiffime  equites  videmus  celeriter 
currentes  -,  idque,  ut  videtur  ,  in  memoriam  auxilii 
Romanis  ,  ut  ipli  putabant ,  ab  iis  prxftiti.  In  nummo 
fequenti  duo  illi 1& fratres  humi  flantes  equos  in  vafc 
magno  adaquant  i  quodque  lingulare  &  obfervatu 
dignum  eft,  luna  bicornis  a  latere  unius  cxftar,  qua  de 
caufa  ignoro.  Alia  res  non  minus  fufpicicnda  hxc  eft  , 
haftx  eorum  fuperne  in  tridentem  delinunt  j  an  quia. 
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nent  par  le  haut  en  trident.  Eft-ce  parceque ,  comme  dit  Lucien,  ils  e'toient 
au  lervice  de  Neptune ,  veillant  à  la  fûreté  de  ceux  qui  navigeoient.  Caftor 
fe  trouve  quelquefois  leul  à  pied  ,  menant  fon  cheval.  On  V  voit  auffi  dans  n 
une  médaillé  Confulaire ,  fa  tête  feule  avec  une  étoile. 


ut  ait  Ludanus  in  Diaiog.  Apollinis  ,  Neptuni  mini-  des  equumque  manu  ducens.  In  nummo  **  etiam 
ûerio  deputati  erant ,  navigantiumque  faluti  confule-  Confulari  ejus  caput  folum  cum  ftclla  obiervatur. 
bant.  Caftor  interdum  folus  in  nummis  comparet  pe- 


Tow.  J. 


Q_q  *j 


3oo  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.II. 


CHAPITRE  VII. 

I.  Les  Cabires étaient auff  appellez.V)iofîures.  II.  Sentiment  differens  fir les  Cabires, 
félon  Strabon-.plufeurs  les  di/oient  les  mêmes  que  les  Corybantes, les  Curete  s ,6?  les 
ldéens  Dactyles.  III.  Autre  paffage  de  Strabon ,  où  l’on  remarque  U  même  dn  er- 
fté  d'opinions.  IV.  Sentiment  de  M.  Af/ori  fur  les  Cabires.  V.  Ta.ffa.ge  d’Herodote 
mal  explique  par  Laurent  Valle.  V 1.  Infcription  où  les  Cabires  font  appeliez. 
Dto/cures.  VII.  Si  les  Cabires  ont  êtê  des  Magiciens.  VIII.  Le  fentiment  de 
M.  eAjlori  fur  l'origine  des  Cabires  eft probable. 

I.  Z’-''  Astor  &  Pollux  ne  portoient  pas  feuls  le  nom  de  Diofcures  :  on  le 
donnoic  aufïï  aux  Cabires ,  autre  efpece  de  divinitez ,  fur  lefquelles 
les  anciens  varient  prodigieufement.  Les  Cabires ,  dit  Herodote  ,  avoient  à 
Memphis  un  temple  où  il  n’étoit  permis  d'entrer  qu’au  prêtre.  Cambyfo  brûla 
leurs  llatues  en  proferant  des  paroles  de  mépris  injurieufes  à  ces  divinitez. 
Ces  llatues  e'toient  femblables  à  celles  de  Vulcain,&  les  gens  du  payis  diioient 
que  les  Cabires  étoient  fes  enfans. 

1 1.  Strabon  rapporte  differens  fentimens  en  ces  termes  :  «  Acufilaüs  Argien 
«dit  que  Camile  fils  de  Cabire&de  Vulcain,  fut  pere  des  trois  Cabires  ,  &des 
«nymphes  Cabirides.  Mais  Pherecyde  compte  neuf  Corybantes  fils  d’Apollon 
■>&deRytie:  trois  Cabires  &  les  nymphes  Cabirides,  enfans  deVulcainfe 
«deCabire  fille  deProte'e,  cjui  avoient  les  uns  &  les  autres  leurs  mylleres 
«lierez.  Ils  e'toient  honorez  a  Lemnos  &  à  lmbro  ,  &  même  dans  les  villes 
«desTroiens.  Leurs  noms  font  myllerieux. 

«  Scepfius  tient  pour  vrailemblable  ,  pourfùit  Strabon ,  que  les  Curetes  & 
«les  Corybantes  font  les  mêmes ,  établis  de's  leur  jeunelTe  pour  le  fervice  de 
«la  mere  des  dieux,  &  pour  fauter  en  armes  dans  les  Mylleres,  &  qu’ils  font 
«ainfi  appeliez  ,  «VJ  n  xof-mcsra  fiaïf ,  pareequ’ils  fautent  en  marchant;  Ho- 
«mere  les  appelle  Betarmones.  De  ce  que  les  Corybantes  fautent  faifis  d’un 
«enthoufiafme  ,  la  coutume  nous  ell  venue  d’appeller  Corybantes  ceux  qui 


c  A  P  U  T  vil. 

Jm  Cabiri  etiam  THofcuri  vocantur.  II.  Varia: 
oj/inioncs  circa  Cabiros  ex  Strabone  :  non 
pauci  dicebant  eofdem  effe  atque  Coryb antas , 
Curetas  &  I  datos  Dailylos.  II I,  Alius  Stra- 
bonis  locus ,  ubi  eadem  fententiarum  diverji- 
tas  ob fervatur.  I V.  Clari  fimi  viri  Joan. 
Ant.  AJlorii  opinio  circa  Cabiros.  V.  Locus 
Herodoti  perperam  a  Laurentio  Valla  expli¬ 
catus.  VI.  Infcriptio  in  qua  Cabiri  Diofcu- 
ri  vocantur.  VII.  An  Cabiri  magi  prœjii- 
giatorefque  fuerint  ?  VIII.  AJlorii  fententia 
circa  Cabirorum  originem  vcrifimilis  cfi. 

I./^1  Astor  atque  Pollux  non  foli  Diofcurorum 
nomine  ornabantur  illo  etiam  nomine  Cabiri 
gaudebant  •  aliud  genus  deorum  Cabiri  funt,  circa 
quorum  originem  fundtionem-ve  mirum  quantum  di- 
verfa  tradantur.  Cabiri ,  inquit  Herodotus ,  templum 
Memphi  habebant quo  Tolis  facerdotibus  ingredi  li¬ 


cebat  -,  Cambyfes  eorum  ftatuas  combuflît ,  didteria 
proferens  eofque  ludibrio  habens.  Eorum  ftatuæ  Vul¬ 
cani  llatuis  fimiles  erant ,  iique  Vulcani  elle  filii  ab 
indigenis  dicebantur. 

I  I.  Variorum  circa  Cabiros  opiniones  Strabo  re¬ 
fert  p.  314.  his  verbis  :  A  cuplam  Argivus  Cabira  & 
Vulcano  natum  ait  Cami’um  ;  hoc  patre  tres  Cabiros  , 
&  nymphas  Cabiri  das.  Pherecydes  ex  Apolline  &  Ry~ 
tia  novem  Corybantes  ,  qui  habitaverint  in  Samo¬ 
thrace  :  ex  Cabira  Protei  filia  &  V ulcano  Cabiros  tres, 
&  nymphas  Cabiridas  ;  utrifque pia  facra  fuiffc  ,  ma¬ 
xime  autem  in  Lemno  &  Imbro  Cabiros  cultos  i  imo 
etiam  in  urbibus  Troja  contributis.  Nomina  eorum  funt 
myflica. 

Sceppus ,  pergit  paulo  infra  Strabo,  veripmile effe 
ait  Curetas  &  (  orybantas  effe  eofdem  ,  qui  ad  cultum 
A/atris  deum  adfeiti  adolefcentes  &  pueri  in  armis  [al¬ 
tarent  ,  diElnfque  Corybantas  ,  quia  nofuHotlit  Ccuvoity  , 
id  cft ,  cum  falsatione  incederent ,  quos  etiam  Betar¬ 
mones  Homerus  appellat , 

Huc  age  Phaacum  Betarmones  excellentes . 

Cum  autem  Corybantes  fait. are  ,  &  infiinElu  divino  agi¬ 
tari  f iler.nt ,  hinc  nos  Corybantes  vocamus  eos  qui  fu- 


L  E  S  C  À  E  î  R  E  S.  ;of 

agiflent  en  furieux.  Quelques-uns  difent  qu'on  appella  Idéens  Daftylcs  les» 
premiers  qui  habitèrent  au  pied  du  mont  Ida  :  car  on  dit  le  pied  d’un  mont» 
tout  de  meme  que  la  tête  ou  le  fommet  d'une  montagne:  or  toutes  les  ex-» 
tiémitez  de  celle-ci  e'toicnt  conlacrêes  à  la  rnere  des  dieux.  Sophocle  croit» 
que  les  cinq  premiers  d  entre-eux  etoient  des  hommes ,  qui  trouvèrent  l'u-« 
luge  du  fer  &  d  autres  choies  utiles  à  la  vie  :  qu  ils  avoient  cinq  fœurs ,  &  que» 
ce  lut  de  ce  nombre  de  cinq  ,  qu'ils  furent  appeliez  Daélyles ,  ou  d,  igts.  11  y» 
en  a  qui  débitent  d'autres  fables ,  &  qui  ajoutent  obfçuriré  fur  obfcurité  :  ils» 
diderent  tant  fur  les  noms  que  fur  le  nombre.  Ils  appellent  l'un  d'entre-» 
eux  Salammus,  les  autres  Dumnaneus ,  Hercule ,  &  Acmon.  Les  uns  difent» 
qui  s  etoient  du  paÿis  ;  les  autres  qu’ils  s'y  etoient  établis.  Tous  conviennent» 
qu  ils  ont  tous  les  premiers  travaille  le  fer  fur  le  mont  Ida.  Ils  foupçonnent» 
audi  que  c  etoient  des  preftigiateurs  au  fervice  de  la  grande  Mere.  Ils  croient» 
encore  que  les  Curetes  &  les  Corybantes  dclcendoient  des  Ideens  Da-» 
étyles  ;  que  les  premiers  de  la  troupe  nez  dans  l'ifle  de  Crete  au  nombre» 
dL  cent  furent  appeliez  Ideens  Dadfy les  ;  que  les  Curetes  au  nombre  de  neuf» 
delcendoient  de  ceux-là,  &  que  chacun  de  ces  Curetes  eut  dix  fils,  quifu-» 
rent  aulfi  appeliez  les  Ideens  Daélyles.  ’  1 

Le  même  Strabon  avoit  dit  un  peu  devant ,  que  ceux  qui  avoient  e'erit  les 
mémoires  de  Crete  &  de  Phrygie  n  etoient  pas  d'accord  entre-eux  ,  que  les 
uns  difoient,  que  les  Curetes,  les  Corybantes ,  les  Ideens  Dadtylcs  &  les 
Telchimens  etoient  les  mêmes  ;  au  lieu  que  les  autres  les  faifoient  parens  & 
mettoienr  peu  de  différence  entre-eux ,  dilant  qu'ils  convenoient  tous  d.àns 
1  enthouhaime  &  la  fureur  bacchique, dans  le  bruit  &  le  tumulte  qu’ils  faifoient 
avec  leurs  armes,  avec  les  cymbales,  les  tambours,  les  flutes, & les  cris  extraor¬ 
dinaires,  dont  ils  uloient  dans  la  célébration  de  leurs  myfteres  ,  à  la  maniéré 
de  ceux  de  Samothrace  &  de  Lemnos.  Apres  avoir  dit  quelque  chofc  furie- 
cymolopc  du  mot  Curete ,  il  ajoute  qu'il  y  a  apparence  que  la  danfe  Pyrnque 
qui  le  raiioit  en  armes,  eh:  venue  d’eux. 

III.  D  autres  àiknt, pnurfi.it Stubon ,  que  les  Titans  donnèrent  à Rhea  les» 
Corybantes  qui  étoient  des  miniftres  armez  venus  du  payis  des  Baétriens  •« 
quelques  uns  les  font  venir  de  la  Colchide.  Dans  les  hifloires  de  Crete  les  Cu-» 
retes  font  appeliez  nourriciers  &  gardes  dejupiter, envolez  par  Rhea  de  Phry-« 
gie  en  nie  de  Crece.  il  y  en  a  qui  dilent ,  que  des  Telchiniens  qui  etoient  en« 


riofe  commovemur.  Dallylos  autem  îdaos  funt  qui  di¬ 
cant  vocatos  primos  cultores  radicum  Ida  monti  s -,  imas 
enim  montium  partes  vorari  pedes  ,  ut  fummas  vertices  ; 
finguU  anum  mon  ium  Id  torum  extremitates  magna 
Matri  fuerunt  confecrau.  Sophocles  cenfet  quinque 
pr.mos  mares  fui [J 'e  ,  qui  primi  ferrum  invenerint  atque 
cuderint ,  multaque  alia  ad  vitam  utVia  repererint  : 
quinque  etiam  his  fuijfe  forores  ,  a  numero  autem  datly - 
los  ,  id  efl  ,  digitos  nomen  accepijfe.  Alii  aliter  fabu¬ 
lantur  ,  incertis  incerta  annexent  es ,  diverfos  numeros 
diverfaque  nomina  ponentes  3  S aluminum  ,  Damnaneum, 
Herculem  &  Acmonem  inter  eos  referentes  ;  alii  indi- 
genas  Ida  ,  alii  inquilinos  faciunt.  In  hoc  autem  omnes 
conf entium  ,  primum  ab  iis  jub  lia  ferrum  fabricatum  ; 
ab  omnibus  etiam  impofiores  creditos  effe  ,  famulos  magna 
Matris  ,  &  in  Phrygia  apud  Idam  habitaffe  ;  cum 
quidem  Phrygia  nomine  Troadem  ,  quia  Phryges  vici- 
ni  eam  occupaverunt  Troja  eva fiat  a  ,  intiUigerent.  Suf- 
picantur  etiam  I  daorum  Daily  lorum  pofteros  effe  Cure¬ 
tas  &  Corybantas  ;  primos  centumviros  in  Creta  natos 
Daily  los  Idaos  cognominatos  -,  ab  his  progenitos  novem 


Curetas ,  quorum  quivis  decem  filios  genuerit ,  qui  Idai 
Dallyli  fint  appellati. 

Idem  Strabo  paulo  ante  dixerat  eos  qui  monumenta 
Cretx  Sc  Phrygix  fer  ip  fi  flent ,  non  cjufdcm  effe  opi¬ 
nionis  j  alios  quippe  dicere  Curetas,  Corybantas, 
Idæos  Dadtylos  &  Tclchinios  eofdcni  effe  :  alios  vero 
cognatos  fiolum  dicere ,  parumque  inter  eos  diferi- 
minis  ponere  ,  diccrcque  omnes  in  ‘itQoutr.ete^  fu¬ 
roreque  Bacchico  confondre  ,  in  ftrepitu  armorum, 
cymbalorum  ,  tympanorum  ,  tibiarum  ,  clamorum , 
queis  urebantur  in  celebratione  myftcriorum,  perinde 
arque  11  qui  in  Samothracia  &  in  Lemno.  Poftquam 
quxd.im  addidit  circa  etymologiam  vocis  Curetes  , 
vciifimile  ede  ait  faltarionem  Pyrrhicam  quse  cum 
armis  ficbar,ab  iis  originem  duxifle. 

III.  Alii  dicunt ,  pergit  ibidem  Strabo  1.  io.  77- 
tatias  Rhea  dedijfe  Corybantas  minift ros  armatos  ,  qui 
ex  Ballrianorum  regione  veneram  ,  alii  ex.  Colchide 
dicunt,  in  hiftonis  C  retet  Curetes  appellanttf  Jovis 
alumni  &  cnfiodes  a  RheamiJJi  ex  Phryfia  in  Cretam 
infulam.  Sunt  qui  narrent  ex  Telckinienfibus  ,  qui  in 


jci  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Ltv.  II. 

«fille  de  Rhodes  au  nombre  de  neuf,  ceux  qui  fuivirent  Rheaenl’ifle  de  Cre¬ 
ate,  &  qui  nourrirent  Jupiter,  furent  appeliez  Curetes  qu'un  d'entre  eux 
»  nommé  Corybante  fondateur  d'Hierapydne ,  donna  occahon  aux  Prafiens 
«de  Rhodes ,  de  dire  que  les  Corybantes  étoient  des  dieux  faîpwtç ,  fils  de  Mu 
»  nerve  &  du  Soleil.  Quelques-uns  les  difoient  fils  de  Saturne;  les  autres  de 
«Jupiter  &  de  Calliope  ,  &  ceux-ci  les  faifoient  les  mêmes  que  les  Cabires.  Ils 
«racontent  qu'ils  allèrent  en  Samothrace,  appellée  anciennement  Melite ,  & 
«que  leurs  allions  font  myftiques  &  fecretes.  Scepfius  qui  a  ramaflé  ces  fa- 
«bles  n  y  ajoute  pas  foi,  &  prétend  qu’en  Samothrace  on  ne  parle  nullement 
«de  ces  fortes  de  fecrets  &  de  mylleres  des  Cabires;  il  rapporte  neanmoins  le 
«fentiment  de  Stefimbrote  Thafien ,  qui  dit  que  les  Mylleres  de  Samothrace 
«étoient  célébrez  par  les  Cabires  ;  il  ajoute  qu’ils  avoient  pris  ce  nom  du 
«montCabire  deBerecynthie.  D'autres  prétendent  que  les  Curetes  font  les 
«mêmes  que  les  Corybantes,  &  qu'ils  étoient  miniftres  d’Hecaté. 

Apres  toute  cette  narration  de  Strabon,  il  paroit  qu’on  ne  peut  rien  éta¬ 
blir  de  fixe  fur  tant  de  fentimens  differens.  Nous  y  voions  en  général  qu’on 
a  fouvent  pris  les  Cabires ,  les  Curetes  ,  les  Corybantes ,  les  Idéens  Daétyles , 
&  même  quelquefois  les  Telchiniens  pour  les  mêmes  ,  &  que  fouvent  aulfi  on 
les  a  dillinguez  les  uns  des  autres.  Le  fentiment  rapporté  ci  dclfus ,  que  les 
Curetes  ou  Cabires  étoient  fils  de  Jupiter  &  de  Calliope ,  femble  avoir  donné 
lieu  de  les  appeller  Diofcures  ;  ce  qui  veut  dire  fils  de  Jupiter.  Pour  ce  qui  elt 
de  leurs  fondrions  &  des  payis  où  ils  les  exerçoient ,  il  n'y  a  pas  moins  de  va¬ 
riété  que  fur  tout  le  relie.  Il  ne  paroit  pas  même  qu’il  y  ait  eu  de  lentiment 
qui  ait  prévalu  fur  les  autres  ;  ce  que  nous  avons  pourtant  vu  dans  prefque 
toutes  les  autres  divinitez. 

IV.  Cependant  M.  Jean  Ant.  Altori  Jurifconfulte  Vénitien  ,  habile  Anti¬ 
quaire,  a  fait  une  favante  differtation,  où  il  tâche  de  découvrir  qui  étoient  ces 
Cabires, &  à  prouver  qu'ils  étoient  les  mêmes  que  les  Corybantes,  les  Curetes, 
les  Idéens  Daétyles  &  les  Telchiniens.  Nous  allons  rapporter  en  abbregé  tout 
ce  qu'il  en  a  dit, en  y  ajoutant  nos  remarques.  Il  réfuté  d'abord  le  fentiment  de 
Denis  d'Halicarnaffe ,  &  celui  de  Caffius  Hemina,  rapporté  par  Macrobe, 
qui  ont  dit  que  les  Cabires  étoient  les  mêmes  que  les  dieux  Penates ,  fondez 
fur  ce  que  les  Cabires  tout  de  même  que  les  Penates ,  étoient  appeliez  les 
grands  dieux.  Il  fait  voir  fans  peine  que  cette  raifon  ne  vaut  rien ,  y  aiant  auili 


infula  Rhodo  novem  numero  erant  ,  eos  qui  Rheam  in 
Cretam  infulam fequuti  funt ,  &  qui  Jovem  educarunt , 
Curetas  fuijfe  vocatos  ,  ex  iifque  unum  Corybantem 
'nomine  Hierapydn et  fundatorem  ,  Prafianis  Rhodiis  oc- 
cafiotiem  dedijfc  dicendi  Corybantas  cjfe  faiuovas ,  filios 
Minerva.  &  Solis  :  quidam  Saturni  filios  dicebant  ; 
alii  Jovis  &  Calliopes  ;  hi  vero  illos  eofidem  ejfe  dice¬ 
bant  atque  Cabiros-'  narrant  autem  eos  in  Samothra¬ 
ciam  ivijfe  ,  qua  olim  Melite  vocabatur  ,  corsmsque  a  El  a 
myftica  &  arcana  ejfe.  Scepfius  qui  hafice  fibulas 
collegit,  fidem  iis  non  habet  ,  affirmat  que  in  Samo¬ 
thracia  nullam  ejfe  arcanorum  myjteriorumvc  Cabirico- 
nim  mentionem  ;  opinionem  tamen  Stefimbroti  Thafii 
refert ,  qui  ait  myjleria  Samothracia  a  Cabiris  cele¬ 
brata  fuiffe  ,  additque  nomen  eos  acccpijfi  a  Cabiro 
monte  Bcrecynthia.  sJlii  volunt  Curetas  eo ( dem  cjfe 
atque  Corybantas ,  &  minifiros  Hecates  fuijfc. 

Poft  illam  rantam  Strabonis  narrationem ,  nihil 
certum  ex  tot  tamque  variis  variorum  opioionibus 
erui  pofle  vitietur.  Obfervamus  quidem  Cabiros  , 
Curetas  ,  Corybantas,  Idxos  Da&ylos,  Sc  non- 


nunquam  Telchinas  pro  iifdem  habitos,  fxpcque 
etiam  alios  ab  aliis  diftin&os  fui  fle.  Opinio  illa  quam 
fupra  retulimus  ,  Curetas  nempe  feu  Cabiros  filios 
fu  i  fle  Jovis  Sc  Calliopes,  occaiioni  fuifle  videtur  ut 
Diofcuri  vocarentur,  quod  eft  Jovis  filii.  Quantum 
autem  ad  fun&iones  eorum  locaque  in  quibus  ex  exer¬ 
cebantur,  non  minor  eft  varietas,  quam  in  reliquis 
omnibus  :  neque  videtur  aliqua  ex  illis  opinionibus 
narrationibulque  reliquas  obruifle  ;  quod  tamen  in 
aliis  fere  numinibus  omnibus  obfervatur. 

IV.  Attamen  vir  clariflimus  Joan.  Antonius  Afto- 
rius  Jurifconfultus  Venetus  ,  vit  eruditus  diflertatio- 
nem  edidit ,  qua  de  Cabiris  agit ,  eofdemque  illos  cfle 
atque  Corybantas ,  Curetas  ,  Idxos  Da&ylos  &  Tel¬ 
chinas  probare  nititur.  Compendio  ea  omnia  referre 
qux  ip<c  in  medio  attulit ,  operx  preci  u*n  efle  putavi¬ 
mus,  noftris  additis  cade  rc  annotationibus.  Primum  , 
ille  rejicit  Dionyfii  Halicamaflei  &  Caflu  Heminxa 
Macrobio  allati  opinionem,  qui  putarunt  Cabiros  cfle 
Penates  deos  ,  ea  permoti  ratione  quod  Cabiri  perinde 
atque  Penates  dii  magni  appellentur  ;  quam  ille  ratior 
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beaucoup  d’autres  dieux  ainfi  nommez  dans  les  infcriptions ,  (ans  qu’on  puiffe 
pour  cela  dire  que  c  etoient  les  dieux  Cabires.  Il  rejette  enfuite  le  (intiment  de 
Plicrecyde's,  rapporte' par  Strabon,  &  de  Nonnus  dans  fesDionyfiaques,  qui 
dilent  qu’ils  étoient  fils  de  Vulcain  &  de  Cabire. 

V.  Trompé  par  la  vcrfion  de  Valla,  il  prétend  qu’Herodote  n’a  jamais  dit 
que  les  Cabires  fuITent  enfans  de  Vulcain:  il  l’a  cependant  dit,  non  pas  de 
lui-même  ;  mais  rapportant  l’opinion  des  Egyptiens  de  ce  tems  :  le  paffage 
eft  clair  ;  mais  Valla  ne  l’a  pas  bien  entendu  ,  non  plus  que  beaucoup  d’autres 
endroits. 

Il  y  avoit  des  anciens  qui  difoient  que  les  Cabires  étoient  des  démons ,  ou 
des  Genies  puiffans ,  Soj/j.cmç  JWfwpaç  ,  qui  habitoient  dans  la  caverne  de 
Zerynthe.  M.  Aftori  les  réfuté  par  le  témoignage  d’Eufebe  ,  qui  dit  que 
les  Cabires  ont  invente'  les  enchantemens  ;  d’où  il  s’enfiiivroit  qu’ils  (è- 
roient,  non  pas  des  de'mons ,  mais  des  magiciens  ;  ce  que  M.  Aftori  prouve 
plus  bas.  Il  n’eft  pas  auffi  du  fentiment  de  ceux  ,  qui  pour  donner  quel¬ 
que  couleur  de  vérité  aux  fables  &  auxreveries  des  plus  anciens  idolâtres ,  fe 
(ervoient  d’allegories ,  &  difoient  que  les  Cabires  étoient ,  ou  les  vens ,  ou  la 
vertu  de  la  terre ,  ou  la  terre  même.  Il  remarque  fort  bien  que  les  philofophes 
des  tems  pofterieurs ,  s’appercevant  de  l’abfurdité  de  leur  culte  ,  avoient  rap¬ 
porté  ces  divinitez  aux  differentes  parties  de  cet  univers  phyfiquement 
confidere. 

V I.  M.  Aftori  établit  enfuite  (on  opinion ,  &  prouve  par  les  témoignages 
de  Paufanias,  de  Cicéron  &  d’Eufebe ,  que  les  Cabires  ou  les  Anaétes  font 
ceux  que  Cicéron  met  au  premier  rang  des  Diofcures ,  fils  de  l’ancien  Jupiter 
&  de  Proferpine,  dont  les  noms  étoient,  Tritopatreus ,  Eubuleus  &  Diony- 
fius.  Ces  trois  Cabires  étoient  les  mêmes  que  les  Curetes  &  les  Corybantes. 
Le  nom  de  Diofcures  leur  eft  certainement  donné  dans  une  inlcription 


nem  nullo  negorio  confutat ,  quod  multi  alii  cx  diis 
magni  dii  appellentur  ,  nec  tamen  quifpiam  ideo  dixe¬ 
rit  efle  Cabiros.  Pari  modo  aggreditur  eorum  qui  di¬ 
cerent  Cabiros  e(Te  filios  Vulcani  atque  Cabine  ,  opi¬ 
nionem,  nempePherecydis  a  Strabone  allati,  &  Nonni 
in  Dionyfiacis. 

V.  Deceptus  interpretationeLaurcntiiValla:  conten¬ 
dit  Herodotum  nunquam  dixifle  Cabiros  fui  fle  Vul¬ 
cani  filios  5  id  tamen  dixit  Herodotus  non  quafi  ex  fe 
loquens ,  fcd  ut  ab  Ægyptiis  edidicerat.  Locus  clarus 
omnino  eft,  fed  Valla  non  intellexit  ut  nec  alia  multa. 
En  Herodoti  locum  3.  37.  tVSX£e  Si,  iij  it  tuv  Ka/S«'ç<ax 

70  t  ftv ,  it  70  obOtjuno'y  tp  itrityeti  tthhoy  yi  ii  roy  /fiet: 

70V7V.  Si  t  Àyihy.a.n  x,  magnat ,  uemtoxu^ae.  Xsi 

St  Xj  70.VTTL  o/xux.  70171  t»  Tounv  St  epiat  miSas 

M youti  civui.  Hæc  ita  interpretatur  Valla  :  In  templum 
quoque  Cabirorum  inacceffum  alteri  quam  fiacerdoti ,  in- 
grejfus  eft  (  Cambyfes):  CT  qua  illic  erant  fttnulacra  mul¬ 
tis  in  ea  jocatus  verbis  concremavit  :  fiunt  enim  &  hac 
illisV ulcani  ftmilia,  a  quo  fe  hi  homines  aiunt  ejfe  oriun¬ 
dos  :  ubi  vertendum  erat  :  Sunt  enim  &  hac  illis  V itl- 
cani  ftmilia ,  cujus  ipfos  (  Cabiros  )  ejf e  filios  dicunt. 


Ex  antiquis  nonnulli  dicebant  Cabiros  efle  genios 
feu  daemonas  potentes,  Sal/Muu  Sura^itout ,  qui  in  antro 
Zerynthi  habitarent.  Hos  Aftorius  refellit  teftimonio 
nixus  Eufebii  Prxp.Evang.  I.3.  c.io.  Cabiros  incanta¬ 
tiones  invenifle  teftantis  ,  unde  fequatur  Cabiros  non 
fuifle  daemonas ,  fed  magos ,  ut  pluribus  ille  probat  in- 
fcrius.Non  aflentitur  iis  qui  ut  fabulis  &  veterum  deli¬ 
riis  aliquem  veritatis  colorem  inderent ,  ad  allegorias 
confugiebant  dicebantque  Cabiros  efle  aut  ventos,  auc 
virtutem  terrae  ,  aut  terram  ipfam.  E  re  autem  Sc  op¬ 
time  obfervat  philofophos  qui  poft  primos  illos  fabu¬ 
latores  vixerunt ,  perfpctfta  religionis  cultufque  fui 
turpitudine,  ad  varias  mundi  phyfice  confidcrati  par¬ 
tes  retuli  fle. 

VI.  Sub  hxc  Aftorius  fuam  effert  fententiam  ,  te- 
ftimoniifque  Paufaniae ,  Eufebii,  Ciceronifque  probat 
Cabiros  feu  Anacftas  cofdem  efle  quos  Cicero  in  pri¬ 
mo  Diofcurorum  ordine  locat ,  filios  nempe  Jovis  an- 
tiquiflimi  &  Profcrpinae  ,  quorum  nomina  erant  Tri¬ 
topatreus  ,  Eubuleus  Se  Dionyfius.  Hi  tres  Cabiri 
fidem  erant  atque  Curetes  Se  Corybantes.  Diofcuro¬ 
rum  nomen  ipfis  ccrtiflimc  datur  in  quadam  inferip- 
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greque,  dont  voici  l’explication  :  Caius  fils  de  Cuius  Acharnien ,  qui  a  cté fuit  prê¬ 
tre  des  grands  dieux  Diofeures  Cabires ,  apofe  ce  monument  en  l'année  où  Dionyfius 
fut  Archonte  apres  Licifcus. 

Nôtre  Auteur  ne  s’éloigne  pas  du  fentiment  de  ceux  qui  difoient  que  les 
Cabires  e'toient  les  mêmes  que  les  Telchinicns  ,  &  que  c  etoient  des  ma¬ 
giciens  &  des  enchanteurs  pernicieux ,  qui  faifoient  des  chofes  prodigieufes 
pour  fe  rendre  formidables ,  &  s’attirer  l’admiration  du  peuple  credule.  Sur 
quelqucs  paflages  de  differens  auteurs ,  M.  Aftori  dit  que  ce  pourraient  bien 
être  les  Cabires  qui  ont  e'tabli  le  culte  des  dieux  dans  la  Grece ,  qu’ils  appor¬ 
tèrent  premie'rement  en  Samothrace ,  &  depuis  en  Fille  de  Rhodes. 

VII.  Il  foûtient  qu’ils  ont  été'  honorez  comme  dieux ,  de  la  même  maniéré 
que  plufieurs  autres  magiciens  qui  ont  été  mis  au  nombre  des  dieux.  On  ne 
peut  douter  que  les  Cabires  n’aient  été  honorez  comme  des  dieux,  &  comme 
de  grands  dieux  ;  les  inlcriptions  en  font  foi  :  il  y  a  auffi  des  auteurs  qui  les 
ont  regardez  comme  des  preftigiateurs.  Je  ne  fai  pourtant  fl  ce  fentiment  eft 
auffi  bien  établi  que  le  precedent.  M.  Aftori  fe  fonde  encore  fur  le  témoigna¬ 
ge  de  quelques  auteurs  pour  foûtenir  qu’ils  étoient  les  mêmes  que  les  Idéens 
Dadyles,  les  Curetes  8c  les  Corybantes  :  ce  dernier  nom  leur  étoit  donné, 
dit-il,  àm  -uS  xopuCartlfar,  d’une  dpece  de  fureur  &  d’enthoufiafme  qui  les  faifoit 
agir.  On  les  appelloit  encore  Anaéfes ,  nom  qui  fîgnifie  princes ,  ou  chefs.  Il 
parle  enfuite  de  leurs  myfteres ,  où  ils  tuoient  quelqu’un  de  leurs  freres  ou  de 
leurs  collègues  ;  &;  de  leurs  initiations  où  ils  faifoient  affieoir  l’initié ,  auquel 
ils  lioient  le  ventre  d’une  bande  de  pourpre  &  danfoient  tout  autour  de  lui  ; 
cetoient ,  dit-il ,  des  magiciens  ,  qui  expioient  avec  certaines  cérémonies 
les  crimes  de  ceux  qui  avoient  commis  des  meurtres ,  aufquels  ils  donnoient 
des  anneaux  de  fer  pour  préfervatifs.  Leur  prêtre ,  félon  Helychius ,  s’appelloic 
Koïés  ou  Koës:  c’eft  lui,  dit-il,  qui  expioit  les  meurtres. 

V I I I.  Le  fentiment  de  M.  Aftori  fur  l’origine  des  Cabires  eft  affiez  bien  ap- 
puié  ;  c’étoient  les  Diofcures ,  fils  de  Jupiter  l’ancien ,  &  de  Profèrpine  :  ils 
e'toient  trois  ,  félon  Cicéron  ,  Tritopatrcus  ,  Eubuleus  ,  &  Dionyfius.  Je 


tionc  Grsca  ,  qux  fie  habet  : 

r  a  r  os  r Aïof 

AXAPNET2  IE 
PETS  TEND  ME 
NOS  ©  EXIN  ME 
T  A  A  Xi  N  A I  O  S 
K  O  P  Xi  N  K  A  B  E  I  P  XiN 
ENTXilEFII  A  I  O 
NYSIOT  TOT  ME 
Ta  aIkIskon  AP 
XonToS  ENIaT 
T  XI  i  iaPTSaTo. 

Id  eft  ,  Caius  Cad  filins  Acharnenfts  faesrdos  fabius 
deorum  magnorum  Diofcororum  Cabirorum  in  Dionyfii 
qui  fuit  Archon  poft  Licifcum  ,  anno  pofuit. 

Eorum  opinionem  non  refpuic  Aftorius ,  qui  dice¬ 
rent  Cabiros  eofdem  efle  acque  Tclchinas ,  eofque 
magos  incantatorefquc  perniciofos  fuifle  , qui  porten- 
ra  &  prodigia  ederent  ,  quo  formidini  client  populi¬ 
que  admirationem  fibi  conciliarent.  Ex  variorum 
etiam  feriptorum  locis  probabiliter  conjicit  Aftorius 
Cabiros  deorum  cultum  in  Graeciam  invexifle,  quem 
cultum  primo  in  Samothraciam  ,  deinde  in  Rhodum 
infulam  attulerint. 

Y II.  Putat  probareque  nititur  idem  eruditus  ferip- 


tor  ,  eos  ut  deos  fuilfe  cultos  ,  perinde  atque  multos 
alios  magos  qui  in  numinum  ordinem  adlcripti  fue¬ 
runt.  Et  quidem  Cabiros  ut  deos ,  utque  magnos  deos 
honoratos  fuiffe  nemo  ambigere  poteft  ,  quandoqui¬ 
dem  id  ex  inferiptionibus  etiam  firmatur. Nec  defuere 
ex  feriptoribus  qui  illos  pia-ftigiatorcs  &  magos  dixe¬ 
rint  ;  ied  id  non  ufque  adeo  certum  videtur.  Aliquo¬ 
rum  etiam  feriptorum  fultus  autftoritatc  Aftorius, affir- 
mat  Cabiros  eofdem  fuifie  atque  I datos  Da<ftylos,Cu- 
retas  Corybantas,  quod  ultimum  nomen  habebant 
àuro  n  Kopv(i«YTi?tiy ,  fic  ille,  ex  furore  fcilicet  atque  tr- 
<&otOTetcf(ffiquo  agitabantur.  Anatftes  etiam  vocabanrur, 
quo  nomine  indicantur  principes  feu  duces.  De  myfte- 
riis  deinde  Cabirorum  foquitur  Aftorius  ,  ubi  ex  fra¬ 
tribus  fociifvc  fuis  aliquem  madtabant  ;  deque  eorum 
initiationibus,  ubi  initiandum  fedentem  conftituebant, 
eique  ventrem  fafeia  purpurea  ligabant ,  &  circa  ip- 
fum  faltabant.  Erant ,  inquit ,  magi  qui  certis  cere¬ 
moniis  homicidarum  fcelera  expiabant  ,  annulofquc 
ferreos  ad  cuftodiam  &  tutamentum  dabant  :  eorum 
facerdos  ex  Hefychio  vocabatur  Koics  aut  Koes  , 
qui  homicidia  expiabat. 

VIII.  Aftorii  opinio  circa  originem  Cabirorum  pro¬ 
babilis  admodum  videtur  :  erant  illi  Diofcuri  fecun¬ 
dum  Ciceronem,  Jovis  illius  regis  antiquiflimi  & 
Proferpinæ  filii,  quorum  nomina  Tritopatreus ,  Eu¬ 
buleus  &:  Dionyfius.  Libenter  etiam  crederem  eofdem 

pancherois 


NEMESIS. 

pancherois  aufli  fort  i  croire  qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Curetes  lesCo^ 
rybantes  &  les  Idecns  Dadlyles.  Plufieurs  auteurs  le  difent  ;  &  qui  plus  eft 
on  leur  attribue  les  memes  fondions.  Il  paroit  pourtant  certam  que  ceux 
qui  lui  ont  donne  Vulcain  pour  pere,  ont  été  affez  fuivis.  Herodote  le  plus 
ancien  de  tous ,  dit  que  c  etoit  le  fentiment  des  Egyptiens.  M.  Alton  qui 

refuter  «ok  «adnit ,  fe  retranche  à 

dlcufila  CCydr%qmdlt  Ch°fe  d“s  Strabon>  &  ne  parle  point 

d  Acufilaus,  qui  les  dit  petits  fils  du  même  dieu.  Ce  qui  fa.t  encore  conjectu- 

dailHr  CetC£  orI£™ etolt  reÇue  en  plufieurs  endroits  ,  eft  que  dans  les  mé¬ 
daillés  on  voit  un  Cabire  avec  le  -nom  Jfc&y*  écrit  autour,  qui  non-feulc-  n 
ment  tient  le  marteau  comme  Vulcain;  mais  qui  eft  aufli  habillé  de  même 
avec  un  bonnet  tout  femblable. 

Il  y  avoir  en  l'honneur  des  Cabires ,  des  jeux  &  des  combats ,  qu'on  appel- 
loit  Cabines }  peu  connus  dans  1  antiquité. 


Pl. 


toV  -q“"um  depellit,  qui  ill„s  Vulcmi 
etiam  id  fuadere  videtur  ,  eidem  ipfis  onînLsISn-  nJLmi  ub“c*”Jm  “Vful?m.0  orIS,nem  probant 
Æoncs  adferibuntut.  Attamen  a  muftis  VtdcmècMe  7  rk  cum  mfcnpnone  ••  ïjfi, 

ttar,  d.fti  fuere  ;  Herodotus  hiftoricomm  orarium  nus’léd  c-iam“enT  ,  ””  7  Vu,ca* 

tmt.quiffimns,ait3.  37.  eam  fiiifleÆgyptionim  opinio-  ornatur  “dem  vclhtu  pdcoquc  prorfus  fimili 

p«C T""  Càimmm  “  *  — -  erant, 
foliun  qui  apud  Strabonem  idem  ipfum  dixerat  /coit-  celcbratt  foera^'”  *  ql“qUe  3pud  VCK1CS  P1® 

**********  "m» 

CHAPITRE  VIII. 

UL  St^  ColoJde  de  mmefis,  #  finhifioire.  IV.  Images  Je  Nemefis. 

V.  Les  Nemefis  au  planer.  V I.  Autres  images  de  Nemefis. 

1  Oïe  Caftor  &  fup  sciens  monumens  Leda  *  mere 

d  eœcoifeiu  on  fe  n  “T  V""*  Un  Cygne  *  °U  avec  JuPlter  fous  ^  forme  CXCV 

de  cet  oileau .  on  en  voit  plufieurs  images  de  differente  4  maniéré  Le  (en  1 

nment  des  Grecs  etoit,  dit  Paufanias ,  que  Nemefis  droit  la  mere  d'Helene  1 

&.  que  Leda  ne  fut  que  fanourrice.  Phidias  bien  inftruit  de  cela  fit  une  rtatue  5 

deLeda  qui  prefentoit  Helene  a  Nemefis.  Plutarque  dans  fe  s  oracles  Py  4 

thiens  parlant  de  ceux  a  qui  Ion  donnoit  differens  noms,  a  dit  qu'on  appel 

loit  Leda  Mnefinoe.  L  interprete  a  tourné  Nemefis  ;  ,1  a  peutêle  lû  di  mi 
me  dans  le  grec.  Les  critiques  croient  qu'il  faut  lire  ici  Nemefis  ;  &  félon  ceci 
Lcda  feroit  la  meme  que  Nemefis,  comme  plufieurs  modernes  le  croient’ 

Hygm  les  diftmgue ,  &  dit  a  peu  prés  la  même  chofe  que  Paufanias  ;  maTft 

CAPUT  VIII. 

I.  Leda  pro  LT  eme  fi  a  quibnfiiam  accipitur 
IL  Origo  Nemefis,  ejufique  officia.  III. 

Nemefis  Colojfialis  fiatua ,  ejufque  bifloria 
IV.  Iqufidem  imagines.  V.  Nemefies  in  plu 
rah  occurrunt.  IV.  Alia  Nemefis  fichemata. 

T  2  ÏZK!?m  ’  monum™s  Leda  mater  Caftoris 
A  SC  -I  ollucis  non  raro  occurrit  cum  cycno  feu 
cum  Jove*  qui  cycni  forma  cum  illa  coiit  !  mulræ 
ejusobfervantur  imagines  diverfæ  formæ.  Græcorum 

Tom.  /. 


erat  opinio,inquitPaufanias  p.  tfj.Nemefin  fuiffeHelc- 
næ  matrem  Ledam  vero  nutricem  tantum  ;  cujus  rei 
gnarus  Phidias  ftatuam  Ledæ  fecit  Helenam  Nemeli 
ofterenos.  Plutarchusin  Oraculis  Pythiis  de  polyony- 
mis  leu  de  iis  qui  variis  funt  nominibus  appellati  lo- 
quens,  Ledam  dicit  vocatam  faille  Mnefinoen  i  inter¬ 
pres  Nemcfin  convertit ,  ficque  fortaffis  in  Grarco  Ie- 
gerat  :  hanc  ledionem  tuentur  Critici  non  pauci  :  qua 
poiita  lectione ,  Leda  eadem  effet  atque  Nemefis  ; 
quod  non  pauci  cx  recentioribus  crediderunt. Nemefm’ 
a  Leda  diftmguit  Hyginus  Fab.  77.  &  fere  eadem  qux 
1  aulamas  tradit  ;  fed  aliis  in  locis  ceu  priorum  obii, 
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en  parle  fi  différemment  en  d.vers  endroits  ,  &  les  autres  varient  fi  fort  la- 
deflus  que  fi  ce  point  de  la  fable  en  valoir  la  peine  ,  quelque  loin  qu  on  prit 
à  débrouiller  l’origine  des  Tyndandes  frétés  &  fours,  on  ne  pourroit  enve- 

nin.bNemefis  e'toit,  félon  d'autres ,  fille  de  l'Océan  &  de  la  Nuit.  On  l'ap 
pelloit  auffi  Adraftia ,  nom  de  l'étymologie  duquel  on  difpute  a  1  ordinaire. 
Elle  étoit  prépofée  pour  confidcrer  les  adions  humâmes  ,  punir  es  mé¬ 
dians  ,  récompenfer  les  bons  :  elle  étoit ,  dit  Ammien  Marcellin  ,  1  arbitre 
dans  toutes  les  affaires,  fille  de  la  juftice.  Elle  avoir  1  cal  a  tout  ce  qui  fe  fai- 
foit  fur  la  terre.  L’antiquité  lui  donna  des  ailes ,  qui  marquoient  la  viteflcavec 
laquelle  elle  fuivoit  tous  les  hommes  pour  remarquer  leurs  aéhons.  On  lui 
donnoit  quelquefois  un  gouvernail  ;  mais  je  ne  fai  fi  on  la  trouve  encore  au¬ 
jourd'hui  avec  ce  fymbole.  On  la  peignoir  auffi  avec  une  roue  pour  marquer 
quelle  rouloit  pour  ainfi  dire  partout ,  pour  obferver  ce  qui  fe  pafToit  dans 
l'univers.  Ce  nom ,  Nemefis ,  eft  grec  :  il  n'y  avoir  point  de  nom  latin  pour 
l'exprimer;  ce  qui  n’empêchoit  pas ,  dit  Pline,  qu  elle  n  eut  fa  ftatue  dans  e 

°n I°iT y  avoir  à  Rhamnus  ,  bourg  de  l’Attique  ,  une  ftatue  de  Nemefis  de 
dix  coudées  de  haut  d'une  feule  pierre  ,  &  d  une  fi  grande  beaure  qu  c  c 
ne  cedoit  point  aux  ouvrages  de  Phidias.  Elle  avoir  ère  faite  par  le  fculpceur 
Diodore,  ou  félon  d'autres  ,  par  Agoracnte.  Pline  dit  qu  Agoracnte  1  avoir 
d'abord  faite  pour  une  Venus,  travaillant  à  1  envi  avec  Alcamene  quienfai- 
foit  une  autre  en  même  tems  que  lui.  Ils  étoient  tous  deux  difciples  de  Phi¬ 
dias.  Quand  les  ftatues  furent  finies,  les  Athéniens  pour  favori  er  Alcame¬ 
ne  leur  concitoicn  donnèrent  la  préférence  a  fa  ftatue  fur  celle  d  Agora- 
criteParien,  quoique  celui-là  eût  mieux  réuffi  que  1  autre.  Agoracnte  in¬ 
digné  de  cette  injufticc,  la  vendit,  à  condition  qu  elle  ne  feroit  point  mife 
dans  Athènes ,  &  il  lui  donna  le  nom  de  Nemefis.  Elle  fut  mile  a  Rham¬ 
nus  bourg  d' Athènes  ;  &  c’eft  pour  cela  quon  lui  donna  le  nom  de 
Rhamnufie.  Mais  Paufanias  dit  que  cette  Nemefis  «oit  1  ouvrage  de  Phidias, 
&  quelle  portoit  à  une  main  un  rameau  de  pommier  ,&  a  1  aucre  une  phiole, 
fur  laquelle  étoicnt  repréfentez  des  Ethiopiens.  Autrefois  pourfmt  le  me¬ 
me  autheur,  les  ftatues  de  Nemefis  n'avoient  point  d  ailes-,  mais  ceux  de 
Smyrne  en  firent  dans  la  fuite  qui  avoient  des  ailes.  Ils  nen  donnoient 
pointa  d’autres  qu’à  Nemefis  &  aCupidon 


tus  ita  variat ,  tam  diverfa  etiam  alii  tradunt ,  ut  fi 
majori  res  perquifitione  digna  eiret ,  quantalibet  cura 
vcramT yndaridarum  fratrum  originem  ftatucre  velle¬ 
mus  ,  vix  poflet  quidpiam  non  ab  aliis  impugnatum 
affirmari. 

1 1.  Nemefis ,  ut  alii  volunt ,  filia  erat  Oceani  & 
Noitis  j  vocabatur  etiam  Adraftia  ,  de  cujus  nominis 
etymo  pro  more  difputacur.  Ea  explorandis  humanis 
a&ibus  proficiebatur,  ultrix  facinorum  impiorum,inq\ik 
AmmianusMarcellinus  lib.14.  bonorumejuepramiatrix i 
arbitra  rerum  omnium  ,  Juftitix  filia  ,  oculo  fpecula- 
batur  quidquid  in  terra  gereretur.  Alis  inftrutfta  ab 
antiquis  dicebatur  cfle  i  qua  re  fignificabatur  quam 
velociter  illa  omnes  fequcrctur  homines,  ut  fingulo- 
rum  gcfta  obfervarct.  Cum  gubernaculoetiam  depin¬ 
gebant  i  at  nefeio  utrum  etiam  hodie  cum  tali  fym- 
bolo  reperiatur.  Rota  quoque  Nemefi  aderat ,  qua 
fignificabatur  eam  perpetuo  per  orbem  ceu  rotari ,  ut 
cundta  fpecularetur.  Nemefis  nomen  eft  Grxcum, 
nuUurnquc  latinum  cft  huic  exprimendo  ;  qua  tamen 


re  ,  inquit  Plinius  28.  2.  non  impediebatur  quominus 
ea  ftatuam  in  Capitolio  haberet. 

III.  Rhamnus  Attico  pagus  erat  ,  ubi  ftatua  Ne¬ 
mefis  decem  cubitorum  altitudine  ,  caque  ex  uno  la¬ 
pide  tam  eleganter  fculpta,  ut  Phidiæ  operibus  nihil 
concederet.  Ea  Diodoro  ,  vel ,  ut  alii  aiunt,  Agora- 
crito  fculptore  prodierat.  Agoracritus  ,  inquit  Pli¬ 
nius  36.  $.& Alcamenes  ambo  difcipuli  Phidia  certavere 
in  Venere  facienda  j  vicit  jue  Alcamenes  non  opere  Je  d 
civitatis  fuffragiis  ,  contra  peregrinmn  fno  faventis. 
Quare  Agoracritus  c  a  lege  figmtm  fium  vendidiff e  tra¬ 
ditur  ,  ne  Athenis  effet ,  &  appella f e  Nemefin  :  id  po¬ 
litum  ej}  Rhamnunte  ,  idcooue  Rhamnufia  vocabatur. 
Paufanias  lib.i.  p.  <Si-  ait  illam  Nemefin  opus  Phidiæ 
fuiite  ,  altcraque  manu  mali  ramum  tenuifle ,  altera 
vero  phialam  in  quaÆthiopes  rcprxfentabantur.  Statux 
Nemefis,  inquit  idem  feriptor  p.  6 3.  alas  olim  non  ha¬ 
bebant  j  ac  poftea  Smyrnenfes  alatas  fecere  ftatuas , 
quas  uni  Nemefi  unique  Cupidini  dabant. 


NEMESIS.  3o7 

I V.  La  S  première  figure  que  nous  en  donnons  a  des  ailes ,  elle  tient  j 
d’une  main  un  rameau ,  &  un  ruban  qui  flote  :  elle  a  une  roue  à  fes 
pieds.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  anciens  la  repre'fentoient  avec  une 
roue  qui  lui  convient,  parceque,  comme  dilent  quelques  uns,  Nemefis  elt 
comme  lame  de  la  fortune  ,  vis  fortune.  D’autres  prétendent  que  c’eft  la 
fortune  même.  Elle  ^  paroi:  enfuite  fans  ailes  avec  un  bâton  à  la  main,  &:  S 
une  roue  à  fes  pieds ,  &  tient  de  l’autre  main  une  bande  ou  ruban. 

V.  Nemefis  le  trouve  ordinairement  au  fingulier  ;  mais  on  trouve  aulïl 
quelquefois  les  Nemefes  au  plurier ,  félon  Paulanias.  ■>  Alexandre  fils  de  Phi¬ 
lippe  ,  dit-il,  eft  le  fondateur  de  Smyrne,  telle  quelle  eft  aujourd’hui  :  il  fut»  , 
exhorté  en  fongedeja  rebâtir.  On  dit  qu’étant  a  lachalTe  au  mont  Pagus,  il» 
vint  en  habit  de  chaffeur  au  temple  des  Nemefes  ;  &  que  s’étant  endormi  fous» 
un  Platane  auprès  dune  fontaine,  les  Nemefes  lui  apparurent  en  fonge, 

lui  commandèrent  d’y  bâtir  une  ville,  &  d’y  tranlporter  le  peuple  de  Smyrne.» 
Beger  croit  que  cette  hiftoire  eft  repréfente'e  lur  une  médaillé  de  Marc-Aure- 
le  frappée  à  Smyrne.  Un  homme  au  revers  de  la  médaillé  eft  couché  ,  la  tê¬ 
te  appuiée  fur  fon  bouclier  ;  deux  femmes  auprès  de  lui  femblent  dilcourir 
enfemble.  Ce  font  les  Nemefes,  ditBeger  ;  cependant  Nemefis  étoit  repré- 
fentée  à  Smyrne  avec  des  ailes,  félon  Paulanias,  &  ces  deux  femmes  n’en  ont 
pas.  On  pourrait  dire  que  l’ouvrier  a  fait  ces  Nemefes  comme  on  les  peignoit 
du  tems d’Alexandre,  ou  peutêtre  mieux,  que  ce  font  d’autres  femmes  que 
des  Nemefes. 

VI.  M.  Vaillant  donne  comme  une  tête  de  Nemefis,  celle  qu’on  voit  fur 
une  médaillé  de  la  famille  Claudia,  &  qui  a  comme  un  collier  de  perles  &  des 
pendans  d’oreilles  :  elle  ne  diftere  pas  beaucoup  des  têtes  deVenus,  qu’on 
voit  fur  un  nombre  prelqu’infîni  de  médaillés.  Cependant  il  ne  marque  au¬ 
cun  doute  que  ce  puilfe  être  une  autrequeNemefis.il  appelle  encore  Neme¬ 
fis  ,  une  autre  tête  à  peu  près  femblable.  Comme  nous  n’y  voions  rien  qui 
nous  puilfe  déterminer  à  la  prendre  pour  Nemefis,  nous  noierions  la  donner 
pour  telle. 

Il  y  avoit  à  Rome  une  ftatue  de  Nemefis ,  dont  un  tronçon  fut  trouvé  avec 
l’infcription  Ncmefi  fintte  ;  mais  ce  tronçon  ,  qui  n’eft  que  depuis  le  genou 
jufqua  la  bafe,  ne  laiffe  voir  que  le  bas  d’une  robe  qui  traînoit  à  terre.  Des 
trois  i  revers  de  médaillés  que  nous  donnons ,  où  Nemefis  eff  repréfentée ,  7 


IV.  Primum*  quod  proferimus  Nemefis  fehema 
alatum  eft  ;  manu  altera  ramum  tenet  ,  &  faiciam 
volitantem  ad  pedes  rotam  habet  ,  quod  fymbolum 
ipfi  attributum  jam  diximus  :  rota  in  illam  convenit , 
quia  ,  ut  aliqui  •  dicunt,  Nemefis  cft  quafi  anima 
fortuna:,  vis  fortuna  •»  alii  ipfam  efle  fortunam exi- 
llimant.  Deinceps  fine  alis  reprarfentatur  a  cum  baculo 
altera  manu ,  filcia  vero  altera. 

V.  Nemefis  ut  plurimum  in  fingulari  legitur,  fed 
Nemefes  etiam  in  plurali  occurrunt  ex  Paufania  1.  7. 
p.  404.  Alexander  Philippi ,  inquit,  Smyrnam  fundavit 
ut  cft  ho  lieifomnio  monitus  fuit, ut  eam  re adifie aret. Nar¬ 
rant  eum  cum  venaretur  in  monte  Pago,  venatorio  habitu 
in  templumN emeftum  venijfe ,  cum  jue  fub  piat  ano  prope 
fontetn  obdormijfet  ,  Nemefes  ipfi  apparuijfe  fomnianti , 
pracepiffecjite  ut  urbem  tdificaret ,  in  eamcjue  urbemSmyr- 
venfem  populum  transferret .  Putat  Begerus  hanc  hifto- 
riam  in  M.  Aurelii  nummo  Smyrna:  percuilo  repne- 
fentari.  Vir  in  poftica  nummi  parre  decumbens  re- 
præfcntatur  ,  cujus  caput  reclinatur  in  clypeum  -,  dux 
mulieres  adftantes  mutuo  confabulari  videntur.  Hæ 
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funt  Nemefes ,  inquit  Begerus.  Attamen  fecundum 
Paufaniam  ,  Nemefis  Smyrnx  alata  rcprxfentabarur , 
Sc  hæ  duæ  mulieres  alis  carent.  PolTct  fortafle  dici 
monetarium  has  Nemeles,  ut  tempore  Alexandri  ma¬ 
gni  depingebantur ,  exhibuifie  ;  vel  fortafle  melius 
dicas  mulieres  efle  ,  non  Nemefes. 

VI.  Valentius  ut  caput  Nemefis  profert,  illud  quod 
habetur  inter  nummos  familiæ  Claudia:  numero  30. 
Nemefis  hic  ceu  torquem  habee  inaurcfque  •»  neque 
differt  a  capite  Veneris,  quam  innumeris  pene  in  num¬ 
mis  videmus»  non  hærct  tamen  ille  ,  led  Nemefin  efle 
incumftanter  pronunciat  :  Nemefin  efle  putat  etiam 
caput  aliud  huic  fimile.  Cum  vero  nihil  his  in  fchema- 
tibus  quod  Nemefin  indicet  perfpiciam ,  pro  Nemcft 
ea  habere  &  publicare  non  aufim. 

Roma:  ftatua  erat  cujus  fragmen  ibidem  repertum 
efi:  cum  inferiptione  Nf.mesi  sanctae»  fed  ftatua 
hæc  mutila,  cujus  pars  a  genibus  ad  terram  ulque 
fupercrat ,  ad  terram  ufque  defluentem  tunicam  tan¬ 
tum  exhibebat.  Ex  tribus  nummis  quos  proferimus, 
qui  Nemefin  reprxfencant ,  Byzantius7  rotam  habet 3 
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celle  de  Byzance  a  la  roue  comme  les  deux  autres,  &  outre  cela  un  inftru-' 
S  ment  en  forme  de  rhombe  qu'on  ne  connoit  pas  :  celle  8  de  Side  tient  la  pique, 
9  &  a  un  griffon  à  fes  pieds  :  celle  de  Samos  f  porte  un  voile  fur  la  tête. 


ac  praeterea  rhombi  figurâ  inftrumcntum  cognitu  que  ad  pedes  habet  ;  Samix  9  Nemcfis  vélo  oper- 
difGcile  ,  fed  quod  vatiis  in  nummis  obfcrvatur.  In  tum  capuc  cft. 
nummo  8  Sides  Nemclls  haftam  tenet ,  gryphum- 


CHAPITRE  IX 

7.  La  déejfe  Fortune  &  fit  définition.  1 1.  Lu  Fortune  appeüce  Vherepole  ,  td 
pourquoi.  III.  Images  de  U  Fortune.  1 V.  La  Fortune  en  la  compagnie  d’Hecate. 


I  I  A  O  n  n  e  R  une  définition  de  la  Fortune ,  qui  faffe  mieux  comprendre 

Jj _ J  ce  que  c’eft  que  le  nom  de  fortune  même ,  c’eft  ce  qu’il  eft  difficile 

de  taire. Cf/Z/liicnt  quelque  s-uns, /VWm*?w?hî  fttbit  ed  Inopiné  des  ch  fies  qui  arri¬ 
vent  par  accident  ;  ce fi  une  cttuji ,  difoit  Anaxagore  ,  qui  n’efi  pas  manifefie  a  la 
raifim  humaine.  Je  laiffe  à  d’autres  à  examiner  fi  ces  définitions  font  exaéles  : 
&  comme  apparemment  elles  ne  leur  paroitront  pas  telles,  je  leur  laiffe  à 
demêler  en  quoi  elles  manquent.  Je  me  contenterai  de  remarquer  ,  que  l'idée 
que  l’ufage  a  de  tout  tems  attachée  à  ce  mot ,  Fortune ,  paroit  plus  claire  que 
toutes  les  définitions  que  les  anciens  en  ont  données.  La  différence  entre  ce 
que  les  paiens  croioient  touchant  la  fortune  ,  &  ce  que  les  Chrétiens  en  ont 
cru  depuis  :  c’eil  que  les  Païens  voiant  ces  évenemens  fubits  &  imprévus ,  fou- 
vent  inconnus ,  6c  même ,  comme  il  fembloit ,  contraires  à  la  railon ,  au  bon 
fens  &  à  la  juftice  même,  imaginoient  une  caufe,  à  laquelle  ils  attribuoient  les 
mêmes  défauts.  Ils  la  peignoient  aveugle, comme  agiffant  inconfiderement  & 
au  hazard,fans  prévoir  les  effets  &  les  fuites  de  fes  aéjions.Ils  lui  donnoient  à  la 
vérité  un  timon  à  la  main ,  comme  celle  qui  gouvernoitje  monde;  mais  ils 
croioient  quelle  faifoit  tout  par  caprice ,  jamais  guidée  par  l’équité  &  la  jufti¬ 
ce. Au  contraire  les  Chrétiens  bien  infirmes,  donnent  à  la  vérité  le  nom  de  for¬ 
tune  à  ces  évenemens  fubits  &  inopinez  dont  ils  ne  comprennent  pas  la  rai- 
fon  :  mais  ils  font  perfuadez  que  rien  ne  le  fait  témérairement,  que  tous 
ces  évenemens  les  plus  imprévus,  ceux  même  quiparoiffent  choquer  la  railon, 
partent  de  la  fageffe  infinie  de  Dieu,  &  tournent  au  bien,  tant  général  que  par¬ 
ticulier  ,  de  ceux  qui  s’abandonnent  à  la  conduite  de  la  Providence. 


CAPUT  IX. 

/.  Fortuna  dea  ,  ejufque  definitio.  II.  Fortuna 
çtfhtàos  dicta ,  quare.  III,  Fortuna  ima¬ 
gines.  I  y.  Fortuna  cum  H  e  cate. 

I.  TTOrtunæ  definitionem  proferre  i pfo  nomine 
A  fignificantiorem  non  ita  facile  cft.  E  (i  eventus , 
aiunt  aliqui ,  fhbitus  &  inopinatus  rerum  per  caftrn 
accidentium.  E  [i  cstv.fi.  ,  inquit  Anaxagoras ,  rationi 
humani  non  mani f fi  a.  An  hx  definitiones  accurarx 
frnt,  aliis  excutiendum  mitto  ;  quoniam  ,  ut  proba¬ 
bile  eft  ,  non  ejulmodi  efle  putabuntur  quibus  liceat 
acquiefcere  ;  in  quo  peccent  explorandum  aliis  trado. 
Hoc  unum  obfervare  animus  eft ,  nempe  id  quod  For- 
tunx  nomine  exprimitur ,  clarius  videri  ,  quam  om¬ 
nes  veterum  definitiones.  Difcrimen  autem  inter  id 
quod  profani  illi  de  fortuna  tradebant  ,  &  id  quod 
poftea  Chriftiani  de  illa  ftamerunt ,  ea  in  re  politum 


cft,  quod  profani  illi,  cum  eventus  illos  fubitos  inopi¬ 
nato!  que  viderent,  non  ignotos  modo  ,  fed  etiam  ,  ut 
videbatur,  rationi  contrarios,  &  cumxquitare  jufti- 
tiaque  pugnantes ,  ut  primo  conlpetftu  ccnfebatur  ; 
caulam  comminifeebantur  ,  cui  hxc  vitia  tribuebant. 
Fortunam  exeam  pingebant ,  ac  fi  inconfiderate  & 
fortuito  ageret,  nec  eventum  feri emque  rerum  pro- 
fpiceret  ;  gubernaculum  tamen  ipfi  adferibebant  :  at 
putabant  eam  cccco  arbitrio  res  omnes  gubernare, 
neque  unquam  xquitate  juftitiave  regi.  Chriftiani  con¬ 
tra  utpotcrei  veritatem  afiequuti  ,  Fortunx  quidem, 
nomen  eventibus  Cubitis  inopinati fque  tribuunt ,  quo¬ 
rum  caufam  rationemque  non  capiunt  5  at  pro  certo 
indubiratoque  habent  nihil  temere  agi ,  omnefque 
eventus  quantumvis  inopinati  fint,  etiamfi  rationem 
ipfam  impetere  videantur  ,.  ex  infinita  Dei  fapientia 
proficifci,  Sc  femper  in  utilitatem  tum  generalem 
tum  peculiarem  cedere  iis  qui  divinx  fefe  providenrix 
committunt.  . 


LA  F  O  II  T  U  N  E.  3oÿ 

Les  Paiens  donc  qui  regardoient  la  Fortune  comme  la  caufe  de  tous 
les  evenemens ,  n  avoient  garde  de  manquer  de  perfonifîer  &de  déifier  cette 
caufe  ,  qu  ils  appelloient  la  fortune.  Les  Grecs  l’appelloient  :  on  remar¬ 
que  pourtant  qu  Homere  ne  s  eft  jamais  fc rvi  de  ce  mot  dans  1  Iliade  ni  dans 
1  Ody  fiee ,  quoiqu  il  ait  eu  mille  occafions  de  1  emploier.  Ce  qui  fait  voir  qu’il 
n  etoit  alors  guere  en  ufiige ,  au  moins  dans  le  fens  qu’il  le  fut  depuis. 

1 1.  On  dit  que^Bupalus  fit  le  premier  une  ftatue  de  la  Fortune  pour  ceux  de 
Smyrne  :  elle  foûtenoit  le  pôle  fur  fa  tête ,  &  tenoit  une  corne  d’abondance  • 
c’ell  apparemment  pour  cela  que  Pindare ,  félon  Paufanias,  lappelloit  Phere- 
pole,  qui  porte  le  pôle.  Cela  etoit  fymbolique,  &  marquoit  que  ceftla For¬ 
tune  qui  foutient  le  pôle,  &  qui  gouverne  le  monde  ,  comme  le  marque 
le  gouvernail,  fon  fymbole  ordinaire.  D’autres  liient  QtptmAw  dans  Paufanias  ; 

Lilius  Gyraldus  a  lu  <p:p*Wov  :  voiez  Paufanias.  Je  ne  fai  fi  ce  n’eft  pas  le  pôle* 
que  poite  fui  la  tete  la  fécondé  &  la  troifieme  figure  de  la  Fortune  que  nous 
donnons.  Il  femble  qu’on  ne  peut  mieux  marquer  le  pôle,  que  par  ce  bouc 
rond  qui  eft  fur  fa  tête.  Pl. 

I  II.  La  première  image  de  la  Fortune  eft  fort  remarquable  -,  elle  1  a  fur 
fi  tete  un  croifïànt  &  un  foleil  ,  pour  fignificr  qu’elle  gouverne  le  mon¬ 
de  ,  &  tout  ce  qui  eft  éclairé  par  fes  deux  aftres.  Elle  tient  fur  le  bras  gauche 
deux  cornes  d  abondance  ,  marque  qu  elle  eft  la  difpenfàtrice  des  biens  de  ce 
monde.  Le  gouvernail  qu  elle  tient  de  l’autre  main ,  veut  dire  que  c’ell  elle 
qui  gouverne  tout  1  univers.  La1  fécondé,  qui  a  de  même  la  corne  d’abon-  z 
dance  ôc  le  gouvernail ,  a  fur  la  tête  un  bout  rond  qui  pourroit  bien  mar¬ 
quer  le  pôle.  Il  paroit  bien  mieux  dans  ?  la  fuivante  qui  elt  de  nôtre  cabinet, 
qui  tient  de  meme  la  corne  d  abondance  ,  ôe  dont  le  timon  ou  le  gouvernail 
cil:  tombe  par  1  injure  des  tems.  La  4  quatrième  n’a  rien  de  fort  remarquable  •  . 
il  n  en  eft  pas  de  même  de  la  cinquie'me  ,  qui  a  les  marques  f  du  foleil  &  de 
la  lune  :  ce  qui  fignifie  que  toutes  les  chofes  fublùnaires  lui  font  foûmifès.  Je 
ne  fai  fi  on  peut  prendre  aulfi  pour  la  Fortune  une  6  petite  image  affife,  qui  g 
tient  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  à  l’ordinaire ,  &  de  la  droite  un  pL 
globe,  comme  maitreffe  du  monde.  L’ornement  de  tête  1  qui  paroit  fur  une  cxcvii. 
autre  eft  fingulier  :  il  eft  tel  qu  on  le  voit  ordinairement  fur  la  tête  d’Ifis.  1 
Celle  1  d  apres  porte  une  efpece  de  bonnet  Phrygien  :  elle  tient  une  corne  z 
d  abondance  de  la  main  gauche  ,  &  tenoit  apparemment  de  la  droite  un 


Profani  itaque  illi  ,  qui  Fortunam  omnium  even¬ 
tuum  caufam  cfle  xftimabant  ,  illam  coluere  veluti 
deam.  Graeci  t C%»ï  vocabant  ;  qux  tamen  vox 
nufquam  in  Iliade  vel  Odyflea  Homeri  comparet , 
ctfi  Homerus  fcxcentics  in  occafionem  memoranda: 
iiix»*  inciderit.  Unde  colligas  nondum  eam  vocem  in 
ufu  fuifle  eo  faltem  fenfu  quo  poftea  ufurpata  eft. 

I I.  Narratur  Bupalum  primum  Fortuna:  ftatuam 
Smyrnenfibus  fecifle.  Polum  illa  capite  fuftinebat,  & 
cornu  copiæ  tenebat  -,  ideoque  fortafle  Pindarus  tcfte 
Paufania  L^p.  274.  illam  ro\ov  leu  polum  geftantem 
appellabat  :  id  vevo  ffy/40e^ixeJf  didlum  indicabatFortu- 
nam  polum  fuftinere  mundumque  gubernare ,  ut  gu¬ 
bernaculo  quod  vulgo  geitat ,  fignificacur.  Alii  in 
Paufania  legunt  jptjiaoA/v,  urbem  five  civitatem  geftan¬ 
tem -,  Gyraldus  vero  çtflu’oA' r  legit  :  vide  Paulaniam. 
Nefcio  utrum  polum geftet  fecundum  &  tertium  For¬ 
tuna:  fchema  quod  proferimus  ;  illo  rotundo  ftipite 
qui  fuperemincr ,  polus  indicari  prorfus  videtur. 

III.  Prima  1  Fortunæ  imago  obfervatu  digna  eft  ; 
capiti  ejus  imminent  Ibi  &  luna  bicornis  ,  ut  fignifice- 


tur  ipfam  gubernare  mundum  &  univerfa  qux  duobus 
illis  aftiis  illuminantur  :  lxva  illa  tenet  duo  cornua 
copia: ,  utpote  qu*  bona  mundi  omnia  adminiftret; 
dextra  gubernaculum  renet,  quippe  qua:  mundum  gu¬ 
bernet.  Secundatu*  fimiliter  cornu  copi*  &  guberna¬ 
culum  tener,  capite  geftarccu  ftipitem  rotundum,  qui 
polum  fortafle  fignificet  :  id  clarius  in  fcquenti 5  fchc- 
mate  exhibetur  ,  quod  ex  Mufeo  noftro  prodiit  :  hic 
reprxfcntata  Fortuna  cornu  copi*  pro  more  gcftat , 
gubernaculum  vero  injuria  temporum  c  manu  ejus 
excidit.  Quartum  4  fchema  nihil  obfervatu  dignum 
prx  fc  fert.  Non  item  quintum  1  folis  &  Iunx  notis 
inftrinftutn  ,  quo  fignificatur  fublunaria  omnia  Fortu- 
nx  fubdita  elle.  Non  aufim  dicere  parvam®  imaginem 
fedentem  ,  lxva  cornu  copix  de  more  tenentem ,  dex¬ 
traque  globum,  Fortunæ  regina:  mundi  figuram  efle. 
Sequens*  ab  ornatu  capitis  Angularis  eft  ,  qui  idem 
ipfe  in  capite  Ifidis  ut  plurimum  confpicitur.  Qux  * 
fequitur  imago  Fortunæ  tiaram  Phrygiam  capite  ge- 
ftat,  lxva  cornu  copix  tenet,  dexteraque,  ut  videtur* 
gubernaculum  geftabat,quod  vetuftate  ,  ut  putatur^ 


3,o  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  &c.  Ltv.  II. 

3  gouvernail  qui  eft  tombé  par  1  injure  des  tems.  Celle  qui  >  vient  apres  elt 
tres-remarquable;  c'eft  la  Fortune  d'Antioche,  comme  porte  l'iflfcription : 
elle  a  aufli  fur  la  tête  la  marque  du  pôle ,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire  que 
c'eft  un  muid  ou  un  panier  fymbole  de  Serapis  ;  elle  porte  de  la  main  gauche 
la  corne  d'abondance  pleine  d'épis  de  blé ,  pour  marquer  la  fertilité  du  payis, 
&  tient  de  la  main  droite  le  gouvernail ,  au  pied  duquel  eft  un  globe  ;  ce  qui 
veut  dire  qu'elle  gouverne  le  monde.  L’infcription  eft  telle  :  AuSh  «fo  Kvafoat, 
crefcit  Fortuna  Antiochenorum  ,  la  Fortune  de  ceux  d  Antioche  augmente.  Le 
premier  mot  de  l’infcription  eft  aû'ïu  ,  &  non  pas  aài|i  comme  d  autres  ont 

4  lû.  Une  autre  figure  4  a  aufli  le  pôle  fur  la  tête ,  un  peu  plus  gros  qu'on  ne  le 
Voit  dans  les  précédentes  :  elle  tient  de  même  la  corne  d'abondance  d'une 
main  ,  &  de  l'autre  le  gouvernail ,  fur  lequel  eft  un  Dauphin. 

1  V."  La  s  Fortune  fe 'trouve  encore  avec  Hecaté ,  déefle  à  trois  faces ,  qu  on 
appelloit  Triviu ,  parcequ'elle  regardoit  avec  ces  faces  trois  chemins  diffe¬ 
rens.  Peutêtre  la  met-on  avec  la  Fortune  ,  parceque  quelque  chemin  que  1  on 
puiffe  prendre ,  c’eft  au  hazard  que  la  Fortune  fait  fes  préfens  à  qui  elle  veut. 


decidit.  Singularis  notatuque  digna  eft  *  fequ 
tuna  Antiochiae  eft ,  ut  inlcriptione  fertur  : 


•quens.  For¬ 
tuna  niiuuuiiav.uj  ue  .nfcriptione  fertur  :  poli  for¬ 
mam  &  ipfa  capite  geftat  -,  nifi  fortafle  quifpiam  dixe¬ 
rit  elle  calathum  ,  qui  vulgo  Serapidis  capiti  imponi¬ 
tur.  Manu  finiftra  geftat  cornu  copis  fpicis onuftum , 
quo  fignificatur  regionis  illius  fertilitas  i  manuque 
dextera  gubernaculum  tenet ,  in  pedeque  gubernaculi 
globus  eft,  quo  indicatur  mundum  ejus  imperio  regi. 
Infcriptio  talis  cft  tu/»  A’i ,  crefcit  F  ortu - 
■va  Antiochenorum.  Prima  inferiptionis  vox  eft  , 


non  autem  ÙiÇi,  ut  alii  legerunt.  Altera  imago  4  polum 
item  capite  geftat ,  fed  dcniiorem  quam  esters  :  cor¬ 
nu  copix  dc  more  tenet ,  altera  manu  gubernaculum  , 
cui  infidet  delphinus. 

IV.  Fortuna  repetitur  *  quoque  cum  Hecate  dea 
Tf/Tç«y»Tw  ,  ternam  faciem  habente  ,  qux  etiam  voca¬ 
batur  Trivia  ,  quia  tribus  illa  facicbus  tres rcfpi ciebat 
vias  j  fortaftcque  cum  Fortuna  ponitur ,  quia  quacum¬ 
que  incefteris  via ,  cafu  omnia  qux  acciderint ,  a  regi¬ 
na  Fortuna  inferentur. 


LA  FORTUNE. 
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CHAPITRE  X. 


/.  La  Fortune  amec  le  Jÿmbole  d’Ifis.  1 1.  La  déejfe  Ifis  prife  pour  U  Fortune. 

III.  Les  Romains  itèrent  les  ailes  à  U  Fortune.  I V.  Le  triomphe 
de  U  Fortune.  Autres  images  de  cette  déejfe. 

I.  T"  T  N  e  autre  image  de  la  Fortune 1 II.  n’eft  remarquable  que  par  un  fym-  Pr.. 

y _ J  bole  d’Ifis,  donc  nous  allons  parler.  On  peignoit  la  Fortune  avec  des  cxcvm. 

ailes,  dit  Plutarque  :  plufieurs  monumens  la  repréfentent  de  même.  En  voici  1 
une  1  tirée  du  cabinet  de  Brandebourg ,  qui  a  de  grandes  ailes  ;  fa  tête  eft  ornée  z 
d'une  couronne ,  &  pardefliis  la  couronne  eft  cet  ornement ,  qui  monte  en  pa¬ 
nache  ,  &  qu’on  voit  dans  Ifis.  C’eft  ordinairement  une  fleur  du  Lotus ,  que  l'on 
met  fur  la  tête  de  cette  divinité  Egyptienne  ;  mais  on  y  mêle  fouvent  d’autres 
chofes;  on  voit  dans  une  autre  le  croilfant,  qui  entre  aulfi  quelquefois  dans 
la  coëfture  d’Ifis. 

II.  La  Fortune  a  fouvent  ces  marques  d’Ifis  fur  la  tête.  Il  ne  faut  pas  s’éton¬ 
ner  quelles  lui  foient  attribuées ,  puifque  plufieurs  anciens  ont  cru  qu'Ifis 
étoit  la  même  que  la  Fortune  ;  avec  cette  différence,  dit  Apulée,  qu’Ifis 
eft  la  Fortune  voiante ,  au  lieu  que  l’autre  Fortune  eft  aveugle.  Elle  tient  ici 
à  fon  ordinaire  de  la  main  droite  le  timon  ou  le  gouvernail,  &  de  la  gauche  la 
corne  d’abondance, où  l’on  voit  audeflus  de  plufieurs  pommes  &  d’autres  fruits 
deux  têtes  ,  l'une  de  Jupiter ,  &  l’autre  de  Junon  félon  quelques-uns  ;  ce 
qui  reviendrait  affez  à  ce  que  Cicéron  dit  dans  fon  fécond  livre  de  la  Di¬ 
vination  ,  qu’en  un  certain  lieu  on  honorait  Jupiter  affis  avec  Junon  dans  le 
giron  de  la  Fortune  ,  dont  il  fuçoit  la  mamelle.  D’autres  difent  que  c'eft 
Ifis  &  Ofiris ,  ou  pour  parler  plus  phyfiquement ,  le  foleil  &  la  lune.  Cette 
ftatue  a  auffi  une  trouffe  fur  l’épaule  ,  comme  Diane  ,  ou  comme  Cupidon. 

Cette  multiplicité  de  fymboles  de  differentes  divinitez  a  fait  que  plufieurs 
ont  cru  que  c’étoit  une  figure  panthée,  qui  avoir  la  forme  de  la  Fortune , 
les  ailes  de  Cupidon ,  &  fur  fa  poitrine  la  peau  du  tigre  ou  de  la  panthere 
de  Bacchus ,  l'ornement  de  la  tête  d’Ifis ,  le  carquois  de  Diane  ,  les  têtes  de 
Jupiter  &  de  Junon  dans  fa  corne  d'abondance.  Mais  comme  le  premier  coup 


c  A  P  u  T  x. 

I .  Fortuna  cum  fymbolo  Ijîdis.  II.  Ifis  deapro 
F ortuna  accipiebatur.  III.  Romani  Fortuna 
alas pracidcrunt.  I V.  T riumpbus  Fortuna  3 
alia  ejufdem  imagines. 

I.  A  Lia  Fortunæ  imago 1  a  fymbolo  Ifidis  fpetfta- 
bilis  eft,  dequolymbolo  jamjam  adturi  fu¬ 
mus.  Alata  Fortuna  depingebatur,  inquit  Plutarchus 
infra  ;  multa  eam  alatam  monumenta  depingunt.  Quæ 
hic  profertur  %  ex  Mufeo  Brandcburgico  prodiit  ;  ea 
magnis  inftru&a  alis  eft  ;  caput  ejus  corona  exorna¬ 
tur  ;  fupra  coronam  eft  ornatus  ille  infignis,  qui  pen¬ 
narum  more  fublimis  erigitur,  qualem  etiam  in  Ifidc 
confpicimus  :  numinis  iftius  Ægyptii  caput  flore  loci 
vulgo  exornatur  ;  fcd  alia  nonnunquam  admifeentur 
ornamenta  :  in  alio  autem  fchemate  bicornis  luna  ob- 
fervacur  ,  qualis  etiam  in  capite  1  fidis  interdum  con- 
fpicitur. 

II.  Hafcc  Ifidis  notas  fæpe  Fortuna  geftat  :  neque 


mirum  eft  cas  Fortunae  adferibi,  quandoquidem  cer¬ 
tum  eft  ex  veteribus  multos  putavifle  Fortunam  cam- 
dem  efle  atque  Ifidcm ,  hoc  tamen  diferimine  ,  inquit 
Apulcius  1. 1 1.  quod  Ifis  putetur  cflcFortuna  videns,alia 
vero  fit  Fortuna  caeca.  Pro  more  hic  dextera  tenet  gu¬ 
bernaculum  ,  larva  cornu  copiar ,  in  quo  poma  fru- 
dtufque  pro  more  vifuntur  ,  iifque  impofita  capita 
duo ,  quorum  aliud  Jovis ,  aliud ,  ut  putatur ,  J uno- 
nis.  Quod  fane  non  incongruenter  referatur  ad  illud 
quod  Cicero  in  fecundo  de  Divinatione  libro  dicit , 
quodam  nempe  in  loco  Jovem  &  Junonem  in  Fortu¬ 
na:  gremio  fedentes  honorari  ,  cujus  Fortunæ  Jupiter 
mammam  fugebat.  Alii  putant  efle  Ifidem  &  Ofiri- 
dem  -,  aut  ut  yumvMt  loquamur  ,  folem  £c  lunam.  Harc 
ftatua  pharetram  quoque  humero  geftat ,  vcluti  Dia¬ 
na  aut  Cupido.  Harcfymbolorum  multitudo  eo  mul¬ 
tos  induxit  ut  putarent  efle  pantheam  figuram  ,  quæ 
Fortunæ  formam  haberet ,  Cupidinis  alas  ,  Sc  ad  pe¬ 
dtus  tigris  aut  pantheræ  pellem ,  Bacchi  nempe  fyra- 
bolum ,  capitis  ornatum  Ifidis  ,  Dianæque  pharetram  , 
capita  itejn  Jovis  6c  Junonis  in  cornu  copix.  Vei^'i 


L'ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c.Liv.  II. 
d'œil  nous  reprélente  une  Fortune ,  que  les  ailes  lui  appartiennent  félon  Eu- 
iebe,  Plutarque  &  pluficurs  autres ,  tout  de  même  que  le  timon  &  la  corne 
d'abondance;  &  que  lesfymboles  étrangers  n’y  paroiffent  que  comme  un 
ornement,  j’aime  mieux  la  prendre  avec  Beger  pour  une  Fortune  char<ree 
des  ornemens  de  certaines  divinitez  qui  conviennent  avec  elle. 

Il  I.  Quant  aux  ailes ,  quoiqu’il  foit  certain  quelles étoient anciennement 
données  à  la  Fortune ,  la  plupart  des  monumens  Romains  ne  les  lui  donnent 
pas  :  ce  qui  revient  apparemment  à  ce  que  dit  Plutarque  dans  fon  livre  de  la 
.Vertu  &  de  la  Fortune  des  Romains  :  »  La  Fortune  aiant  quitté  les  Perlés  &  les 
•>Aflyriens ,  apres  avoir  volé  legerement  fur  la  Macédoine,  vû  périr  prompte- 
==ment  Alexandre,  paffé  enfuite  en  Egypte  &  en  Syrie  ,  fcparéles  roiaumes , 
-s'être  fouvent  tournée  du  côté  des  Carthaginois  ;  apres  quelle  eut  paffé  le 
“Tibre ,  elle  s’approcha  du  mont  Palatin  ,  ôta  les  ailes  &  fes  efearpins ,  & 
“aiant  jetté  fa  roue  infidele  &  verfatile ,  elle  entra  dans  Rome  pour  y  établir 
«fa  demeure. 

;  IV.  Le  triomphe  de  la  Fortune  paroit  dans  l’image  5  fuivantc.  Elle  tient  à 
fon  ordinaire  le  timon  &  la  corne  d’abondance.  Lne  Viétoire  la  couronne; 
Mercure  va  devant  elle  avec  tous  fes  fymboles  ,  il  préfente  la  bourfe  ;  c’eft 
le  dieu  des  négotians,  qui  veut  peutêtre  marquer  que  le  lùcce's  du  négoce 
dépend  de  la  Fortune.  L’image  qui  vient  après,  repréiènte  de  même  la  For- 
4  tune  couronnée  parla  Viéioire.  La  déeife  4  parle  en  même  tems  à  une  femme 
que  celui  qui  a  donné  cette  image  croit  être  la  Vertu.  Si  c’eft  en  effet  la 
V ertu ,  &c  il  la  Fortune  la  confulte  ,  il  faut  que  ce  foit  non  la  Fortune  aveu¬ 
gle  ,  qui  ne  voit  rien,  &  qui  n’a  aucun  égard  ni  pour  la  vertu  ni  pour  le  vice  ; 
mais  la  Fortune  voiante ,  qui  n’eft  autre  qu’Ifîs ,  &  qui  fe  réglé  par  l’équité 
&  par  la  juftice. 

J  Outre  les  fymboles  ordinaires,  la  voici  s  avec  la  roue  qui  marque  fa  volu¬ 
bilité,  &  les  changemens  quelle  produit  dans  l’univers.  Il  eft  fuprenantque 
la  roue  qui  lui  eft  h  ordinairement  attribuée, fe  trouve  fi  rarement  avec  elle  fur 
6  les  marbres ,  les  bronzes  &  les  pierres  gravées.  Une  autre  image  6  la  repréfente 
de  même  avec  la  roue  &:  les  autres  fymboles ,  avec  cette  ieule  différence 
qu’elle  tient  avec  le  timon  un  rameau  ;  je  ne  fçai  par  quel  myftere.  On  la 
voit  louvent  avec  fon  type  ordinaire  lurles  médaillés  Imperiales.  Elle  a  le  ti- 


quia  primo  confpectu  hic  Fortunam  videmus  ,  cum¬ 

que  alæ  ipfi  propria  fine ,  ut  in  Eufebio  legimus ,  ilia¬ 
que  peregrina  lymbola  alia  nonnifi  ad  ornatum  adve- 
ûa  videantur,  malira  cura  Begcro  dicere  hic  Fortu¬ 
nam  repræfentari  cum  fymbolis  aliquot  numinum  quæ 
cum  illa  affinitatem  habent. 

III.  Quantum  ad  alas  fpc&at ,  etfi  illa:  olim  Fortu¬ 
na:  darentur ,  pleraque  Romana  monumenta  fine  alis 
illam  exhibent  ;  quod  fane  cum  Plutarcho  convenit 
in  libro  de  Virtute  5c  Fortuna  Romanorum  fic  lo- 
quente  :  Fortuna  cum  Perfias  &  AJfyrios  reliquiffet , 
fupraque  Macedoniam  leviter  volitajfet ,  Alexandrum 
cito  amififfet,  in  tÆgyprum  &  Syriam  poflcatranfi/fet, 
regnaque  divijijfet ,  fefeque  ver  fus  Carthagincnfes  fiepe 
convertijfet ,  trajetto  demum  Tiberi  prope  Palatinum 
motitem  acceffit ,  alas  fandaliaque  depofuit ,  abjeclaque 
rota  infideli  atque  verfatili  J  Romam  ingreffa  eft 1 * III. IV.  _,  ut 
ibi  fedes  poneret. 

IV.  Fortunæ  *  .triumphus  in  imagine  fequemi  con- 
fpicitur  i  tenerque  illa  de  more  gubernaculum  &  cor¬ 
nu  copiæ  ;  Vidtoriaipfam  coronat  ;  Mercurius  prxit 

fymbolis  fuis  omnibus ,  marfupiumque  oftendit: 


eft  ille  deus  negotiatorum  ,  qui  fortaftc  hoc  loco  fi- 
gnificat  bonum  negotiationis  exitum  cx  Fortuna  pen¬ 
dere.  Alia4  imago  fimiliter  Fortunam  a  Vi&oria  coro¬ 
natam  exhibet  ;  dea  Fortuna  aliam  alloquitur  mulie¬ 
rem  ,  quamefle  Virtutem  exiftimat  is  qui  hoc  monu¬ 
mentum  ante  publicavit.  Si  Virtus  revera  eft,  &  li 
eam  Fortuna  confulit ,  ea  certe  fuerit  non  Fortuna 
cæca,  fcd  Fortuna  videns  ,  de  qua  fuperius  :  Fortuna 
namque  cæca  nec  virtutem  nec  nequitiam  refpicit  ; 
contra  vero  Fortuna  videns,  quæ  Ifis  cftc  dicitur,  quæ- 
que  æqui tatis  juftitiæquc  rationem  habet. 

Præter  fymbola*  folita  ccce  Fortunam  cum  rota  quæ 
volubilitatem  mutationefque  quas  ea  in  orbem  &  ia 
proceres  inducit ,  fignificat  : 

Fors  cui  nulla  placet  nimium  fecura  pote  fi  as. 

Mirari  fubitcur  rota  quam  fæpe  feriptores  Fortunæ 
tribuunt ,  rariffime  in  marmoribus  cum  Fortuna  com¬ 
parcat  ,  ab  æneifquc  item  fchematibus  Sc  gemmis  tam 
frequenter  exfulet.  Alia*5  tamen  imago  illam  cum  rota 
reprarfentat ,  Sc  cum  aliis  ejus  fymbolis ,  hoc  uno  dif- 
crimine ,  quod  cum  gubernaculo  ramum  etiam  teneat; 
qua  de  caufa  ignoro.  Sæpc  cum  folito  typo  innum- 

mon 
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mon  appuie  fur  un  globe  dans  une  médaillé  de  Domitien:  ce  qui  marque  fa 
puiflfance  dans  l'univers.  On  la  voit  fouvenc  avec  cette  infeription,  Fortuna 
rcditx  ;  ce  qui  le  peut  prendre  activement  pour  la  Fortune  qui  ramene  l'Em¬ 
pereur  ;  &  aulli  pour  la  Fortune  qui  revient.  Fottuna  redux  dans  Getaeft 
affile  à  terre ,  &c  appuiée  fur  une  roue  fans  timon.  Cette  roue  peut  marquer 
quelque  voiage  de  terre  fait  en  chariot  ,  &  c'elt  peutêtre  aulli  pour  cela 
que  la  Fortune  n’a  point  ici  de  gouvernail,  qui  nelt  que  pour  lesvoiagesde 
mer.  Mais  dans  une  médaillé  de  Gordien  le  Pieux ,  F  ntunii  redtix  a  la  roue  &  le 
timon  ;  ce  qui  marque  apparemment  que  la  Fortune  eft  venue  par  mer  & 
par  terre  :  ce  n'ell  qu’une  conjecture.  Ces  Empereurs  qui  croioient  avoir  fixé 
1  mconftance  de  la  Fortune,  &  l'avoir  comme  lou  mile  à  leur  empire,  ont  mis 
fur  leurs  médaillés  la  Fortune  avec  cette  infeription  Fortum  obfequem ,  la  For¬ 
tune  obéillànte ,  comme  dans  Antonin;  ou  plutôt  c’eft  le  Sénat  qui  a  fait  met¬ 
tre  cette  infeription  flateufe  :  l’Empereur  Antonin  le  Pieux  étoit  fi  modefte, 
qu’il  ne  fauroit  en  être  l'auteur.  On  pourroit  plus  raifonnablement  loupçon- 
ner  Commode  d’avoir  fait  mettre  Fonunttmttncnti ,  à  la  Fortune  permanente, 
où  la  Fortune  aflïfe  tient  un  cheval  par  la  bride  ,  a  le  timon  derrière  elle ,  ôi 
tient  à  fon  ordinaire  une  corne  d'abondance. 


mis  Auguftorum  confpicicur.  Gubernaculum  globo 
innixum  tenet  in  nummo  Domitiani,  quo  notatur  ejus 
in  toto  orbe  potentia.  Saepe  in  nummis  vifitur  cum  hac 
inferiptione  ,  Fortuna  redux  ,  quod  adtive  intclligi 
poteft  pro  Fortuna  Imperatorem  reducente ,  eriamque 
pro  Fortuna  quae  revertitur.  Fortuna  redux  in  Gcta 
humi  fedet  rotae  innixa  ,  gubernaculoque  deftituta  ; 
qux  rota  forfitan  iter  terreftre  curruque  peraltum 
lubindicet  ;  indeque  eft  quod  Fortuna  hic  guber¬ 
naculo  careat,  quod  marino  folum  itineri  fit  in  ufu. 
At  in  nummo  Gordiani  Pii  Fortuna  redux  rota  &  gu¬ 
bernaculo  inftrulheft  ,  quo  forfitan  fignificetur  For¬ 
tunam  per  mare  terramque  advenifle  i  fed  id  conje- 


dturæ  tantum  loco  habeatur.  Imperatores  illi  qui  fe 
Fortunae  volubilitatem  quafi  fixifte  ,  camque  luo  fub- 
jecifle  imperio  putabant ,  in  nummis  fuis  Fortunam 
cum  hac  inferiptione  poiuerunt ,  Fortuna  obfetjuens , 
ut  in  Antonino  Pio  ;  lcu  potius  id  a  Senatu  per  adu¬ 
lationem  faltum  ,  quandoquidem  Antoninus  Pius  ira 
modeftuserat  Sc  fobriae  mentis ,  ut  in  eum  arrogantia; 
fufpicio  nulla  cadere  poffit.  Commodo  Imperatori  po¬ 
tius  attribuas  inlcriptionem  Fortuna  manenti ,  qux  in 
ejus  nummo  conlpicitur  ,  ubi  Fortuna  fedens  equum 
habenis  tenet ,  gubernaculum  a  tergo  habet ,  ac  pro 
more  tenet  cornu  copis. 


s  f 


Tom.  I. 
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CHAPITRE  XI. 

I.  La  Fortune  barbue.  II.  Les  Fortunes  Antiatines.  III.  Le  bon  Evénement. 

I V.  L’Abondance. 

I.  N  trouve  une  image  à  Rome  de  la  Fortune  1  barbue,  qu’on  n’auroit 
jamais  pris  pour  telle,  fi  l'infcription  n’en  failoit  foi.  Elle  avoir  un 
petit  temple  à  Rome.  Ilyavoit  encore  d’autres  dieux,  dit  Spon,  qu’on  hono- 
roit  comme  mâles  &  femelles ,  comme  Lunus  &  Luna ,  Liber  &  Libéra.  La  For¬ 
tune  qu’on  appelloit  mammo/a  ,  ou  aux  mamelles ,  avoit  aulliun  temple  à  Ro¬ 
me.  On  n’a  jamais  vu  fa  figure;  il  y  a  apparence  quelle  avoit  un  grand  nom¬ 
bre  de  mamelles  fur  le  lein ,  de  même  que  Diane  d’Ephefe ,  &  Ifis  dans 
certaines  images.  On  donnoit  à  la  Fortune  beaucoup  d’autres  attributs  félon 
le  befoin  de  ceux  qui  invoquoient  cette  divinité.  Une  infeription  rapportée 
par  Gruter  cft  un  vœu  à  la  Fortune  meilleure  :  fes  autres  noms  étoient ,  la  For¬ 
tune  virile ,  la  feminine  ou  muliebris ,  la  Fortune  douteufe  ,  celle  qu’on  appel¬ 
loit  Fortune  de  ce  jour ,  la  Fortune  equeftre  dédiée  par  Fulvius  Flaccus  apre's 
une  bataille  contre  les  Celtiberiens  ;  celle  qu’on  appelloit  gluante ,  vifeofa  -, 
celle  qu’on  nommoit  primigenia ,  parce  qu’elle  avoit  toujours  favorite  Rome 
dés  Ion  origine. 

I I.  Les  Fortunes  Antiatines  écoient ainfi  appcllées ,  parce  quelles  étoient 
honorées  à  Antium ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Nettuno.  Martial  les  appelle 
lœurs  ,  &dit  que  ces  prophetellés  prononcent  leurs  oracles  fur  le  bord  de  la 
mer.  Suetone  les  appelle  fortes  Antiatinas  ,  les  forts  Antiatins ,  parce  que  la 
divination  y  étoit  exercée  par  des  forts.  On  les  appelloit  auffi  Fortunæ  ger, tinte , 
les  Fortunes  jumelles  ,  parce  que  ,  difoicM.  Fabreti  que  j’ai  connu  à  Rome, 
l’une  étoit  la  caufe  des  bons  ;&  l’autre  des  mauvais  evenemens.  M.  dei  Torre 
Evêque  d’Hadria  dans  fa  Dilfertation  fur  l’infcription  de  Marcus  Aquilius  , 
dit  que  c’efi:  par  erreur  que  le  texte  de  Suetone  les  appelle  fortes  oAntiatinx ,  & 
que  de  quinze  manuferits  de  cet  auteur  qu’il  y  a  au  Vatican  ,  deux  feulement 
ont  fortes  Antiatinx ,  &  treize  Fortuna  Antiatina  ■  &  comme  on  fe  fonde  fur 


C  A  P  U  T  XI. 

I.  Fortuna  barbata.  II.  Fortuna  Antiatina. 
III.  Bonus  Eventus.  IV.  Abundantia. 

I-’CO  rtunæ1  barbatæ  imago  Romæ  habetur  quam 
A  Fortunam  elle  nemo  putarer ,  nifi  id  inferiptio 
doceret  :  parvum  templum  Romæ  Fortunæ  barbatæ 
erat.  Alii  quoque  dii  erant,  inquit  Sponius ,  qui  vel 
ut  mares  vel  ut  feminae  colebantur,  ut  Lunus  &  Luna, 
Liber  &  Libera.  Fortuna  quae  vocabatur  mammofa  , 
aedem  quoque  factam  Romæ  habuit.  Ejus  fchema  nuf- 
quam  vidimus  -,  probabile  veroeft  fic  vocatam  fu  i  fle , 
quod  multas  in  pedore  mammas  haberet  ,  ut  Diana 
Ephcfia  ,  Ififquc  etiam  in  nonnullis  fchcmatibus.  Alia 
quoque  multa  epitheta  Fortunæ  dabantur,  ex  voto  8c 
«ecelfitate  plurimorum  hoc  numen  invocantium  peti¬ 
ta.  Inferiptio  a  Grutcro  allata  Fortuna  meliori  habet  : 
caetera  ejus  cognomina  erant,  Fortuna  virilis,  Fortu¬ 
na  muliebris  ,  Fortuna  dubia  ,  Fortuna  hujus  dici , 
Fortuna  cqueftris ,  quæ  dedicata  a  Fulvio  Flacco  fuit 
poft  vidoriam  de  Celtiberis  reportatam  ;  Fortuna 
item  vifeofa,  Fortuna  primigenia,  quia  ab  ipfa  ori¬ 
gine  Romanis  faverat. 


II.  Fortunæ  etiam  Antiates  vel  Antiatinæ  memo¬ 
rantur  ,  quæ  Antii  duae  fimul  erant ,  quas  forores  vo¬ 
cat  Martialis  hoc  loco  lib.  j.  cp.  i.  ubi  Domitianum 
fic  alloquitur , 

Seu  tua  fatidica  difeunt  refponfa  forores  , 

Plana  fuburbani  ejua  cubat  unda  freti. 

Sic  forores  vocat  Martialis  ambas  illas  Fortunas  ,  quas 
etiam  fortes  Antiatinas  a  Suetonio  vocatas  competi¬ 
mus  ,  quoniam  ibi  per  fortes  oracula  fcu  potius  divina¬ 
tiones  petebantur.  Fortunæ  item  gemina  vocabantur  , 
ideo  autem  geminas  dici  putabat  vir  dodiffimus  Ra¬ 
phaël  Fabretus,  cujus  confortio  olim  frui  licuit ,  quod 
una  bonorum  ,  alia  malorum  eventuum  caufa  effet. 
Sufpicabatur  vir  clariffimus  &  amicifllmus  D.  Phi¬ 
lippus  a  Turre  Epifcopus  Hadricnfis  in  Diflertatione 
fua  in  Infcriptioncm  M.  Aquilii  p.  13.  Sc  14.  errorem 
in  illo  loco  Suetonii  in  Caligula  eue  ,  ubi  dicitur.  Mo¬ 
nuerunt  &  fortes  Antiatina  ut  a  Cajfio  caveret.  Cum 
autem  nemo  alius  Antiatinas  fortes  ufquam  memorat 
fet  ,  vitium  ,  ut  jam  dixi  ,  fufpicatus  codices  Vatica¬ 
nos  adiit  ,  &  ex  quindecim  duos  tantum  reperit  vul¬ 
gatam  ledionem  præfcrentes  ;  tredecim  vero  hanc  le- 
dionem  habentes.  Monuerunt  Fortuna  Antiatina : 
quapropter  cum  hæc  ledio  &  ratione  Sc  audoritate 
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ce  ieul  paflàge  pour  les  appeller  fines ,  ce  nom  ne  leur  conviendra  point, 
&  nous  n’aurons  point  de  preuve  que  la  divination  y  ait  été' exerce'e  par  fort. 

III.  T.onus  Eventus  ou  le  bon  Evénement ,  fomble  ne  différer  de  la  Fortu¬ 
ne  qu'entant  qu'il  n’exprime  que  les  bons  fuccès  ,  au  lieu  que  le  nom  de 
Fortune  s’entend  des  bons  &  des  mauvais.  Les  Romains  en  avoient  fait  un 
dieu  ,  qui  avoit  fon  temple  à  Rome.  Pline  parle  d  une  llacue  du  bon  Evé¬ 
nement  faite  par  Euphranor;  elle  tenoit  de  la  main  droite  une  patere,  & 
de  la  gauche  un  épi  &  un  pavot.  Il  y  avoit  au  Capitole  une  ftatue  du  même 
dieu  faite  par  Praxitele  ;  ce  qui  fait  juger  que  cette  divinité  étoit  aufo  con¬ 
nue  chezles  Grecs.  Nous  avons  1  la  tête  du  bon  Evénement  fur  une  pierre  1 
gravee,  ou  il  a  fur  le  front  un  bandeau  ;  il  l’a  de  même  fur  3  une  médaillé  de  5 
la  famille  Scribonia  :  au  revers  eft  la  figure  d’un  autel  rond  orné  de  fêlions. 
Cet  autel  étoit  creux  &  répondoit  à  un  puits,  où  on  avoit  mis  ce  rafoir  avec 
lequel  Accius  Navius  augure  avoit  coupé  une  pierre  à  aiguifer  ;  cette 
hiftoire  fe  trouve  dans  Tite-Live.  Celieuaiant  été  ruiné  fut  rétabli ,  dit-on, 
par  la  Loi  de  Scribonius  ;  &  c’eft  pour  cela  que  l’infcription  porte  Pu ted Scri¬ 
bonii.  Le  bon  Evénement  fe  trouve  nud  dans  Antonin  le  Pieux,  tenant  d’une 
main  une  patere  fur  un  autel  flamboiant,  &  des  épis  de  l’autre. 

I  V.  L'Abondance  perfonifîée  chez  les  anciens  ,  étoit  comme  un  effet 
de  la  Fortune  ;  les  Grecs  l’appelloient  itilma.  On  a  pris  4  pour  l’Abon-  4 
dance  une  figure  de  femme  couronnée  de  feuilles ,  qui  tient  de  la  main  droite 
la  corne  d’abondance ,  &  s’appuie  de  la  gauche  fur  un  de  ces  grands  valès  de 
terre  dont  on  fe  fervoit  anciennement  pour  garder  le  vin  ou  dàutres  liqueurs. 
Sur  une  ï  médaillé  de  Trajan  elle  eft  repréfentée  affife  aiant  deux  cornes  d'a-  f 
bondance  ,  une  de  chaque  côté.  Elle  6  répand  abondamment  des  grains  dans  6 
une  médaillé  d'Elagabale.  Elle  verfe  ?  aufïi  tout  ce  qui  eft  dans  là  corne  d’abon-  7 
dance  dans  une  de  Balbin  8 ,  &  dans  deux  autres  de  Dece  &  de  s  Numerien.  8 
Elle  eft  repréfentée  affife  dans  un  revers  d’Antonin  le  Pieux ,  où  elle  a  fur  la  9 
tête  la  fleur  du  lotus ,  efpece  de  lis  ,  qui  eft  la  marque  d’Ifis  :  elle  tient  d’une 
main  la  corne  d’abondance ,  &  de  l’autre  des  épis  &  des  pavots,  comme  la 
déeffe  Cerès. 


manuferiptorum  afferatur ,  repudianda:  omnino  viden¬ 
tur  illæ  fortes  Antiatinæ  ,  cum  nulpiam  alibi  fie  vocen¬ 
tur  -,  atque  adeo  nullo  argumento  nitentur  qui  ulterius 
dicent  divinationem  ibi  per  fortes  fiuftam  fuiffe. 

III.  Bonus  Eventus  eatenus  tantum  a  Fortuna  di- 
ftingui  videtur  ,  quatenus  bona  tantum  quæ  accidunt 
vel  cafu  eveniunt  exprimit  ;  cum  contra  Fortuna  de 
bonis  malifquc  cafibus  intelligaturT  Romani  bonum 
Eventum  deum  fecerant ,  cui  templum  Romæ  erat. 
Plinius  I.35.  8.  boni  Eventus  jftatuam  commemorat  ab 
Euphranore  fadtam ,  quæ  dextera  pateram  tenebat , 
finiitra  vero  fpicam  &  papaver.  In  Capitolio  Romæ 
ejufdcm  numinis  ftatuaerar  fculptore  Praxitele  ;  unde 
liqueat  hunc  deum  etiam  a  Græcis  agnitum.  Boni 1 
Eventus  caput  habemus  in  gemma,  quod  tæn  i  a  redi¬ 
mitur  perinde  atque  in  nummo  famüiæ  5  Scriboniæ. 
In  poftica  ejufdcm  nummi  facie  ara  rotunda  confpici- 
tur  fertis  ornata  }  hæc  ara  cava  erat  5c  impolita 
puteo  in  quo  novacula  illa  depofita  qua  ufus  Accius 
Navius  augur  cotem  diffiderat  i  hanc  hiftoriam  apud 
Titum  Livium  habes.  Cum  dirutus  locus  fuiffet ,  re- 


ftauratus  fuiffe  dicitur  ex  lege  Scribonia  ,  ideoque  in- 
feriptum  legitur  in  nummo  Puteal  Scribonii. 
Bonus  Eventus  in  nummo  etiam  Antonini  Pii  habe¬ 
tur,  ubi  nudus  altera  manu  pateram  renens  fuper  aram 
ignitam  lacrificat ,  altera  autem  fpicas  tenet. 

I  V.  Abundantia  ,  quæ  apud  veteres  perfonx 
formam  retulit ,  Fortuna:  munus  erat  :  ea  Etîà*rk  a 
Græcis  vocabatur.  Eam  quam  hic  damus  +  mulierem 
Abundantiam  efle  exiftimat  vir  eruditus  Cauceus  ; 
ea  foliis  coronatur  ,  dexteraque  tenet  cornu  copiæ  , 
finiftra  vero  magno  vafi  figlino  innititur  ,  quo  vafo- 
rum  genere  utebantur  olim  fervando  vino  aliifquc 
liquoribus.  In  nummo 1  Trajani  rcpræfentatur  illa  fe- 
dens ,  duo  cornua  copiæ  tenens.  In  alio  nummo  Ela¬ 
gabali  a,  grana  abunde  illa  effundit ,  &  in  alio  Balbi- 
ni  quidquid  7  in  cornu  copiæ  eft  pariter  effundit  ; 
itemque8  in  nummis  Decii  atque  Numeriani  9.  At  in 
nummo  Antonini  Pii  Abundantia  fedens  repræfcnta- 
tur  ,  loti  florem  capite  geftans  ut  Ifis  ,  altera  manu 
cornu  copiæ  ,  altera  vero  fpicas  &C  papavera  geftans 
ut  Ceres. 


Sf  i) 
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CHAPITRE  XII. 

1.  Les  Genies ,  les  Litres  &  les  Patates  font  Joutent  pris  les  uns  pour  les  autres. 
I 1.  Les  Genies  pris  pour  les  Mânes  des  défunts.  III.  Chaque  homme  avait  un 
bon  &  un  mauvais  Gente.  IV.  Les  Genies  des  femmes  appelles  ffunons.  V.  Ima¬ 
ges  des  Genies.  VI.  Epithetes  differentes  des  Genies. 

I.T  Es  Genies,  les  Lares  &  les  Penates  fe  confondent  aifement  les  uns  avec 
|  >1  es  autres.  Le  nom  de  Genie  eft  commun  à  tous.  Les  Lares  font  quel¬ 
quefois  appeliez  dans  les  inferiptions ,  Gen  'u  loti.  On  prend  auflï  quelque¬ 
fois  les  Lares  pour  les  Penates  ;  les  auteurs  mettent  fouvent  les  uns  pour  les 
autres.  Il  eft  difficile  de  diftinguer  leurs  fondrions.  On  croit  ordinairement 
que  les  Lares  lont  ceux  qui  gardent  les  maifons  particulières ,  &  que  les 
Penates  ont  loin  des  maifons  en  general.  Mais  cette  diftindion  ne  peut  pas 
avoir  toujours  lieu ,  puifque  nous  trouvons  louvent  les  dieux  Penates  gar¬ 
diens  des  maifons  particulières.  On  trouve  fouvent  des  inlcriptions,  à  Jupi¬ 
ter  aux  Gentes  du  heu ,  qui  parodient  être  les  mêmes  que  les  Lares  &  les  Pe¬ 
nates.  On  en  trouve  auflï  a  Jupiter  &  aux  Lares ,  &  à  Jupiter  &  aux  Penates. 
Dans  une  autre  inlcription  on  trouve  le  Genie  du  mont  Celius,  qui  étoit , 
dit  Gruter,  repre'lenté  lous  Informe  d'un  homme  affis  fur  une  montagne. 

1 1.  Les  Genies  le  prenoient  aulli  pour  les  Manes  des  défunts.  M.  Fabreti 
rapporte  plufieurs  inlcriptions  où  les  Genies  font  ainfi  pris  pour  les  Manes. 
«Le  Genie  ,  dit  Apulée  ,  eft  lame  dç  l’homme  ,  délivrées:  dégagée  des  liens 
«ducorps.  Ces  Genies  s'appelaient  anciennement  en  latin  Lemures.  De  ces 
■■Lemures  ceux  qui  prennent  foin  de  ceux  qui  demeurent  apres  eux  dans  la 
■■maifon,  &:  qui  lont  doux  &:  pacifiques ,  s'appellent  Lares  familiers.  Ceux 
■■au  contraire  qui  pour  leur  mauvaiiê  vie  n’ont  point  de  lieu  allîgne'  pour  de- 
■■  meure ,  &  vont  errans  de  côté  &  d’autre  ,  comme  condamnez  à  un  exil , 
■■caulent  des  terreurs  paniques  aux  gens  de  bien;  mais  font  véritablement 
«du  mal  aux  mecbans;  ceux-là,  dis-je,  lont  appeliez  ordinairement  Larves  : 
«les  uns  &  les  autres  ,  foit  Lares ,  foit  Larves ,  font  appeliez  dieux  Manes  ;  on 
•■leur  fait  l’honneur  de  les  qualifier  dieux. 


CAPUT  XII. 

J.  Genii 3  Lares  &  Penates  fapc  alii  pro  aliis 
accipiuntur.  Il  Genii  pro  dcfunclorum  Ma- 
ni  bus  habiti.  III.  Genius  bonus  &  Genius 
malus  cuique  homini.  I V.  Genii  mulierum 
Junone s  dicebantur.  V.  Geniorum  fchcmata. 
VI  Geniorum  epitheta. 

I-  Enii  j  Lares ,  &  Penates  alii  pro  aliis  facile 
vj  accipiuntur.  Genii  nomen  his  omnibus  com¬ 
mune  eft  :  Lares  aliquando  in  inferiptionibus  Genii 
loci  vocantur.  Lares  etiam  pro  Penatibus  accipiuntur 
apud  auiftores  veteres  •,  admodumque  difficile  cft  eo¬ 
rum  officia  atque  fundtiones  diftinguere  :  vulgo  cre¬ 
ditur  Lares  eos  efte  qui  privatas  ardes  cuftodiunt  ;  Pe¬ 
nates  vero  cuftodes  domorum  generarim  frtmtarum 
efte.  Verum  hæc  diftintftio  non  poteft  femper  valere  , 
quando  non  infrequenter  repetimus  Penates  ædium 
privatarum  cuftodes  vocatos-  Infcriptiones  quxdam 
occurrunt,  Jrn  &  Geniis  loci  ,  uoi  Ge  nii  loci  viden¬ 


tur  iidem  efte  qui  Lares  &  Penates  :  aliquando  etiam 
Jovi  &  Lari1  us  feriptum  occurrit ,  &  iimiliter  Jovi 
&  Penatibus.  In  alia  inferiptione  reperitur  Genius 
montis  Cxlii ,  qui  Genius  ,  ut  ait  Gruterus  ,  fub  fi¬ 
gura  hominis  in  monte  fedentis  reprtefentabatur. 

II.  Genii  etiam  pro  dcfunclorum  Manibus  accipie¬ 
bantur,  id  liquet  ex  inferiptionibus  multis  a  Raphaële 
Fabreto  allatis ,  ubi  Genii  fic  pro  Manibus  ponuntur. 
Genius,  inquitApuleius  de  deo  Socr.  cft  animus  huma¬ 
nus  exutus  &  liber ,  ftipendiis  vitet  corpore  fuo  abjura¬ 
tis  ;  hunc  vetere  Latina  lingua  referio  Lemurem  diEli- 
tatum .  Ex  hifce  ergo  Lemuribus  ,  qui  pofterioram  fuo- 
rum  curam  fort  itus  pacato  &  quieto  numine  domum 
poffiUt ,  Lar  dicitur  familiaris  :  qui  vero  propter  ad- 
verfa  vitet  merita  miliis  potitus  fedibus  ,  incerta  vaga¬ 
tione  ceu  quodam  exilio  punitur ,  inane  terriculamentum 
bonis  hominibus  ,  eat  erum  noxium  malis  ,  hunc  pleri- 
qite  Larvam  perhibent  :  cum  vero  incertum  eft  quet  cui - 
qur  eorum  fort  itio  evenerit ,  utrum  Lar fit  an  Larva  , 
nomine  Manium  deum  nuncupant  i  honoris  gratia  dei 
vocabulum  additum  eft . 
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LES  GENIES.  3,7 

Les  Lares  Croient  donc  félon  Apule'e  les  Génies  des  morts.  S.  Auguftin 
dit  à  peu  pre's  la  même  chofe  qu’Âpuléc.  On  trouve  dans  Fabreti  les  Gé¬ 
nies  appeliez  Tntelcs  du  lieu  ;  ce  qui  s’entend  des  Gcnies  Lares  ou  Penates. 
Il  ne  paroit  pas  que  les  Grecs  les  aient  diftinguez  ;  ils  les  appelloient  in¬ 
différemment  dieux  Lares ,  dieux  domeftiques,  nez  dans  les  lieux  mêmes ,  gar¬ 
des  des  maifons  &  des  poffeffions ,  habitans  dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  la 
mailbn ,  dieux  paternels.  Nous  allons  parler  des  trois  ;  des  Genies ,  des 
Lares  &  des  Penates. 

1 1 1.  Les  anciens  ont  cru  que  chaque  homme  avoir  Ion  Genie  :  plufieurs 
même  comme  Euclide ,  Empedocle ,  &  plufieurs  autres ,  tenoient  que  chacun 
en  avoir  deux,  un  bon  &  un  mauvais.  Les  Grecs  appelloient  ces  Genies 
démons.  Les  Latins  qui  ont  pris  prefque  toute  leur  religion  &  leurs  ceremo¬ 
nies  des  Grecs,  en  admettoient  aufli  deux  pour  chacun.  >>  Dc's  que  nous  naif- 
fons ,  dit  Servius  commentateur  de  Virgile  ,  deux  Genies  font  députez  pour« 
nous  accompagner  ;  l’un  nous  exhorte  au  bien,  &  l’autre  nous  pouffe  au« 
mal:  ils  font  appeliez  Genies ,  &  cela  fort  à  propos,  pareeque  dés  le  tems<* 
de  la  génération  ils  font  commis  pour  obferver  les  hommes:  ils  nousfont» 
préfens  jufqu’apre's  le  trépas  ;  &  alors  nous  fournies  ou  deftinez  à  une  meiI->< 
leure  vie  ,  ou  condamnez  à  une  plus  mauvaife.  Une  médaillé  de  l’Empereur •• 
Maximin  a  pour  inlcription  au  revers  bono  Genio  pii  Imperatoris  ,  Au  bon  Ge¬ 
nie  du  pieux  Empereur ;  cequiiuppofe  qu'il  y  avoit  auffi  un  mauvais  Genie. 

I  V.On  donnoit  chez  les  Romains  le  nom  de  Genies  à  ceux  là  feulement 
qui  gardoicnt  les  hommes ,  &  le  nom  de  Junons  aux  gardiens  des  femmes. 
Nous  trouvons  plufieurs  exemples  de  ces  Junons  Genies  des  femmes.  C’elf 
en  ce  fcns-là  que  nous  trouvons  fouvent  les  Junons  au  plurier  :  Gruter  donne 
cinq  inferiptions  de  fuite  ,  Junonibus ,  aux  Junons ,  &  au  même  endroit  , 
Junoni  Julie  Aufidene ,  àlajunonde  Julia  Aufidena  ;  Junoni  Gavie  Albanx , 
à  la  Junon  de  Gavia  Albana.  •>  Il  eft  aifé  de  comprendre  ,  dit  Pline ,  qu’il  y  a« 
un  plus  grand  nombre  de  natures  céleftes  que  d’hommes ,  puifque  chacune 
fait  un  dieu  de  loi-même  en  s’adoptant  des  Junons  &  des  Genies.  «  De  là 
venoit  que  chez  les  anciens  les  hommes  juraient  parleurs  Genies,  &  les  fem¬ 
mes  par  leurs  Junons. 

V.  Les  Genies  ont  été  quelquefois  repréfentez  fous  la  figure  d’un  ferpent: 


Lares  iraque  fecundum  Apuleium  erant  genii  feu 
animæ  defundlorum  ;  Auguftinus  idipfum  fere  dicic 
quod  ApuLeius.  Raphaël  Fabrecus  Infcript.  p.  79. 
inferiprionem  affert ,  in  qua  Genii  vocantur  tutela: 
loci,  quod  intelligas  de  Geniis  Laribus  vel  Penatibus. 
Non  videntur  Grxci  illos  diftinxilfe  ,  fed  indiferi- 
minatim  apud  ipfos  vocabantur,  feoj  tçiçioi ,  y.anui 
cf 101  ,  Spioyrin  ,  tyhv&s  ,  tçc/oi  ,  ulisiot  ,  ,  Sc 

VIT  tuet  :  Dii  Lares  ,  dorrrftici ,  indigena  ,  ab  origines , 
defenfores  feu  fep  torum  cuji  odes  ,  pofeffionum  cuflodes  , 
in  domus  intimo  habitantes ,  paterni.  Jam  de  tribus  , 
nempe  de  Geniis,  Laribus,  Sc  Penatibus  loquendunv, 
ac  primo  de  Geniis. 

III.  Exiftimabant  veteres  quemque  hominem  fuum 
habere  Genium  -,  plurimi  etiam  ut  Euclides ,  Empe¬ 
docles  ,  Sc  alii  putabant  quemque  duos  habere  Ge¬ 
nios  ,  bonum  nempe  Sc  malum.  Genios  G  neci  voca¬ 
bant  S'aiuivo.f.  Latini  quoque  qui  religionem  pene  to¬ 
tam  atque  ceremonias  ex  Grxcis  mutuati  funt ,  duos 
Genios  pro  fingulis  admittebant  :  Cum  nafeimi'  ,  in¬ 
quit  Servius  inlib.  vi.  Æneid.  duos  Genios  fortimur; 
unus  efl  qui  hortatur  ad  bona  ,  alter  qui  depravat 


ad  mala.  Nee  incongrue  dicuntur  Genii ,  quia  cum 
unufquifqtie  genitus  fuerit  ,  ei  ftatim  obfervatores 
deputantur  :  quibus  affijl  entibus  pofi  mortem  aut  affc^ 
rimur  in  meliorem  vitam  ,  aut  condemnamur  in 
deteriorem.  Nummus  Imperatoris  Maximini  in  poftica 
facie  hanc  habet  inferiptionem  ,  Bono  Genio  pii 
Imperatoris  :  quo  fupponi  videtur  effc  etiam  malum 
Genium. 

IV.  Apud  Latinos  Geniorum  nomen  ut  plurimum  iis 
folum  dabatur  qui  viros  cuftodiebant}  &Junonum  no¬ 
men  cuftodibus  feminarum.  Multa  occurrunt  exempla 
Junonum  hujufmodi  feuGeniorum  muliebrium}  Sc  eo 
fcnfu  non  infrequenter  Junoncs  pluraliter  occurrunt. 
Grurerus  quinque  inferiptiones  feu  vora  confcqucnter 
dat  p.  2j.  ubi  Junonibus  initio  legitur:  Sc  ibidem 
Junoni  Julia  Aufidena  ,  Junoni  Gavia  Albana.  Major 
C  alitum  ,  inquit  Plinius  2.  7.  populus ,  quam  hominum 
intelligi  poteji  ,  cum  fingtvi quoque  ex  (emetipfis  totidem 
deos  faciant  ,  Junones  G eniofque  adoptando  fibi.  In- 
deque  erat  quod  viri  per  Genium  fuum,  mulieres  per 
Junonem  fuam  jurarent.  Petroni 

V.  Genii  aliquando  ferpentum  forma  depi&i  funt  i 


5.8  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 

Nous  verrons  en  effet  un  ferpent  dans  un  ancien  monument  que  nous  rap¬ 
porterons ,  au  bas  duquel  on  lit  Genio  Auguftorum.  Maison  de'peint  ordinai¬ 
rement  les  Genies  en  hommes,  tantôt  en  vieillards,  quelquefois  en  hommes 
barbus,  &  tres-fouvent  en  jeunes  enfans,  aufquels  on  donne  quelquefois  des 
Pl.  ailes  s  &  il  eft  tres-difficile  alors  de  les  diftinguer  desCupidons.  On  donnoit 
C  C.  des  Genies  non  feulement  à  chacun  en  particulier  ,  aux  Princes  &  aux  grands 

i  Seigneurs  ;  mais  aulfi  au  Sénat  &  au  peuple  Romain.  Les  trois 1  premiers  Ge¬ 
nies  que  nous  donnons  ,  portent  l’infcription  Genio  populi  Romani ,  au  Genie 
du  Peuple  Romain.  Le  premier  eft  un  homme  barbu ,  qui  a  allez  l'air  d 
Jupiter^  le  Iceptre  qui  eft  derrière  lui  femble  confirmer  la  peniee  que  ce  pour- 
roit  être  lui.  Plufieurs  habiles  gens  croient  que  ces  grands  dieux  fervoient  aufli 
de  Genies ,  de  Lares  &  de  Penates  ;  il  ne  paroiu  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’en  douter , 

z  comme  nous  dirons  plus  bas.  Le  Genie  1  luivant  rcnemble  à  la  tête  du  folcil 
raionnant;  entre  les  raions  paroit  un  panier  ou  un  boilfeau,  fymboledeSe- 

3  rapis.  Le  troifiémc  eft  5  une  tête  tout  à  fait  reftemblanteàune  tête  d'Apollon, 

4  qu’on  voit  fur  les  médaillés  Coniulaires.  Le  Genie  4  de  Néron  tire  de  fes  mé¬ 
daillés  ,  eft  un  jeune  homme  qui  tient  une  corne  d’abondance ,  &  facrifie  fur 

j  un  autel  flamboiant.  Le  Genie  d'Antioche  (qui  fuit,  eft  une  femme  couron- 

6  née ,  affile  fur  des  roches.  Le  Genie  Me  l'arme'e  eft  un  jeune  homme  qui  tient 
d’une  main  une  patere  pour  lacrificr ,  &  de  l’autre  une  corne  d’abondance. 

7  Celui  7  de  l’arme'e  d’illyrie  eft  tout  de  même ,  &  a  de  plus  un  ligne  militaire. 
Il  paroit  que  la  corne  d’abondance  étoit  une  marque  allez  ordinaire  des  Ge- 

8  nies.  On  la  voit  encore  dans  l’image 8  luivante  tire'e  d’un  bas  relief  Romain. 
Le  Genie  eft  ici  repréfenté  en  jeune  homme  nu,  qui  tient  la  corne  d’abondan¬ 
ce  chargée  de  fruits  &  d’épis  de  blé  ;  de  l’autre  main  il  s’appuie  fur  un  long  bâ¬ 
ton  :1a  femme  qui  eft  devant  lui,  eft  apparemment  Lyda  qui  a  fait  faire  ce 
monument,  comme  porte  l’inlcription.  Genio  Fagnene  Lyda. 

V I.  Le  Genie  trouvé  à  Narbonne  eft  un  homme  fur  une  bafe ,  portant  un 
long  manteau  qui  reflemble  allez  à  une  toge  :  il  tient  de  la  main  gauche  une 
efpece  de  rouleau  ;  l’infcription  Genio  Patrono,  au  Genie  Patron ,  marque 
que  c’eftle  Genie  de  la  ville  même  de  Narbonne.  On  trouve  fouvent  dans 
Gruter  &  dans  les  autres  recueils  d’inferiptions  Aufamt  Genie ,  au  grand  Ge¬ 
nie  ,  an  Genie  gouverneur  ;  ce  qui  revient  alfez  au  Genie  Patron.  Deux  autres  Ge- 


infra  certe  ferpentem  videbimus  in  veteri  monumen¬ 
to  ,  cujus  inferiptio  Genio  shiguftorum-  Ac  frequen¬ 
tius  Genii  hominum  forma  exhibentur ,  modo  fenum, 
modo  barbatorum  virorum  ,  fiepilïimeque  puerorum  , 
quibus  etiam  ala:  nonnunquam  adduntur  -,  tunc  autem 
a  Cupidinibus  vix  difccrnuntur.  Genii  non  fingulis 
mode  dabantur  ,  non  principibus  modo  Se  optimati¬ 
bus  ,  fed  etiam  Senatui  atque  populo.  T res 1  primi 
quos  proferimus  Genii ,  Genio  populi  Romani  inferi- 
buntur  ;  primus  exprimitur  viri  barbati  capite ,  qui 
Jovem  fatis  referat  ,  fceptrumque  pone  caput  pofitum 
Jovem  ipfum  e  (Te  fuadere  po(Tir.  Eruditi  viri  bene 
multi  putant  magnos  etiam  illos  deos  Genios  aliquan¬ 
do  &  Lares  Penatefque  habitos  fuiffc,  neque  ullus 
fuperefle  videtur  ea  de  re  dubitandi  locus,  ut  infra 
dicetur.  Genius  1  ftquens  caput  folis  pene  refert ,  ra- 
diofque  emittit  j  inter  radios  eft  calathus  Serapidis 
fymbolum.  Tertius 5  Genius ,  cujus  caput  exhibetur , 
Apollini  omnino  fimilis  eft  ,  qualis  in  nummis  Con- 
fularibus  repræfentatur.  Genius 4  Neronis  ex  nummis 
ejus  expreflus  ,  juvenis  eft  cornu  copiae  tenens ,  ad 
»ramquc  ignicam  facrificans.  Genius  1  Antiochi*  fe- 


quens  mulier  eft  coronata  rupibus  infidens.  Genius 
exercitus  e  ,  juvenis  eft  manu  tenens  pateram  ad  li¬ 
bandum  ,  altera  vero  cornu  copi*.  Genius  exercitus 
7  Illyriciani  prxcedenti  fimilis  eft ,  infuperque  fignum 
militare  habet.  Cornu  copi*  videtur  lymbolum  fre¬ 
quenter  fuilfc  Geniorum.  Genius  item  8  fcquens  cr 
Romano,  marmore  edudus  cornu  copi*  habet.  Hic 
Genius  juvenis  eft  nudus,  cornu  copi*  tenens  onu- 
ftiun  frudibus  &c  fpicis,  altera  manu  baculo  innititur. 
Mulier  ante  illum  ftans  Lyda  efte  videtur  qu*  monu¬ 
mentum  pofuit ,  ut  inferiptione  fertur  ,  Genio  Fa- 
gnenf.  Lyda. 

V  I.  Genius  Narbon*  repertus  ,  eft  virbafiinfi- 
ftens  ,  longo  pallio  amidus ,  quod  pallium  togam  Ro¬ 
manam  pene  refert.  Siniftra  ille  manu  volumen  tenet. 
Inferiptio  Genio  Patrono,  forte  fignificat  hunc 
fuifle  Genium  ipfius  urbis ,  cui  Patroni  nomen  adfcri- 
beretur  :  quia  vero  hic  Genius  urbis  fuifle  videtur  , 
infra  inter  Penates  reponetur.  Sæpeapud  Gruterum  Sc 
apud  alios  inferiptionum  colledores  reperitur.  Ge¬ 
nio  sancto,  Genio  magno.  Genio  guber¬ 
natori  ,  qui  poliremus  ad  Genium  Patronum  acce- 


LES  GENIES, 
nies  couronnez  de  laurier  facrifîent ,  à  ce  qu'on  croit ,  à  Ifis ,  qui  eft  repreTen- 
te'e  derrière  eux  ;  quelques-uns  les  ont  pris  pour  Caftor  &  Pollux  ,  mais  ils 
ne  portent  aucune  marque  des  Diofcures  ;  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que 
ce  lont  deux  Génies. 

Le  Genie  du  Sénat  dans  les  médailles  d’Antonin  le  Pieux  eftauffiun  jeune 
homme  revêtu  d'un  grand  manteau  qui  le  couvre  entièrement  :  il  tient  de  la 
main  gauche  un  dard ,  &  de  la  droite  un  rameau  de  fleurs.  Le  Genie  du  peuple 
Romain  le  voit  aulli ,  à  demi  vêtu  de  fon  manteau  ,  appuie  d'une  main  lur  une 
pique ,  &  tenant  de  l'autre  la  corne  d'abondance.  Dans  une  médaillé  de  Tite  il 
lacrifie  avec  la  patere,  &  tient  la  corne  d'abondance,  comme  ci  devant.  Il 
paroit  prefque  de  même  fur  une  médaillé  de  Dioclétien ,  avec  cette  différence 
pourtant ,  qu’il  a  fur  la  tête  une  efpece  de  muid  à  la  manière  de  Serapis  ;  &  tout 
de  meme  dans  une  de  Maximien ,  ou  le  Genie  a  une  étoile  derrière  lui.  Quel¬ 
quefois  par  flaterie  on  qualifioit  l'Empereur  de  Genie  du  peuple  Romain 
comme  dans  une  médaillé  de  Gallicn. 


dit.  Duo  alii  Genii  lauro  coronati ,  Ifidi ,  ut  putatur, 
facrificant ,  quæ  dea  pone  illos  confiftic  :  non  dclunt 
qui  Caftorcm  8c  Pollucem  elTe  putaverint  ;  verum  hi 
nullam  Diofcurorum  notam  habent ,  verifimiliufque 
eft  efle  duos  Genios. 

Genius  Senatus  in  nummis  Antonini  Pii  cH:  etiam 
juvenis  pallio  indutus  ,  quo  undique  tegitur  -,  lxva  te¬ 
net  fpiculum ,  dexteraque  flores.  Genius  populi  Ro¬ 
mani  ibidem  reprxfentatur  ,  pallio  vix  mediam  cor¬ 


poris  partem  tegente  ;  hafta  nixus  altera  manu  cornu 
copix  tener.  In  nummo  Titi  cum  patera  facrificat,  Sc 
cornu  copiæ  ut  ante  tenet.  Idem  terme  confpicitur  in 
nummo  Diocletiani ,  hoc  tamen  diferimine  quod  cala¬ 
thum  feu  modium  capite  geftet  ut  Serapis  -,  idipfum- 
que  ob  ervatur  in  Maximiani  nummo,  ubiGenius  pone 
le  ftellam  habet.  Aliquando  etiam  cx  adulatione  Im¬ 
peratores  ipfi  Genii  populi  Romani  vocabantur,  ut  in 
nummo  quodam  Gallieni  oblcryatur. 


5i8  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.II. 
CHAPITRE  XIII. 

I  Origine  des  Lares  repréfintegjinciennement  fins  lu  figure  de  chiens.  Il .  Ils  gur- 
doient  non  feulement  les  mdfons ,  mus  xuffi  les  mes  &  leschemms.  III.  Ils 
font  pris  pour  les  Munes.  I  V.  On pendoit  h  leur  cou  les  huiles  des  jeunes  gar¬ 
çons.  V.  Differentes  finitions  des  Lares.  VI.  Images  des  Lares.  VI I.  Autres 
images ftnguüeres  des  Lares.  VI II.  Les  Lares  appelle^Grondiles. 

ï.  T  Es  Lares  étoient  les  dieux  domeftiques ,  &  ils  font  appeliez  quelquefois 
,  Génies ,  ainfi  que  nous  avons  dit  ci  devant  ;  en  forte  que  Génie  cil  un 
nom  generique  ;  &  que  les  efpeces  en  font  les  Genies  de  chaque  homme  en 
particulier ,  les  Genies  de  chaque  maifon  ,  qu  on  appelloit  les  Lares ,  & 
les  Genies  des  lieux  &  des  villes,  qu’on  nommoit  Penates  ;  quoique  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit,  les  Lares  &  les  Penates  fe  confondent  (cuvent. 
Les  Lares  félon  Ovide  étoient  fils  de  Mercure  &  de  Lara  hile  dAImon  ,  a 
laquelle  Jupiter  coupa  la  langue,  parce  quelle  avoir  revele  a  Junon  les  adul¬ 
teres  :  non  content  de  cela  il  la  iivra  à  Mercure  pour  la  conduire  en  enfer. 
Mercure  en  devint  amoureux,  &  en  eut  deux  jumeaux ,  qu  on  appella  les  La¬ 
res.  D'autres  les  difent  fils  de  Larunda ,  quelques-uns  de  Mania.  Par  métony¬ 
mie  on  nommoit  auflî  Lares  la  maifon  ,  comme  on  appelloit  Penates  la  patrie. 
Les  Lares,  dit  Plaute  ,  étoient  repréfentez  anciennement  (ous  la  figure  d  un 
chien  ;  fans  doute  pareeque  les  chiens  font  la  même  fonétion  que  les  Lares , 
qui  eft  de  gardée  la  mailon. 

II.  On  les  a  pris  quelquefois ,  non-feulement  pour  les  gardiens  des  mai- 
fons  ■  mais  aufii  pour  ceux  des  rues  &  des  chemins ,  comme  dit  Ovide  ,  iorique 
parlant  de  Lara ,  il  dit  quelle  fut  enceinte  &  enfanta  deux  jumeaux  appeliez 
Lares ,  qui  gardent  les  rues  ou  les  chemins ,  &  veillent  toujours  fur  la  maifon. 
On  trouve  une  mfeription  ou  il  eft  parle  du  Lar  vialis ,  le  Lare  des  chemins. 
Tibulle  les  fait  auflî  les  gardiens  des  champs. 

III.  Nous  avons  vu  ci-devant  qu  Apulée  prend  les  Genies  &  les  Lares 
pour  les  Manes.  Varroii  dit  auflî  que  les  Lares  font  les  memes  que  les  Manes. 
Ce  font  Les  Manes ,  dit-il ,  &  de-li  orient  que  leur  mere  ejl  appellée  Manie.  Feftus 


CAPUT  XIII. 

I.  Larium  origo  •  canum  figura  olim  reprœfcnta - 
ti.  II.  Non  ades  modo  ,  fed  etiam  compita 
fervabant.  III .  Pro  Manibus  habebantur . 
IV.  Iorum  collo  bulla  puerorum  fufpcndc- 
bantur.  V.  Hiver  fie  Larium  functiones.  V I . 
Iorum  imagines.  VII.  -Alia  ipfiorum  ima¬ 
gines  fingulares.  V III-  Lares  Grundiles  dicli. 

l.T  Ares  dii  domeftici  erant  ,  &  aliquando  Genii 
JL/appcllantur ,  utfupra  diximus  ;  ita  ut  Genius 
fit  nomen  genericum ,  cujus  fpccics  funt  Genii  cujuf- 
que  hominis ,  Genii  cujufque  domus,  quos  Lares  vo¬ 
cabant  ,  &  Genii  locorum  urbiumque  ,  qui  vocaban¬ 
tur  Penates,  etfi  ut  jam  monuimus,  Lares  &  Penates 
fxpealii  pro  aliis  ponantur.  Lares  ex  Ovidio  Faft.2.  fi¬ 
lii  erantMercurii  &  Laræ  filix  Almonis,  cui  Laræ  Ju¬ 
piter  linguam  abfeidit,  quod  illa  adulteria  fua  Junoni 
renuncinflct  i  nec  fuir  Jovi  tanta  perna  fatis,  fed  illam 
etiam  Mercurio  tradidit,  ut  ad  inferos  duceret.  Mer¬ 


curius  ejus  amore  captus  cum  illa  concubuit ,  unde 
nati  gemelli  quos  Lares  appellarunt.  Alii  dicunt  Lares 
filios  fuiflc  Larundx  ,  alii  Manix.  Per  metonymiam 
etiam  Lares  appellabantur  xdes  &  domus ,  ut  patria 
Penates  dicebatur.  Lares ,  inquit  Plautus  Aulul.  olim 
canis  forma  reprxfentabantur,  idquehaud  dubie  quia 
canes  eamdem  obeunt  fun&ioncm  quam  Lares ,  Icili- 
cet  domum  cuftodiunc. 

II.  Neque  tantum  domorum  xdiumque,  fed  etiam 
vicorum  Ik  viarum  cuftodcs  habiti  funt ,  ut  ait  Ovi¬ 
dius  de  Lara  loquens  ,  Faft.  2. 

Fit  que  gravis  ,  geminofquc  parit ,  cjiii  compita  fervant. 
Et  vigilant  noftra  femperin  ade  Lares. 

Infcriptio  quxdam  Larem  vialem,  id  eft,  Larem  via¬ 
rum  memorar.  Tibullus  1.  25.  Lares  agrorum  etiana 
cuftodes  dicit  : 

Vos  quoque  felicis  quondam  ,  nunc  pauperis  agri 
Cuftodes  ,  fertis  munera  veftra  Lares. 

III.  Jam  vidimus  Apuleium  Genios  Sc  Lares  pro 
Manibus  habnifle  j  idipfum  quoque  dicit  Vario ,  La¬ 
res  videlicet  elfe  Manes,  ideoque  matrem  eorum  Ma¬ 
niam  vocari.  Feftus  etiam  pro  Manibus  feu  diis  infe- 

les 


L  E  S  L  A  R  E  S. 

les  prend  auffi  pour  les  Manes...  Aux  fêtes,  dit-il ,  qu'on  appelloit  Compita. ... 
Aa  ,  onpendoitaux  quarrefours  fur  des  poteaux  des  figures  d'hommes  &  dc« 
femmes:  on  croioit  anciennement  que  c'êtoit  la  fête  des  dieux  des  enfers  « 
qu'on  appelloit  Lares  :  on  y  mettoit  autant  de  poteaux  qu'il  y  avoir  d’efclaves,  .< 
&  autant  d  images  qu'il  y  avoit  de  perfonnes  libres  dans  les  familles.  ..  Nous 
parlerons  encore  de  cette  ceremonie  à  l'article  des  fêtes  nommées  Compitalia. 
Varron,  qui  appelle  en  un  lieu  les  Lares  ,  les  dieux  Manes  ,  dit  ailleurs  que 
c'etoient  des  dieux  aériens ,  &  des  heros ,  &  les  appelle  même  en  certains 
endroits  des  Larves  :  en  effet ,  on  croit  que  les  Larves ,  qui  font  les  mafques , 
viennent  du  mot  de  Lares ,  tant  il  y  avoir  peu  de  certitude  dans  les  fentimens 
que  ces  profanes  avoient  de  leurs  divimtez.  L'origine  du  culte  des  Lares , 
dit  Servius  commentateur  de  Virgile  ,  étoit  venue  de  ce  que  les  anciens  enfe- 
velifloient  les  morts  dans  leurs  maifons ,  &  les  honoraient  comme  des  dieux 
domeftiques  ;  ce  qui  revient  au  fentiment  de  ceux  qui  prenoient  les  Lares 
pour  les  Manes. 

IV.  Quand  les  jeunes  garçons  étoient  devenus  affez  grands  pour  quitter 
les  bulles ,  qu'on  ne  portoit  qu'en  la  première  jeunefle ,  ils  les  pendoient  aux 
Lares  de  leur  maifon ,  comme  dit  Perlé  ;  cela  elt  confirmé  par  Porphyre ,  Cor¬ 
nutus  &  autres.  TVw'r garçons  revêtus  de  tuniques  blanches  entrèrent ,  dit  Petrone 
deux  defqueh  mirent  fur  U  table  les  Lares  amende  bulles  ,  bullatos’;  l'autre  tour¬ 
nant  avec  une  coupe  pleine  devin  crioit ,  Que  les  dieux  f oient  propices.  Les  efcla- 
ves  y  pendoient  aulfi  leurs  chaînes  quand  ils  obtenoient  la  liberté. 

V.  Outre  les  Lares  domelfiques  ,  il  y  en  avoit  d'autres  qu'on  appelloit 
marins ,  permarini  ;  on  ne  convient  pas  de  leurs  fondions  :  mais  il  y  a  appa¬ 
rence  que  cetoient  les  Lares  des  vaiffcaux  ;  quelques-uns  difent  que  ces  La¬ 
res  marins  étoient  Neptune  ,  Thetis  &  Glaucus.  Ces  maifons  flottantes  dé¬ 
voient  avoir  leurs  dieux  gardiens  &  tutélaires  comme  les  autres.  Les  Lares 
étoient  vêtus  de  peaux  de  chiens ,  marque  de  leur  fidelité  à  garder  la  maifon. 
On  leur  offrait  des  fleurs  &  des  couronnes  de  fleurs.  Ces  bons  gardiens  avoient 
foin  de  chaflér  de  la  maifon  certains  démons  malfaifans  qu’on  appelloit  Le¬ 
mures  ,  dont  nous  avons  parlé  au  chapitre  precedent  apres  Apulée.  On  met- 
toit  les  Lares  derrière  les  portes,  dit  S.  Jerome. 

Quoiqu'ordinairement  on  exprime  les  Lares  au  pluriel  ,  on  trouve  alTez 
fouv ent  Lar  au  fingulier ,  qui  fe  prend  pour  le  dieu  domeftique,  &  quelquefois 


ris  accipit:  Pila,  inquit ,  effigies  viriles  &  muliebres 
ex  lana  Compitalibus  fufpendebantur  in  compitis  ;  & 
hunc  dietn  fejhtm  çffie  deorum  inferorum  ,  cjtios  vocant 
Lares ,  putarunt  ;  quibus  tot  pilee  ,  quot  capita  fervo¬ 
rum  ;  tot  effigies  quot  effient  liberi ,  ponebantur ,  ut 
vivis  parcerent  ,  &  effient  iis  pilis  &  fimulacris  contenti. 
Qux  item  ceremonia  in  Compitalibus  memorabitur. 
Varro  qui  quodam  loco  Lares  deos  Manes  cfle  dixe¬ 
rat  ,  alibi  dicit  deos  elle  aerios  Sc  Heroas ,  aliquando 
etiam  Larvas  vocat  ;  8c  vere  putantur  Larvæ  a  Lari¬ 
bus  accepifle  nomen  ;  ranta  fcilicet  inter  profanos  erat 
circa  deos  hofce  fenrenriarum  diverfitas.  Cultus  La¬ 
rium  origo  ,  ex  Servio  Virgilii  interprete  Æn.  j.  hinc 
petenda  quod  veteres  in  sedibus  fuis  mortuos  fepeli- 
rent,  &  ut  deos  domefticos  honorarent.  Quod  ad  opi¬ 
nionem  eorum  accedit  qui  Lares  pro  Manibus  habent. 

IV.  Cum  nobilium  pueri  adulti  evaferant ,  bullas 
quas  prima  juventute  geftabant,  Laribus  appendebant, 
hinc  Perfius  Sar.  5. 

Bullaque  fuccinBis  Laribus  donata  pependit. 

Quod  etiam  Porpbyrii ,  Cornuti  &  aliorum  tcftimo- 
Tom.  f 


niis  nititur.  Tres  pueri ,  inquit  Petronius  p.  6}.  candi¬ 
das  [uccinEli  tunicas  intraverunt  ,  quorum  duo  Lares 
bullatos  fuper  m:nfam  po fuerunt  :  unus  pateram  vini 
circumferens ,  Dii  propitii ,  clamabar.  Captivi  etiam 
Laribus  catenas  appendebant,  cum  libertatem  obti¬ 
nuerant. 

V.  Prarrer  Lares  domefticos,  alii  erant  quos  Perma¬ 
rinos  vocabant  ;  cui  vero  muneri  deputati  eflent  non 
convenit  inter  doiftos  :  fed  verifimile  eftfuiife  navium 
Lares ,  quos  Lares  marinos  quidam  dicunt  fuiile  Nep¬ 
tunum  ,  1  hetidem  Sc  Glaucum  ;  nam  domus  ilfx 
fludtuanres  non  cuftodibus  diis  vacua:  efle  debebant. 
Lares  canum  pellibus  induebantur  j  quae  nota  erat  eo¬ 
rum  in  domo  cuftodienda  fidei  ac  vigilantiae.  Ipfis 
offerebantur  flores  coronaeque  ex  floribus  concinnata:. 
Hi  Lares  fcu  Genii  boni  malos  Genios  abigebant  dae- 
monafquc  ,  qui  Lemures  vocabantur ,  de  quibus  jam 
fupra  poft  Apulcium  diximus.  Lares  poft  fores  domo- 
rum  ponebantur  ,  inquit  Hieronymus. 

Etiamfi  Lares  frequentius  in  plurali  exprimantur, 
in  lingulari  etiam  vox  Lar  occurrit ,  quæ  accipitur 
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Va  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.II. 

aufïi  pour  la  maifon  meme.  Le  Lare  familier  donc  certains  auteurs  parlent , 
croie  Saturne  ,  félon  l’opinion  de  quelques-uns.  Il  eft  peu  de  chofes  dans  cette 
matière  où  plufieurs  anciens  s’accordent  enfemble.  Denys  d’HalicarnafTe  ap¬ 
pelle  ce  dieu  domeftique  au  fingulier ,  le  heros  de  la  maifon. 

V I.  On  trouve  les  Lares  repréfentez  en  fort  peu  de  monumens.  En  voici 
une  image  1  tirée  d’un  beau  marbre  de  Rome  ,  dont  1  infeription  doit ,  a  ce 
que  je  crois ,  le  lire  ainfi  :  Aux  dieux  Munes ,  au  Genie  des  Augujîes  Lare  fa.  Lut  aire, 
Vortun.it  affranchi  d’Augufte.  L’image  repréfente  un  palmier  d’où  pendent  deux 
couronnes  de  laurier  :  au  bas  du  palmier  eft  une  table  à  trois  pieds,  lur  laquelle 
ell  un  grand  ferpent  qui  leve  la  tête  ,  <k  dont  le  corps  fait  plufieurs  contours. 
A  côté  de  la  table  eft:  une  corne  d’abondance  chargée  de  fruits  de  differente 
efpcce.  Auprès  du  ferpent  font  deux  hommes  ,  dont  l’un  qui  a  un  manteau, 
fur  l’épaule ,  lans  couvrir  fa  nudité  ,  tient  un  grand  bâton  :  1  autre  qui  eft 
barbu  S:  couronné  de  laurier ,  tient  une  lyre  ;  celui-ci  eft  apparemment  le  Gé¬ 
nie  Lare, ou  comme  il  y  a  dans  l’infcription,un  Genie  &  un  Lare  j  1  un  d  eux  eft 
peutêtre  le  Genie ,  &  l’autre  le  Lare.Nous  donnons  un  autre  marbre  Romain, 
où  1  infeription ,  Caius  Sempronius  ‘Vifdna  pofé  ce  marbre  confacre  aux  Lares  des 
Augures ,  marque  1  que  les  deux  hommes  nuds  aftis  fous  un  arbre  ,  dont  1  un 
eft  barbu  &  l’autre  fans  barbe,  fondes  dieux  Lares.  On  y  voit  aufli  plufieurs 
autres  figures.  Deux  femmes  ,  dont  l’une  qui  a  le  voile  fur  la  tête  eft  peut- 
être  la  prêtreffe  ,  qui  vient  d’offrir  un  facrifice  ,  ou  une  libation  aux  Lares. 
L’autel  flamboiant derrière  la  prêtreffe,  marque  que  le  facrifice  eft  déjà  fait. 
Le  fimpule  ou  cuiller  qui  fervoit  pour  les  libations  eft  encore  fur  1  autel  :  au 
pied  de  l’autel  eft  le prefericule  ou  vafe  dont  on  fe  fervoit  aux  facrifices  ,  ren- 
verfé  à  terre,  &  la  patere  tout  auprès.  Entre  les  deux  femmes  &  les  Lares  eft 
lin  petit  enfant  nu,  qui  tient  une  bourfe  j  à  moins  qu’on  ne  veuille  dire 
que  c’eft  une  bulle  que  les  enfans  pendoient  aux  Lares  à  l’âge  de  quatorze 
ans  ,  lorfqu’ils  étoient  aftez  grands  pour  prendre  la  prétexté  ^  mais  cet  en¬ 
fant  paroit  trop  jeune  pour  cela  -  &c  d’ailleurs  ce  qu’il  tient  à  la  main  a  plus 
l’air  d’une  bourfe  que  d’une  bulle.  Mais  que  fait  cette  efpece  de  Genie  ou  de 
jeune  homme  en  l’air  qui  étend  les  bras  ,  &  ne  paroit  qu’à  demi  corps ,  avec 
Ion  manteau  flottant  au  gré  des  vents?  c’eft  ce  que  nous  ne  pouvons  dire 
fans  crainte  de  nous  égarer.  On  ne  peut  donner  raifon  de  tout  dans  ces  hi- 
ftoires  muettes. 


pro  dco  dôme  fl  i  co  ,  8c  nonnunquam  etiam  pro  domo 
ipfa.  Lar  familiaris  de  quo  nonnulli  mentionem  fa¬ 
ciunt  ,  erat  Saturnus ,  ut  quidam  volunt.  Pauca  lane 
funt  hujufmodi  in  quibus  feriptores  eadem  fint  fen- 
tentia.  Larem  domcfticum  in  fingulari  vocat  Diony- 
fius  Halicarnaffeus  Heroem  domus  ,  i  kut  oki«t  >>$*( , 
lib.  4.  p.  zo7. 

VI.  Lares  in  pauciftimis  monumentis  comparent.  En 
imaginem  1  ex  elegantiflimo  Romano  marmore  edu¬ 
ctam,  cujus  inferiptio  ,  ni  fallor ,  hoc  modo  legenda, 
D ih Manibus,  i enio  Auntfioritm,  Lari  fabttari,  Fori  11- 
v.itus  Auçufti  Uber' us.  Effert  imago  palmam  ex  qua  pen¬ 
dent  dux  coronx  laurex  ;  ad  palmx  pedem  mcnfa  effc 
tripes,  cui  infidet  immanis  ferpens  caput  erigens,  cor- 
pufque  circumplicans-,  ad  menlx  latus  eft  cornu  copix 
variis  frudibus  onuftum.Prope  ferpetcm  duo  viri  funt, 
quorum  alrer  pallium  humero  gcftans  nec  nuditatem 
obtegens  ftipitem  tenet  -,  alter  vero  barbarus  &  lauro 
coronatus  lyram  tenet  :  hic  fortaffe  eft  Genius  Lar  , 
vel  quia  in  inferiptione  &  Genius  8c  Lar  memorantur, 
alter  Genius  ,  alter  Lar  fortaffe  fuerit.  Aliud  marmor 
*  proferimus  delinearam ,  ubi  inferiptio  Laribus  A11- 


(ruftorum  facritm  ,  C.  S empronius  Pifo  ,  indicat  duos 
illos  fedcnres  fub  arbore  viros  nudos ,  quorum  alter 
barbatus  ,  alter  imberbis  eft  ,  effe  Lares  deos.  Multx 
quoque  alix  ibidem  figurx  confpiciuntur  j  dux  nempe 
mulieres  ,  quarum  una  velata  eft  forte  facerdos  ,  qux 
facrificium  vel  libamen  diisLaribus  modo  obtulit. Ara 
ignita  pone  facerdotem  fignificat  jam  facrificium  effe 
peradum  ;  fimpulum  adhuc  in  ara  vifitur  -,  prxfericu- 
lum  ad  arx  pedem  eft  ,  inverfumque  jacet,  quo  vafe 
utebantur  ad  facrificia;  patera  item  proxime  jacet.  In¬ 
ter  mulieres  duas  atque  Lares  puerulus  eft  nudus  mar- 
fupium  tenens  ;  nili  dixeris  bullam  effe ,  quam  pueri 
poftquam  quatuordecim  annos  emenfi  erant ,  Laribus 
appendebant ,  cum  prxtextam  induerent.  At  puer  ille 
junior  eft  quam  ut  talem  prxferat  xtatemj  8c  alioquin 
quod  manibus  ille  tenet,  plus  marfupium  refert  quam 
bullam. Sed  quid  dicas  dcGenioillo  feu  juvene  in  acre 
confiftentc  ,  brachia  expandente  ,  &  dimidio  folum 
corpore  comparente  ,  cujus  pallium  a  ventis  agitatum 
volitat  ?  Neleio  an  quidpiam  de  illo  proferri  tuto  pof- 
fit  ;  in  biftoria  illa  muta  non  omnia  poffunt  cxpli- 
caii. 


LES  LARES. 


W 


VII.  L’inlagc  qui  fuiteft  encore  plus  finguliere  ,  &peutêtre  plus  difficile  ^L- 
à  expliquer.  C’eft  un  marbre  1  quarré  dont  nous  n'avons  que  deux  faces  ;  cha-  C  C 1 1 
cune  a  Ion  infcription  :  dans  la  plus  grande ,  l’mfcription  ne  fert  poinc  à  cxpli-  1 
quer  les  trois  figures  de  femmes  qu'oit  y  voit.  La  femme  du  milieu  a  un  grand 
voile  fur  la  tête ,  qui  la  couvre  de  tous  cotez  :  elle  tient  de  la  main  droite 

des  fleurs  quelle  êleve  en  l'air  ;(èroit-ce  pour  en  faire  unfacrifice  aux  Lares, 
à  qui  on  offi oit  des  fleurs  !  A  fa  gauche  ell:  une  autre  femme  auffi  voilée  , 
qui  la  regarde ,  &  tient  de  la  main  gauche  des  fruits  dans  un  vafe  , 
de  la  droite  un  plat  vuide.  A  l’autre  extrémité  il  y  a  une  femme  voilée* 
qui  n’a  rien  qui  la  diftingue  finon  un  oifeau  à  les  pies  qui  lemble  un 
perroquet.  L’autre  face  de  la  pierre  a  cette  infcription  ,  Laribus  Augnfli , 
aux  Lares  d’Augufte.  Sous  l’infcription  font  deux  jeunes  hommes  couronnezî 
de  feuilles  &  de  fleurs  ;  l’un  tient  d’une  main  une  coupe  ,  &  de  l’autre  une 
corne  de  bœuf,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour  verfer  du  vin  ,  comme 
nous  avons  fouvent  dit  :  l’autre  tient  auffi  d’une  main  une  corne  ,  Sc  de 
l’autre  un  panier.  Ils  ont  tous  deux  une  robe  qui  leur  defeend  jufqu’audeffus 
du  genou ,  relevée  par  une  ceinture  :  leur  chauffiure  qui  monte  jufqu’au  mi¬ 
lieu  de  la  jambe  fe  remarque  en  plufieurs  autres  figures.  Il  femble  qu’on  ait 
voulu  peindre  ici  deux  Lares  ;  les  ceintures  leur  conviennent.  Perfe  leur 
donne  ci-defliis  cette  qualité  de  faccintii  :  ce  qui  fait  voir  qu’on  leur  donnoit 
ordinairement  des  ceintures  comme  à  ceux-ci.  Les  couronnes  de  laurier  leur 
conviennent  auffi.  L’infcription  du  côté  des  trois  femmes  marque  que  ce 
marbre  fut  pofé  l’an  13.  d’Augufte  ,  c’étoit  Antonin  le  Pieux  ;  lous  le  Conlu- 
lat  de  Plautius  Silvanus  ;  c’eft-à-dire  l’an  156.  de  Jefus-Chrift.  Cela  peut  faire 
quelque  difficulté  dans  la  cronologie,  nous  la  laifferons  à  démêler  à  d'autres. 
L’infcription  au  bas  paroit  corrompue  en  quelques  endroits.  Dans  le  Palais  de 
l’Empereur  Domitien  il  y  avoit ,  dit  Suetone  ,  un  jeune  garçon  qui  avoit  foin 
des  Lares  de  fa  chambre  :  on  en  trouve  encore  des  exemples  dans  d’autres 
auteurs. 

VIII.  Les  Lares  qu’on  appel!  o  i  t  Cromlïles ,  furent  inftituez  par  Romulus 
en  l’honneur  de  la  truie  qui  avoit  mis  bas  trente  petits  cochons  en  une  leule 
fois  ;  c’eft  du  cri  des  cochons  que  ce  nom  Groniiles  étoit  pris. 


VII.  Quæ  fcquitur  imago  Angularior  1  &:  explicatu 
difficilior  cft. Marmor  cft  quadratum  cujus  folum  late¬ 
ra  duo  habemus-,  fingula  latera  fuas  habent  inferiptio- 
nes.  In  majori  facie  inferiptio  ad  tres  mulieres  ibidem 
exhibitas  dignofeendas  nihil  juvat.  Quæ  in  medio  po- 
fita  cft  mulier,  velo  magno  obtegitur  undique  ",  manu 
dextera  flores  tenet ,  quos  fublimes  erigit  ,  an  ut  eos 
Laribus  offerat  in  facrificium  ?  nam  flores  Laribus 
offerebantur.  Ad  finiftram  ejus  alia  mulier  velata 
cft  ,  quae  illam  refpicit  ,  Sc  fmiftra  vas  frudibus 
plenum  tenet  dextera  difeum  vacuitm  :  ad  aliam 
oram  mulier  quoque  velata  comparet  ,  quæ  nihil 
aliud  obfervandum  offert  quam  avem  ad  pedes  po- 
fitam  :  avis  pfittaco  fimilis  cft.  In  alio  marmoris  la¬ 
tere  hæc  habetur  inferiptio  Laribus  Augiifii',  fub  in- 
feriptione  duo  juvenes  funi  foliis  &  floribus  coronati  : 
unus  manu  tenet  cratcrcm  fcu  pateram  \  altera  manu 
bovis  cornu  quo  veteres  utebantur  ad  potum ,  ut  fepe 
diximus.  Alius  item  cornu  altera  manu  ,  altera  vero 
caniftrum  tenet.  Ambo  tunica  induuntur  fere  ad  genua 


defluente  ,  fuccindi  ne  demiffior  fit  tunica.  Calcei  ad 
mediam  ufque  tibiam  pertingunt ,  quod  alibi  quoque 
deprehenditur.  Hi  Videntur  duo  Lares  efie  ,  cingula 
ad  Lares  fpedant;  quos  fuccindos  dicit  Perflus  fupra  : 
unde  conjicias  Lares  ut  plurimum  fuccindos  fuifle  ; 
corona:  quoque  laurcæ  Laribus  conveniunt.  Inferiptio 
in  altero  trium  mulierum  latere  indicat  marmor  poli¬ 
tum  fuiffe  anno  decimo  tertio  Augufti  feu  Antonini 
Pii ,  fub  confulatu  Plautii  Sylvani ,  id  cft  anno  Chri- 
fti  i  jA.  qua  in  chronologiæ  ratione  aliquid  difficulta¬ 
tis  exfurgit ,  quam  nos  aliis  excutiendam  mittimus  : 
inferiptio  inferior  aliquot  in  locis  vitiata  videtur.  In 
Palatio  Imperatoris  Domitiani  erat  ,  inquit  Suctoniiis 
c.  17.  puer  qui  Lares  cubiculi  ipfius  curabat  :  quod 
etiam  apud  alios  feriptores  oblervatur. 

VIII.  Lares  qui  etiam  Grundiles  vocabantur  ,  infti- 
tuti  funt  a  Romulo  in  honorem  memoriamque  fero- 
fe  quæ  triginta  porcellos  uno  partu  ediderat  :  a  grun¬ 
nitu  vox  Grundiles  orta  cft. 


T  c  ij 
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CHAPITRE  XIV. 

Î.  Les  'retîntes  pris  fouvent  pour  Us  Lares.  I 1.  Les  Penates  Troiens.  III.  Leurs 
images.  IV.  Les  grands  Dieux  ont  quelquefois  fervi  de 'Vieux  Penates. 

I.  T  Es  Penares  font  fi  fouvent  pris  pour  les  Lares ,  qu'on  n’en  fait  prefquc 

1  >pas  de  diftinttion.  On  les  regarde  ordinairement  comme  les  dieux  de 
la  patrie ,  mais  on  les  prend  auffi  fort  fouvent  pour  les  dieux  des  maifons 
particulières ,  &  en  ce  fens  là  ils  ne  different  point  des  Lares.  »  Les  Romains , 
«  dit  Denys  d’HalicarnalTe ,  appellent  ces  dieux,  Penates  ;  ceux  qui  ont  tour- 
«né  ce  nom  en  Grec,  les  ont  appeliez,  les  uns  les  dieux  paternels  ,  les 
«autres  les  dieux  originaires  ,  les  autres  les  dieux  des  pofleffions,  quelques¬ 
-uns  les  dieux  fecrets  ou  cachez,  les  autres  les  dieux  défenfeurs.  Il  paroit 
-que  chacun  a  voulu  exprimer  quelque  propriété'  particulière  de  ces  dieux  ; 
«mais  dans  le  fond  il  femble  qu’ils  veuillent  tous  dire  à  peu  prés  la  même 
»  chofe.  C.  Martius  Coriolanus  dilant  adieu  à  là  mere ,  à  là  femme  &  à  là  pa¬ 
trie  ,  finit  par  ces  mots ,  félon  Denys  d’Halicarnalfe  :  Adieu  vous  dieux  'Pena¬ 
tes  ,  vous  Lares  paternels ,  e?  vous  Génies  de  ce  lieu.  Il  diftingue  allez  claire* 
ment  les  Penates  des  Lares  &  des  Genies. 

1 1.  Le  même  auteur  donne  la  forme  des  dieux  Penates  apportez  de  Troie, 
telle  qu’on  la  voioit  dans  un  temple  prés  du  Marché  Romain  ;  C’étoit ,  dit- 
il  ,  deux  jeunes  hommes  ajjls  ,  armcz-chacun  d’une  pique  ;  la  fcnlpture  en  étoit  très - 
ancienne.  Nous  avons  encore  plufieurs  autres  flatucs  de  ces  dieux  dans  de  vieux 
temples ,  qui  font  toutes  en  habit  militaire.  Les  Penates  Troiens,  dit  Varron 
rapporté  par  Macrobe ,  avoient  été  tranlportez  par  Dardanus  de  la  Phry¬ 
gie  dans  la  Samothrace  ;  Enée  les  apporta  depuis  de  Troie  en  Italie.  Nigi¬ 
dius  doutoit  fi  ces  Penates  Troiens  étoient  Apollon  &  Neptune  ;  ce  que  plu¬ 
fieurs  auteurs  avoient  cru.  Mais ,  félon  Macrobe ,  ceux  qui  ont  fait  des  recher¬ 
ches  plus  exaétes ,  diient  que  les  Penates  font  les  dieux  par  lefquels  feuls  nous 
relpirons,  defquels  nous  tenons  &c  le  corps  &  l’ame  ;  comme  Jupiter,  qui  eft  la 
moienne  région  éthere'e,  Junon,  c’eft  à-dire  la  plus  baffe  région  de  l’air  avec  la 
terre, &;  Minerve  qui  eft  la  fupreme  région  étherée.La  raifon  qu'ils  en  donnent 


c  A  P  u  T  XIV. 

/.  Penates  fiepe  pro  Laribus  habiti.  I  Pena, 
tes  T rojani.  III.  Eorum  imagines.  IV.  Pii 
majorum  gentium  aliquando  in  deorum  Pena¬ 
tium  numerum  adferipti. 

f.  T)Enates  tam  frequenter  pro  Laribus  accipiun- 
1  tur  ,  ut  nulla  Iere  vel  modica  fit  inter  ambos  di- 
/lin&io.  Pro  diis  quidem  patriæ  accipiuntur  ,  etiam- 
<jue  pro  diis  aedium  privatarum  ufurpantur  frequen¬ 
ter  ,  quo  ufu  nihil  differunt  a  Laribus.  Romam ,  in¬ 
duit  Dionyftus  Halicarnafleus  lib.  i.  p.  34.  hos  deos 
•vocant  Penates  s  qui  hoc  nomen  Graece  verterunt ,  alii 
esru7i4*t,feu  paternos  deos  interpretati  funt  ;  alii yrn- 
Qkpus  ,  five  indigenas  aut  aborigines  -,  alii  rlvoW,; five 
fojftjfionum  deos  ,  alii  ,  deos  arcanos  feu  fecre- 

tos  ;  alii  tjJC/W ,  aut  defenfores  fep  torumque  cupedes. 
Quifque  ,  ut  videtur ,  aliquam  deorum  illorum  proprie¬ 
tatem  expreffit  ;  fed  idipfum  fere  omnes fignificare  velle 
Videntur,  Caius  Marcius  Coriolanus  cum  uxori  &  pa¬ 


tria:  fuae  valediceret ,  his  conclufit  verbis  :  ^  vpiïs, 
(o  dio)  y.lxriot,  Xj  içij.  ercLrçMct ,  x,  futuunt  it  xoniyovjte 
7*tov  70V  7oiroy ,  yfitftrt  :  Valete  0  dii  Penates  ,  0  La¬ 
res  paterni  &  Genii ,  qui  hunc  locum  occupatis ,  valete. 
Sic  Dionyfius  Halicarnafleus  1.  8.  ubi  dillinguit  aper- 
t£  Penares  a  Laribus  &  a  Geniis. 

II.  Idem feriptor  p.  35.  deorum  Penatium  Troja 
allatorum  formam  deferibie  qualis  vifebatur  in  templo 
prope  forum  Romanum  :  Erant ,  inquit ,  duo  juvenes 
viri  j  [edentes  haflis  armati  veterique  more  fculpti  :  alias 
quoque  flat  nas  eorumdem  deorum  habemus  in  antiquis 
templis  ,  que.  ftatua  militari  omnes  cultu  funt.  Penates 
T rojanijinquit Varro  a  Macrobio  allatus  Sarurn.  3.  4. 
a  Dardano  ex  Phrygia  in  Samothraciam  tranflati  fue- 
ranc:Æncas  vero  illosTrojain  Italiam  Cxportavir.Du- 
birabac  Nigidius  numPenates  illiT rojani  eflencApolla 
&  Neptunus  ;  quod  plurimi  feriptores  crediderant. 
At  feriptores  qui  accuratius  rem  perquilierunr , 
Penares  ,  inquit  Macrobius  ibid.  effe  dixerunt 
per  quos  penitus  fpiramus  ,  per  quos  habemus  corpus  , 
per  quos  rationem  animi  pofli demus  :  cjf  autem  medium 
ctthera  Jovem  ,  Junonem  vero  medium  aera  cum  terra  f 


LES  PENATES.  . 

eft  telle:  Tarquin  fils  de  Demaratus  Corinthien ,  inftruit  daft*  krelio-fon  des 

Samothraces  mit  ccs  trois  divmitez  dans  le  même  temple  &  fous  le  même 

oulesCpfllllSHdmiRa’  PourllutMfcrobe.dlt  que  ces  dieux  Samothraciens 
ouïes  Penates  des  Romains  s appelloient  les  grands  dieux,  les  bons  dieux 
&.  les  dieux  puiilans.  On  mettoit  encore  parmi  les  dieux  Penates  Vefta  corn-’ 

s*hj8«.  1= 

ronnV'  °?  T*  danS  k  fanaiIlcrSu,Pitia  deux  -  têtes  des  dieux  Penates  cou-  i 
ronnees  de  laurier,  avec  linfeription  d.  r  r.  Du  --pertes  ;  &  au  revers 

les  memes  5  la  pique  a  la  main  &  avec  l'habit  militaire,  mais  fans  cafque-  j 
dans  d  autres  médaillés  de  la  même  famille  ils  paroiifont  avec  le  c'/que 
&  quelquefois  couronnez  de  laurier.  Entre  les  deux  Penates  armez  on 
oit  une  truie  qui  a  un  grand  nombre  de  cochons  fous  le  ventre  :  ce  qui  fe 
rapporte  a  Ihiftoire  de  l'origine  de  Rome.  Une  truie  fouie  d'un  navire  fut 
trouvée  a  Lavinium  aiant  trente  petits  cochons ,  ce  qui  fut  pris  pour  un  au¬ 
gure  que  ceux  de  Lavinium  batiroient  en  trente  ans  la  ville  d'Afoe.  Les  dieux 
Penates  apportez  de  Troie  furent  d'abord  mis  par  Enée  dans  Lavinium 
difent  Va lcre- Maxime  &  d  autres  ;  ce  qui  joint  à  la  figure  des  Penates  ’ 
te  le  que  la  décrit :Denys  d  HalicarnaiTe ,  &  à  linfeription  en  lettres  initiale 
a  la  tete  de  ces  dieux  ,  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  non  feulement  que 
ce  ne  foient  les  dieux  Penates  au  revers  comme  à  l'autre  côté  :  mais  auffi 
O^vod2  TT  n  raPPor' a  1  hlftolre  d’Enée ,  dont  nous  venons  de  parler. 
Dam,n,V  fl'  '?**  d“  DlC“  Pfaces  dans  une  “faille  de  la  Ærnillc 
frS;  °VlleS  fo"C  "ol,ronnees  d<=  laurier  ,  de  même  que  dans  celles  de 
la  famille  Sulpicia.  Plufieurs  prennent  au/fi  pour  dieux  Penates  ces  deux  4  4 

1  '*  S»  le  voient 

IV.  Au  relie  j  entre  alTez  dans  le  fentiment  de  ceux  qui  croienc  que  les 
Jupiter,  Neptune  Pluton,  Vefta,  ApolloÀ  &  les  autres ,  ont 

fi  Jenr  d  n1CS  «  Penates  s  cluoique  cela  ne  P^hTe pas  avoir  été 

fi  general  que  plufieurs  fe  1  imaginent.  Arnobeditàla  venté  qu'on  mettoic 
enne  les  Dieux  Penates  Jupiter,  Minerve,  Apollon ,  Neptune  &  Cerês  •  mais 
les  autres  auteurs  plus  anciens ,  que  nous  avons  rapportez  ,  ne  le  difent  point  ; 


CT  Minervam  fummim  a- heris  cacumen  ;  &  argumento 
utuntur  ;  quod  Tarquinius  Demarati  Corinthii  filius 
Samothracias  religionibus  nyfiicc  imbutus ,  uno  templo 
a?fub  eodem  teffo  numina  memorata  conjunxit.  Caffius 
Hemina  dicit  Samothracas  deos  eoflemque  Romanorum 
denates  proprie  dici  SnoùiiJ.iyiKoos  3  âttCt  y^çoo's  f)(ou\ 

î'lter  deos  ctiam  Pe»«es Vella  numerabatur 
ut  Macrobius  ex  feriprorum  quorumdam  audoritate 

pd  are  adt“ttlUe  H>'gülum  'P!os  ap- 

III.  In  familia  Sulpina  deorum  Penatium  duo1  ca¬ 
pita  repræfcntantur  fauro  coronata  cum  inferiptione 
d-  p  p.  Dii  Penates  ;  &  in  pollica ,  eofdem  5  hallatos 
videmus  velli tuquc  militari  ;  fed  fine  galea  :  in  aliis 
hujus  familiæ  nummis  galeari  exhibentur,  &  aliquan¬ 
do  lauro  coronati.  Inter  duos  Penates  armatos  ferofa 
vihtur,  lub  qua  magna  porcellorum  caterva.  Quod 
rcrcrriir  ad  hifloriam  originis  Romar.  Scrofa  ex  navi 
cgicila  Lavinii  reperta  ell  cum  triginta  porcellis 
quos  emi  ferat  :  quod  velut  omen  fuit ,  Lavinii  in¬ 
colas  triginta  annorum  fpatio  Albam  condituros 
clic.  Du  vero  Penates  Troja  allati  llatira  ab  Ænea 


Lavinii  politi  funt  ,  inquiunt  Valerius  Maximus 
.  ■  i-  c.  &c  alii ,  quorum  audoritas  cum  Pena¬ 
tium  figura  qualem  deferibie  Dionyfius  Halicar- 
nafieus  conjimda  ,  itemque  cum  inferiptione  literis 
lmtialibus  ad  capita  deorum  horumce  polita ,  nihil 
dubii  relinquit ,  commonllrarque  tum  deos  Penates 
in  hoc  nummo  tam  in  antica  quam  in  pollica  parte 
rcpræientari ,  tum  hanc  imaginem  hifloriæ  Æncx  , 
de  qua  modo  loquebamur  ,  confonare.  Deorum 
etiam  Penatium  capita  habentur  in  nummo  familia: 
rlaminix  2.  ubi  lauro  coronantut  ,  ut  in  nummis 
familia:  Sulpicia:.  Multi  pro  diis  Penatibus  habent 
viros  duos  4  armatos ,  gladios  dillridos  efferentes 
qui  in  familia  Servilia  confpiciuntur. 

I V.  Cæterum  ab  eorum  opinione  non  recedo  qui 
putant  magnos  deos  Jovem  ,  Neptunum ,  Plutonem, 
Vellam  ,  Apollinem  &  alios ,  Geniorum  ,  Larium , 
Penatiumque  loco  fuilTe  ;  ctfi  id  non  ita  frequenter 
accidilTe  vidcatur,ut  nonnulli  putant.  Arnobius  quidem 
lib.  5.  dicit  inter  deos  Penates  pofitos  fu  i  fle  Jovem  , 
Minervam  ,  Apollinem  ,  Neptunum  &  Cererem.  Ac 
alii  antiquiores feriptores  quos  fupra  attulimus,  hoc 


L’ANTIQUITE1  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II. 
ce  qui  fait  voir  que  cela  ne  peut  pas  avoir  été  fi  généralement  obfervé  :  d’un 
autre  côte  les  infcriptions  nous  fourniflent  des  exemples ,  qui  prouvent  que  la 
coutume  s’en  étoit  introduite.  U  y  a  apparence  que  dans  je  bas  empire  les 
dieux  Penates  étoient  indifféremment  tous  ceux  qu'on  gardon  dans  les  mat- 
fons.  On  voit  encore  aujourd'hui  dans  plufieurs  maifons ,  dit  Capitolin ,  les 
ftatues  de  Marc-Aurele  parmi  les  dieux  Penates.  Il  ne  faut  point  auffi  douter 
que  plufieurs  de  ces  petites  ftatues ,  qui  ornent  les  cabinets  de  1  Europe  , 
liaient  été  des  dieux  Lares  &:  Penates.  Ce  que  Suetone  dit  d’Augufte  lemble 
marquer  que  dans  fon  palais  il  y  avoit  un  grand  appartement  poui  les  dieux 
Penates.  Une  palme,  dit-il ,  étant  née  devant  fa  maifon  dans  la  jointure  des 
pierres,  il  la  fit  apporcer  dans  la  cour  des  dieux  Penates,  &  eut  grand  loin 
s  de  la  faire  croître.  Nous  s  ajoutons  icile  Genie  Patron  de  Narbone,  qui ,  com- 
me  nous  avons  déjà  dit,  étoit  un  dieu  Penate. 


CHAPITRE  XV. 

I.  Les  dieux  Tutélaires.  1 1.  Tutanus.  111.  Tuteline. 


I.  TL  eft  parlé  dans  les  anciens  auteurs  des  dieux  I  uteiaires  lous  curterens 
I  noms.  Je  ne  fai  en  quoi  on  les  pouvoir  diftinguer  des  dieux  Penates  :  il 
femble  qu’ils  avoient  tous  les  mêmes  fondrions ,  qui  etoient  de  detendre  & 
de  conferver  la  patrie.  Il  paroit  pourtant  que  la  qualité  de  dieuTutelaire,  avoir 
une  efpece  de  prééminence  fur  les  Penates.  Côtoient  des  grands  dieux  qui 
prenoient  foin  d'un  peuple  qui  les  honorait  particulièrement  comme  les  Pa¬ 
trons  du  lieu.  Telle  étoit  Minerve  à  Athènes ,  Junon  a  Samos  &  a  Carthage  > 
Mars  dans  la  Thrace ,  Venus  à  Paphos  &  à  Cithere.  Les  Romains ,  dit  Ma- 
crobe  avoient  un  dieu  Tutelaire  ;  &  quand  ils  afliegeoient  quelque  ville, 
dit  Pline  ils  faifoient  évoquer  par  un  prêtre  fon  dieu  Tutelaire ,  en  le  priant 
de  fe  retirer  cher  eux,  &  lui  promettant  de  l'honorer  plus  quil  ne  letoit 
en  fa  propre  ville.  Nous  nous  refervons  à  parler  de  ceci  plus  amplement  au 


chapitre  de  l'Evocation. 
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LES  DIEUX  TUTELAIRES.  3!.7 

II.  Outre  ces  dieux  Tutélaires,  il  y  en  avoir  un  que  les  anciens  Romains 
appelaient  Tutanus  ,  qu’on  invoquoit  ,  dic  Nonius  Marcellus  après 
Varron,  apparemment  pour  être  préfervé  de  mal,  comme  le  nom  femble 
le  marquer.  On  ne  fait  que  cela  de  lui.  U  ne  paroit  pas  que  fon  culte  ait  été 
fort  en  vogue. 

III.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  déelTe  Tutilina ,  Tutelina,  ou  Tutuli- 
na,  dont  le  nom  étoit  plus  connu  chez  les  Romains  :  on  lui  avoit  érigé  des 
ilatues  &  des  autels.  Elle  veilloit ,  comme  le  nom  le  porte ,  à  la  confer-  PL- 
vation  des  moiffons  &:  des  fruits  de  la  terre  déjà  recueillis.  Nous  avons  fa  CCHI. 
figure  d’une  excellente  1  main  ,  donnée  par  Boiffard.  Elle  a  une  coeffure  1 
toute  finguliere  ôc  fort  belle.  Outre  fa  robe  qui  lui  defeend  jufqu’aux  ta¬ 
lons  ,  elle  porte  un  voile  qui  la  couvre.  Un  lerpent  entortillé  à  un  tronc 
d’arbre  ,  tourne  fa  tête  vers  elle.  L’inlcription  Tutihnœ  S.  qui  veut  dire , 

Tmilinx  facrum  ,  fait  foi  que  c’eft  la  propre  figure  de  la  déeife. 


I I.  Prxtcr  hofee  tutelx  urbium  prxfe&os  deos  ; 
unus  erata  prifeis  Romanis  Tutanus  didtus  deus  ,  qui 
invocabatur  ,  ut  apud  Nonium  Marcellum  dicit 
Varro  ;  ad  tutelam  nempe  ,  ut  ipfo  nomine  indicari 
Videtur.  Nihil  aliud  de  illo  notum,  neque  videtur 
cultus  ejus  ufque  adeo  celebris  fu  i  fle. 

III.  Non  idem  dicendum  de  Tutilina  five  Tuteli¬ 
na  aut  T utulina  dea  ;  his  enim  modis  nomen  ejus  ferip- 
tum  occurrit  j  illa  quippe  notior  celebriorque  apud 
Romanos  erat ,  ipfiquc  crcftx  fuerant  ftatux  &c  arx. 


Ea ,  ut  fert  nomen  ,  tutabatur  meflem ,  &  frudhts 
terrx  jam  collcdtos.  Ejus  fchema  luppetit  1  ele¬ 
ganter  elaboratum  ,  &  a  Boilï.inlo  publicatum  j 
ornatus  capitis  Angularis  egreginfque  cfl  :  prxrer 
tunicam  ad  talos  ulque  defluentem,  velo  illa  magno 
amicitur.  Serpens  circumplicatus  arboris  trunco  caput 
verfusillam  extendit.  Infcriptio  Tütilinæ  S.qux 
fignificat  Tutilinx  facrum  ,  facis  indicat  eam  cfle  dex 
formam. 


ji8  L'ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  ôec.'Liv.  II. 


CHAPITRE  XVI. 

I.  Matuta  déejfe  des  Romains.  1 1.  Rumina  ou  Rumilia  autre  déejfe.  I  II.  Cornus 
dieu  des  feftins. 

I.  T%l  Æ’Atuta  étoit  chez  les  Romains  la  même  que  Leucothea  ou  Ino  , 
J-  Y  A  fiUc  de  Cadmus  chez  les  Grecs ,  dilent  Cicéron  &  Plutarque.  Elle 
avoit  un  temple  à  Rome ,  où  les  Romains .  &  principalement  les  femmes , 
alloient  faire  leurs  vœux  Sc  leurs  prières  pour  les  fils  de  leurs  freres  ;  ils  fe 
gardoient  bien  d’en  faire  pour  leurs  propres  enfans  ;  &  cela  parce  qu'Ino 
Fut  fort  malhcurcufe  en  enfans.  C’eft  ce  que  dit  Ovide  qui  confeille  aux 
femmes  de  ne  point  prier  pour  leurs  enfans  cette  de'eflë  ,  qui  avoit  été 
z  trop  malheureuie  dans  les  liens  propres.  Nous 1  en  donnons  la  figure  avec 
l'infeription  Matuta.  Il  n’étoit  pas  permis  aux  fervantes  d’entrer  dans  Ion 
temple  :  on  les  en  chafloit ,  &:  on  les  battoir  impitoiablement  quand  on  les  y 
trouvoit.  Nous  parlons  ailleurs  d’Ino  &  de  fes  inforcunes.  Elle  étoit  fille  de 
Cadmus  &  d’Harmonie ,  &  femme  d’ Athamas  roi  des  Thebains.  Junon  irri¬ 
tée  contre  les  Thebains  ,  pareeque  Bacchus  étoit  né  parmi  eux ,  rendit  Atha¬ 
mas  furieux  ;  enforte  qu'il  tua  ion  propre  fils  Learque  né  d’Ino.  Il  y  en  a  qui 
difent  qu’Ino  tua  fon  autre  fils  Melicerte  :  d’autres  racontent  quelle  s’enfuit 
avec  Melicerte ,  &  quelle  fe  précipita  dans  la  mer. 

1 1.  La  déeife  Rumina  ou  Rumilia  ou  Rumia  étoit  celle  qui  avoit  foin  de  faire 
tetter  les  petics  enfans.  Le  nom  de  Rumilia  ou  Rumina  ;  car  on  le  trouve  écrit 
de  l’une  &  l’autre  maniéré  ;  vient  de  R uma ,  qui  anciennement  vouloir  dire  , 
mamelle.  Quand  on  lui  offrait  des  làcrifices ,  on  répandoit  du  lait  fur  les  viéli- 
5  mes.  Le  favant  Cavalier  Maffei  nous  a  donné  une  i  figure  tirée  d’une  pierre 
gravée,  qu’il  croit  être  la déeffe  Rumilia.  Elle  tient  un  petit  enfant ,  &  aune 
mamelle  découverte  pour  le  faire  tetter.  Nous  ne  voions.  rien  qui  empêche 
de  la  prendre  effeéhvement  pour  cette  dééffe,  quoique  cela  ne  paroiffe  pas 
indubitable. 

III.  Perfonne  n’a  parlé  plus  au  long  de  Cornus  dieu  des  feftins  que  Philo- 
ftrate  :  nous  rapporterons  en  peu  de  mots  ce  qu’il  en  dit.  »  C’eft  de  Cornus 
»que  vient  xanJtJw ,  ou  comcjfari ,  qui  veut  dire  ,  faire  bonne  chere.  Il  eft 


CAPUT  XVI. 

I.  Matuta  Romanorum  dea.  I I.  Rumina  jtve 
Rumilia  de  a .  III.  Cornus  conviviorum  deus , 

I.  \  Jf  Atuta  apud  Romanos  eadem  erat  qux  Leu- 
iVI  cothea  vel  Ino  Cadmi  filia  apud  Græcos  ,  ut 
teftificantur  Cicero  Tufc.  i.  ii.  atque  Plutarchus 
Quxft.  Rom.  Templum  Romx  habebat  ilia,  quo  Ro¬ 
mani  maximeque  mulieres  confluebant  petitum  fra¬ 
trum  fororumve  filiis  gratiam  atque  favorem  ;  nam  ne 
filiis  peterent  admodum  cavebant,  quoniam  parum  fe¬ 
lix,  imo  infortunata  parens  illa  fuerat,  ut  habet  Ovi¬ 
dius  Faft.  6.  v.  559. 

Non  tamen  hanc  pro  ftirpe  fua  pia  mater  adoret  ; 

Ipfa  parum  felix  vifa  fuijfe  parens. 

Hujus  deae  *  fchema  damus  cum  inferiptione  Ma- 
tutæ  j  non  licebat  autem  ancillis  in  ejus  templum 
ingredi  :  pellebantur  enim  &  immifericorditer  vapu¬ 
labant ,  fi  adeflent.  Dc  Ino  ejufque  infortuniis  alibi 
agitur.  Dicitur  faille  filia  Cadmi  «Sc  Harmonix ,  poft- 


eaque  Athamantis  Thebanorum  regis  uxor  :  hinc  vero 
ob  Junonis  odium  in  omnes  Thebanos  ,  quia  Bacchus 
ibi  natus  eflet ,  Athamanti  furor  immittitur  ,  qui  fi¬ 
lium  ex  Ino  fufeeptum  interfecit  :  alium  filium  Meli¬ 
certam  ab  ipfa  Ino  jugulatum  dicunt  nonnulli  ;  alii 
cum  Melicerta  aufugiile  ,  Sc  in  mare  fe  prxcipitafle 
Inum  narrant. 

II.  Rumina  five  Rumilia  feu  Rumia  dea  illa  erat , 
quae  mammis  quas  infantes  fugebant  praeerat.  Rumina 
leu  Rumilia ,  nam  utroque  modo  feriptum  occurrit , 
ex  Ruma  didta  fuit ,  qux  vox  mammam  antiquitus  fi- 
gnificabat.Cum  illi  fncrificabatur,  ladle  vidtimx  afper- 
gebantur.  Eques Maffcius  vir  do&us  hanc  3  ex  gemma 
imaginem  cxprcfllt,  quam  efle  putat  deam  Rumiliam. 
Parvulum  illa  renet  quem  apertx  mammae  vult  admo¬ 
vere.  Nihil  obefl:  quominus  ea  vere  pro  Rumilia  ha¬ 
beatur,  etfi  res  non  omni  prorfus  dubio  vacet. 

III.  Nullus  de  Como  conviviorum  deo  plura  tra¬ 
didit,  quam  Philoftratus  p.  733.  compendio  hic  re¬ 
ferimus  ea  qux  pluribus  ille  profequutus  eft.  Ex  Co¬ 
mo  Kujxi^tir  oritur  ,  quod  ej }  comejfari .  Admodum  ju- 

tout 


tout  jeune,  &  charge'  de  vin,  enforte  qu’il  en  a  la  face  rubiconde ,  &  qu’il  dort« 
debout,  tant  il  eft  yvre.  En  dormant  il  avance  la  tête  ,  &  cache  le  cou.  11« 
foûtient  la  main  gauche  furun  pieu  ;  mais  le  iommeil  lui  fait  lâcher  prife  :  &« 
de-là  vient  aufiï  que  la  torche  qu’il  tient  de  la  droite  femble  lui  tomber  de« 
la  main.  Mais  Cornus  craignant  le  feu ,  approche  la  jambe  gauche  de  la« 
droite,  5c  éloigne  la  torche  vers  la  gauche  ;  pour,  en  e'  viter  même  la  vapeur  il  « 
éloigne  la  main  de  fon  genou.  Comme  il  baille  la  tête  il  cache  fon  vifage  ; 
mais  le  refte  du  corps  eft  bien  éclairé.  Il  porte  une  couronne  de  rofes.«  Sur 
cette  defcription  de  Philoftrate  ,  le  Cavalier  Maffei  a  cru  que  la  figure  4  que 
nous  donnons  après  lui,  rcpréfentoit  le  dieu  Cornus.  En  effet,  il  y  a  beaucoup 
de  rapport  entre  cette  image,  &  la  defcription  de  Philoftrate.  11  y  a  à  la  vérité 
quelque  petite  différence  ;  car  ce  jeune  homme  repréfenté  n’écarte  pas  la  tor¬ 
che  vers  la  gauche  ,  mais  vers  la  droite ,  &  n’a  point  de  couronne  lur  la  tête. 
Mais  comme  nous  avons  déjà  tant  de  fois  remarqué ,  il  eft  rare  que  la  fculptu- 
re  &  la  gravure  s’accordent  en  tout  avec  la  defcription  des  auteurs.  Il  y  a  en¬ 
core  ici  lur  une  colonne  un  grand  pot  à  deux  anfes  pareil  à  ceux  où  l’on  met- 
toit  anciennement  le  vin.  Ce  qui  convient  parfaitement  à  un  dieu  des  y  vro- 
gnes ,  &  y vrogne  lui-même ,  comme  étoit  Cornus. 


vents  atque  vini  plenus  ac  rubicundus  eft  ,  ita  fie  Hic  et  eft 
ebrius.  Dormiendo  caput  extendit  ante  fe  ,  &  collum 
occultat.  Lava  manu  nititur  palo  ,  fed  fomno  captus 
palum  dimittit ,  hineque  accidit  ut  fax  quam  dextera 
manu  g‘ftat ,  e  m.tr.u  e  ns  elabi  videatur,  rit  Cornus 
ignem  metuens  ftniftram  tibiam  dextera  admovet ,  ac 
ver  fus  Uvam  fuam  facem  amovet ,  ne  vel  vaporem  ejus 
flatu  hauriat ,  manum  a  genufuo  procul  removet  :  quia 
caput  extendens  illud  dimittit  ,  ipfum  pene  occultae  ;  at 
reliquum  corpus  luci  &  afpettui  patet  >  coronam  vero 
çeftat  rofaceam-  Ex  hac  Philcftrati  deferiptione  colli¬ 
git  Eques  Maffeius  hoc,  quod  nos+poft  illum  proferi¬ 


mus  ,  fchematc  deum  Comum  rcpræfcntari  ;  Sc  veré 
non  modica  eft  hanc  imaginem  inter  Sc  deferiptionem 
Philoftrari  affinitas  :  nec  défunt  tamen  aliquot  diferi- 
mina  ;  juvenis  namque  ille  non  verfus  finiftram  facctrl 
amovet ,  fed  verfus  dexteram ,  neque  coronam  capite 
gcftat.  At  ut  jam  fæpe  monuimus ,  raro  admodum 
iculptorcs  cum  feriptoribus  in  omnibus  confentiunt. 
Hic  etiam  columnæ  iniiftit  vas  magnum  utrinque 
anfatum  ,  iis  fimile  quibus  vinum  olim  infunde¬ 
bant  :  illud  vero  optime  quadrat  ad  temulentorum 
deum  ,  qui  3c  ipfc  ebrius  &  temulentus  efte  folebat.- 
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LIVRE  III- 

Quj  comprend  les  dons  &  les  grâces  du  ciel  ,  les  dieux  mauvais 
&  les  vices  déifiez,  &  les  Vertus  mifes  au  nombre  des  dieux. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  L’Ejpcnnce  honorée  pur  les  Crées  &  pur  les  Romains  comme  une  déejfe.  1 1.  'Diffe¬ 
rentes  images  de  l'EJperance.  III.  Lé  Eternité  déejfc  ,  qJ  fes  images. 

I.  T  Es  profanes  qui  déifîoient:  tout  jufqu’aux  chofes  les  plus  me'prifables, 
|  j  n’avoient  garde  de  manquer  à  déifier  les  grâces  &  les  faveurs  du  ciel, 
tant  celles  qui  étoient  encore  à  obtenir,  que  celles  qui  étoient  déjà  obte¬ 
nues.  L’Efperance  même  écoit  regardée  comme  une  divinité.  Les  Grecs  l’ap- 
pelloient,  félon  Theognis,  la  déelfe  Elpis  ,  qui  veut  dire  l'Efperance.  Elle 
avoir  un  temple  à  Rome  au  marché  aux  herbes  ;  elle  en  avoit  encore  un  au¬ 
tre  dans  la  feptiéme  région  de  la  ville.  Le  premier  fut  frappé  de  la  foudre , 
ditTite-Live  ,  &  fut  encore  ruiné  depuis  par  un  incendie. 

1 1.  Nous  trouvons  la  figure  de  la  déelfe  Efperance  dans  les  anciens  monu- 
i  mens ,  &  fort  fouvent  fur  les  médaillés.  La  première  1  image  que  nous  don¬ 
nons  ell  tirée  d'un  bas  relief,  où  l’Efperance  a  grand  rapport  avec  Cere's.  On 
la  prendroit  en  effet  pour  cette  déelfe  ,  Ci  l  infcription  qui  eft  au  bas  ne  faifoit 
foi  que  c’eft  l’Efperance.  M.  Aur.  Pacorus  Ædituus  ,  ou  Sacriftain  de  la  Ve¬ 
nus  des  Jardins  Salluif  iens ,  averti  en  fonge  ,  dit-il ,  érigea  à  fes  dépens  un  au¬ 
tel  à  l'Efperance.  La  déelfe  elf  ici  couronnée  de  fleurs  ,  &  tient  de  la  main 
gauche  des  pavots  &  des  épis  comme  Cere's.  Elle  s’appuie  de  la  droite  fur  une 
colonne,  &  a  devant  elle  une  ruche,  du  haut  de  laquelle  s’élèvent  des  épis  & 
des  fleurs.  La  ruche  a  rapport  à  l’efperance  par  les  doux  fruits  qu’on  elpere  en 

LIBER  III- 

Complectens  dona  muneraque  cv déf  ia  ,-  itemque  res  malas  ,  perniciopis 
atque  nniia  in  numerum  deorum  relata  :  Virtutejque  nummum 
loco  habitas. 


CAPUT  PRIMUM. 

J.  Spes  a  Gr.ecis  atque  a  Romanis  quaji  dea 
culta.  II.  Varice  Spei  imayncs.  III.  Æter- 
nitas  dea ,  ejufque  fchemata. 

» 

I.  x)Rofani  illi  qui  res  omnes  etiam  viliores  deo- 
X  riim  loco  habebant,  non  mirum  fi  donis  muneri- 
bufque  cxleftibus  parem  conferrent  honorem,muneri- 
bus,  inquam,  non  impetratis  modo  ,  fed  etiam  iis  quæ 
vel  impetranda  eflent ,  vel  res  impetrandas  refpiccrent. 
Qua  ratione  Spes  etiam  ipfa  numen  ipfis  erat.  Eam 
Grxci,ut  aitTheognis  in  hoc  nomine  appellabant, 
*17«  ,  id  cft  Spes.  Ejus  Rom.x  templum  erat  in  foro 
olitorio  -,  &:  aliud  etiam  in  feptima  urbis  regione.  Pri¬ 


mum  illud  fulmine  ta&um,  inquit  Titus  Livius  Dec. 
2.  1.  i.  poftea  quoque  incendio  confumtum  fuit. 

II.  Spei  deæ  figuram  in  monumentis  veterum  repe- 
rimus  ,  atque  etiam  frequentiflime  in  nummis.  Pri¬ 
mum  fchema  1  ex  anaglypho  prodit ,  ubi  Spes  magnam 
habet  cum  Cerere  affini tarem  formæ.  Et  fane  pro  Ce¬ 
rere  haberetur  ,  nifi  inferiptio  in  imo  tabulx  pofira 
Spem  e  fle  doceret.  M .  AureliusPacorus  xdituusV eneris 
hortorum  Salluftianorum ,  fomnio  monitus ,  de  fua 
pecunia  aram  Spei  erexit.  Dea  hic  floribus  coronatur, 
manuque  finiftra  papavera  fpicafque  tenet  eodem  mo¬ 
do  quo  folet  Ceres.  Dexteram  columnæ  imponit ,  & 
ante  fe  habet  alveare,  e  cujus  fuprema  parte  erumpunc 
fpicx  florefque.  Alveare  apum  ad  Spem  poteft  referri, 
quia  hinc  dulcis  admodum  proventus  fperatur.  Pone 


L'ESPERANCE.  J}, 

tirer.  Derrière  Là  tête  eft  une  elpece  de  couffin  lié  avec  des  bandes  :  on  en 
remarque  d’affiez  femblables  ci  devant  dans  une  image  de  Silvain;  &  dans 
une  autre  de  Bacchus  cornu ,  on  voit  auffi  deux  efpeces  cle  couffins  femblables 
à  celui-ci  ;  il  s'en  voit  encore  un  de  même,  quoiqu'avec  un  peu  de  différence , 
dans  le  Bacchus  Indien  de  M.  le  Préfident  Boifot.  On  1  prend  auffi  pour  l'Ef-  i 
perance  la  figure  fuivante.  Une  femme  qui  tient  une  fleur  ,  qu'on  croit  être 
un  lis ,  a  devant  s  elle  un  vafe  d'où  fort  un  épi  ;  ce  qui  femble  marquer  ; 
l’efperance  des  fruits  de  la  terre.  Celle  +  qui  fuit  eft fort  femblable  à  l’autre,  4 
au  vafe  prés  qui  ne  s'y  trouve  pas  ,  non  plus  que  dans  la  fuivante  s ,  qui  5 
leve  le  bras  droit  vers  le  ciel.  P  l. 

Une  1  médaillé  de  Tite  la  montre  prefque  de  même.  Elle  y  a  le  nom  d'Ef-  C  C  V. 
perance  publique  1  auffi  bien  que  dans  une  autre  de  Commode  :  cette  figure  1 
efl:  aflez  commune  dans  les  autres  Empereurs.  L’Efperance  1  du  peuple  Ro-  1 
main  dans  Hadrien  ne  différé  des  precedentes  que  par  la  corne  d'abondance  3 
qu’elle  tient.  L'Efperance  *  d’Augufte  dans  une  médaillé  du  même  Empereur  4 
préfente  fa  fleur  à  trois  foldats  Romains ,  marque  qu’Hadrien  mettoit  fon  ef- 
perance  en  fes  troupes.  L'Efperance  d’Augufte  s  dans  une  médaillé  de  Claude,  y 
tient  la  fleur,  comme  les  deux  premières.  On  trouve  fur  les  médaillés  un 
grand  nombre  d  images  de  1  Elperance  ,  qui  pourront  s’entendre  par  celles 
qu’on  donne  ici. 

1 1 1.  L’Eternité  ne  peut  être  figurée  que  par  le  tems ,  dit  Platon  ;  mais  c'eft 
un  tems  qui  n  a  poinc  de  fin ,  &  que  par  conlequent  l'efprit  de  l’homme  qui 
efl  fini  ne  fauroit  atteindre ,  comme  dit  Claudien.  C’étoit  une  déeffie  dans 
l'antiquité  :  on  la  voit  fouvent  figurée  fur  les  médaillés  ;  mais  en  des  maniè¬ 
res  trés-differentes.  Dans  e  une  médaillé  de  Tite  l'Eternité  efl  repréfentée  en  G 
femme  qui  tient  la  tête  du  foleil  raionant ,  &  celle  de  la  lune.  Il  n’eft  rien 
qui  repréfente  mieux  l’Eternité  que  le  foleil,  dont  le  cours  ne  devoir  jamais 
ceffer,  félon  l'opinion  de  la  plupart  des  paiens.  Dans  7  une  autre  d’Hadrien  7 
la  femme  tient  d’une  main  la  tête  du  foleil ,  &  de  l  autre  celle  de  la  lune.  Com¬ 
me  cette  image  efl  aflez  commune  ,  je  croirais  volontiers  que  c’étoit  en  cette 
maniéré  qu’on repréfentoic  ordinairement  la  déeffie  Eternité,  &  que  les  au¬ 
tres  figures  qui  portent  le  nom  d’Eternité  fur  les  médaillés ,  n’en  font  que  des 
fymboles.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette  opinion ,  efl  que  Rome  éternelle, 
dans  une  médaillé  du  même  Hadrien ,  tient  auffi  la  tête  du  foleil  raionnant. 


caput  Spei  efl:  ccu  pulvinar  fafciis  obligatum  ;  cui  fimi- 
lia  antehac  in  imaginibus  Silvani  deprehendimus, 
neenon  in  alia  Bacchi  cornuti  imagine  :  duo  etiam 
pene  fnnilia  pulvinaria  videntur  in  lchemate  Bacchi 
Indici  cujufdam  fupra.  Spes  *  etiam  elle  putatur  figura 
fcquens  :  altera  mulier  florem3  tenent,  qui  videtur 
lilium  efle  ,  vas  ante  fe  politum  habet ,  cx  quo  fpica 
erumpit  ,  quod  fpem  terrae  fruâuum  videtur  adum¬ 
brare  :  quae  fcquitur  prxcedenti  4  fimilis  cft,  fcd  vas 
non  comparet ,  nec  in  alia  5  quæ  brachium  dextrum 
verfus  cadum  erigit. 

In  nummo  Titi  1  eodem  pene  modo  confpicitur, 
ubi  Spei  publicæ  nomen  prxfert ,  quemadmodum  Sc 
in  alio  1  Commodi  nummo.  Hic  typus  etiam  in  alio¬ 
rum  Auguftorum nummis fat  frequens  cft.  Spes5  po¬ 
puli  Romani  in  Hadriano  in  nullo  alio  differt  a  prx- 
cedentibus  fchematibus  ,  nifi  cornu  copix  quod  illa 
tenet.  Spes4  Auguftain  nummo  ejufdem  Imperatoris 
florem  porrigit  tribus  Romanis  militibus ,  quo  figni- 
ficatur  Hadrianum  in  exercitu  fuo  fpem  habui  fle. 
Spes  Augufta 1  in  Claudio  florem  tenet ,  ut  in  duobus 

2  ont.  I. 


prxcedentibus  nummis.  Alix  plures  in  nummis  occur¬ 
runt  Spei  imagines  ,  quas  ex  prxcedentibus  intclligas. 

III.  Æternitas  nonnifi  tempore  poteft  reprxfentari, 
inquit  Plato,  at  tempus  illud  fine  caret;  ideoque  xter- 
nitatem  non  poteft  mens  humana  aflequi ,  ut  ait  Clau¬ 
dianus  de  laud.  Stilic. 

Eft  ignota  procul ,  no  firent  impervia  menti. 

Erat  apud  veteres  Æternitas  dea  :  in  nummis  illa  per- 
fxpe  comparet,  fcd  longe  diverfis  modis.  In  nummo  4 
Titi  Æternitas  ceu  mulier  reprxfentatur ,  qux  caput 
folis  radiantis  renet ,  caputque  Iunx  :  nihil  ne  Ætcrni- 
tatem  refert  ut  fol ,  cujus  curfus  nunquam  deliturus 
erat  fecundum  opinionem  multorum  ex  veteribus  illis. 
In  alio  7  Hadriani  nummo  ,  mulier  altera  manu  caput 
folis  tenet,  altera  caput  Iunx.  Cum.  hoc  fchcma  fat 
frequenter  occurrat ,  libenter  credam  hoc  modo  olim 
deam  Æternitatem  reprxfcntatam  vulgo  fuiffe  ;  aliaf- 

?|uc  in  nummis  imagines  qux  Ætcrnitatis  nomen  prx- 
erunt ,  fymbola  folum  Ætcrnitatis  efle  :  huic  favet 
opinioni  nummus  Hadriani ,  cujus  inferiptio  Romeo 
aterna  ,  ubi  Roma  caput  folis  radiantis  tenet.  Alius  * 

Vv  ij 


5îi  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE ,  &c.  Liv.1 1 1. 

8  Une  8  autre  médaillé  de  Tite  donne  une  image  de  l’Eternité  fort  differente 
de  la  precedente.  Un  Mars  Gradivus ,  c’eft-à-dire ,  dans  l’attitude  d’un  hom¬ 
me  qui  marche,  porte  de  fa  main  gauche  un  trophée  ,  &  de  la  droite  une 
pique ,  pour  marquer  que  les  viéloires  &  les  trophées  de  Tite  étoient  confa- 
crez  à  l’Eternité.  Outre  les  figures  de  femme  qui  portent  à  la  main  une  tête 
du  foleil  raionnant  avec  l’infcription  Æternitas  ,  on  en  voit  deux  dans 

9  les  médaillés  »  de  Fauftine  mere  avec  la  même  infcription ,  qui  ont  à  la  main 
droite  un  globe ,  fur  lequel  eft  un  oifeau  raionnant  qu’on  croit  être  le  Phénix, 
mis  pour  lymbole  de  l’Eternité ,  à  caufe  qu’il  fe  renouvelle  toujours ,  &  arri¬ 
ve  par  ce  moien  à  l’immortalité.  Son  hiftoire  paffc  pour  fabuleufe  ;  ce  qui 
n’cmpêchoit  pas  que  les  paiens  qui  la  regardoient  comme  véritable ,  n’en 

10  filfent  un  fymbole  de  l’Eternité.  Dans  I0une  médaillé  de  Carin,  outre  le  Phé¬ 
nix  qui  eft  fur  la  main  de  la  femme,  il  y  en  a  un  autre  à  fes  pieds  :  ils  font 
tous  deux  fur  un  globe. 

Sur  les  médaillés  de  l'Imperatrice  Fauftinc  ,  elle  eft  repréfentée ,  tantôt 
tenant  une  main  étendue,  &  un  bâton  ou  fceptre  de  1  autre;  tantôt  tenant 
un  globe  d'une  main  ,  &  une  pique  de  l’autre  ;  quelquefois  avec  une  torche , 
d'autrefois  elle  tient  le  globe  d’une  main ,  &  de  l’autre  elle  fe  couvre  la  tête 
d'un  voile  ;  ou  elle  tient  le  globe  de  la  gauche ,  &  étend  la  droite.  Cette  inl- 
cription  Æternitas  fe  met  ordinairement  apres  que  l’Empereur  ou  l'Impéra¬ 
trice  font  morts ,  pour  la  confecration  ou  l’apotheofe  car  ils  déifîoient  auflt 

h  leurs  Empereurs  défunts.  On  1 1  voit  Fauftinc  mere  dans  un  revers ,  affife  fur 
un  globe  couvert  d 'étoiles  ;  &  dans  un  autre,  montée  fur  un  char  tiré  par  deux 
élephans  avec  l’infcription  Æternitas  :  dans  un  autre ,  montée  fur  un  char 
tire  par  deux  lions ,  elle  a  comme  Cybele  une  couronne  murale  ou  tourrelée. 
Dans  une  de  Fauftine  fa  fille  ,  l’Imperatrice  monte  au  ciel ,  &  une  femme  ailée 
tient  une  torche.  On  trouve  encore  Fauftine  la  fille  fur  un  globe  entre  deux 
femmes  qui  fe  couvrent  d’un  voile  avec  l’infcription  Æternitas.  L’Eternité  eft 

11  auffi  11  défignée  dans  une  médaillé  de  l’Empereur  Philippe  par  un  éléphant, 
fur  lequel  eft  monté  un  petit  garçon  qui  tient  des  fléchés.  On  dit  que  lelc- 
phant  eft  pris  pour  fymbole  de  l’éternité  à  caufe  de  fa  longue  vie.  Dans  Poftu- 
me ,  l'Empereur  eft  couronné  par  Hercule ,  &  cela  pour  marquer  la  durée 
future  de  fon  empire.  L’infcription  eft  Æternitas  eAug. 


Titi  nummus  Æternitatis  imaginem  longe  diverfam 
praefert ,  Martem  nempe  gradivum  feu  gradientem 
altera  manu  tropæum  ,  altéra  haftam  geftantem  ,  quo 
notabatur  victorias  Sc  tropxa  T  ici  Ætcrnitati  confc- 
crata  fuifl'e.  Prxter  figuras  mulieris  caput  folis  manu 
geftantis  cum  inferiptione  tÆ  ternit  as  ,  duo  nummi 
occurrunt 9  in  Fauftina  matre  cum  cadem  inferiptione, 
ubi  figura  illa  muliebris  dextera  globum  geftat ,  cui 
impolita  avis  radiante  capite  Phœnix  eflc  putatur,  qui 
quoniam  femper  renovatur  ,  Sc  eo  modo  ad  immorta¬ 
litatem  pervenit ,  æternitatis  elfe  fymbolum  putatur. 
Hiftoria  illius  avis  in  fabulis  numeratur,  &:  cum  profa¬ 
ni  illi  faltem  multi  ceu  veram  haberent,eam  interÆtcr- 
nitatis  fymbola  ponebant.  In  nummo  10  Carini  prxter 
Phoenicem  mulieris  manui  infidentem  ,  alius  Phcenix 
ad  pedes  ejus  habetur  ;  uterque  vero  Phcenix  globo 
inudet. 

In  nummis  ejufdem  Fauftinæ  Auguftx  Æternitas 
reprxfentatur  modo  alteram  manum  extenfam  tenens 
fceptrumque  altera  ;  modo  globum  altera  manu  gc- 
ftans,  altera  vero  haftam  :  nonnunquam  facem  tenet. 


interdum  etiam  globum  manu  geftat ,  altera  manu  ca¬ 
put  velo  operit.  Hxc  etiam  inferiptio  tÆrernitas  fxpe 
ponitur  poft  Imperatorum  mortem,  pro  confecratione 
nempe  &  apotheofi  -,  Imperatores  namque  defunctos 
in  deorum  numerum  adferibebaut.  Fauftina  “  mater 
in  nummo  comparet  globo  infidens  ftellis  operto  •,  in 
altero  nummo  bigis  elephantorum  vetfta  :  in  utroque 
autem  adeft  inferiptio  <s Æternitas.  In  alio  Cybeles 
more  coronam  muralem  capite  geftat ,  Sc  bigis  leonum 
vehitur.  In  alio  Fauftinæ  nlix  nummo  ,  Augufta  in 
cxlum  fcandit ,  mulierque  alata  facem  prxfert  :  eadem 
quoque  Augufta  in  alio  nummo  vifitur  globo  infidens 
inter  duas  mulieres  fefe  velo  obtegentes  cum  pari  in¬ 
feriptione  «Æternitas.  Defignatur  quoque  Æternitas 
11  in  nummo  Philippi  per  elephantem  ,  quo  vehitur 
puer  fagittas  ferens.  Dicitur  elephas  fymbolum  Æter¬ 
nitatis  elle  ob  diuturniorem  vitam.  In  Poftumo  num¬ 
mus  habetur ,  ubi  Imperator  ab  Hercule  coronatur  , 
quo  fignificatur  diuturnum  fore  imperium  -,  inferiptio 
autem  eft  «Æ  terni  tas  Aiig. 


L’ ABONDANCE. 


m 


CHAPITRE  II. 

I.  ï Abondance ,  en  lutin  Ubertas.  II.  'La  Fécondité.  III .  La  Félicité.  IF.  La 
Gaieté  ,  appellée  en  Latin  Hilaritas.  F.  La  Joie. 


I.  TT  Abondance  eft  un  don  des  dieux ,  dont  nous  avons  déjà  parle'  au 

JL/  chapitre  de  la  Fortune  :  nous  ne  répéterons  pas  ici  ce  que  nous  en 
avons  dit.  Nous  ajouterons  feulement  qu’Vbertas,  qui  veut  auflr dire  T  Abon¬ 
dance,  fe  trouve  fur  les  médaillés  &  fur  les  pierres  gravées.  Dans  x3  Tacite,  13 
c  eft  une  femme  qui  tient  une  corne  d  abondance  fur  le  bras  gauche  à  l'ordi¬ 
naire  ,  &  tient  quelque  choie  de  la  main  droite.  On  la  trouve  auffi  dans  des 
pierres  gravées ,  &:  dans  une  médaillé  donne'e  par  Triftan  ,  tenant  de  la  gau¬ 
che  une  corne  d  abondance ,  &  de  1  autre  des  épis.  Dans  une  médaillé  de  De¬ 
ce,  1  Abondance,  qui  eft  appellée  Vbertas  Aug.  tient  d’une  main  la  corne 
d  Abondance,  &  de  1  autre  une  bourfe.  On  14  croit  que  la  grande  figure  14 
luivante  ,  qui  tient  a  chaque  main  des  fruits  de  differente  efpece  ,  mar¬ 
que  auftï  l’Abondance.  r 

I I.  La  Fécondité',  fi  elle  n  a  pas  ete  deifiée ,  a  du  moins  été  perfonifiée  chez  P  l. 
les  Romains.  On  la  voit  aflez  fouvent  fur  les  médaillés  des  Imperatrices.  Sur  CCVI. 
une  Médaillé  de  Julia  Mæla,  une  femme  affile  tient  de  la  gauche  une  corne  1 

d  abondance ,  &  tend  la  droite  à  un  enfant  qui  eft  devant  fes  genoux.  La  mê¬ 
me  figure  eft  2  dans  Severine,  à  cette  différence  pre's  quelle  eft  debout,  au  t 
lieu  qu  elle  eft  affife  dans  1  autre  :  elle  eft  auffi  debout  dans  3  Herennia  Hetruf  3 
cilla,  femme  de  Trajan-Dece.  On  voit  dans  Julia  Pia  ,  femme 4  de  Septime  4 
Severe,  une  femme  avec  quatre  enfans,  &  l’infcription  Fecunditas Aug.  On  voit 
aulfi  deux  revende  Fauftine  la  jeune,  dans  l’un  defquels,  la  femme  ,  qui  eft 
1  Imperatrice  meme  ,  a  un  enfant  fur  le  bras  3  &  dans  l’autre  il  y  en  a 
quatre ,  deux  entre  fes  bras  ,  &  deux  debout  à  fes  cotez  :  toutes  les  deux 
ont  l'infeription  Fecunditas  Aug. 

I I I.  La  Félicité  étoit  une  déefTe  chez  les  Romains  auffi  bien  que  chez  les 
Grecs ,  qui  1  appelloient  litai/mia.  Pline  dit  que  Luculle  voulut  faire  faire  une 
ftatue  de  la  Félicité  par  le  fculpteur  Archefilas  ;  mais  que  les  deux  moururent 


c  A  p  u  T  It. 

/.  V tertus.  II.  Fecunditas.  III.  Felicitas  dea. 

IV ■  Hilaritas.  V.  Zxtitia. 

JK  Bundantia  quoque  deorum  donum  habe - 
-CA.Lxuur  ;  de  illa  jam  verba  fecimus  in  capite  dc 
Fortuna ,  nihilque  eorum  repetemus  qua:  tunc  dixi¬ 
mus.  Id  lolum  adjiciemus ,  nempe  abundantiam  hac 
voce  Ubertas  fæpe  exprimi ,  &c  hc  in  nummis  occur¬ 
rere  atque  in  gemmis.  In  nummis  ”  Taciti  Imperato¬ 
ris  mulier  cornu  copia:  tenet  laevo  brachio  ,  manuque 
dextera  aliud  quidpiam  ignotum.  In  gemmis  etiam 
occurrit,  inque  nummo  per  Triftanum  edito ,  altera 
manu  cornu  copia: ,  altera  vero  fpicas  tenens.  In  num¬ 
mo  Decii  Abundantia  qua:  vocatur  Ubertas  An*,  al¬ 
tera  manu  cornu  copia: ,  altera  marfupium  tenet. 
Imago  etiam  illa  major  I+  qua:  fcquitur ,  quæque  utra¬ 
que  manu  varii  generis  frudlus  tenet ,  Abundantia  fcu 
Ubertas  efle  putatur. 


II.  Si  nunquam  in  deorum  numerum  relata  Fecun¬ 
ditas  fuie ,  faltem  apud  Romanos  perlonx  more  de- 
piefla  cft  :  in  nummis  quippe  Auguftarum  fæpe  com¬ 
paret.  In  nummo  1  Juliæ  Mæfx  mulier  fedens  liniftra 
cornu  copia:  tenet  ,  dexteramque  porrigit  infanti  ante 
genua  fua  lianti.  In  Severina  *  quoque  idem  confpici- 
tur  typus ,  fed  ita  ut  hic  Hans  ,  illic  fedens  exhibea¬ 
tur  ,  idipfumquc  obfervatur  in  5  nummo  Herennia: 
Hetrufcillæ  Decii  uxoris.  In  Julia  Pia  Septimii  Se¬ 
veri  uxore  +  mulier  confpicitur  cum  quatuor  puerulis 
&  inferiptione  Fecunditas  Aug.  Faullina  quoque  ju¬ 
nior  in  duobus  nummis  fie  rcpræfentatur  -,  in  altero 
fcilicet  mulier  ,  quæ  ipfillima  Augulla  cll ,  brachio 
infantem  gellat  ;  in  altero  quatuor  pueruli  comparent, 
duo  in  brachiis  ambobus  geftati ,  &  duo  a  lateribus 
flantes  :  uterque  nummus  inferiptionem  habet  Fecun¬ 
ditas  Aug. 

III.  Felicitas  dea  erat  apud  Romanos  iremque  apud 
Græcos,  qui  vocabant  eam  tùJ'aty.cyiety.  Plinius  1.  3*. 
c.  12.  ait  Lucullum  in  animo  habuille  lignum  Felici* 
tatis  fculptore  Archefilao  facere ,  atque  ut  ex  ejus  ver- 


w  L’A  N  T  I  QU  I  T  E'  EX  P  L I  QUE'E,  &c.Liv.  III. 

avant  quelle  fut  achevée.  S.  Augultin  parle  plufieurs  fois  de  la  déelfe  Félicité, 
&  dit  que  Lucullus  lui  bâtit  un  temple.  Dion  parle  auffi  d’un  temple  bâti 
à  la  dédie  Félicité  ,  par  Lepidus  général  de  la  Cavalerie.  Les  Grecs  hono¬ 
raient  comme  une  divinité  la  fille  d’Hercule  nommée  Macaria  ,  qui  veut  di¬ 
re  l’heùreufe ,  ou  la  Félicité.  L’oracle  aiant  dit  que  les  Athéniens  remporte¬ 
raient  la  viéloire ,  fi  un  des  enfans  d'Hercule  fe  donnoic  volontairement  la 
mort,  Macaria  Ce  tua  elle-même.  Les  Athéniens  furent  viftorieux.  Il  ne  pa¬ 
rait  pas  que  la  Félicité ,  déeflè  des  Romains ,  ait  aucun  rapport  à  cette  fille 
d'Hercule.  On  trouve  la  Félicité  fouvent  repréfentée  fur  les  médaillés ,  quel¬ 
quefois  avec  figure  humaine  ,  &  d’autrefois  par  des  fymboles.  Nous  la  voions 

J  dans  une  médaillé  s  d’Hadrien  ,  tenant  la  corne  d'abondance  de  la  main  gau¬ 
che  ,  &  le  caducée  de  la  droite.  Il  y  a  apparence  que  c ’étoit  la  vraie  forme  de 
la  déeffe.  Elle  eft  encore  de  même  dans  une  autre  de  Macrin ,  où  l’infcription 

6  porte  Felicitas  temporum ,  la  Félicité  des  tems.  Dans  6  une  autre  d’Hadrien  la 
Félicité  tient  de  la  gauche  le  caducée ,  &  prend  de  la  droite  la  main  droite 
de  l’Empereur  ,  avec  l'infcription  Felicitati  Attg.  c’eft-à-dirc  ,  à  U  Félicité 
i VAttgufte. 

7  Au  revers  ~  d'une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux,  la  Félicité  tient  delà  droite 
le  caducée  au  bout  d'une  pique ,  &  releve  de  la  gauche  Ion  manteau ,  comme 

8  pour  couvrir  &  protéger  l’Empereur.  Dans 8  une  médaillé  de  Mammee ,  la 
Félicité  tient  de  la  main  droite  un  caducée ,  &  s’appuie  de  la  gauche  fur 

9  une  colonne,  avec  l'infcription  U  Félicité  publique.  On  9  la  voit  de  même ,  & 
avec  la  même  legende  ,  dans  Volufien,  avec  cette  différence  quelle  tient 

10  une  pique  de  la  gauche.  La  Félicité  10  des  Provinces  ,  dans  Domitien , 
tient  la  corne  d’abondance  de  la  main  gauche ,  '&  un  rameau  de  la  droite  ;  fi 
par  erreur  le  rameau  n’eft  pas  mis  là  à  la  place  du  caducée.  La  Félicité  publi¬ 
que  eft  marquée  par  un  fymbole  dans  Septime  Severe,  où  l’on  voit  au  re¬ 
vers  deux  cornes  d'abondance  qui  ie  croilent ,  &  un  épi  qui  s  eleve  entre  les 
deux.  Au  revers  d'une  médaillé  d'Hadrien ,  &  d'une  d'Elagabale  ,  la  Félicité 
eil  marquée  par  un  navire  :  l’infcription  de  la  première  eft  Felicitati  Augufti , 

h  &  delaleconde  Felicitas  Temporum.  La  Félicité  eft  encore  1  *  reprélentée  par 
deux  enfans  couchez  dans  un  lit ,  au  revers  d’une  médaillé  de  Fauftine ,  avec 

11  l’infcription  Sxculi  Felicitas.  Dans  11  Geta  la  Félicité  eft  marquée  par  cinq 
enfans,  dont  quatre  iont  affis  &  un  eft  debout. 


bis  expifeari  licec ,  manus  operi  fuie  admota  ,  fed  an¬ 
tequam  fig'num  perficeretur, uterque  obiit.  Auguftinus 
de  civ.  Dci  p.  104.  Felicitatem  deam  pluries  comme¬ 
morat,  aitque  Lucullum  templum  ipfi  ædifteafle.  Dio 
quoque  lib.44.  templum  memoratFclicitati  ftruitum  a 
Lepido  maeiftro  equitum.  Græci  ut  numen  colebant 
Herculis  filiam  Macariam  nomine  ,  quæ  vox  felicem 
forteque  felicitatem  fignificat.Cum  Oraculum  rcfpon- 
diflet  vi&orcs  fore  Athcnienfcs ,  (1  aliquis  ex  liberis 
Herculis  libi  fponte  mortem  conlcifcerct, Macaria  fibi 
manus  intulit ,  Arhenicnfefque  viitores  fuere.  Nullam 
tamen  puto  elle  inter  Felicitatem  deam  Romanorum 
hanc  Macariam  affinitatem.  Felicitas  larpe  occurrit 
in  nummis  aliquando  humana  forma ,  aliquando  <so\j.- 
CoKuZf  repræfcntata  :  in  nummo  Hadriani 5  comparet 
illa  finiftra  cornu  copia;  ,  dextera  vero  caduceum  te¬ 
nens;  verifimileque  eft  fuifle  vulgatiorem  deæ  formam; 
eodem  quoque  modo  repræfcntata  vifitur  in  Macrini 
nummo,  ubi  inferiptio  eft  F 'elicitus  temporum .  In  alio 
c  Hadriani  nummo  Felicitas  finiftra  caduceum  tenet , 
dextera  vero  Imperatoris  dexteram  cum  inferiptione 
Felicitati  -dug- 


In  nummo  7  Antonini  Pii  Felicitas  caduceum  in 
fumma  hafta  tenet,  alrcraque  manu  pallium  fuum  eri¬ 
git,  quafi  ut  eo  tegat  Sc  protegat  Imperatorem.  In  Ju- 
lix 8  Mammææ  nummo  Felicitas  dextera  caduceum 
tenet ,  finiftraque  columna:  innititur ,  cum  inlcri- 
ption e  Felicitas  publica.  In  Volufiani  9  quoque  num¬ 
mo  eadem  comparet  cum  eadem  inferiptione  ,  hoc 
uno  diferimine ,  quod  finiftra  haftam  teneat.  Feli¬ 
citas  10  provinciarum  in  Domitiano  cornu  copiæ  fi¬ 
niftra  tenet ,  ramumque  dextera  ,  nifi  forte  errato  fa¬ 
brili  ramus  hic  pro  caduceo  ponatur.  Felicitas  publi¬ 
ca  fymbolo  indicatur  in  nummo  Septimii  Severi ,  ubi 
in  poftica  facie  duo  cornua  copiæ  decurtata  vifuntur , 
8c  fpica  inter  ambo  ereita.  In  nummo  Hadriani  &c  in 
alio  Elagabali  Felicitas  nave  ut  fymbolo  exprimitur  ; 
in  primo  inferiptio  eft  Felicitati  Augufti  ,  in  fecundo 
Felicitas  temporum.  Felicitas  etiam  “  duobus  pueris  in 
leito  decumbentibus  exprimitur  in  nummo  Fauftinx 
junioris  cum  inferiptione  Suculi  Felicitas.  In  Ge¬ 
ta  “Felicitas  exprimitur  quinque  pueris ,  quatuor  fe- 
dentibus,  unoque  ftante. 
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LA  GAIETE'  ET  LA  JOIE.  .... 

m!i7nJC  "e  f-l  fi  HtcUr,Us’  ,ou  la  GaleIc;  » a  jamais  été  déifiée  par  les  Romains  • 

D  fr’°',  CLU 1  “  rolC  5  la  trouve  affez  Souvent  exprimée  fur  les  médaillés! 
Dans  Hadrien  HiUrttas-Vop.Romtm'i ,  eft  repréfentée  par  une  femme  qui  13 
tient  du  bras  gauche  une  corne  d'abondance  ;  i  fes  deux  cotez  font  deux  L 

knn  lfT  fd°at  Ce  Uj?Ulefta]atlr01Ce  tienc  une  branche  de  palme,  vers 
aquel  e  la  femme  tend  la  main  droite.  Au  '4  revers  d'Une  médaillé  de  M.  Au.  4 

rele ,  la  femme  ou,  reprefehte  la  Gaieté  eft  feule ,  &  tient  de  la  main  gauche 
la  corne  d  abondance,  &  de  la  droite  une  branche  de  palmier  ■  &  tout  de 
meme  dans  Didia  Clara ,  où  l’infcription  eft  Hilaritas  temporum 

V.  Lttnu  la  Joie ,  qui  paroit  ne  différer  de  la  gaieté  qu'en  ce  quelle  pé¬ 
nétré  &  faifit  davantage  1  ame  &  quelle  eft  comme  une  gaieté  renLcée  Pla 
Jom  dis-je,  fe  trouve  perfomfiee  fur  les  médaillés.  On  la  voit  «  s  dans  une  me-  ii 
daille  de  Fauftme  la  Jeune  ;  c  eft  une  femme  qui  dent  de  la  main  droite  une 
couronne,  &  de  la  gauche  un  bâton  :  cette  femme  eft  peutêtrc  l'Imperatrice 
mcrne.  Dans  une  de  Cnfpme  femme  de  Commode ,  elle  tient  de  la  main  .6 
droite  la  couronne,  &  de  la  gauche  un  gouvernail.  Dans  Pertinax,  elle  tient 
la  couronne  a  1  ordinaire  ,  &  la  pique  de  l'autre  main.  Dans  Tetricus  elle 
tient  la  couronne  &  une  ancre.  La  Joie  eft  encore  exprimée  par  des  hiftoires  4 
comme  dans  une  médaillé  de  Severe,  ou  Utitu temporum,  la  réjouiffance  de 
ce  tems-la  eft  exprimée  par  les  jeux  publics ,  les  courfes  des  chevaux  les  nau 
machies ,  &  les  combats  des  animaux  ,  fpeétacles  qu'on  donnoit  au  p’euple  en 
ligne  de  ,01e  publique  Dans  Antomn  le  Pieux  Ut: tu  fe  trouve  avec  deux 
femmes  qui  parlent  enfemble ,  &  dont  l'une  tient  un  globe.  C'eft  un  point 
d  hiftoire  qui  regarde  ou  quelque  heureux  fuccés,  ou  quelque  fujet  de  joie 
qui  n  eft  pas  affez  exprime  pour  être  entendu  dans  des  fiecles  fi  éloignez. 


I  V.  U tram  in  deorum  numerum  adfcripta  a  Ro¬ 

manis  Hilaritas  fuerit  ignoro  ;  ut  ut  aurem  eft,  ea 

non  infrequenter  in  nummis  exprimitur.  In  Hadriani 

‘I * * * 5 * * * * * * *  nummis  Hilaritas  populi  Romani  reprxfentatur  per 

mulierem  finiftra  cornu  copiæ  tenentem  ;  ad  utrum¬ 

que  ejus  latus  duo  parvuli  funt ,  quorum  is  qui  ad 

dexteram  ftat  ramum  palmæ  tenet ,  verfufque  ramum 

mulier  manum  porrigit.  In  nummo  ,+  Marci  Aurelii 

mulier  qux  Hilaritatem  refert ,  finiftra  cornu  copiæ 

tener  ;  dextera  vero  palmæ  ramum  ;  fimiliterque  in 

nummo  Didiæ  Claræ  ,  cujus  inferiptio  eft  hilaritas 

temporum. 

V.  Ab  Hilaritate  Lætitia  differre  videtur  in  eo  quod 
hæc  animum  magis  afficiat  ;  hæc  muliebri  quoque 
forma  exprimitur  in  nummis  :  In  Fauftinæ  *»  junioris 
nummo  quopiam  mulierLætitiæ  nomine  inferipta  deli¬ 


neatur,  dextera  coronam,finiftra  baculum  tenens.Hæc 
muher  ipfa  forte  Augufta  eft.  In  Crifpina  Commodi 
uxore  13  dextera  coronam  mulier  tenet,  finiftra  guber¬ 
naculum  In  nummo  Pertinacis  altera  manu  coronam, 
altera  haftam  tenet.  In  Tetrico  coronam  &  anclioram. 
Lxtma  etiam  quandoque  hiftoriis  rebufque  ipfis  ex¬ 
primitur,  ut  m  nuriimo  Severi  Lati, ia  temporum  lu¬ 
dis  publias  exhibetur  ,  nempe  decurfionibus ,  nau- 
machus  ferarum  pugnis,  quæ  fpettacula  populo  in 
fignum  lætitiæ  publicæ  dabantur.  In  Antonini  Pii 
nummo  Lætitia  occurrit  expreffa  mulieribus  duabus 
mutuo  cohoquentibus  ,  quarum  alia  globum  tener.  Id 
liiltonam quampiam  rcfpicit,  quæ  Lætitiæ  argumen¬ 
tum  erat  ,  neque  fatis  exprimitur ,  ut  poft  tot  elapfa 
læcula  mcclligatur.  c 
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CHAPITRE  III. 

1.  La  Liberté  de'ejfe  tant  che\les  Grecs  que  che^les  Romains.  1 1.  La  Noblejfe  repré- 
J'entée  fous  une  forme  humaine.  Il  I.  La  Paix  dcefs'e. 


I.  T  A  Liberté  étoit  une  déefle  chez  les  Grecs ,  appellée  en  leur  langue 

I _ j  ,  &  quelquefois  au  plurier  Seal  ixdjfyoi  ,  les  dieux  Libres ,  ou 

les  dieux  de  la  Liberté.  Son  culte  fut  encore  plus  célébré  chez  les  Romains, 
fi  amoureux  de  la  liberté  qu’ils  lui  bâtirent  plufieurs  temples ,  à  l'un  defquels 
il  y  avoit  une  cour  qu’on  appelloit,  atrium  libertatis.  Les  anciens  monumens 
nous  ont  confervé  fa  figure.  On  voit  fouvent  fa  tête  lur  les  médaillés , 
,7  quelquefois  fans  voile ,  comme  dans  une  médaillé  de  la  famille  ^Caffia,  & 
,8  dans  une  autre  de  la  famille  Cornelia ,  &  quelquefois  voilée ,  comme  18  dans 
deux  autres  des  mêmes  familles ,  &  encore  dans  une  autre  de  la  famille  Fu¬ 
fia.  Elle  eft  couronnée  de  laurier  dans  deux  médaillés  de  la  famille  Servilia. 
Dans  la  famille  Seftia  on  voit  la  Liberté  voilée  ;  &  dans  une  autre  de  la  même 
famille  elle  a  un  bonnet/ymbole  de  laLiberté, entre  deux  poignards.On  trouve 
la  même  figure  dans  une  médaillé  de  Brutus  dans  la  famille  Junia ,  avec  l’inf- 
cription  Idibus  Maniis  ,  aux  Ides  de  Mars  ;  c’écoit  le  quinze  du  même  mois, 
où  Brutus ,  Caffius  &  les  autres  conjurez  tuèrent  Jules  Cefar ,  pour  rendre  la 
liberté  à  la  republique  Romaine.  On  voit  fouvent  de  meme  la  tete  de  la  Li¬ 
berté  dans  les  médailles  Confulaires. 

Les  médaillés  Imperiales  la  repréfentent  entière  :  une  médaillé  de  Galba  la 
montre  avec  l’infcription  ,  la  Liberté  publique.  C'eft  une  femme  qui  tient  de 
la  main  '9  droite  un  bonnet  fymbole  de  la  liberté ,  &  de  la  gauche  une  pique 
ou  une  verge,dont  les  maîtres  frappoient  leurs  efclaves  lorfqu'ils  vouloient  les 
mettre  en  liberté.  Dans  une  médaillé  de  Claude  nous  voions  la  Liberté  avec 
l  infcription  Libertas  Augufta  :  elle  tient  de  la  main  droite  un  bonnet ,  &  elle 
étend  la  gauche.  La  Liberté  rétablie.  Libertas  reftituta ,  fe  trouve  en  la  même 
forme  dans  une  médaillé  de  Vitellius.  La  même  infcription  de  la  Liberté  ré¬ 
tablie  fe  trouve  dans  une  médaillé  de  Galba  ,  où  une  femme  qui  fléchit  un 
genou  devant  l'Empereur,  a  à  fon  côté  un  foldat  armé.  La  grande  figure  “ 
de  la  Liberté ,  tient  un  bonnet  de  la  droite ,  &  une  baguette  de  la  gauche  ;  à 


c  A  P  u  T  III. 

J.  Libertas  dea  tum  apud  Gracos ,  tum  apud 
Romanos.  IT.  'Nobilitas  humana  forma 
exhibita.  II/.  Pax  dea. 

J.T  Ibertas  apud  Grxcos  dea  erat  nomine htuSs- 
B  ;  it  ,  Sc  r.onnunquam  in  plurali  Sto/  sAeùStço/, dii 
Liberi  feu  potius  Liberatores.  Ejus  cultqs  fuit  apud 
Romanos  celebrior ,  utpote  libertatis  amatores ,  ipfi- 
que  multa  ftruxere  templa  ;  in  eorum  quodam  atrium 
erat ,  quod  vocabant  atrium  libertatis,  cujus  figuram 
nobis  monumenta  confervarum.  Caput  Libertatis  in 
nummis  frequenter  obfervatur  ,  aliquando  non  vela¬ 
tum  ,  ut  in  ,7  nummo  familiae  Caffix,  &  in  alio  familia: 
Cornelia: ,  &  aliquando ,s  velatum  ,  ut  in  aliis  duobus 
earumdem  familiarum  nummis  ,  Se  in  alio  familia:  Fu- 
fix.  Lauro  coronatur  in  duobus  familix  Servilix  num¬ 
mis.  In  Scftiavcro  Libertas  velata  confpicitur,  &  in 
alio  nummo  ejufdem  familix  comparet  pileus  Liberta¬ 


tis  fymbolum  cum  duobus  pugionibus  -,  qui  typus 
etiam  in  nummo  Bruti  occurrit  in  familia  Junia  cum 
inferiptione  hid.  mart.  Idibus  Mardis ,  qui  erae 
decimus  quintus  dies  ejufdem  menfis,  quo  Brutus  , 
Caffius  aliique  conjurati  Julium  Cxfarcm  occiderunt, 
ut  rei  pubi  i  cx  Romanx  libertatem  redderent.  Caput 
Libertatis  fxpc  occurrit  in  nummis  Confularibus. 

Imperatorum  nummi  Libertatem  cum  tota  ftatura 
fua  reprxfentant.  In  nummo  Galbx  occurrit  illa  cum 
hoc  titulo  Libertas'publica.  Mulier  ’9  dextera  pileum 
tenet  Libertatis  fymbolum  ,  alteraque  manu  naftam 
feu  virgam  qua  heri  fervos  percutiebant  quando  illos 
libertate  donabant.  In  nummo  Claudii  Libertatem  vi¬ 
demus  cum  inferiptione  Libertas  Augufta  \  tenet  illa 
pileum  manu  dextra,  finiftramque  extendit.  Libertas 
reftituta  eadem  forma  vifitur  in  nummo  Vitellii.  Ea¬ 
dem  reftitutx  Libertatis  inferiptioreperitur  in  nummo 
Galbx  ,  ubi  mulier  genu  fle&ens  ante  Imperatorem 
ad  latus  habet  militem  armatum.  Majorem  JO  Liber¬ 
tatis  imaginem  poftea  exhibemus ,  ubi  dextera  manu 
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fes  pieds  eft  un  vafe  d'où  fort  une  branche  de  laurier.  Le  favant  Cavalier 
Maffei ,  qui  l’a  publiée ,  croit  que  cette  figure  de  la  Liberté  Ce  rapporte  à  l’an¬ 
cienne  coutume  des  Romains ,  qui  par  leurs  acclamations ,  obligeoient  les 
maîtres  à  donner  le  bonnet  &la  liberté  aux  gladiateurs  victorieux  ,  qui  par 
une  valeur  extraordinaire  avoient  donné  duplaifir  aux  fpeétateurs,  La  palme 
dans  un  vafe ,  eft  un  fymbole  de  la  viétoire  qu’ils  venoient  de  remporter. 

I I.  Je  ne  lai  fi  les  Romains  ont  jamais  déifié  la  NoblelTe ,  que  les  Grecs 
appelloient  tùyîm »  ;  mais  il  paroit  certain  qu’ils  lui  ont  donné  une  forme  hu¬ 
maine.  Telle  lavoions-nous  lur  une  médaillé  1  de  Commode,  &  fur  une  au¬ 
tre  de  Geta.  Dans  la  première  l’inlcription  porte  Nobilitas  Au.g.  &  dans  la  fé¬ 
condé  Nobilitas  feulement.  La  NoblelTe  eft  là  repréfentée  dans  les  deux  de  la 
même  maniéré.  C’eft  une  femme  debout ,  qui  tient  de  la  main  gauche  une  pi¬ 
que ,  &  qui  a  lur  la  droite  une  petite  ftatue ,  que  la  petitelfe  empêche  de  bien 
diftinguer.  L’Angeloni  croit  que  c’eft  une  Minerve.  Ce  qui  eft  certain  ,  ell 
quelle  tient  une  pique  dans  l’une  &  dans  l’autre  figure.  Si  c’eft  une  Miner¬ 
ve  ,  on  peut  dire  qu  elle  eft  laplus  propre  pour  marquer  la  NoblelTe,  puif- 
quelle  eft:  née  delà  tête  de  Jupiter. 

III.  Les  Grecs  &  les  Romains  honoraient  la  Paix  comme  une  grande  déef 
fe.  Les  premiers  l’appelloient  Ei />«»  :  les  Athéniens  lui  érigeoient  des  ftatues. 
Elle  fut  encore  plus  célébrée  chez  les  Romains  qui  lui  érigérent  le  plus  grand 
&  le  plus  magnifique  temple  qui  fût  dans  Rome.  Ce  temple  dont  les  ruines 
&  même  une  partie  des  voûtes  relient  encore  fur  pied  ,  fut  commencé  par 
Agrippine,  &  depuis  achevé  parVefpafien.  Jofeph  dit  que  les  Empereurs 
Tire  &  Vefpaficn  y  dépoférent  les  dépouilles  du  temple  de  Jerufalem.  Ce 
temple  fut  ruiné  par  un  incendie  au  tems  de  Commode  Empereur.  Chez  les 
Grecs  la  paix  étoit  repréfentée  en  cette  maniéré  :  une  femme  portoit  fur  la 
main  le  dieu  Plutus  enfant.  Chez  les  Romains  on  trouve  ordinairement  la 
paix  repréfentée  1  avec  un  rameau  d’olivier ,  comme  dans  la  première  figure.  ; 
On  la  trouve  auffi  avec  des  5  ailes  ,  tenant  un  caducée,  &aiant  un  ferpent  à  ; 
fes  pieds.  On  la  voit  telle  fur  une  pierre  gravée  donnée  par  M.  de  la  Chauffe, 
&  +  dans  une  médaillé  de  Claude ,  avec  l’infcription  A  La  paix  d’AuGusTE.  . 
Elle  porte  deux  fymboles  ,  des  épis  &  un  pavot  de  la  gauche  s ,  &  le  ca-  i 
ducée  de  la  droite  dans  une  médaillé  d’ Augufte ,  inferite ,  Fax ,  La  paix. 


renet  illa  pilcum,  finiftra  virgam  :  ad  pedes  cjus  vas 
confpicitur ,  unde  lauri  ramus  exfurgit.  Eques  Maf- 
feius  qui  hoc  fehema  publicavit,  putat  hanc  Libertatis 
figuram  referri  ad  veterem  illum  Romanorum  morem 
quando  acclamationibus  fuis  heros  ad 'libertatem  gla¬ 
diatoribus  concedendam  hortabantur ,  &  ut  darent 
illos  adigebant ,  cum  fcilicet  gladiatores  illi  ftrenue 
agentes  vi&oriam  reportaverant,  8c  eo  fpedaculo po¬ 
pulum  oble&averant.  Palma  in  vafe  pofita  hujufmodi 
vitftorix  fignumeft. 

II.  Ncfcio  utrum  Nobilitas  unquam  a  Romanis  in 
numero  deorum  ad  (cripta  fuerit  :  eam  Grxci  vocant 
tiyinta/.  Forma  fuifTe  humana  depidam  Nobilita¬ 
tem  prorfus  videtur  :  talis  nempe  reprxlentatur  in 
nummo  1  Commodi  ,  Sc  in  alio  Gerx.  In  priore 
infcriptio  eft  N obi' ira!  Au*,  in  pofteriorc  Nobilitas 
tantum.  Nobilitas  in  utroque  nummo  eodem  exhibe¬ 
tur  modo  -,  mulier  ftans  finiftra  haftam  tenet ,  dextera 
parvam  ftatunm  fuftinet ,  quam  ob  exiguitatem  vix 
diftinxeris.  Arrgclonius  putat  Minervam  efle  ;  cer¬ 
tum  eft  eam  haftam  tenere  in  utraque  imagine.  Si 
Minerva  fit ,  ea  ad  Nobilitatem  fignificandam  ma- 

Tom.  I. 


xime  idonea  fuerit ,  utpote  qua:  ex  Jovis  capite  &c  ce¬ 
rebro  fit  orta. 

III.  Grxci  &  Romani  Pacem  ut  magnam  deam  co¬ 
lebant  5  eam  Grxci  ap!n>»t  vocabant.  Athenienfes  ipfi 
ftatu as  erigebant.  Celebrior  apud  Romanos  fuit ,  qui 
templum  ipfi  Romanorum  omnium  amplilfimum  5c 
magnificentiftimum  conftruxcrunt.  Templum  iftud 
cujus  ruderum  ,  imo  etiam  fornicum  magna  pars  fu- 
pereft  ,  ab  Agrippina  cœptum ,  a  Vefpafiano  deinde 
perfedum  eft.  Aitjofephus  7.  14.  ImperatoresVefpa- 
fianum  &c  Titum  manubias  templi  Hierofolymitani  in 
eo  depofuifte.  Idem  templum  Commodi  Imperatoris 
tempore  incendio  confumtum  fuit.  Apud  Grxcos 
Pax  hoc  modo  exprimebatur  ;  mulier  manu  geftabac 
deum  Plutum  infantem.  Apud  Romanos  Pax  vulgo 
reprxfcntatur  ramum 1  olivx  tenens ,  ut  in  primo  fche- 
mate.  Cum  alis  etiam  exhibetur  caduceum  tenens  , 
ferpentemque  ante  pedes  habens.  T  alis  illa  confpicitur 
in  typo  gemmx  per  clarilfimum  Cauceum  dato  * , 
&  in  nummo  4  Claudii  cum  inferiptione  Paci  Ah- 
gufbi.  In  Augufti  nummo  ,  cujus  infcriptio  ,  Pax  , 
duo  fymbola  Pax  tenet  ,  fpicas  5  &  papavet 
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6  Dans  6  une  autre ,  au  lieu  du  caducée ,  elle  tient  un  long  bâton.  L’Olivier 
eft  le  fymbole  de  la  Paix  ;  &  de-là  vient  que  dans  une  médaillé  de  M.  Au- 
rele ,  Minerve  la  pacifique  ,  ou  Miner va  pacifera ,  comme  porte  l’infcrip- 
tion  ,  tient  un  rameau  d’olivier  dans  fa  main ,  &  tout  de  même  Mars  paciferus 
dans  Maximin.  Le  caducée  eft  le  fymbole  du  négociateur  Mercure  ,  &  lem- 
ble  marquer  la  négociation  d’où  la  paix  s’eft  enfuivie.  Dans  Vitellius ,  La 
Paix  d’Auguste,  tient  de  la  main  droite  le  rameau  d’olivier ,  &  de  la 
gauche  la  corne  d’abondance ,  marque  que  l’abondance  eft  le  fruit  de  la  paix. 
Àililê  dansTite  ,  elle  tient  à  l'ordinaire  de  la  droite  le  rameau  d’olivier ,  &  de 
la  gauche  un  bâton  ou  un  fceptre  :  &  tout  de  même  dans  Pupien  ,  avec 

7  l'inlcription  Vax  publica.  La  Paix  d’Augufte  tient  de  la  main  7  droite  le 
caducée;  &  s’appuiant  iur  une  colonne ,  elle  tient  de  la  gauche  le  rameau 
d’olivier.  Elle  eft  à  peu  prés  de  même  dans  Caracalla.  Dans  Emilien ,  appuiée 
fur  une  colonne ,  elle  tient  de  la  main  droite  un  rameau  d’olivier ,  8c  de  la 
gauche  un  fceptre.  Quelquefois  elle  n’a  d’autre  marque  que  le  rameau  d’oli¬ 
vier,  comme  dans  une  pierre  gravée  de  Gorlæus.  La  Paix  ,  dansTrajan, 
brûle  les  boucliers  &  les  armes ,  pour  marquer  que  la  guerre  eft  entièrement 
finie,  &  tient  du  bras  gauche  une  corne  d’abondance.  On  la  voit  de  même 
dans  une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux ,  &  dans  Gorlæus.  Dans  une  autre  pierre 
gravée  du  même,  appuiée  fur  une  colonne ,  elle  brûle  des  cuiraffes,  des  piques 
&  des  boucliers.  Aflile  dans  un  autre  de  même, elle  tient  de  la  main  droite  une 
branche  d’olivier, &  brûle  de  la  gauche  des  boucliers  &  des  cuiralfes.Dans  une 
médaillé  de  Vitellius  ,  où  l'infcription  au  revers  eft  Vax  Augufti ,  l’Empereur 

8  revêtu  de  la  toge  donne  la  main  à  un  foldat  armé.  L’image  8  de  la  Paix  eft  plus 
remarquable  dans  Veipafien ,  où  elle  tient  de  la  main  gauche  un  rameau  d’o¬ 
livier,^-  de  la  droite  un  flambeau, avec  lequel  elle  brûle  devant  un  autel  les  cui- 
rafles&  les  boucliers.Derriere  la  Paix  eft  une  colonne,  fur  laquelle  eft  une  pe¬ 
tite  figure  militaire  qui  tient  une  pique  :  au  pied  de  la  colonne  eft  un  bou¬ 
clier  rond. 


finiftra ,  8c  caduceum  dextera.  In  alio  e  nummo  loco 
caducei  baculum  tenet.  Oliva  Pacis  cft  fymbolum  , 
indequeeft  quod  in  nummo  M.  Aurelii  Minerva  pa¬ 
cifera  ,  ut  inlcriptione  fertur ,  manu  ramum  tenet  oli¬ 
vae  -,  eodemque  modo  Mars  paciferus  in  Maximino 
ramum  olivægeftat.  Caduceus  Mercurii  negotiatoris 
cft  fymbolum  ,  Sc  hic  negotiationem  ex  qua  pax  con- 
fequutaeft  ,  indicare  videtur.  In  nummo  Vitellii  Pax 
Augufta  dextera  ramum  oliva: ,  finiftra  cdrnu  copia: 
tenet;  quo  fignificatur  copiam  feu  abundantiam,  pacis 
efle  frudum.  Apud  Titi  nummos  P.ix  fedens  dextera 

f»ro  more  ramum  olivae  tenet,  finiftra  baculum  aut 
ceptrum  ;  idipfumque  in  Pupieni  nummo  obferva- 
tur,  cujus  inferiptio  Pax  publica.  Pax  Augufta  7  cadu¬ 
ceum  dextera,  8c  columnx  innixa,  finiftra  ramum  oli¬ 
vae  renet  :  huic  fere  fim ilis  obfervatur  in  Caracalla.  In 
Æmiliano  columnae  innixa ,  dextera  pro  more  ramum 
olivae  tenet ,  finiftraquc  fccptrum.  Aliquando  folaoli- 


væ  ramo  infignitur  ,  ut  in  gemma  apud  Gor  Iseum  to¬ 
mo  2.  p.  140.  Pax  in  Trajani  nummis  clypeos  combu¬ 
rit  8c  arma  ,  ut  fignificet  prorfus  exftindum  efle  bel¬ 
lum  ;  manu  finiftra  tenet  cornu  copia:.  Eodem  etiam 
modo  confpicitur  in  nummo  quodam  Antonini  Pii  8c 
apud  Gorlatum  tomo  2.  p.  192.  In  alia  ejufdem  Gorlxi 
gemmat.  2.  p.  198.  columnae  innixa  loricas,  haftas  &C 
clypeos  comburit.  In  alia  ejufdem  gemma  fedens  dex¬ 
tera  tenet  ramum  olivx ,  finiftra  vero  clypeos  8c  tho¬ 
races  comburit.  In  Vitellii  nummo  cujus  inferiptio  in 
poftica  parte  eft  Pax  Auzufli ,  Imperator  togatus  ma¬ 
num  porrigit  armato  militi.  In  Vefpafiani  *  nummo 
infignior  eft  Pacis  imago  ,  quæ  finiftra  tenet  ramum 
olivx  ,  dextera  facem  ,  qua  ante  aram  loricas  8c  cly¬ 
peos  comburit  :  pone  Pacem  cft  columna  cui  impofita 
eft  parva  figura  militaris  haftam  tenens  ;  ad  columnx 
pedem  eft  clypeus  rotundus. 


LA  PROVIDENCE.  ^ 

CHAPITRE  IV. 

I.  La  Providence.  IL  La  Sume.  III.  La  Tranquillité.  IV.  La  Victoire. 

L  •  T"  A  Providence  le  prend  Ordinairement  pour  la  Providence  des  dieux. 

1.  -J  II  paroic  que  les  Romains  1  honoroient  comme  une  déeffe,  &c  lui  éri- 
geoienc  des  ftacues.  Il  en  relf  e  encore  une  fort  belle ,  à  laquelle  il  ne  manque 
^  clue  Ie  ^ras  gai-icHe.  Elle  efl  couronnée  de  laurier  ,  elle  a  les  cheveux  frifez  ,  q 
&  tient  de  la  main  droite  un  bâton ,  fur  lequel  elle  femble  s’appuier.  A  Ion 
cote  droit  elf  un  grand  panier  plein  de  toutes  fortes  de  fruits  ,  à  fon  côté 
gauche  une  corne  d  abondance  renverfee.  L’infcription  Providentia  deorum  • 
a  la  Providence  des  dieux ,  fait  foi  que  c’étoit  des  dieux  &  de  leur  Provi¬ 
dence,  que  les  paiens  croioient  obtenir  toute  forte  de  biens.  Dans  une  mé¬ 
daillé  d  Hadrien  ,  dont  Je  revers  a  l’infcription  Providentia  deorum  , 
une  femme  qui  tient  je  ne  fai  quoi  de  la  main  gauche  ,  tend  la  droite  à  une 
a^e>  f[u^  delcend  du  ciel  &:  qui  lui  préfente  un  bâton  augurai  qu’on  appelloit 
lituus.  Cela  a  rapport  a  quelque  hifloire  particulière  d  Hadrien  ,&  à  la  quali¬ 
té  d  Augure  que  lui  <5c  les  autres  Empereurs  prenoient  fouvent.  Dans  une  mé¬ 
daillé  d  Antonin  Pie,  au  revers  dont  l’infcription  elf  Providentia  deorum, 
il  n  y  a  que  la  foudre  de  Jupiter ,  peutêtre  pour  marquer  que  c’eft  à  Jupiter 
principalement  quon  attribuoit  la  Providence  fur  tout  l’univers.  Dans  Gor¬ 
dien  1  Africain  fils ,  la  Providence  elf  appuiée  fur  une  colonne  3  &  tient  de  la 
main  gauche  une  corne  d  abondance ,  &  de  la  droite  un  bâton  avec  lequel  elle 
montre  un  globe ,  pour  faire  voir  que  la  Providence  s’étend  fur  tout  le  glo¬ 
be  de  la  terre.  L  infeription  elf  Procidentia  Augufloruni .  Cette  figure  elf  fort 
ordinaire.  On  en  voit  une  femblable  dans  une  médaillé  d’Aureolus ,  où  la  Pro¬ 
vidence  appuiee  fur  une  colonne  croife  fes  jambes,  tient  une  corne  d’abon¬ 
dance  ,  &:  montre  le  globe.  Comme  c’elt  la  figure  la  plus  commune  de  la 
Providence,  il  y  a  apparence  que  c’étoit  la  manière  ordinaire  de  la  repréfen- 
ter.  Au  revers  d  une  IO  médaillé  de  Pertinax ,  la  Providence  des  dieux  elf  figu-  io 
ree  par  une  femme ,  qui  tient  la  main  élevée  vers  un  globe  celelf  e  repréfenté 
en  1  air.  Dans  Geta ,  la  Providence  des  dieux  repréfentée  par  une  femme  à  l’or¬ 
dinaire  ,  tient  de  la  main  gauche  une  pique ,  &  un  bâton  tourné  vers  un  globe 


c  A  p  u  T  IV. 

1.  Providentia  dca.  II.  Securitas.  IIÏ.  Tran¬ 
quillitas.  IV.  Vilior ia. 

I-  T  TUlgo  Providentix nomine  intclligitur  provi- 
V  dentia  deorum.  Illam  Romani  colebant  ut 
deam  ,  ftatuafque  ipfi  erigebant.  Adhuc  una  ex  iis  ele- 
gantiffima ,  brachio  9  tantum  finiftro  mutila  fupcreft. 
Lauro  coronatur,  cincinnatumque  capillitium  habet, 
dextera  baculum  tenet  quo  nixa  videtur  effe.  Ad  dex¬ 
teram  ejus  ingens  cifta  frudtibus  omnis  generis  referta, 
ad  finiftram  cornu  copia:  inverfum  eft.  Infcriptio  Pro¬ 
videnti*  deorum  fidem  facit  eam  fuiffe  olim  profa¬ 
norum  veterum  opinionem  ,  omnia  omnino  bona 
a  diis  &c  a  deorum  providentia  fperanda  effe.  In 
nummo  Hadriani,  cujus  in  poftica  eft  Providentia 
deorum ,  mulier  nefeio  quid  manu  finiftra  tenens  dex¬ 
teram  porrigit  aquilx  de  cælo  defeendenti ,  &  lituum 
fiye  auguralem  baculum  offerenti  :  quod  haud  dubie 

Torn.  /i 


refertur  ad  aliquid  hiftoricum  Hadrianum  (peiftans  , 
ad  auguris  officium  titulumquc  ,  quem  fxpe  fibi 
adferibebant  Imperatores.  In  poftica  parte  nummi 
Antonini  Pii ,  cujus  infcriptio  eft  Providentia  deorum , 
folum  Jovis  fulmen  comparet,  ut  notetur  fortaffc  Jo¬ 
vi  maxime  providentiam  erga  totum  orbem  adferibi. 
In  Gordiani  Africani  filii  nummo  Providentia  colum¬ 
na:  innititur  ,  ac  finiftra  cornu  copia:  tenet ,  dextera 
baculum  quo  globum  oftendit ,  ut  ngnificet  illam  pro¬ 
videntiam  totum  terrarum  orbem  refpicere  ;  infcrip¬ 
tio  eft  Providentia  sliiguftorum.  Hic  typus  vulgaris 
obviufquecfi  :  fimilis  huic  habetur  in  nummo  Aureo¬ 
li  ,  ubi  Providentia  columnx  innixa  tibias  decuflatas 
habet,  cornu  copix  tenet.  &  globum  oftendit.  Cum 
vero  typus  ille  frequentiffime  occurrat ,  verifimile  eft 
eo  modo  Providentiam  ut  plurimum  expreffam  fuiffe. 
In  poftica  nummi  Pertinacis 10  parte  Providentia  deo¬ 
rum  exprimitur  per  mulierem  qux  finiftra  haltam , 
dextera  baculum  ad  globum  converfum  geftat.  Provi¬ 
dentia  deorum  in  nummis  Taciti  in  utraque  manu  fi-i 
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L’ANTIQUITE’  EXPLIQUEE,  &c. Liv.IÏI. 

de  la  droite.  La  Providence  des  dieux  dans  les  médaillés  de  Tacite  eft  repre- 
(entée  différemment  :  une  femme  tient  un  ligne  militaire  a  chaque  main  j 
l’Empereur  couronné  en  habit  militaire  porte  une  main  fur  un  des  (ignés  , 
&  tient  un  globe  de  l’autre.  Dans  Carin ,  la  Providence  tient  de  la  droite 
des  épis  qu’elle  femble  vouloir  mettre  fur  un  autel  flamboiant  ,  ôc  de  la 
n  gauche  une  corne  d’abondance.  Dans  Tite,  11  la  Providence  préfente  un. 
globe  à  l’Empereur  :  elle  eft  de  même  dans  Nerva ,  avec  1  infeription ,  ''Proci¬ 
dentia,  Senatus  ,  La  Providence  du  Sénat. 

II.  La  Sûreté  que  les  Grecs  appellent  £o<pfaei& ,  (e  trouve  (ur  les  médaillés. 
Je  ne  fai  fi  les  Romains  l’ont  déifiée.  On  trouve  dans  une  infeription  Securi  diif 
ce  qui  à  mon  avis  fe  doit  entendre  activement  pour  les  dieux  qui  procurent  la, 
Pl.  fureté,  plutôt  que  pour  ceux  qui font  en  fureté. S  ecuritas  populiRomani^aJureje  du 
çcviii.  peuple  Romain ,  fe  trouve  quatre  fois  dans  les  médaillés  d  Othon  j  c  eft  toujours 
i  une  femme  avec  des  fymboles  differens.  Elle  1  eft  affife  dans  l  une  ,  appuie  (a 
a  main  droite  fur  un  feeptre  ,  &  porte  la  gauche  a  fa  tête.  Dans  1  une  autre ,  el¬ 
le  tient  de  la  droite  une  couronne  ,  &  de  la  gauche  une  pique.  Ailleurs  elle 

3  tient  la  couronne  de  la  droite  3  tout  de  même,  &  tient  un  feeptre  de  la  gau- 

4  che ,  aiant  à  (on  côté  une  colonne.  La  quatrième  4  tient  auffi  une  couronne 
delà  droite,  &  une  corne  d’abondance  de  la  gauche.  Dans  Vefpafien,  ou 
l  infcription  eft  ,  Securitati  perpetua  ,  &  l<t  Surete  perpétuelle ,  une  femme 
afîife  fur  une  chaife  ,  met  fa  droite  fur  la  tete.  La  Surete  perpétuelle 
dans  Philippe  ,  eft  appuiée  fur  une  colonne ,  &  tient  de  la  droite  une  pique. 
Dans  Nerva ,  la  Sûreté  du  peuple  Romain,  appuiee  (ur  une  colonne,  tient 
de  la  droite  un  rameau  d’olivier,  fymbole  de  la  paix,  &c  de  la  gauche  une 
corne  d’abondance.Dans  f  Hadrien,/*  Sûreté d'Augufle  eft  figurée  par  une  fem¬ 
me  affife ,  qui  porte  fa  main  droite  fur  la  tête ,  &  tient  de  la  gauche  une  cor¬ 
ne  d’abondance.  Cette  figure  eft  encore  repetée  dans  Hadrien  avec  un  feeptre 
à  la  droite ,  &  tenant  la  gauche  fur  la  tête.  Elle  eft  encore  de  meme  dans  Phi¬ 
lippe  avec  l’infcription  Securitas  orbis;  &  a  peu  près  de  meme  dans 

6  Néron,  où  *  elle  a  de  plus  un  autel  flamboiant ,  auprès  duquel  eft  un  ferpent 
autour  d’un  bâton,  fymbole  de  la  (ante  :  ce  qui  marque  que  1  Empereur  jouit 
en  même  tems ,  «5c  de  la  (ureté ,  «Sc  de  la  (ante.  Appuiee  fur  une  colonne  ,  elle 
tient  aufli  la  main  fur  la  tête  dans  une  médaillé  de  1  Empereur  Tacite.  Il 
paroit  que  l’image  ordinaire  de  la  Sûreté ,  étoit  une  femme  qui  tenoit  fa  main 
(ur  la  tête.  La  Sûreté  publique  eft  repréfentée  différemment  dans  M.  Aurele. 


gnum  milimre  cener ,  Imperatorque  coronatus  militari 
vefte  ,  manum  alteri  fignorum  imponit ,  alteraque  ma¬ 
nu  globum  tenet.  In  Carini  nummo  Providentia  Api¬ 
cas  tenet ,  quas  ara:  ignita:  admotura  videtur ,  &  fini- 
ftra  manu  cornu  copia.  In  Tito 11  Providentia  globum 
Imperatori  offert ,  fimiliterque  in  Nerva,  ubi  inferip- 
tio  cft  Providentia  Senatus. 

II.  QuâmGræci  iwtniav  vocant,  ea  Securitas  eft; 
an  vero  Romani  divinitatem  illi  adfcripferint  ignoro. 
In  quadam  inferiptione  memorantur  Securi  dii ,  quod 
a&ive  intelleélum  oportet ,  nempe  dii  qui  fecuritatcm 
pariunt ,  potius  quam  dii  qui  in  fecuritate  verfantur. 
Securitas  populi  Romani  quater  occurrit  in  Othonis 
nummis  ,  ubi  femper  mulier  reprarfentatur  cum  fym- 
bolis  diverfis  :  in  uno  1  fedet  illa  ,  fceptroque  manu 
dextera  innititur ,  finiftram  vero  capiti  imponit  quali 
ut  tegat  illud  ;  in  alteroMcxtera  coronam  tenet ,  fini- 
ftra  vero  haftam:  in  alio’coronam  dextera  ,  fceptrurh 
finiftra  ;  ad  latus  ejus  columna  eft  :  in  quarto  4  dextra 
coronam  tenet,  finiftra  cornu  copias.  In  Vefpafiano 


ubi  inferiptio  eft  Securitati  perpetua ,  mulier  fedens  in 
fella  ,  dexteram  capiti  imponit.  Securitas  perpetua  in 
nummo  Philippi  innititur  columnæ  dexteraque  haftam 
tenet.  In  nummo  Nerva:  Securitas  populi  Romani  co¬ 
lumna  nixa ,  dextera  oliva:  ramum  tenet ,  quod  cft 
'fymbolum  pacis  ,  finiftra  vero  cornu  copis.  In  Ha¬ 
driano  *  Securitas  AugujH  per  mulierem  fedentem  fi- 
gnificatur  ,  qus  dexteram  capiti  quafi  tegendo  impo¬ 
nit  ,  finiftra  cornu  copia:  tenet ,  brachio  etiam  finillro 
alteri  cornu  copis  innititur.  Hoc  etiam  fchcma  in 
Hadriano  reperitur ,  ubi  fceptrum  dextera  tenet ,  & 
finiftra  tegit  caput  ;  fimiliterque  in  nummo  Philippi 
cum  inferiptione  Securitas  orbis  ,  atque  eodem  rerc 
modo  *  in  Nerone  ,  ubi  infuper  adftat  ara  ignita ,  & 
prope  aram  ferpens  baculum  circumplicans ,  quod  cft 
fymbolum  fanitatis ,  indicatque  Imperatorem  fimul 
fecuritate  &  valetudine  frui  :  in  nummo  etiam  Taciti 
columnæ  innixa  manu  caput  tegit.  Hic  modus  depin¬ 
gende  Securitatis  frequentior  aliis  effe  videtur  ,  uc 
manu  fcilicet  caput  obtegat.  Longe  diverfa  Sccurita- 


LA  StTRETE',  LA  TRANQÜILlLTÊ',  Std.  ,4r 
Une  femme  à  demi  nue  rient  de  la  gauche  une  branche  de  laurier  appuie'e 
contre  terre,  &  met  de  la  droite  une  couronne  fur  la  même  branche.  La  Sû¬ 
reté  de  la  Republique  dans  Helene ,  tient  un  rameau  d’olivier.  On  trouve 
encore  d’autres  médaillés  des  Empereurs,  au  revers  defquelles  eft  repréfentée 
la  Sûreté  ;  mais  elles  reviennent  affez  à  quelqu’une  d’entre  celles  que  nous 
donnons. 

III.  La  Tranquillité,  appellée  par  les  Grecs  a  été  déifiée.  On  a  depuis 
peu  déterré  à  Nettuno  un  autel,  avec  l  infcription  Ara  Tranquillitatis, 

Ll  autel  de  U  Tranquillité ,  fur  lequel  eft  représentée  une  barque,  avec  une 
voile  tendue ,  &  un  homme  affis  au  gouvernail.  On  y  a  aufli  tiré  de  terre 
l’autel  des  vents ,  l’autel  de  Neptune  ,  comme  les  inferiptions  le  portent,  & 
un  autre  autel  de  Neptune  fans  inlcription  :  nous  repréfenterons  tout  cela  au 
chapitre  des  autels.  On  trouve  aufli  la  Tranquillité,  qui  fe  prend  pour  la 
paix  ,  fur  les  médaillés  Imperiales.  Un  revers  d’Hadrien  la  repréfente  appuiée 
îur  une  colonne ,  tenant  de  la  droite  un  bâton  ou  un  feeptre.  Une  7  autre  7 
médaillé  de  l’Empereur  Antonin  nous  la  montre  appuiée  fur  un  timon 
ou  gouvernail ,  tenant  deux  épis  de  la  main  gauche  :  cela  marque  ,  dit 
Antoine  Auguftin ,  l’abondance  de  grain  qu’on  apportoit  par  la  mer  en  tems 
de  paix. 

I  V.  La  victoire  appellée  par  les  Grecs  ™ ,  étoit  honorée  comme  une  divi¬ 
nité  chez  les  Grecs.  Hefiode  dit  quelle  étoit  fille  du  Styx  &  de  Pallante.  Les 
Sabins ,  dit  Varron  ,  l’appelloicnt  Vacuna  ;  de  ce  nom  venoit  la  fête  que  les 
anciens  appelloient  Vacunalia.  Plutarque  affure  que  les  Egyptiens  nommoient 
la  ViSto'vceNaphthé.  LadéeffeViéloire  avoit  plufieurs  temples  à  Rome.  Sa  figu¬ 
re  ie  trouve  furune  infinité  de  monumens ,  de  marbres,  de  bronzes,  de  pierres 
gravées,  de  camaieuxêe  de  medailles.On  la  repréfente  ordinairement  avec  des 
ailes ,  tenant  d’une  main  une  palme,  &de  l’autre  une  couronne  de  laurier. 
Telle  eft  8  celle  de  nôtre  cabinet  que  nous  donnons  la  première.  Une  autre  8 
donnée  par  M.  de  la  Chauffe  n’a  que  la  palme.  La  maniéré  la  plus  ordinaire 
eft  donc  avec  la  palme  &  la  couronne.  On  la  trouve  une  infinité  de  fois  com¬ 
me  cela.  Telle  5  eft  celle  de  M.  l’Abbé  Fauvel,  pofe'efurunc  baie  ,&  appuiée  9 
contre  une  colonne.  Une  autre  10  préfente  la  couronne  de  laurier  à  Hercule ,  10 
qui  tient  fa  maffue  ,&  montre  la  dépouille  du  lion,  pour  marquer  qu’il  en  a 
triomphé.  On  la  voit  ”,  quelquefois  montée  fur  un  globe  ,  pour  marquer  que  u 


tis  publics  imago  deprehendi  cur  in  nummo  Marci 
Aurelii  ;  feminuda  mulier  lîniftra  lauri  ramum  tenec 
terra  nixum,  dexteraque  coronam  eidem  ramo  im- 
ponir.  In  nummo  Hclenx  Securitas  rcipublicx  ramum 
olivæ  tenet.  Alii  etiam  occurrunt  in  nummis  Impera¬ 
torum  Securitatis  typi ,  fed  ad  prxcedcntes  poterunt 
referri. 

III.  Quam  Grxci  vocant ,  eam  Romani 

T ranquillitatem  appellarunt ,  &  inter  deos  locarunt. 
Haud  ita  pridem  Antii  ara  reperta  fuit  cum  inferiptio- 
ne  araTranejuiHitatis  ,  ubi  depingitur  navis  cum  ex- 
tcnfo  velo  ,  viroque  ad  gubernaculum  fedente  ;  ibi- 
demque  eruta  fuit  ara  ventorum  ,  &c  ara  Neptuni ,  ut 
inferiptionibus  fertur.  Hxc  omnia  exhibebuntur  to¬ 
mo  fequenti ,  cap.  de  Aris.  Tranquillitas  qux  pro 
pace  accipitur  in  nummis  Auguftorum  occurrit  ;  in 
poftica  nummi  Hadriani  parte  ,  referente  Antonio 
Auguftino  ,  reperitur  illa  columnx  innixa,  baculum 
feu  fccptrum  dextera  tenens.  Alius  7  nummus  Impera¬ 
toris  Antonini  T  ranquillitatem  effert  ,  gubernaculo 
nixam  ,  fpicas  duas  manu  lxva  tenentem  -,  quo  figni- 


ficatur  ,  inquit  Antonius  Auguftinus  ,  copia  frumenti 
qux  pacis  tempore  mari  deferebatur. 

IV.  Vi£IoriaaGrxcism»idicla,inGrxcia‘ut  dea  cole¬ 
batur,  HcfiodusTheog.  filiam  fuifle  ait  Srygis  &  Pal¬ 
lantis.  Sabini ,  inquit  Varro,  Vacunam  illam  nomina¬ 
bant,  ex  quo  nomine  V acunalia  fefta.  Victoria  Naph- 
the  ab  Ægyptiis  dicebatur ,  inquit  Plutarchus.  Vidlo- 
rix  dex  multa  erant  Romx  templa.  Ejus  imago  innu¬ 
meris  pene  in  monumentis  occurrit ,  marmoribus  * 
gemmis  ,  nummis.  Alata  vulgo  reprxfentatur  ,  altera 
manu  palmam  ,  altera  coronam  lauream  tenens.  Hu- 
jufmodi  illa  cft  quam  ex  Mu feo  *noftro  proferimus , 
quamque  priorem  locamus  :  alia  ab  crudito  Caucco 
publicata  lolam  palmam  habet.  Hxc  forma  Vidtorix 
frequentius  occurrit ,  cum  palma  fcilicet  atque  coro¬ 
na  ,  infinitique  pene  funthujufmodi  typi.  Talis  etiam 
cft  9  clariffimi  Abbatis  Fauvelii  Vi&oria  bafi  infiftens, 
&  columnx  innixa.  Alia  10  coronam  lauream  Herculi 
offert ,  qui  clavam  tenet,  &  leonis  exuvias  oftentat, 
ut  fignificet  fe  triumphum  retuli  fte.  Aliquando  etiam 
Victoria 11  globo  infiflit,  ut  indicetur  YÛftoriam  in  or* 


H*  L’A  N  T  ï  QU  I  T  Er  EXPLI  Q^U  E'  E,  &c.£iV:  IÏI. 
la  viétoire  domine  fur  toute  la  terre  :  on  les  voit  dans  les  médaillés  des 
Empereurs,  pour  fignificr  qu’ils  ont  domte  tout  le  monde ,  8c  que  toutes  les 
12.  nations  font  foûmifes  à  leur  Empire.  La  11  Vidoire,  quoique  fort  rarement , 
fe  trouve  auflj  fans  ailes,  écrivant  fur  un  bouclier  foutenu  d’une  colonne,  8c  te¬ 
nant  fon  pied  gauche  fur  un  calque.  Les  Grecs  la  peignoient  quelquefois  ainfi , 
8c  l’appelloient  àWpo? ,  qui  veut  dire  fans  ailes.  Paufanias  dit  qu’il  y  avoir  a 
Athènes  une  Viéloire  qui  n’avoit  point  d’ailes ,  8c  que  Calamis  fculpteur  en 
fît  une  relfemblante  à  celle-là.  Les  Athéniens  la  firent  fans  ailes ,  dit  le  même 
Auteur,  afin  quelle  demeurât  chez  eux  ,  8c  quelle  ne  pût  plus  s’envoler.  A 
ce  même  propos ,  on  ht  dans  l’Anthologie  Greque  deux  vers  qui  écoient  po- 
fez  fur  une  lf  atue  de  la  Victoire,  dont  les  ailes  furent  brûlées  par  un  coup 
de  foudre  Le  fens  des  vers  cil  tel  :  Rome  reine  du  monde ,  votre  gloire  ne 
/aurait  périr ,  puifquc  U  Victoire  n  niant  plus  d'ailes  ne  peut  plus  s'envoler.  La 
Pl.  Vidoire  d’Athenes ,  félon  Paufanias  ,  étoit  alfez  differente  de  celles  que  nous 
CCIX,  donnons  ici  :  elle  tenoit  de  la  main  droite  une  grenade  ,  8c  de  la  gauche  un 

1  cafque  ,  8c  par  confequent  elle  ne  pouvoir  écrire.  Une  1  autre  Vidoire  lurun 
globe  tient  à  l’ordinaire  une  couronne  de  laurier  8c  une  palme.  La  fuivante  elt 

2  plus  remarquable:  elle  z  eft  pofée  fur  une  proue  de  navire  ,  marque  certai¬ 
ne  d’une  vidoire  navale  :  elle  tient  de  la  main  gauche  une  palme ,  8c  de  la  droi¬ 
te  une  couronne  de  laurier  8c  un  caducée  ,  fymbole  de  la  paix ,  qui  avoir  fui- 
vi  la  vidoire  navale  j  ce  qui  eft  encore  confirmé  par  les  deux  mains  jointes 

3  qui  marquent  la  concorde.  La  î  Vidoire  ailée  qui  écrit  fur  un  bouclier  atta¬ 
ché  à  un  palmier ,  tient  le  pied  gauche  fur  un  cafque  :  elle  fe  voit  fouvent  de 

4  même  fur  les  médaillés.  La  4  Vidoire  fuivante  qui  tient  un  taureau  par  le 
muffle ,  8c  un  couteau  pour  l’égorger ,  peut  marquer  les  facrifîces  qu  on  fai- 
foit  apres  la  vidoire  :  elle  a  quelque  rapport  aux  figures  que  nous  donnerons 

5  plus  bas  apres  Mithras.  Une  f  autre  Vidoire  donnée  parM.de  la  Chauffe1,  eft 
repréfentée  de  face,  &  n’a  d’autre  fymbole  que  la  palme. 

6  Nous  donnons  6  en  dernier  lieu  une  Vidoire  publiée  par  M.  le  Cavalier 
Maffei.  Elle  ell  pofée  fur  un  autel  rond ,  aiant  un  globe  fous  fes  pieds.  Elle 
porte  un  trophée ,  tel  qu’on  le  voit  dans  plufieurs  médaillés  porté  par  la  Vi¬ 
doire.  Aux  deux  cotez  de  l’autel ,  font  deux  portenfeignes  ,  qui  tiennent  cha¬ 
cun  un  figne  militaire ,  8c  flechiffent  un  genou  en  terre.  Au  pied  de  1  autel  eft 


bein  univerfum  imperium  exercere;  8c  in  num-  bcrc  non  poterat.  Alia  Vidoria1  globo  infiftens  pro 
mis  Imperatorum  ,  ut  indicetur  ipfos  mundum  do-  more  tenet  coronam  lauream  8c  palmam.  OblcrvatU 
inu  i  (Te  ,  &  nationes  omnes  eorum  fubjedas  imperio  dignior  cftea*qux  (equitur,  in  prora  navis  locatur,  quo 
efle.  Vidoria  ctii  raro  ,  etiam  fine  alis  11  confpicitur,  navalis  haud  dubie  vidoria  fignificatur  ;  finiftrapal- 
in  clypeo  feribens ,  qui  clypeus  columna:  innititur;  mam  tenet,  dextera  coronam  lauream  &  caduceum , 
ea  finiftro  galeam  pede  terit.  Simili  modo  illam  fymbolum  pacis  qux  per  navalem  vidoriam i  parta  fue- 
Grxci  depingebant,  vOcabantque^Vhpsv,  quod  eft  alis  rat  ;  quod  etiam  confirmatur  ex  duabus  illis  manibus 
carentem.  Narrat  Paufanias  p.  39.  Athenis  Vidoriam  j  undis  qux  concordiam  fignificant.  Vidoria5  alata  in 
fuiffe  non  alatam ,  Calamimquc  fculptorem  alteram  clypeo  palmx  affixo  feribens  finiftro  pede  galeam  cal- 
fecifle  huic  fimilem.  Arhcnicnfes ,  pergit  idem  ferip-  cat  :  fic  (xpe  confpicitur  in  nummis.  Vidoria fequens 
tor ,  alis  carentem  fecerunt ,  ut  apud  le  maneret  nec  4  taurum  roftro  tenens  &c  cultrum  ad  ipfum  jugulan- 
avolaret  alio.  In  Anthologia  duo  carmina  Grxca  le-  dum,  facrificia  fovtafte  poft  viatoriam  offerri  lolita 
guntur  olim  fculpta  in  ftatua  Vidorix ,  cujus  alx  a  fignificat  :  ca  aliquatenus  accedit  ad  fchemata  infra 
fulmine  abfumex  fuerunt,  poft  Mithram  proferenda.  Alia  s  Vidoria  per  virum 

,  „  ,  s  .  ,  ,  ,  ~  clariffimum  Cauceum  publicata  adverfa  reprxfenta- 

v*y,mi4«*M*,™Vv™o<ovrT  0 hmui  unumque fymbolum  habet  palmam. 

>“?  61  00  S”*™  Pcftremo  loco  Vidoriam  ‘  ab  Equite  Maffeio  pu- 

Roma  omnium  regina ,  gloria  tua  nunquam  peribit ,  blicatam  proferimus.  Arx  illa  rotundae  infidet  globo 
ViBoria  enim  ais  te  aufugere ,  cum  alis  careat  ,  non  po-  fuJ,  pedibus  pôfito  ;  tropxum  geftat  quale  in  nummis 
teft.  plurimis  aVidoria  geftatum  reprxfentatur.  Ad  urrum- 

Vidoria  illa  Athenienfis  fecundum  Paufaniam  fat  difli-  que  arx  latus  duo  viri  funt  qui  vocabantur  Signiferi  , 
'milis  ei  erat  quam  hic  proferimus  ;  illa  enim  dextera  qui  finguli  genu  fledunt  fignum  militare  gcftantes. 
malogranatum  tenebat ,  finiftra  galeam ,  idcoque  feri-  Ad  arx  pedem  alia  Vidoria  eft  non  alata ,  bigis  equo-* 


L  A  V  I  C  T  O  I  R  E.  J4} 

une  autre  Viétoire  fans  ailes  fur  un  char  tiré  à  deux  chevaux.  Ce  qui  paroit  plus 
vraifemblable  pour  l'intelligence  de  ce  monument ,  c’eft  que  ce  font  peut- 
être  les  deux  portenfeignes  repréfentez  ici ,  qui  ont  fait  faire  cette  figure  apres 
quelque  victoire  où  ils  seraient  trouvez,  &  à  laquelle  ils  avoienc  contribué 
par  leur  valeur. 


rumveéta.  Quid  verifimilius  poflït  proferri  ad  monu-  ftoria:  eu jufdam  memoriam  ,  cui  illi  interfueranr  fle 
menti  hujus  explicationem  ,  hic  dicam  :  forrafle  duo  in  qua  ftrenue  fe  geflerant. 
illi  Signiferi  hoc  monumentum  poni  curarunt  in  vi- 

CHAPITRE  V. 

I.  Les  dieux  mauvais  &  pernicieux.  IL  La  Fievre.  III.  Orbona.  I V.  La  mnwvnifi 
Fortune.  V.  La  Valeur.  V  I  La  Peur.  VII.  La  Tempête.  VIII.  Laverna 
dêejfe  des  voleurs.  I X.  Atè.  X.  La  Dijcorde. 

I.  T  Es  Grecs  &  les  Romains  honoraient  les  dieux  qu’ils  regardoient  com- 

J _ ^  me  bons  pour  en  obtenir  des  bienfaits.  Ils  en  rcconnoiifoient  auffi  de 

mauvais,  &  leur  rendoient  des  honneurs  divins  ,  pour  fe  garantir  du  mal 
qu’ils  pouvoient  leur  faire.  ■>  Ils  étoient  tellement  plongez  dans  l’erreur  ,  dit** 
Cicéron  ,  que  non-l'eulement  ils  donnoient  le  nom  de  dieux  aux  chofes  mê-  « 
me  pernicieufes  ;  mais  ils  leur  rendoient  aulfi  un  culte  làcré.  Nous  voions** 
un  temple  de  la  Fievre  au  mont  Palatin  ;  un  autre  d’Orbona  aupre's  de  celui** 
des  dieux  Lares ,  &  un  autel  de  la  mauvaife  Fortune  au  mont  Elquilin. 

1 1.  La  Fievre  étoit  donc  une  divinité  qui  avoir  un  temple  au  mont  Palatin, 
ditCiceron.ValereMaxime  le  rapporte  aulfi,&dit  quelle  en  avoit  encore  deux 
autres  en  differens  endroits  de  Rome  ,  &  qu’on  y  apportoit  les  remedes  donc 
onfefervoit  pour  les  maladies.  Nous  ne  favons  pas  lous  quelle  forme  les  Ro¬ 
mains  reprélentoient  la  Fievre;  mais  nous  avons  la  forme  d’une priere& d'un 
vœu  fait  à  la  Fievre,  qui  s’eft  confervé  dans  un  ancien  monument,  &  que  nous 
rapporterons  au  lecond  tome  au  chapitre  des  vœux. 

I  IL  Orbona,  dont  parle  Cicéron  au  même  endroit,  étoit  invoquée  par 
lesperes  &  les  meres,  ne  inciderent  in  orbitatem ,  de  peur  qu’elle  ne  fie  périr  leurs 
enfans.Arnobe  dit  auffi  que  les  peres  &les  meres,  qui  avoient  perdu  leurs  en- 
fans  ,  étoient  fous  fa  tutele.  C’eft  tout  ce  qu’on  en  lait  ;  on  ignore  fous  quelle 
figure  elle  étoit  honorée. 


C  A  P  u  T  V. 

J.  Dii  mali  3  perr.iciof  &  noxii.  IL  F  e  iris. 
J II.  Orbona.  IF'.  Mala  Fortuna.  V.  Pal¬ 
lor.  VI.  Pavor.  VII.  T empeftas.  VIII.  La¬ 
verna  dea  furum.  I  JT.  A  te.  JF.  D  if  ordia. 

I-  /^Ræci  Romanique  bonos  deos  colebant ,  ut 
VJ  beneficia  donaque  impetrarent  ;  malos  etiam 
noxiofqne  deos  agnofccbant ,  ipfofquc  divinis  honori- 
bu  s  votifque  placabant  ,  ne  mala  «inferrent  :  Qui  tan¬ 
tus  error  fuit,  inquit  Cicero  de  Nar.  deorum  lib-  3. 
ut  perniciofis  etiam  rebus  non  modo  nomen  deorum  tri¬ 
bueretur  ,  fed  etiam  facra  confunerentur.  Febris  enim 
fanum  in  Palatio  ,  &  Orbona,  ad  adem  Larum,  & 


aram  maU  Fortuna  Efjuiliis  confecratam  vidimus. 

II.  Febris  ergo  dea  erat,  templumque  habebat  in 
Palacio,inquic Cicero. Id  etiamValeriusMaximus  11  j. 
refert,  additque  duo  quoque  alia  templa  Febris  Roma: 
diverfis  in  locis  fuifle  ,  ad  quæ  templa  afferebantur 
remedia  curandis  morbis  parata.  Nefcimus  qua  forma 
Romani  Febrim  repræfentarent  ;  fed  formulam  preca¬ 
tionis  Febri  oblatæ  in  marmore  quodam  conlcrvatam 
habemus ,  quam  tomo  fecundo  afferemus  cap.  de  Vo¬ 
tis. 

III.  Orbona  eodem  loco  a  Cicerone  memorata  ,  a 
patribus  matribufque  invocabatur  ,  ne  inciderent  in 
orbitatem ,  neve  eorum  liberos  morte  delerer.  Air  quo- 
qncAmobius  lib.  4.  patres  matrefque  qui  filios  amife- 
rant ,  fub  ejus  tutela  efTe.  Nihil  aliud  circa  Orbonam 
fcimus ,  &  fub  qua  forma  culta  fuerit  ignoramus. 


344  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv. III. 

I V.  La  mauvaife  Fortune  avoit  encore  fon  autel  à  Rome  ,  dit  Cicéron  , 
comme  nous  venons  de  voir  :  on  ne  connoit  ni  fa  forme ,  ni  Ion  culte. 
y  V.  La  Pâleur  7 ,  Pullor,  étoit  une  divinité  chez  les  Romains ,  dont  le  culte 
àvoit  été'  introduit  par  Tullus  Hoftilius  :  &  c’eft  pour  cela  qu'on  en  trouve 
la  figure  dans  les  médaillés  de  la  famille  Hoftilia. 
g  VI.  La8  Peur ,  Pa<vor,  étoit  encore  une  divinité  introduite  à  Rome  par  Tul¬ 
lus  Hollilius ,  dit  S.  Auguftin.  On  trouve  auffi  fa  tête  dans  les  médaillés  de  la 
famille  Hoftilia.  Outre  ce  dieu  appelle'  Payor ,  la  Crainte  ,  ou  ?»' îoç ,  étoit  en¬ 
core  divinifée  chez  les  Grecs  ;  on  lapeignoitavec  une  tête  de  lion.  Les  Epho- 
res  de  Lacedemone  érigerent  un  petit  temple  de  la  Peur  aupre's  de  leur  tri¬ 
bunal  ,  pour  inlpirer  la  crainte  à  ceux  qui  en  approchoient.  On  lui  rendoit 
le  même  culte  à  Corinthe.  Il  faut  remarquer  que  quand  les  noms  étoient  maff 
culins,  comme  Pavor,  Pdlor  &  ?» £o; ,  on  en  faifoit  des  dieux  -,  jk  quand  ils 
étoient  féminins ,  des  déefles. 

VII.  LaTempête  étoit  encore  une  déefle  à  Rome,  à  qui  Marcellus  bâ¬ 
tit  un  petit  temple  hors  de  la  porte  Capene ,  en  aétion  de  grâces  de  ce  qu’il 
avoit  été  délivré  d’une  violente  tempête  entre  les  illes  de  Corfe  &  de  Sar¬ 
daigne. 

VIII.  Laverna  étoit  aftez  fameufe  chez  les  Romains  :  ce'toit  la  déefle 
des  larrons,  qui  à  caufe  de  cela  étoient  appeliez  Lnverniones.  Cette  déeffe 
avoit  un  lieu  obfcur  &  caché  où  les  brigans  apportoient  leur  proie  ,  &  la 
partageoicnt  entre  eux.  Il  y  avoit  là  une  ftatue  de  la  déefle ,  à  laquelle  ils  ren- 
doient  leurs  honneurs.  Une  des  portes  de  Rome  s’appelloit  de  fon  nom,  La- 
vernale.  Non-feulement  les  voleurs  ;  mais  auffi  ceux  qui  voulûient  faire  leurs 
affaires  en  fecret,  regardoient  Lavernu  comme  leur  patrone. 

IX.  Até,  déefle  pernicieufe ,  fut  précipitée  du  ciel  par  Jupiter ,  à  caulè  des 
maux  quelle  faifoit  aux  dieux  ;  il  l’envoia  fur  la  terre  au  grand  dommage  des 
mortels.  Je  ne  lai  fi  on  lui  a  rendu  aucun  culte  parmi  les  hommes. 

X.  La  D  i  s  c  o  R  D  E  ,  fi  elle  n’a  pas  été  déifiée  par  les  anciens ,  a  du  moins 
été  perfonifiée  par  les  Poetes.  Petrone  la  dépeint  les  cheveux  épars  &c  en  del- 
ordre ,  la  bouche  enfanglantée ,  les  yeux  battus  &  fondant  en  larmes ,  grin¬ 
çant  des  dents  qu  elle  avoit  toutes  rouillées ,  dont  la  langue  diftilloit  une 
liqueur  infeétée  &  puante,  la  tête  heriflëe  de  ferpens ,  portant  un  habit  tout 


IV.  Mala  Fortuna  aram  quoque  fuam  Romæ  habe¬ 
bat  ,  inquit  Cicero  ,  ut  modo  legebamus  :  nihil  de 
forma  nec  de  cultu  ejus  habemus. 

V.  Pallor  7  numen  erat  apud  Romanos  ,  cujus  cul¬ 
tus  a  Tullo  Hoftilio  inductus  fuerat  ;  idcoque  ejus 
forma  rcperitur  in  nummis  familiæ  Holfiiiæ. 

VI.  Pavor  8  etiam  Romæ  deus  erat  per  Tullum  Ho- 

ftilium  indudhiSjinquit  Auguftinus  tom.  7.  p.99.  Ejus 
quoque  caput  occurrit  in  nummis  familiæ  Holtiiiæ. 
Prætcrdcum  illum  cui  nomen  Pavor,  G  ræci  etiam  «po'(S«y 
fiveTimorem  inter  deos  numerabant.Ulum  leonino  ca 
pitc  depingebant.  LacedæmoneEphori  parvum  n 
templum  prope  tribunal  fuum  conftruxerunt ,  ut  acce¬ 
dentibus  timorem  incuterent.  Idem  edam  cultus  Co¬ 
rinthi  oblèrvabatur.  Notandum  autem  eft  cum  nomi¬ 
na  mafculina  erant ,  ut  Pavor  &  Pallor  &  ,  tunc 

res  fignificatas  deos  fi  feminina  ,  deas  fadtas  fuifle. 

VII. Tempeftas  quoque  deaerat  Romæ, cui  Marcel¬ 
lus  parvum  templum  extra  portam  Capenam  Romæ 
ædiheavit,  quod  a  vehementi  rempeftarc  inter  infulas 
Corficam  Sc  Sardiniam  ereptus  fuillet;  ideo  Ovidius, 

Te  ejunejue  ,  Tempe  flas  ,  meritam  delubra  fatemur  , 
Cum  pene  efl  Cor/is  obruta  puppis  aquis. 


VIII.  Laverna  fat  celebris  fuit  apud  Romanos.  Ea 
latronum  prædonumque  dea  erat ,  qui  propterea  appel¬ 
labantur  Lavernioncs.  Ei  dicatus  erat  obfcurus  tene- 
brofufque  locus ,  quo  latrones  prædam  fuam  compor¬ 
tabant  interque  fc  diftribuebant.  Ibi  deæ  ftatua  erat, 
cui  honorem  cultumque  illi  exhibebant.  Ex  portis  Ro¬ 
mæ  una  ejus  nomine  Lavernalis  appellabatur.  Non 
modo  prædoncs  latronefque  ,  fed  etiam  ii  qui  res  ar¬ 
canas  lecretafque  tradlabant ,  Lavernam  ut  patronam 
fuam  habebant- 

I  X.  Ate  perniciofa  dea  de  cælo  ab  Jove  præceps 
acia  ob  mala  quæ  inferebat  diis.  Illam  in  terram  mific 
Jupiter  in  moiralium  perniciem  exitiumque. Incertum 
an  unquam  culta  fuerit. 

X.  Difcordia  fi  non  a  veteribus  in  deorum  numerum 
admifla  fuit ,  a  poetis  faltem  utperfona  feminaque  de¬ 
pingitur  :  Arbiter  in  Satyrico  j 

ac  fci fio  Difcordia  crine , 
Extulit  ad  fuperos  flygium  caput  :  hujus  in  ore 
Concretus  f an  guis  ,  contufaque  lumina  flebam  i 
Stabam  irati  f cabra  rubigine  demes  , 

Tabo  lingua  fluetis  ,  obfeffa  draconibus  ora  , 

déchiré 
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déchiré,  &  agitant  une  torche  de  fa  main  fanglante.  Virgile  dit  auffi  que  fa 
chevelure  écoit  compofée  de  ferpens.  Elle  tient,  dit  Ariitide,  là  têteren-<* 
verlëe  fur  le  derrière;  elle  a  les  levres  enflées,  les  yeux  louches,  puans,« 
livides ,  veriant  de  tems  en  rems  des  larmes  ;  fes  mains  font  toujours  en“ 
mouvement  :  elle  a  une  épée  fur  la  poitrine  ;  fes  jambes  &  les  pieds  font*, 
tortus  ;  elle  eft  entourée  d’obfcurité  6r  de  tenebres.  «  Voila  des  deferiptions 
toutes  poétiques.  Ceft  elle  qui  aux  noces  de  Pelée  &  de  Thetis  jetta  la 
pomme  qui  fut  caufe  de  la  difeorde  entre  les  déelfes ,  &  de  tant  de  mal¬ 
heurs. 


-Atque  inter  toto  laceratam  pc  flore  veftem  ,  dium  ad  peiftus  ferens  ,  tenuibus  &  intortis  pedibus 

Sanguinea  tr.mulam  jitatiebat  lampada  dextra.  &  cruribus  i  eam  caligo  &  tenebis  circumvolvunt. 
Vipereum  etiam  crinem  ejus  ede  canit  Virgilius  I.  6.  Hæ  dcfcripcioncsomr.es  poeticæ  funt.  In  Pelei  Theti- 
Ariftides  quoque  his  ferme  verbis  illam  deicribit.Dif-  difque  nuptiis  illa  difeordis  pomum  injecit ,  unde  or- 
Cordia,  inquit,  &c  Seditio  fupino  eft  capite,  labris  livi-  ta  inter  deas  contentio  ,  quam  mala  innumera  confe- 
dis  ,  oculis  torvis  ,  ftrabis  Sc  putridis  tumefaélis  ,  la-  quuta  funt. 
crymis  fubinde  fluentibus  ,  manibus  mobilibus ,  gla- 

CHAPITRE  VI. 

I.  Les  vices  déifiée^  p.ir  les  Grecs  &  pur  les  Romains  ;  L' Impudence  td  la  Calom¬ 
nie.  I  I.TPemture  finguliere  de  laCalomnie  faite  par  Apellès  Epheflcn.  III.  L’En - 
île  deifiée  par  les  Grecs.  I V.  Murtia  déejîe  de  U  parejje.  U  Kccejftte  Id  la. 
Violence  honorées  comme  des  déejjès. 

I.  T  'Impudence,  qui  le  croiroit;  fut  honorée  par  les  Athéniens  comme 
une  déelfe  ;  elle  s'appelle  en  Grec  «WJW.  Ils  lui  erigerent  un  autel , 
&  en  érigerent  auffi  un  autre  à  la  Calomnie.  On  défignoit  l’Impudence  par 
une  perdrix,  qu'on  diloit ,  je  ne  iai  pourquoi ,  être  un  oileau  fort  impudent. 

II.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Calomnie,  Apellès  Ephefien  en  fit  une  image, 
lorfqu'il  fut  accufé  d'avoir  eu  part  à  la  confpiration  d'une  femme  Tyrienne, 
nommée  Theodota  ,  contre  le  roi  Ptolemée.  En  voici  l  hiftoire  tirée  de  Lu¬ 
cien.  Apellès  n’avoit  jamais  vuTheodota ,  ni  la  ville  de  Tyr,  &  ne  favoit  au¬ 
tre  choie  de  ce  payis  là  ,  finon que  laPhenicie  étoit  foumife  à  Ptolemée,  & 
qu’il  y  tenoit  un  Gouverneur.  Cependant  un  nommé  Antiphile,  de  même 
profeffion  que  lui,  envieux  de  la  gloire  d'Apellès  &:  de  l’honneur  que  le  Roi 
lui  faifoit,  l'accula  d'avoir  part  à  cette  confpiration ,  &  affura  Ptolemée  qu’un 
homme  de  fa  connoiffimce  l’avoit  vu  mangeant  &  buvant  avec  Theodota, 
&lui  parlant  à  l'oreille  pendant  tout  le  repas,  te  que  la  révolté  de  Tyr&la 


CAPUT  VI. 

J.  Vitia  inter  deos  relata  a  Gratis  &  Romanis , 
Impudentia  nempe  &  Calumnia.  U.  PiBura 
Calumnia  finyilaris  per  Apellem  Ephcfium. 
J II.  Invidia  a  Gratis  ut  numen  culta.  IV. 
I/Iurtia  defidia  dea.  V.  Nece/Jîtas  Vio¬ 
lentia  culta. 

I.  TMpudentia  ,  quis  crederet?  ab  Athenienfi- 
JLbns  ut  dea  culta  fuir.  Grxce  vocatur  /■  mtita.  Ipfi 
aram  Athcnienles  erexerunt,  alteramque  fimiliter  Ca¬ 
lumnia:.  Impudentia  perdice  defignabatur ,  quam 
avem  impudentem  cfl’e  divitabant. 

Tum.  /. 


II.  Quantum  ad  Calumniam  attinet,  Apelles  Ephe- 
fius  ejus  imaginem  depinxit,  cum  accufatus  apud  Re¬ 
gem  Prolcmæum  fuit  de  confpiratione  contra  ipfum 
cum  Theodota  Tyria  fadta  hiftoriam  fiefere  refert 
Lucianus  in  Dialogo  cui  titulus ,  Non  temere  creden¬ 
dum  calumnia.  Apelles  nec  Tyrum  nec  Theodotara 
viderat  unquam  ;  led  id  unum  a  fama  acceperac  Ty¬ 
rum  inPtolemæi  elle  ditione&a  prarfeVo  adminiftrari. 
AttamenAnciphilusquidam  ejufdemartis  homo,gratia: 
quam  apud  Ptolemxum  regem  Apelles  obtinebat ,  &C 
gloriar  qua  fruebatur,  invidus ,  iplum  ut  fitftionis  con- 
lortem  apud  regem  Ptolemæum  accufavit ,  Prolemæo- 
que  declaravit  vifum  fuifle  Apellem  cum  Theodota 
convivantem  ,  &  ad  Theodota:  auriculam  inter  con¬ 
vivandum  fecreto  colloquentem  •,  denique  T yrum  det 

Yy 
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CHAPITRE  VII. 

I.  Les  Vertus  déifiées  pur  les  Grecs  &  parles  Romains:  l'Honneur  &  la.  Vertu 
deux  divinitei.enjcmble.  II.  L' Honneur  a<voit  auffl  fin  culte  à  part.  III.  La 
Vertu  honorée  aujfi  féparcmcnt.  I V .  La  Vertu  repréfientée  en  differentes  maniérés. 
V.  L’Equité  ou  honorée  comme  une  dé  e  fie  ,  ou  dit  moins  perfonifiée. 

I.  T  E  culte  le  moins  de'raifonnable  des  Gentils  étoit  celui  qu’ils  rendoienc 
|  vaux  Vertus.  Il  y  a  apparence  que  la  plupart  les  regardoient  comme  les 
caules  des  bonnes  qualitez  qu’on  honore  dans  les  hommes.  La  Vertu  elle- 
même  étoit  une  divinité  que  l’on  joignoit  fouvent  avec  l’Honneur.  Il  y  avoir 
à  Rome  un  temple  de  I’Honneur  6e  de  la  Vertu,  bâti  par  C.  Marius.  On 
P  L.  les  met  auffi  fort  fouvent  enfcmble  lur  les  médaillés  :  cela  lignifie  qu’on  n’ar- 
CCX.  rive  au  vrai  honneur  que  par  la  vertu,  6e  que  l’un  6e  l’autre  vont  de  compa- 
i  gnie.  Au  revers  1  d’une  médaillé  de  Galba,  les  deux  font  enfemble ,  l’Hon¬ 
neur  y  eft  en  habit  de  femme  ,  qui  tient  une  corne  d’abondance  de  la 
main  gauche,  6e  une  pique  de  la  droite:  la  Vertu  eft  habillée  en  ioldat  qui 
porte  uncaique  ;  elle  tient  de  la  main  droite  un  bâton  qui  femble  unP.i- 
ratonium ,  6e  de  la  gauche  une  pique  ;  6e  pofe  fon  pied  droit  fur  un  cafque. 
On  les  trouve  à  peu  près  de  même  dans  les  médaillés  de  Vitellius.  Les 
a  deux  1  têtes  de  l’Honneur  6e  de  la  Vertu  font  enfemble  dans  une  médaillé 
de  la  famille  Cornelia,  où  celle  qui  porte  le  calque  eft  la  Vertu.  Dans  la  fa¬ 
mille  Egnatia  l’Honneur  6e  la  Vertu  tiennent  chacun  une  pique  ;  un  Cupidon 
pofe  une  couronne  fur  la  tête  de  l’Honneur.  A  côté  de  chacun  d’eux  on  voit 

3  une  proue  fur  laquelle  eft  un  gouvernail  renverfé.  Dans  la  famille  5  Fufia 
l’Honneur  6e  la  Vertu  portent  leurs  inlcriptions  Ho.Virt. 

II. L’Honneur  6e  la  Vertu  alloient  donc  louvent  enfemble  ;  on  leur  ren- 
doit  un  culte  commun  dans  les  temples  6e  dans  les  anciens  monumens.  On  les 
honorait  auftiféparément  :  nous  trouvons  fréquemment  l’Honneur  feul  ;  on 

4  le  voit  ainfi  dans  4  une  médaillé  de  l’Empereur  Tite ,  où  un  homme  qui  tient  la 
pique  de  la  main  droite,  6e  la  corne  d’abondance  de  la  gauche,  a  un  pied  lur  un 

y  globe  avec l’infeription  Honos  Augusti.  Dans  Antonin  le  Pieux  !  ccthom- 


C  A  p  u  T  VII. 

I.  Virtutes  a  Gracis  Romani  [que  in  deorum  nu¬ 
merum  relata  :  Honor  &  Virtus  duo  numi¬ 
na  fimul  juncta.  II.  Honor  aliquando  [épu¬ 
rât  im  cultus.  II J .  Virtus  item  feparatim 
culta.  IV.  Virtutis  reprafentanda  varii 
modi.  V.  Æquitas  vel  ut  dea  culta  ,  vel 
perfona  more  depilia. 

I./^Ultus  ille  honorque  divinus  quem  Virtuti- 
V_^bus  prxftabant  Graeci  Romaniquc  ,  minus  ra¬ 
tioni  abfonuserat ,  quam  extera:  apud  illos  facrorum 
religiones.  Videntur  illi  Virtutes  ccu  caufas  habuifle 
virtutum  illarum  quas  in  hominibus  fufpicimus.  Vir¬ 
tus  ipfa  dea  erat  qux  cum  Honore  plerumque  junge¬ 
batur.  Erat  Romx  templum  Honoris  &  Virtutis  a 
Caio  Mario  ftruétum  :  in  nummis  etiam  Honor  & 
Virtus  fxpe  conjunguntur  ;  quo  fignificatur  veram  ad 
honorem  viam  efle  virtutem  ,  Se  utrumque  copulari. 
In  poftica  1  nummi  Galbx  facie  ambo  iimul  compa¬ 


rent  ;  Honor  vcfte  muliebri  ornatur  ,  qux  mulier 
cornu  copix  finiftra  tenet  ,  dextera  haftam.  Virtus 
militari  vcfte  induitur  ,  callide  caput  tegitur  ,  dex¬ 
tera  manu  baculum  aut  parazonium  tenet ,  finiftra 
haftam  ,  pedeque  dextero  galeam  premit.  In  num¬ 
mis  etiam  Vitellii  alius  fere  fimilis  typus  occurrit. 
Duo  capita 2  Honoris  &  Virtutis  fimul  fune  in 
nummo  familix  Cornclix,  ubi  illa  imago  qux  cafli- 
dem  gcftat ,  Virtus  eft.  In  Egnatia  familia  Honor  8c 
V irtus  fuam  finguli  haftam  renent ,  Cupidoque  capiti 
Honoris  coronam  imponit.  Ad  utriufque  latus  prora 
eft ,  in  qua  gubernaculum  inverfum.  In  Fufia  5  fami¬ 
lia  Honor  &  Virtus  fuas  inferiptiones  habent  HO. 
V1RT. 

II.  Honor  itaque  &  Virtus  fxpe  fimul  verfabanrur. 
Cultus  ipforum  communis  erat  in  templis ,  inque  ve¬ 
terum  monumentis.  Separarim  etiam  illi  colebantur. 
Honorem  folum  frequenter  offendimus  :  fic  conlpici- 
tur  in  nummo*  Titi  Imperatoris,  ubi  vir  haftam 
dextera  tenens  ,  finiftra  vero  cornu  copix,  pede  glo¬ 
bum  premit  ;  inferiptio  eft  Hor.os  Augufti-  In  Anto¬ 
nino  5  Pio  vir  ille  finiftra  cornu  copix  tenet ,  dextera 
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me  dent  Je  la  gauche  la  corne  d’abondance,  &dela  droite  un  rameau  qui 
paroit  être  d'olivier ,  fymbole  delà  paix.  Tout  le  monde  fait  que  ce  bon  Prince 
mettoic  fon  honneur  à  procurer  toujours  la  paix  à  l’Empire  ;  ce  qui  fit  qu'on 
le  compara  à  Numa  Pompilius.  On  voit  encore  l’Honneur  dans  une  médaillé 
de  M.  Aurele  ;  mais  il  y  a  la  figure  d’une  femme  qui  tient  un  rameau  de  la 
droite  ,  &  la  corne  d’abondance  de  la  gauche.  La  tête  de  l’Honneur  le  trouve 
avec  1  infeription  HONORIS  fur  une  médaille  de  la  famille  Julia:  elle  eft 
couronnée  de  laurier ,  &  a  de  longs  cheveux. 5  Elle  eft  de  même  dans  la  fa-  6 
mille  Lollia. 

III.  La  VERTufecrouveauflitres-fouventfur  les  médaillés  :  outre  lafigu- 
re  qu  on  lui  donnoit  entant  qu  elle étoit regardée  comme  une  divinité,  on  la 
trouve  aulfi  fous  d’autres  types ,  pour  marquer  la  vertu  des  hommes ,  comme 
de  l'Empereur ,  de  l’armée  &  des  foldats.  On  trouve  la  ?  tête  de  la  Vertu  com-  y 
me  déefle  dans  une  médaille  de  la  famille  Volteia,  où  elle  a  un  cafque  avec 
une  couronne  de  laurier ,  &c  au  derrière  un  parazonium  ou  petit  poignard , 
qu'on  voit  quelquefois  aux  mains  des  Empereurs.  La  Vertu  dans  une  8  me-  S 
daille  eft  reprélentée  par  un  homme  qui  tient  de  la  gauche  un para.zy.nium  ou 
peutêtre  un  bâton  de  commandement ,  &  de  la  droite  une  pique.  Un  revers 
de  Domitien  ’  paroit  mieux  repréfenrer  la  déefle  Vertu  ;  elle  porte  un  cafque ,  ^ 
tient  de  la  droite  un  panzomnm ,  &  de  la  gauche  une  pique ,  &  appuie  fon 
pied  fur  un  cafque.  Nous  1  avons  vue  ci-devant  de  même  accompagnée  de 
l’Honneur  ;  elle  eft  un  peu  différemment  habillée  dans  Hadrien.  Au  IO  revers 
d’une  médaillé  de  Dece  allife  fur  un  trophée  d’armes  elle  tient  de  la  droite  un 
rameau ,  &  de  la  gauche  une  pique. 

IV.  Toutes  les  figures  precedentes  marquent  la  Vertu  déefle;  il  y  en  a 
d’autre  maniéré.  Dans  Gordien  le  Pieux  la  vertu  d’Augufte  eft  marquée  par 
un  Hercule  avec  la  dépouille  du  lion  ,  appuié  fur  fa  maflue.  La  vertu  du  même 
Empereur  eft  reprélentée  dans  un  autre  revers ,  où  Gordien  aflls  aiant  devant 
lui  un  foldat  qui  tient  deux  lignes  militaires,  eft  couronné.  Dans  un  revers 
de  Probus ,  l'Empereur  armé  à  cheval  terrifie  un  homme  ;  l’infcription  porte 
Virtus  Probi  Augujii. 

La  vertu  des  foldats  dans  les  médaillés  de  Dioclétien  eft  marquée  par  uti 
facrifice  que  l’Empereur  &:  trois  autres  figures  font  à  l’entrée  d’un  temple  ; 

&  tout  de  même  dans  Confiance  Chlore.  La  vertu  des  Auguftes  &  des  Cefars 


famum  oliva: ,  uc  videtur  -,  quod  eft  fymbolum  pacis. 
Nemo  nefeie  optimum  illum  principem  id  honoris 
femper  loco  habuifle ,  ut  imperio  pacem  conciliaret  -, 
qua  de  caufaNumæ  Pompilio  comparatus  fuit.  Ho¬ 
nor  etiam  exhibetur  in  nummo  Marci  Aurelii  ;  verum 
hic  figura  eft  muliebri ,  ramum  dextera,  cornu  copiæ 
finiftra  tenens.  Caput  Honoris  cum  inferiptione  Ho¬ 
noris  in  nummo  familia:  Juliae  repetitur  ,  ubi  lauro 
coronatur  ,  longoque  capillitio  ornatur  ;  fimiliterque 

*  in  familia  Lollia. 

III.  Virtus  etiam  in  nummis  fxpe  occurrit.  Præter 
figuram  qua  velut  dea  rcprsfentabatur  ,  aliis  quoque 
typis  hominum  virtus  adumbratur.  Imperatoris  vide¬ 
licet  ,  exercitus  ,  militum.  Caput  Virtutis  ut  dea:  7 
occurrit  in  nummo  familia:  Volteia: ,  ubi  caflidem 
eftat  cum  corona  laurea ,  &  a  tergo  parazonium  ha- 
et  live  pugionem  ,  qui  etiam  non  infrequenter  in 
manibus  Imperatorum  confpicitur.  Virtus  in  nummo 
quodam  viri  8  formam  habet  finiftra  parazonium  vel 
torte  fceptrum  tenentis ,  dextera  vero  haftam.  In  po- 


ftica  nummi  cujufdam  Domitiani  parte  Virtus  accu¬ 
ratius  9  exhibetur  ;  caifide  caput  tegitur  ,  dexter* 
parazonium,  finiftra  haftam  tenet,  pedeque  premie 
galeam  :  fic  lupra  illam  Honore  comite  vidimus.  In 
Hadriani  nummis  huic  non  ita  fimilis  eft.  In  10  poftic* 
nummi  Decii  parte  Virtus  armonihi  tropxo  infidens 
dextera  ramum  ,  finiftra  haftam  tenet. 

IV.  Hæ  omnes  figura:  Virtutem  deam  prx  fb 
ferunt.  Ahæ  vero  eam  aliter  exprimunt.  In  Gor¬ 
diano  Pio  Virtus  Augufti  exprimitur  per  Herculem 
exuvias  leonis  geftantem  &c  clava:  innixum.  Virtus 
ejuldem  Imperatoris  in  alio  nummo  fic  exprimitur  : 
Gordianus  fedens  coronatus  ante  fc  militem  habet  duo 
figna  militaria  tenentem.  In  poftica  facie  nummi 
Probi ,  Imperator  eques  &  armatus  virum  profternitj 
inferiptio  eft  ,  Virtus  Probi  Augufti. 

Virtus  militum  in  Diocletiano  per  facrificium  ex- 
rimitur  ,  quod  ab  Imperatore  aliifque  tribus  militi— 
us  in  aditu  templi  offertur  -,  quod  ipfum  obfervatur 
in  nummo  Conftantii  Chlori.  Virtus  Auguftorum 


Yje  I/ANTI-QJJITE'  EXPLIQUE1®,  &c.  Liv.  III. 

cil  marquée  dans  Maximin  par  un  homme  qui  marche  le  calque  en  tête  & 
la  pique  à  la  main,  &  porte  un  trophée.  Dans  Severe  fon  allocie  la  vertu 
des  Empereurs  &  des  Cefars  eft  defignée  par  un  homme  a  cheval  qui  marche 
fur  le  ventre  à  fes  ennemis.  La  vertu  de  l'armée  d  Illyrie  eft  repréientée  dans 

Maximien  par  un  homme  achevai. 

V.  Je  ne  fai  fi  I'Equite'  a  jamais  été  deifiee  chez  lcs_  anciens.  Nous  la 
trouvons  fouvent  fur  les  médaillés  &  les  pierres  gravées  ,  fous  la  forme  d'une 
ii  femme  qui  tient  une  balance.  Une  pierre  1 1  gravée  la  repréfente  tenant  d  une 
main  une  pique ,  &  de  l'autre  une  balance.  La  balance  leule  eft  un  fymbole 
de  1  Equité ,  qui  fait  tout  avec  poids  &  mefure ,  &  rend  à  chacun  ce  qui  lui 
Il  appartient.  Dans  1 1  Veipafien  elle  tient  la  balance  &  un  petit  bâton  au  lieu  de 
13  la  pique.  Dans  Severe  1 3  au  lieu  du  bâton  elle  a  une  corne  d  abondance. 
L'Equité  revient  fouvent  dans  d  autres  médailles  enquelquunc  deces  for¬ 
mes. 


Cæfarum  in  Maximini  nummo  per  virum  fignificatur 
gradientem  cafiïde  armatum  ,  haftamque  ac  tropxum 
geftantem.  Iri Severi  ejus  focii  nummo  Virtus  Im¬ 
peratorum  Sc  Cæfarum  defignatur  per  equitem  friper 
hoftium  corpora  incedentem:  hirtus  Illyrici  in  Maxi¬ 
miano  per  equitem. 

V.  Utrum  Æquitas  unquam  in  deorum  numerum 
fit  relata  ignoro.  Illam  certe  in  nummis  atque  in  gem¬ 
mis  fxpe  videmus ,  mulieris  libram  feu  ,  ut  aiunt ,  bi- 


lancem  gcftantis  forma.  In  gemma 11  occurrit  altera 
manu  haftam  ,  altera  libram  tenens.  Libra  fola  xqui- 
tatis  eft  fymbolum  ,  qux  nihil  non  cum  menfura  Sc 
pondere  facit  ,  ac  cuique  quod  fuum  eft  reddit.  In  14 
Vefpafiano  lances  tenet,  &  haftx  loco  baculum.  In 
Severo  13  baculi  loco  cornu  copix  tener.  Æquitas  in 
multis  aliis  occurrit  nummis  ,  fed  fub  aliqua  fempet 
ex  memoratis  formis. 


CHAPITRE  VIII. 


I  LiFoi  déejfe  cbeegles  "Romains ,  (grfa  figure  propre.  1  J.  La  Foi  repref entée  par 
des  Jymboles.  Il  /.  U  Pieté  déifiée.  I  V.  Pepréfentée  avec  une  cigogne, 
y,  "Defignée  par  des  Jymboles. 

I  T  A  Poi  qui  fe  prend  ici  pour  la  fidelité ,  étoic  honorée  par  les  Romains 
'  I  ,  comme  une  deeffe.  Elle  avoir  un  temple  au  Capitole  confacre,  dit  Ci¬ 
céron  ,  par  Attilius  Calatinus.  Ses  Prêtres  étoient  voilez  de  blanc  ;  on  lut  oftroit 
des  facrifices  non  fanglans ,  les  plus  grands  fermens  fe  faifoient  par  elle.  ^ 
Cette  déeffe  avoir  fa  forme  particulière  comme  les  autres;  ce  qui  n  empê¬ 
che  pas  qu’on  ne  la  trouve  fouvent  repréfentée  par  des  fymboles.  Sur  un  re- 

14  vers  de  Plotine  la  Foi  >+  fe  voit  avec  l'infeription  Fides  Augufit.  C  elt  une  fem¬ 
me  qui  tient  fur  une  main  un  panier  de  fruits ,  &de  1  autre  des  épis  de  ble.  C  n 

15  la  voit  de  même  dans  une  médaillé  de  Domitien ,  &  dans  une  pierre  1  !  gravee 
publiée  par  le  Cavalier  Maffei.  On  peut  faire  mille  belles  reflexions  fur  la 
convenance  des  fruits  &  des  épis  avec  la  Foi  ;  mais  nous  les  laiderons  a  faire 


CAPUT  VIII. 

I.  F  ides  dea  apud  Romanos ,  ejus  proprium fehe- 
ma.  JI.  Symbolis  reprœfentata.  III.  Pietas 
inter  dcas  relata.  IV.  Cum  ciconia  de  pici  a. 
V.  Symbolis  exhibita. 

I.  T>Ro  fidelitate  hic  Fides  intelligitur ,  eratque  Fi- 
i  des  apud  Romanos  culta  ut  dea  ,  ac  templum 
in  Capitolio  habebat  confccratum  ab  Attilio  Calatino. 
Sacerdotes  ejus  candidis  velis  obtegebantur  ;  facrifi- 


cia  ipfi  incruenta  offerebantur ,  juramentaque  maxi¬ 
ma  per  illam  proferebantur  ,  inquit  Cicero  de  Officiis. 

Hujus  dex  forma  propria  erat  ut  £c  aliarum.  Prx- 
ter  illam  numinis  formam ,  per  fymbola  quoque  Fides 
exprimebatur.  In  nummo  Plodnx  I+  Fides  occurric 
cum  inferiptione  Fides  sLignfti-  Mulier  eft  ,  qux  alte¬ 
ra  manu  ciftam  frudibus  plenam  ,  altera  fpicas  renet. 
Eodem  vifitur  modo  in  nummo  Domitiani ,  Sc  in 
gemma  cujus  typum  dedit  Eques  Maffeius  :  mille 
poteft  modis  affinitas  fruduum  Sc  fpicarum  cum  Fide 
reprxfcntari  j  id  aliis  excutiendum  nos  mittimus.  Ca» 


LA  FOI  ET  LA  PIETE’.  . 

L ïornl'  Ll  t^ce  de  f  ette  de'efle  eft  rcpréfentée  fur  une  médaillé  delafamÏ 
e  Corncha  couronnée  cefemble,  de  laurier.  Dans  une  autre  de  la  famille 
,  f  collier,  &  femble  couronnée ,  dit  M.  Vaillant  de  feuilles 

Olivier.  Elle  eft  encore  dans  la  famille  Vibia  à  peu  pre's  de  même  &  dans 
autres.  Antoine  Auguftin  marque  encore  une  autre  maniéré  de  larépréfen 

tourtereft  TftT  gr  ’  °n  ,a  VOIt  affife  ten“[  ^'une  main  une' 
tourterelle.,  &  de  1  autre  un  ligne  militaire  ,&  aianc  un  autre  ligne  militaire 

devant elle  avec  Unknçtion™  Fides  exemms  ou  F  ides  m,luu,n  d’ans  d'autres  , 

carde!  fa  eft.unfy“bolede  la  Foi,  à  caufe  de  la  foi  quelle 

racalk!  pagne'  °n  VOK  Ia  Fo1  des  armees  aP™  pre's  de  même  dans  Ca- 

I I.  Toutes  ces  figures  nous  montrent  la  Foi  deelTe  apparemment  telle  qu'on 
la  vomit  figurée  dans  les  temples  &  fur  les  autels.  On  reprefentoit  auffi  fort 
fouvent  la  Fo.  pardesiymboles  &par  d'autres  lignes.  Le  iymboleleplus  ordL 
naire  ce  font  deux  mains  jointes  enfemble.  On  les  voit  amfi  dans  une  médaillé 
de  Galba  avec  1  mfcnption  Fides  exercituum.  Ce  fymbole  qui  eft  auili  fre 
quemment  emp  o.e  pour  marquer  la  Concorde ,  lîgn, fie  l'union  des  gens  qui 
le  confervent  la  bonne  foi  les  uns  aux  autres.  Dans  Tite  derrière  les  deux  mains 
jointes  s  elevent  un  caducee  &  deux  épis  de  blé.  Nous  avons  déjà  vu  des  épis 
de  b  le  entre  les  mains  de  la  Foi  deefle.  La  Foi  mutuelle  dans  Pupien  eft  repré- 
lentee  par  deux  mains  jointes  ,  qui  marquent  l'union  des  deux  Empereurs  re¬ 
gnans  Pupien  &  B  albin.  La  Foi  ues  armées  eft  marquée  dans  Domitien  par 
plu  fleurs  foldats  armez  qui  tiennent  des  lignes  militaires  devant  l'Empereur 
Domitien  qui  (acrihe  fur  un  autel  fumant.  La  Fo.  des  légions  eft  lignifiée  dans 
Albin  par  une  femme  qui  tient  un  ligne  militaire  de  chaque  ma.n;  &  la  Foi 
des  loldats  eft  reprefentee  de  même  dans  Macrin.  Dans  Commode  la  Foi  des 
loldats  eft  repreientee  par  une  alloquution.L'EmpereurGordien  à  cheval  entre 
deux  lignes  militaires  a  pour  mfcnption  Fides  mil, mn ,  laFoi  des  foldats 

III.  La  Piete  que  les  Grecs  appellent  fut  deifiée  par  les  anciens. 

Les  Romains  lui  bâtirent  un  temple.  Nous  voions  fouvent  fon  image  dans  les 
anciens  monumens.  Ils  entendaient  parla  Pieté  non  feulement  la  dévotion 
des  hommes  envers  les  dieux  ,  &  le  refpeét  des  enfans  pour  leurs  peres  mais 
au. h  une  certaine  afteélion  pieufe  des  hommes  envers  leurs  femblables  ’ll  eft 
peu  de  gens  qui  n  affeftent  cette  bonne  qualité ,  lors  même  qu'ils  ne  l’ont  pas 


put  Fitlci  deæ  habetur  in  nummo  familiæ  Cornclix 
1-uiro  ,  ut  videtur  ,  coronatum.  In  alio  Fulviæ  familiæ 
Fides  torquem  gcftar,  atque, ut  ait  V«denrius,  olivx  fo¬ 
liis  coronati  videtur.  In  familia quoqueVibia  &  in  aliis 
teic  fimiliter  occurrit.  Antonius  Auguftinus  alium 
irem  exprimendæFidei  modum  indicat  ex  nummoquo- 
dam  Elagabali  tdudum ,  ubi  iedee  illa  manu  turtu¬ 
rem  tenens  ,  altera  fignum  militare  ,  cum  alio  irem  li¬ 
gno  militari  coram  polleo  &  inferiptione'® Fides exer- 
ci‘‘ns ,  vel  Fides  mili  um  in  aliis  nummis.  Turtur  Fi¬ 
dei  fymbolum  eft,  quia  ipfe  focio  fuo  fidem  fervare 
dicitur.  Fieirs  exercituum  eodem  pene  modo  in  num¬ 
mo  Caracallae  comparet. 

II.  Hæc  omnia  (chemata  Fidem  deam  exprimunt 
eoacm  ,  ut  videtur,  modo  repnefentatam  quo  in  tem¬ 
plis  illa  colebatur.  Fides  (ymbolis  quoque  expreflafx- 
pc  occurrit  ;  frequentius  ejus  fymbolum  cft  cum  dux 
manus  fimul  jur.guncur.Sic  occurrit  exptefla  Fides  in 
nummo  Galbae  cum  inferiptione  Fides  exercituum. 
Hoc  fymbolum  quo 'etiam  Concordia  frequenter  in¬ 
dicatur  ,  fignificar  animorum  conjundionem  apud  eos 
qui  fidem  inter  le  mutuo  confervanr.  In  nummo  Titi 


pone  manus  j  undas  exfurgunt  caduceus  &  dux  fpicar; 
jam  Ipicas  vidimus  in  manu  Fidei  ut  dcx.  Fides  mu¬ 
tua  in  Pupieno  duabus  jundis  manibus  exprimitur  , 
qua:  figmficant  mutuam  Pupieni  &  Balbini  Imperato¬ 
rum  fidem.  Fides  exercituum  in  nummo  Domitiani 
adumbratur  per  multos  milites  lignis  militaribus  in- 
Itrados,  &  ante  Domitianum  in  ara  ignita  facrifican- 
tem  Itantes.  Fides  legionum  in  Albino  per  mulierem 
lignum  militare  utraque  manu  tenentem ,  &  in  Ma¬ 
crino  Fides  militum  fimiliter  exhibetur.  In  Commodo 
fides  militum  per  alloquutioném  rcprxfenratur. 
Imperator  Gordianus  eques  inter  duo  figna  militaria 
mfcnprionem  habet  Fi  des  militum. 

Qux  Gixcis  e:  ei  du*  cft  ,  Latinis  vero  Pictas ,  ea  ut 
dea  a  veteribus  colebatur.  Romani  templum  ipfi  xdi- 
n cavere.  Ejus  imaginem  fæpe  in  monumentis  antiquis 
confpicimus.  Pietatem  intelligebant  illi  non  modo 
pium  animum  hominum  erga  deos,  neque  modo 
pium  filiorum  erga  parentes  affedum  ;  fed  etiam  eum- 
dem  îpfum  aftedum  hominum  erga  alios  homines  fui 
«miles.  Pauci  funt  qui  iliam  virtutem  non  affedenr. 
Imperatores  omnes  fefe  pios  nuncupabant ,  etiam  ii 


3ji  L’ A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE  ,  &c.  Liv.  III. 

p  Tous  les  Empereurs  fe  faifoient  appeller  Pieux, les  plus  impies  &  les  plus  cruels, 

rrL'  comme  les  autres.  La  Pieté  fur  les  médaillés  le  voit  en  differentes  manières.  La 
première  ■  image  eft  une  femme  affîfe ,  dont  la  tête  eft  couverte  d  un  grand 
1  voile  ;  elle  tient  de  fa  main  gauche  une  efpece  de  feeptre  ,  qui  par  le  haut  eft 
terminé  d'un  lis ,  &  met  fi  droite  fur  la  tête  d’un  jeune  garçon  qui  tient  un  ra- 
i  meau.  La  tête  de  la  Pieté 1  fe  trouve  avec  ce  voile  fur  une  autre  médaillé. 

3  IV.  Elle  paroit  auflî  debout  en  la  forme  d’une  femme  3  qui  tient  de  la  main 
droite  un  timon  &  de  la  main  gauche  une  corne  d’abondance.  Elle  a  devant  fes 
pieds  une  cigogne.  Une  autre  médaillé  la  montre  tenant  de  la  droite  un  vafe , 
6c  de  la  gauche  une  corne  d  abondance  fur  laquelle  (ont  deux  cigognes.  La  ci¬ 
gogne  eft  le  fymbole  de  la  Pieté  à  caufe  du  grand  amour  quelle  a  pour  fes  pe¬ 
tits  ^  c’eft  pour  cela  que  Petrone  1  appelle  pïetaticuliitvix  ,  ou  comme  d  autres 
lifent pietm-cultrix  ,  amatrice  de  la  pieté.  Les  Hebreux  appellent  auflî  la  cigo- 

4  gne  h.ifidu ,  qui  veut  dire  pieufe.  Dans  Caligula  4  la  Pieté  affîfe  tient  de  la  main 
droite  une  patere  comme  pour  ficrifier  ;  un  voile  lui  couvre  la  tete  :  au  revers 

J  eft  un  temple  où  l’on  lacnffe.  Dans  t  une  médaille  d  Antonin  le  Pieux ,  la  Pièce 
tient  d’une  main  les  pattes  d  un  fan  ou  d  un  autre  animal  deftiné  au  iacrifîce  , 
É  &  de  l’autre  un  panier  de  fruits  ;  devant  elle  eft  un  autel  flamboiant.  Dans une 
autre  médaillé  la  Pieté  tient  de  la  droite  un  globe  ,  &  du  bras  gauche  un  petit 
7  enfant:  à  lès  pieds  font  deux  autres  enfans.  Dans  Fauftine  7  la  jeune ,  la  Pieté 
tient  deux  épis  de  la  droite ,  &  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  ;  devant 
elle  eft  un  enfant  debout.  La  Piete  dans  une  médaillé  de  Lucille  tient  la  main 
droite  élevée  fur  un  autel  flamboiant,  &  de  la  gauche  un  petit  coffret  d  odeurs 
&  de  parfums ,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  ficriftces.  On  la  voit  tout  de  meme  , 

5  mais  affîfe  ,  dans  une  autre  médaillé  de  la  même  Imperatrice.  La  Pieté  8  d’Au- 
gufte  dans  Galba  paroit  affîfe  ,  tenant  lamainfur  la  tête  d’un  homme,  qui  eft 
peutêtre  l’Empereur.  Dans  une  médaillé  de  Domitia  elle  prend  un  petit  en- 

9  tant  par  la  main.  Dans  Matidia  s  elle  tient  fes  deux  mains  fur  les  têtes  de  deux 
enfans.  Une  autre  image  montre  la  Pieté  affîfe  tenant  d’une  main  une  pique , 
&  de  l’autre  une  patere.  , 

V.  On  voit  auflî  la  Pieté  fignifiée  par  des  fy.mboles.  Elle  eft  defignee  par  un 
temple  dans  Fauftine  la  mere.  La  Pieté  du  Sénat  dans  une  médaillé  de  Com¬ 
mode  eft  marquée  par  un  Sénateur  qui  donne  la  main  a  une  autre  figure  ;  c  eft 
peutêtre  l’Empereur.  Elle  eft  fîgnifîee  dans  M.  Aurele  &  dans  Diadumenien 


qui  omnium  impiiflîmi  immaniflïmique  crant.  In 
nummis  Pietas  variis  exprimitur  modis.  Prima  1  ejus 
imago  eft  mulieris  fedentis  ,  cujus  caput  velo  obte¬ 
gitur  ;  lxva  manu  quafi  fccptrum  tenet,  lilio  fuper- 
ne  terminatum ,  dexteramque  manum  imponit  ca¬ 
piti  pueri  ramum  tenentis.  Caput 1  Pietatis  in  alio 
nummo  hoc  modo  velatum  comparet. 

IV.  Pietas  etiam  J  forma  muliebri  ftans  dextefa  gu¬ 
bernaculum  tenet  ,  finiftra  cornu  copix  -,  ante  pedes 
ciconiam  habet.  In  alio  nummo  confpicitur  Pietas 
dextera  vas  tenens ,  finiftra  cornu  copix  ,  cui  infident 
dux  ciconix.  Ciconia  fymbolum  Pietatis  eft  ,  ob  in¬ 
natum  fcilicet  prolis  amorem  ;  idcoque  a  Petronio  ap¬ 
pellatur  Pictaticulatrix ,  vel  ut  alii  legunt ,  pietati¬ 
cultrix  ,  cultrix  pietatis.  Hcbrxi  quoque  ciconiam 
vocant  ha/ida  ,  qux  vox  fignificat  pia.  In  nummo  Ca- 
limilx  4  Pietas  fedens  dextera  tenet  pateram  quafi  ad 
facrificandum  -,  velo  caput  ejus  opertum  eft  :  in  altera 
nummi  facie  templum  eft  ubi  facrificatur.  In*  nummo 
Antonini  Pii  Pictas  altera  manu  hinnuli  pedes  tener , 
jiuc-  alius  animalis  ad  facrificium  deftinati ,  altera  manu 


caniftrum  frudibus  plenum  -,  ante  illam  eft  ara  ignita. 
In  alio  6  nummo  Pietas  dextera  globum  ,  finiftro  bra¬ 
chio  infantem  geftat,  ad  ejufque  pedes  duo  alii  parvuli 
fimt.  In  7  Fauftinx  junioris  nummo  Pietas  duas  tenec 
fpicas ,  altera  manu  cornu  copix ,  ante  illam  parvulus 
ftat.  Pietas  in  nummo  Lucillx  dexteram  manum  te¬ 
net  eredam  fuper  aram  ignitam,  finiftra  manu  acer¬ 
ram  odoribus  plenam  qua  in  facrificiis  utebantur.  Eo¬ 
dem  modo  fed  fedens  confpicitur  in  alio  nummo  ejuf- 
dem  Auguftx.  Pietas  8  Augufti  in  Galba  fedens  ma¬ 
num  hominis  capiti  imponit ,  fortaftcque  Imperatoris. 
In  nummo  Domitix  Pietas  puerum  manu  apprçhen- 
dit.  In  Matidix  9  nummo  ambas  manus  capitibus  par¬ 
vulorum  duorum  imponit  :  altera  imago  Pietatem  fe- 
dentem  exhibet ,  altera  manu  haftam ,  altera  pateram 
tenentem. 

V.  Pietas  etiam  fymbolis  adumbratur  ;  templo  fi- 
quidem  defignatur  in  nummo  Fauftinx  matris.  Pietas 
Senatus  in  nummo  Commodi  fignificatur  per  fenato- 
rem  ,  qui  manum  alteri  figurx  porrigit .  qux  fortafle 
ft oura  Imperatorem  exprimit.  Pietas  fignificatur  in 

par 


LA  JUSTICE',  LA  SAGESSE.  yj 

parles  inftrumens  des  facrifices.  On  la  trouve  de  même  dans  Herennius  He- 
trulcus ,  &  dans  un  autre  revers  du  même  la  Pieté  eft  defignée  par  Mercure , 
pour  marquer  apparemment  la  pieté  de  ce  Prince  envers  ce  Dieu.  Dans  Vale- 
rien  la  Pieté  des  Auguftes  eft  marquée  par  deux  femmes  qui  fe  donnent  la 
main  fur  un  autel  flamboiant.  Dans  Titc  l'Empereur  donne  la  main  à  une  au¬ 
tre  figure  ,  que  quelques-uns  croient  être  Domitien.  La  femme  qui  eft  entre 
eux  deux  eft  la  Pieté ,  ou  comme  d’autres  croient ,  Domitille.  On  voit  à  peu 
près  la  même  chofe  dans  Julia  Pia; 


Marco  Aurelio  &  in  Diadumeni  ano  per  infttumenta 
facrificiorum  j  codemque  modo  occurrit  in  nummo 
Herennii  Hcmifci  :  in  alio  ejufdem  nummo  Pietas  per 
Mercurium  defignatur  ,  quo  fortifie  indicatur  pictas 
principis  illius  erga  deum  Mercurium.  In  Valeriani 
nummo  Pictas  Auguftorum  defignatur  per  duas  mu¬ 


lieres  fuper  ara  ignita  fibi  manus  mutuo  dantes.  Ia, 
Titi  nummo  Imperator  alteri  dat  manum  ,  quemnon^ 
nulli  putant  elle  Domitianum  :  mulier  inter  eospofit* 
Pietas  elt,  vel  ut  alii  putant,  Domitilla.  Idipfumfere 
obfcrvacur  in  nummo  Juliat  Pix. 


CHAPITRE  IX. 


I.  La  Jujlice  divinifée  par  les  Grecs.  II.  La  Sagejfe  perfanifée.  III.  L'Indulgen¬ 
ce  de  même.  I  y.  Clémence  honorée  à.  Rome  comme  déejfe. 

V.  La.  Libéralité. 

I.  T  Es  Grecs  ont  divinifé  la  Justice  ,  qu’ils  appelloient  Tm ,  Dtce ,  mais 
B  /plus  ordinairement  Sauutin-,  ils  l’appelloient  auffi  Aftrée,  du  nom  de 
fon  pere  Aftræus  que  la  fable  dit  avoir  été  aftrologue.  On  la  peignoit ,  dit 
Aulugelle,  en  vierge  qui  avoir  un  regard  formidable  ;  latriftefle  qui  paroifloit 
à  fes  yeux  n’avoit  rien  de  bas  ni  de  farouche  ;  mais  elle  confervoit  avec  un  air 
fevere  beaucoup  de  dignité.  Les  Grecs  du  moien  âge  la  reprélentoient  en, 
jeune  fille  qui  tient  une  balance  d’une  main  :  on  la  voit  ainfi  au  thrône  de 
l'Empereur  Nicephore  Botaniate  dans  la  Bibliothèque  Greque  de  M.  l’Evê¬ 
que  de  Mets  que  nous  avons  imprimée.  Nous  voions  la  Juftice  affile  dans  une 
médaillé  d’Hadrien  ,  tenant  d'une  main  une  pique  ou  un  (ceptre,  marque  de 
l’autorité  de  fes  jugemens.  On  la  voit  de  même  10  dans  une  médaillé  d  Anto-  Ia 
nin  le  Pieux,  &  dans  une  d'Alexandre  Severe.  On  trouve  auffi  la  tête  delà 
Juftice  11  fur  une  médaillé  de  Tibere.  u 

II.  Je  ne  fai  files  anciens  ont  jamais  divinifé  la  Sagesse,  que  les  Grecs 
appellent  mais  ils  l'ont  du  moins  perlonifiée.  On  trouve  11  fa  tête  dans  ,, 

une  médaillé  de  P.  Sempronius  Sophus  dans  les  familles  Romaines.  Le  rap- 


C  A  P  U  T  IX. 

/.  J ujlitiaut  de  a  habita  a  Gratis.  IL  Sapientia 
ut perfona  reprœfentata,  III.  itemque  Indul¬ 
gentia.  Ijy.  Clementia  ut  dea  culta  Romae. 
V.  Liberalitas. 

I.  /^Ræci  Juftitiam  quam  vocabant,  in 

Vj  deorum  numerum  retulerunt:  Juftitiam  ta¬ 
men  illi  frequentius  JUntuoaim  nominant.  Illam  etiam 
Aftrxam  nuncupabant ,  appellatione  defumta  ab 
Aftræo,  qui  ut  fabulantur,  aftrologus  erat.  Depinge¬ 
batur,  inquit  Aulus  Gellus  14.  4.  ut  virgo  afpettu  ve¬ 
hementi  atque  formidabili  >  neque  humilis ,  neque  atro- 

Tum.  L 


cis  ,fed  reverende,  cujufdam  trifiitid  dignitate.  Grarci 
medii  Sc  infimi  xvi  eam  ut  virginem  reprxfentabant 
libram  feu  lances  manu  tenentem  :  fic  confpicitur  in 
folio  Nicephori  Botaniatx  in  Bibliotheca  G  rica  ex, 
cellcntifinni  D.  Epifcopi  Metenfis  quam  edidimus. 
Juftitiam  fedentem  videmus  in  nummo  Hadriani  ,  aU 
tcra  manu  feu  haftam  feu  fceptrum  tenentem ,  qux 
ejus  in  judiciis  au&oritatem  fignificare  videntur.  ‘a 
Eodem  item  confpicitur  modo  in  nummo  Antonini 
Pii,  &  in  alio  Alexandri  Severi.  Caput  etiam  Ju- 
ftitix  11  habetur  in  nummo  Tiberii. 

II.  Nefcio  utrum  veteres  Sapientiam  ut  deam  ha¬ 
buerint  ;  Grxce  illa  mvix  dicitur  ;  fcd  Sapientiam 
mulieris  forma  depidam  invenimus.  Ejus 11  caput  id 
nummo  P.  Sempronii  Sophi  occurrit  in  familiis  Ro- 

Zz 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &C.LIV.  III. 
port  qu’a  erof i: ,  fige  ,  avec  fophia  ,  la  fagefle  ,  a  donne  lieu  de  mettre 
ici  la  tête  de  la  Sagefle,  qui  ne  différé  gueres  des  têtes  de  Venus,  de  la 
Pieté  ,  de  la  Concorde  &  de  plufieurs  autres  ,  qui  fe  relfemblent  toutes 
dans  les  médailles  des  familles  Romaines.  La  Sagefle  avec  une  infeription 
fe  trouve  auflï  fur  une  pierre  gravée.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  dans 
ces  médaillés  Confulaires  on  mettoit  fouvent  des  figures  qui  avoient  rapport 
aux  noms  ou  des  monétaires  ou  des  perlonnes  nommées  dans  quelqu'un  des 
cotez  des  médaillés  ;  comme  dans  les  médaillés  de  Panla ,  le  dieu  Pan  ;  dans 
une  de  Thorius ,  un  taureau  ;  dans  celle  de  Larifcolus  ,  les  Iceurs  de  Phaethon 
changées  en  arbres  ou  en  plantes  nommées  Lances  -,  dans  la  famille  Renia , 
deux  Rhenes.  C’eft  par  la  même  raifonque  nous  trouvons  dans  la  médaillé  de 
P.  Sempronius  Sopus  ou  Sophus ,  comme  on  lit  ailleurs,  la  tête  de  Sophia ,  qui 
elt  la  Sagefle.  Au  revers  d’une  Jî  médaillé  du  grand  Conftantin  on  voit  une 
chouette  fur  un  autel ,  &  de  plus  une  pique  ,  un  cafque ,  un  grand  cercle  que 
quelques-uns  prennent  pour  une  couronne  ou  un  diadème,  Se  d’autres  pour  un 
bouclier  rond ,  avec  l'infcription  Sapienda  Principis  ,  la  Sagefle  du  Prince. 
La  chouette  &  les  armes  femblenc  marquer  indubitablement  Minerve 
déefle  de  la  Sagefle. 

I I I.  L’Indulgence  ,  dit  Antoine  Auguftin,  eft  repréfentée  dans  Anto- 
nin  le  Pieux  par  une  femme  aflife,  qui  rient  de  la  main  gauche  un  feeptre  ou 
un  bâton ,  &  de  la  droite  une  patere.  Dans  Gordien  une  femme  efl  entre 
un  bœuf  &  un  taureau  ,  peutêtre  pour  marquer  que  l’Indulgence  adoucit  les 
elprits  les  plus  brutaux.  Dans  une  médaillé  de  Caracalla  Sc  de  Geta  l’Indul¬ 
gence  à  l’égard  de  Carthage  efl:  marquée  par  une  femme  aflile  fur  un  lion, 
qui  tient  de  la  main  droite  la  foudre  ,&  delà  gauche  une  pique  ,  &  marche 
auprès  d’un  fleuve.  Dans  d’autres  médaillés  elle  tient  un  tympanon  comme  la 
grande  mere  Cybele.  Expliquer  quel  rapport  a  tout  cela  à  l'Indulgence ,  c'cft 
ce  que  je  n’oferois  tenter.  L  Indulgence  picule  dans  Poftume  efl  marquée  par 
un  homme  aflîs,  c’eft  apparemment  Poftume  lui  même,  qui  tend  la  main 
à  un  petit  enfant.  Dans  Gallien  l'Indulgence  d’Augufte  cft  marquée  par  une 
femme  aflife  qui  tend  la  main  droite ,  &  cjui  tient  un  feeptre  de  la  gauche. 
Dans  Florien  la  femme  efl  debout  couronnée  &  tient  un  lis  de  la  main  droite. 

IV.  On  rendoità  la  Clemence  à  Rome  les  honneurs  de  la  divinité.  Sa 
14  tête  ■+  efl  repréientée  dans  une  médaillé  de  Jules  Celar,  au  revers  de  laquelle 


manis.  Affinitas  tstit  inter  Sc  fophiam  occafioni 
fuit  ut  hic  Sapientia:  caput  exprimeretur.  Caput 
illud  a  capitibus  tum  Veneris,  tum  Pietatis  arque 
Concordia:  aliorumque  numinum  in  nullo  pene  differt; 
hxc  quippe  omnia  Ichemata  adeo  fitniliafunt  in  num¬ 
mis  familiarum  Romanarum  ,  utnifi  adfit  inferiptio  , 
aliud  ab  alio  vix  diffinxeris.  Sapientia  cum  inferiptio- 
fic  in  gemma  quadam  occurrit.  Jam  obfervavimus  in 
nummis  Conlularibus  fchemata  Ixpe  pofitafuifle  quæ 
aliquatenus  vel  lono  referri  pollent  ad  nomina  leu  mo¬ 
netariorum  ,  feu  virorum  qui  in  aliqua  nummi  facie 
memorabantur  ;  fic  in  nummo  Panfæ  Panis  dei  caput 
depingitur  ;  in  nummo  Thorii  taurus  ;  in  Larifcoli 
nummo  forores  Phaethontis  in  plantas  feu  arbores  mu¬ 
tata:  ,  quas  vocabant  larices  ;  in  familia  Renia  duo 
ex  iis  animalibus  qua:  Rhctn  vocantur.  Eadem  de 
caufa  hic  in  nummo  P.  Sempronii  Sopi  vel  Sophi  ca¬ 
put  Sophis  confpicimus ,  quæ  cft  Sapientia.  In  pofti- 
ca  facie  ,J  nummi  Conflamini  Magni  no£tua  arsinfi- 
dens  videtur  ,  iremque  hafta  A:  galea ,  circulus 

Siue  magnus  quem  putant  aliqui  elle  coronam  vel 
cma,  alii  clypeum  rotundum  ,  cum  jnferiptione 


Sapientia  principis.  Nocbua  Sc  arma  videntur  fine  du¬ 
bio  indicare  Minervam  lapientis  deam. 

III.  Indulgentia,  inquit  Antonius  Auguftinus  ,  ia 
Antonino  Pio  exprimitur  per  mulierem  fedentem ,  ba¬ 
culum  feu  fceptrum  Ixva  terentem  ;  fpatii  enim  exi¬ 
guitas  diflinguencH  facultatem  aufert  ;  dextera  pate¬ 
ram.  In  Gordiano  mulier  int-er  bovem  &  taurum  con- 
fiflit,  ut  offendatur  forte  Indulgenti. un  vel  rudiores 
animos  emollire.  In  nummis  Caracalla:  Sc  Getæ  Indul¬ 
gentia  in  Carthaginem  per  mulierem  fignificatur  Ico¬ 
ni  infidentem  ,  quæ  dextera  fulmen  tenet ,  finiit ra  ve¬ 
ro  haftam  ,  Sc  prope  flumen  incedit.  In  aliis  nummis 
tympanum  tenet ,  ut  mater  magna  Cybele  :  qui  hæc 
omnia  ad  Indulgentiam  quadrent  explicare  non  aufim. 
Indulgentia  pia  in  Poflumo  per  virum  fedentem  figni¬ 
ficatur,  qui,  ut  videtur,  is  ip:c  Poftumus  eff ,  manum, 
ad  puerulum  tendens.  1H  Gallieno  Indiligentia  Augu- 
fli  annotatur  per  mulierem  fedentem  manum  dextram 
tendentem  ,  Sc  læva  fceptrum  tenentem  :  in  Floriani 
nummo  mulier  coronata  ffatSc  lilium  dextera  tenet. 

IV.  Romx  Clementia  cultu  divino  honorabatur. 
Caput  ejus  l4 in  nummo  Julii  Cæfaris  repi edentatur  , 


LA  CLEMENCE;  LA  LIBERALITE1.  3}f 
eft  un  temple;  elle  a  auprès  d’elle  un  rameau.  On  voit  fa  figure  entière  fiir 
fine  médaillé  de  Véïpafien ,  où  affile  lur  une  chaife  elle  tient  un  rameau.  Affilé 
de  même  dans  ‘S  Vitellius  elle  tient  d’une  main  des  épis,  &  de  l’autre  une  *î 
pique.  Dans  Hadrien  elle  éft  debout  &t  tient  de  la  droite  la  patere  ,  &  de  la 
gauche  la  pique.  La  Clemence  des  tems  appuiée  fur  une  colomne  ,  &  tenant 
une  pique  dé  la  droite,  éll  reprélente'e  comme  une  femme  dans  Tacite,  & 
comme  un  homme  dans  une  autre  médaillé  du  même  Empereur.  Cet  homme 
vêtu  en  loldat  tient  un  rameau  de  la  droite ,  &  une  pique  delà  gauche.  Dans 
Probus  un  homme  qui  tient  un  figne  militaire  préfente  un  globe  à  l'Empe¬ 
reur  ,  &  l’infcription  porte  Clementia,  temp.  la  Clemence  des  tems.  On  voit  dans 
une  médaillé  de  Tibere  un  bouclier  rond  ,  au  milieu  duquel  eft  une  tête  ,  & 
l’infcription  tout  autour  eft  Clementiæ  ,  à  la  Clemence ,  &  dans  une  autre 
Moderationi  ,  à  la  Modération. 

V.  La  Libéralité’ eft  repréfencée  différemment  fur  les  médailles.  C’eft 
une  femme  qui  dans  un  revers  d’Hadrien  répand  une  'c  corne  d  abondance.  1 6 
Dans  un  revers  dePertmax  elle  tient  la  corne  d’abondance 1 ?  d’une  main ,  &  de  17 
l’autre  une  tablette  marquée  de  points  ou  de  nombres;  c’étoit  pour  indiquer  la 
quantité  ou  de  grains  ou  de  vin  ou  d’argent  que  l’Empereur  donnoit.  O11  en 
trouve  de  femblables  fur  beaucoup  d’autres  médaillés.  Outre  ces  figures  de  la 
Libéralité  reprefentée  en  femme,il  y  en  a  plufieurs  autres  où  faction  même  du 
Prince  qui  fait  fes  liberalitez  au  peuple  &  aux  foldats,eft  repréfentéeion  appelle 
ces  médaillés  Liberalius  ;  &  quand  un  Empereur  en  a  fuie  plufieurs  ,  on  les 
trouve  marquées  en  chiffre  Romain  I.  ou  II.  ou  III.  ou  IV.  julqu  a  huit.  Quel¬ 
quefois  ce  s  liberalitez  font  appellées  Congiarium ,  mot  formé  de  Congius ,  inc¬ 
lure  dont  onfèfetvoit  dans  la  diftribution  du  blé,  du  vin,  de  l’huile,  &c. 
Nous  refervons  à  parler  des  mefures  au  tome  troifiéme. 


in  cujus  poftica  parte  templum  eft  :  proxime  pofitum 
ramum  habet.  Statura  ejus  integra  obfervatur  in  num¬ 
mo  Vefpafiani ,  ubi  in  fella  fedens  ramuhi  tenet.  Se¬ 
dens  item1»  in  nummo  Vitellii  altera  manu  fpicas  , 
haftam  altera  tenet.  In  Hadriano  ftat,  dexteraque  pa- 
teram  tenet,  ac  larva  haftam.  Innixa  columnx  Clemen¬ 
tia  temporum  &c  haftam  dextera  tenens  ;  ut  mulier 
reprxfentatur  in  Tacito,  &  ut  vir  in  alio  ejufdem 
Imperatoris  nummo  ;  ille  vir  militari  vcfte  dextera  ra¬ 
mum  ,  finiftra  haftam  tenet.  In  Probo  vir  fignum  mi¬ 
litare  tenens  globum  Imperatori  porrigit  ;  inferiptio 
eft  Clementia  temp.  In  nummo  Tiberii  clypeus  rotun¬ 
dus  vifitur,  in  cujus  medio  caput ,  &  inferiptio  circum 
Cj  ementiæ  ,  in  alio  Moderationi. 

V;  Varie  in  nummis  Libcralitas  exprimitur }  mulier 


eft  z*  qux  in  nummo  Hadriani  cotnu  copix  effundit;’ 
in  ,7  nummo  Pertinacis  cornu  copix  altera  manu  tenet, 
altera  tabellam  aut  pun&is  aut  numeris  notatam  ,  ub 
ndtardtur  qux  frumenti  aut  vini  aut  pecunix  copia  ab 
Imperatore  erogaretur  :  in  nummis  fimilia  multa  oc¬ 
currunt.  Prxter  hxc  Libcralitatis  fchemata  per  mulie¬ 
res  reprxfcntata  ,  alia  multa  occurrunt  ubi  Imperator 
ipfe  Liberalitatem  exhibens  cum  figuris  depingitur. 
Hi  nummi  Libcralitas  inferibuntur  ,  8c  cum  idem 
Imperator  plures  exhibuit  libcralitates ,  ex  nume¬ 
ris  Romanis  notantur  I.  II.  III.  IV.  Sc  ufque  ad 
odo.  Aliquando  hx  libcralitates  vocantur  Congia-. 
rium  ,  quod  nomen  formatur  ex  voce  Congius  men- 
furx  genus ,  quod  ufurpabatur  in  diftributionc  fin* 
menti ,  vini ,  olei  &cc.  Alio  loco  de  menfuris. 


Z  z  ij 
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CHAPITRE  X. 


/.  La  Concorde  de'ejje  des  Bomains,&  fes  images.  11.  Symboles  delà  Concorde. 

J II.  Autres  fymb  oie  s.  IV.  La  Confiance. 

I.  T  A  Concorde  étoit  honorée  à  Rome  comme  une  divinité.  On  lui  bà- 

JL/ifloit  des  temples;  on  voit  encore  au  penchant  du  Capitole  les  mafures 
de  1  un  de  ces  temples,  dont  le  portique  refte  tout  entier.  Les  Grecs  l’appel- 
Pl.  loient  o/mkm.  On  la  voit  très  fréquemment  repréfentée  fur  les  médaillés  &  fur 
CCXII  les  anciens  marbres,  tantôt  avec  figure  humaine,  tantôt  par  des  fymboles. 
i  La  tête *  1  de  la  Concorde  fe  voit  fur  une  médaillé  Confulaire;  elle  eft:  voilée 
&  ne  différé  point  de  plufieurs  autres  têtes  qui  repréfentent  differentes  divini- 
z  tez.  Dans  un  revers  de  Néron 1 * * *  une  femme  affife  tient  une  patere  de  la  droite , 
&  une  corne  d’abondance  de  la  gauche  ,  avec  l’infcription  Concordia  Augufiu. 
;  Aflilèifurun  grand  throne  dans  une  médaillé  de  Domitien  elle  tient  d’une 
4  main  un  rameau  ,  de  l’autre  une  corne  d’abondance.  La  Concorde  4  dcs  pro_ 
j  vinces  dans  Galba  eft  auffi  affife ,  &  tient  une  patere  de  la  main  droite.  Elle  S 
tient  de  la  droite  un  rameau ,  &  de  la  gauche  une  pique  dans  Vitellius  :  de 

6  la  droite  6  un  lis  ,  &  de  la  gauche  une  corne  d’abondance  dans  Fauftine  la  jeu¬ 
ne  :  la  corne  d’abondance  eft  double  dans  Gordien  le  jeune.  Elle  tient  un  ca¬ 
ducée  d’une  main ,  une  corne  d’abondance  de  l’autre  dans  Cnlptis  Cefar.  Voilà 
à  peu  pre's  les  maniérés  dont  on  repréfente  la  déefle  Concorde  fur  les  médaillés 
Imperiales. 

I I.  Un  des  fymboles  les  plus  ordinaires  de  la  Concorde  font  deux  mains 
jointes ,  pour  marquer  la  concorde  ou  des  Empereurs ,  quand  ils  font  plu¬ 
fieurs  ,  ou  des  armees ,  ou  de  plufieurs  qui  concourent  enlcmble.  Rien  de 
plus  commun  que  ce  type  fur  les  médailles  :  quelquefois  les  deux  mains  join- 

7  tes  tiennent  un  7  caducée,  marque  que  la  Concorde  eft  le  fruit  de  quelque 
negotiation.  On  trouve  aulïi  les  deux  mains  jointes  tenant  un  ligne  militaire 
appuié  fur  une  proue  de  navire  ,  avec  l’infcription  Concordia  exercituum ,  pour 
marquer  la  Concorde  des  armées. 

I I I.  On  voit  auffi  les  deux  mains  jointes  tenant  un  caducée  entre  deux 


c  A  p  u  T  x. 

1.  Concordia  Romanorum  dca  3  ejufqne  imagi¬ 
nes.  II.  Symbola  Concordi ic.  111.  Alia 
Jymbola.  IV.  Conflantia. 

Ï-T  TT  numen  Roma:  Concordia  colebatur  ;  tem- 
pia  ipiî  conftruebancur  ;  in  declivi  Capitolii 
templi  Concordia:  rudera  hodieque  fuperfunt,  cujus 

poiticus  adhuc  tora  cônfiftit.  Eam  Grxci  vocabant 
«u'jf.ixy.  Frequentiffimc  in  nummis  Concordia  expref- 

fa  videtur  ,  nccnon  in  veterum  marmoribus ,  modo 

cum  figura  humana  ,  &:  modo  per  fymbola.  Caput 1 
Concordia:  in  nummo  Confulari  exhibetur  ,  ubi  velo 

obteifba  eft  ,  nec  differt  a  multis  aliis  numinum  capiti¬ 
bus  ,  ut  modo  dicebamus.  In  poftica  1  nummi  Nero¬ 
nis  facie  mulier  ftfdens  pateram  dextera  rener ,  finiftra 
cornu  copia:  cum  inferiptione  Conor  iia  Au^ujla.  In 

tnagno  J  ledens  folio  in  nummo  Domitiani  ramum 
ftianu  tenet  3  altera  manu  cornu  copia.  Concordia  + 


provinciarum  in  nummo  Galbx  fedet  &C  ipfa  ,  pate¬ 
ramque  dexrera  tenet.  In  Vitellii  f  nummo  ramum 
dextera  ,  haftam  finiftra  geftat  :  in  Fauftina  dextera  * 
lilium  ,  finiftra  cornu  copix  :  cornu  copix  duplex  eft 
in  nummo  Gordiani  junioris.  Caduceum  altera  ,  cor¬ 
nu  copix  vero  altera  manu  tenet  in  Crifpo  Cxfarc. 
Hi  funt  frequentiores  Concordix  typi  in  nummis  Im¬ 
perialibus. 

I  I.  Symbolum  Concordix  frcquenriffimum  fune 
dux  manus  jun&x  ,  pro  defignanda  concordia  tum 
Imperatorum  ,  quando  plures  funt ,  tum  exercitus  , 
tum  aliorum  etiam  fimul  concordantium.  Nihil  hoc 
typo  frequentius  in  nummis.  Aliquando  7  manus  illae 
dux  juncftx  caduceum  tenent ,  quod  fignum  eft  con¬ 
cordiam  aliqua  negotiatione  partam  fui  fle.  Aliquando 
etiam  dux  manus  juntftx  fignum  militare  tenent  inni¬ 
xum  prorx  navis ,  cum  inlcriptionc  Concordia  exercé 
tuum 

III.  Dux  illx  manus  jundlx  exprimuntur  etiam  ca¬ 
duceum  tenentes  inter  duplex  cornu  copix  ,  cum  in-? 


LA  CONCORDE,  LA  CONSTANCE.  ?î7 
cornes  d’abondance  ,  avec  l'infcription  Vax,  la  Paix;  la  Paix  &  la  Concorde 
font  prefque  équivalentes.  On  trouve  encore  trois  mains  jointes  dans  une 
médaillé  de  Saloninus  avec  l’infcription  U  Concorde  des  Augufles  ,  pour 
marquer  l’union  entre  les  trois  princes  Gallien ,  Salonin  &  Valerien  le'  jeune. 
Ces  trois  mains  fe  trouvent  8  à  un  revers  d’Auguftc  avec  l’infcription  le  s 
filut  du  genre  humain  ,  où  elles  font  croifées  d'un  caducee ,  &  d’un  autre 
infiniment  ;  le  filut  du  genre  humain  dépend  de  la  concorde  des  Princes 
marquez  par  ces  trois  mains  jointes.  On  voit  atiffi  allez  fouvent  deux  Empe¬ 
reurs  debout  qui  fe  donnent  les  mains  avec  l'infcription  la  Concorde  desAugujleS. 
Telles  font  deux  médailles;  lune  de  Marc-Aurcle  ,  1  autre  de  Lucius  Verus. 
La  Concorde  eft  encore  figurée  en  bien  d'autres  maniérés.  La  Concorde  des 
Prétoriens  dans  Othon  eft  defignée  par  un  foldaqqui  donne  la  main  à  l’Empe¬ 
reur.  Dans  Fauftine  mere  l’Empereur  qui  tient  d’une  main  une  petite  figure  de 
laConcorde, donne  1  autre  mainàllmperatricejentr’eux  deux  font  deux  enfans. 
Dans  Marc-Aurele  la  Concorde,  ou  peutêtre  l'impcratrice  qui  prend  fon 
nom  ,  étend  fa  robe  pour  couvrir  deux  petits  enfans.  Dans  Fauftine  la  Con¬ 
corde  qui  tient  une  corne  d'abondance ,  étend  fa  robe  de  même  ;  mais  il  n’y 
a  point  d  enfant  a  couvrir.  Sur  un  revers  de  la  même  Imperatrice  on  voit 
avec  l'infcription  de  la  Concorde  un  oifeau  ,  qu’il  eft  difficile  de  diftmguer.  La 
Concorde  ?  des  foldats  dans  Severine  femme  d’Aurelien ,  eft  une  femme  qui  ^ 
tient  un  figne  militaire  de  chaque  main.  Dans  Licinius  un  homme  nud,  qui 
tient  une  pique ,  préfente  à  une  femme ,  qui  paroit  être  la  Concorde ,  une 
Viftoire  qui  tient  les  pieds  fur  un  globe ,  &  qui  couronne  laConcorde.  Dans 
Geta  la  Concorde  tenant  un  feeptre  eft  entre  fix  lignes  militaires  avec  l’infçrip- 
tion  Concordia  militum.  Dans  Qmntillus  une  femme  qui  tient  un  figne  militaire 
de  la  droite,  &  une  corne  d  abondance  de  la  gauche  ,  marque  la  Concorde  de 
1  armee.  Dans  Aurelien  elle  eft  marquée  par  un  foldat  qui  donne  la  main  à 
l'Empereur;  entre  les  deux  eft  une  tête  du  foleil.  Dans  Flonenune  Viéboirc 
préfente  une  couronne  à  l’Empereur,  qui  tient  une  pique  ;  l'infcription  eft 
encore  ici  Concordia  militum.  Avec  la  même  infeription  dans  Dioclétien  deux 
hommes  ,  dont  1  un  eft  armé  &  l’autre  nu,  tiennent  un  globe  fur  lequel  eft  une 
figure  qui  tient  une  couronne  élevée.  La  Concorde  éternelle  dans  Julia  Aquilia 
Severa  eft  marquée  par  un  homme  &  une  femme ,  apparemment  l’Empereur 


fcripcione,  fax.  Pax  &  Concordia  exdcm  ferme  funr. 
Tres  etiam  manus  jundhe  occurrunt  in  nummo  Salo- 
nini  ,  cum  inferiptione  Concordia  jduguftorum  ,  qua 
notatur  concordia  inter  tres  Auguftos,  Gallienum, 
Saloninum  Sc  Valerianum.  Tres  illx  8  manus  jundx 
reperiuntur  etiam  in  nummo  Augufti  cum  inferiptio¬ 
ne  Salus  gf neris  humani  -,  ibi  tres  manus  a  caduceo  de¬ 
curtantur  &  ab  alio  inftrumento.  Salus  generis  hu¬ 
mani  ex  concordia  principum  tribus  jundis  manibus 
defignatorum  pendet.  Sxpe  etiam  duo  Imperatores 
flantes  confpiciuntur  ,  manufque  mutuo  dantes  cum 
inferiptione  Concordia  j4ugujlornm.  Hujufmodi  fune 
nummi  duo,  quorum  alter  M.  Aurelii ,  alter  Lucii 
Veri.  Aliis  etiam  modis  Concordia  defignatur.  Con- 
,  cordia  Prxtorianorum  in  Othone ,  milite  fignificarur 
Impcratori  manum  porrigente.  In  Fauftina  matre  Im¬ 
perator  qui  parvum  Concordia:  lignum  tenet ,  alteram 
manum  Imperatrici  porrigit ,  interque  ambos  duo 
parvuli  funt.  In  Marco  Aurelio  Concordia:  ,  aut  for- 
tafle  uxor  ejus  qux  Concordi*  nomen  accipit ,  tuni¬ 
cam  fuam  extendit,  ut  parvulos  duos  operiat.  In  Fau¬ 
ftina  Concordia  cornu  copi*  tenens  eodem  modo  vc- 


ftem  fuam  extendit ,  licet  nullus  adfit  puer  qui  ope¬ 
riatur.  In  alio  nummo  ejufdem  Auguft*  inferiptio 
Concordi*  habetur  ,  cum  ave  quam  vix  difeernere 
poflls.Concordia  militum  9  in  Sevcrina  Aureliani  uxore 
mulier  efl  ,  qux  fignum  militare  fingulis  manibus 
tenet.  In  Licinio  vir  nudus  haflam  tenens  mulieri, 
qu*  Concordia  eife  videtur,  Vidoriam  porrigit  globo 
in  fi  flentem ,  qux  Vidoria  Concordiam  coronat.  In 
Gctx  nummo  Concordia  fccptrum  tenens  inter  fex 
figna  militaria  locatur ,  cum  inferiptione  Concordia 
militum.  In  Quintilio  mulier  fignum  militare  dextera 
tenens  Sc  cornu  copix  finiftra  ,  concordiam  exercitus 
fignificar.InAureliani  nummo  Concordia  per  militem 
exprimitur  manum  porrigentem  Imperatori  :  inter 
duos  caput  folis  eft.  In  Floriani  nummo  Vidoria  co¬ 
ronam  porrigit  Imperatori  haflam  tenenti  cum  inferi¬ 
ptione,  Concordia  militum.  In  Diocletiani  nummo  ea¬ 
dem  inferiptio  obfervatur  ,  fcd  diverfum  fchema  ; 
duo  viri  quorum  unus  armatus ,  alter  nudus  eft  ,  glo¬ 
bum  tenent ,  cui  inhftit  figura  coronam  tenens.  In 
Julia  Aquilia  Severa  Concordia  xterna  viro  Sc  mulie¬ 
re  defignatur  ,  Augufto  videlicec  Sc  Augufta ,  ut  pii- 


r«j8  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &e.  Ltv.III. 

&  l’Impératrice,  qui  fe  donnent  la  main  ;  une  figure  entre  deux  met  la  main 
fur  les  e'paules  de  l’un  &  de  l’autre. 

IV.  On  trouve  quelquefois  la  Constance  fur  les  médaillés  Imperiales, 
«o  Dans  I0un  revers  deTibere  c’eft  une  femme  qui  tient  la  pique  de  la  droite, 
ii  &  une  corne  d’abondance  de  la  gauche.  Affile  1 1  dans  une  médaillé  de  Claude 
ti  elle  éleve  la  main  droite  ,  Sc  hauffe  le  doigt.  En  habit 1 1  militaire  le  calque  en 
tête  dans  une  médaillé  du  même  Empereur  elle  tient  une  pique  delà  gauche, 
&  porte  de  même  la  main  droite  julqu’à  la  hauteur  du  vilage  ,  elevant  un 
doigt. 


tatur  ,  qui  mutuo  manus  jungunt  :  inter  ambos  figura  In  nummo  ,l  Claudii  fedens  ,  dexteram  manum  fubli- 
utriufque  humero  manum  imponit.  mem  tenet ,  &  digitum  erigit.  Vefte  militari 11  induta 

IV.  In  nummis  Auguftorum  Conflantia  nonnun-  galeamque  gcftans  in  nummo  ejufdem  Imperatoris  fi- 
quam  occurrit.  In  poftica  IO  nummi  Tiberii  parte  mu-  niftra  haftam  tenet,  fublataquc  ad  vultus  altitudinem 
lier  efl  haftam  tenens  dcxccra  &  cornu  copia:  nniftra.  manu  digitum  ut  in  praecedenti  nummo  erigit. 

CHAPITRE  XI. 

I.  La  Pudicité  difiingttéc  en  ‘Patricienne  &  Populaire.  I I.  Ses  images. 

III.  Autre  image  doute  u/e.  I V.  Angerone  déejje  du  filence. 

I.  T  A  Pudicité’  e'toit  une  de'efle  à  Rome  qui  avoir  des  temples  &  des 
_| _ , autels ,  entre  autres  un  qui  s’appelloit  l’autel  de  la  Pudicité.  La  bizar¬ 

rerie  de  fon  culte  cft  fort  à  remarquer.  On  diftinguoit  la  Pudicité  en  Pa¬ 
tricienne  ou  qui  regardoit  l’ordre  Sénatorial ,  &  en  Populaire,  qui  étoit  pour 
le  peuple.  Celle-ci  avoir  Ion  temple  à  la  rue  de  Rome  qu’on  appelloit/a  longue ; 
&  celui  de  laPudicitéPatricienne  étoitau  marché  aux  bœufs. L’hiftoire  de  cette 
diftinétion  rapportée  par  Tite-Live  cft  telle.  Virginia  de  famille  Patricienne 
e'poufa  un  homme  d’entre  le  peuple,  nommé  Volumnius,  qui  fut  Conful. 
Les  matrones  du  rang  des  Patriciens  la  chaffierent  du  temple  ,  parcequ’elle 
s’étoit  mefalliée.  Elle  fc  plaignit  hautement  de  l’infulte ,  dilànt  qu’elle  étoic 
vierge  quand  fon  mari  la  prit,  qu’ils  avoient  vécu  depuis  l’un  &  l’autre  en 
gens  d’honneur ,  &  qu’il  n’y  avoit  nulle  raifon  de  l’exclure  du  temple  de  la 
Pudicité.  Pour  reparer  en  quelque  maniéré  cette  injure ,  elle  bâtit  dans  la  rue 
longue  un  petit  temple  à  la  Pudicité,  quelle  appella  Plebeia ,  la  Populaire, 
où  les  femmes  qui  netoient  point  d’ordre  Sénatorial  alloient  faire  leurs,  dé¬ 
votions. 

15  II.  La  Pudicité  1 J  dans  une  médaillé  de  Sabine  efl:  une  femme  affile,  qui 
porte  la  main  droite  êc  le  doigt  indice  vers  fon  vifage ,  pour  marquer  peutêtre 


I.  Pudicitia  in  patriciam  ci"  plebeiam  diftincla. 
1  /.  Ejus  imagines.  III.  A  Lia  ejufdem 
imago  dubia.  I y.  Angerona  filentii  dea. 


nuptum  Volumnio  Confuli ,  mat r ont.  quod  e  patribus 
enupfiffet  ,  facris  arcuerant.  Brevis  altercatio  inde  ex 
iracundia  muliebri  in  contentionem  animorum  exarfits 
cum  fe  Virginia  &  patriciam  &  pudicam  in  patrici x 
Pudicitia  temp'um  ingrejfam ,  &  uni  nuptam  ad  ejuem 
virgo  dcduEla  fit  ;  nec  fe  viri  honorumve  ejus  ac  rerum 
geftarum  pernitere, verum  gloriaretur;  faElo  deinie  egre¬ 
gio  magnifica  verba  adauxit  -,  in  viro  longo  ubi  habi¬ 
tabat  ,  ex  parte  adium  quod  fatis  effet  loci  modico  fa- 
cello  exclufit ,  aramque  ibi  pofuit ,  &  convocatis  plebeiis 
matronis  ,  conquefta  efi  injuriam  patriciarum  &c.  Sic 
illa  faccllum  Pudicitiæplebeiæ  conftruxit. 

II.  Pudicitia  in  nummo  t}  Sabinæ  mulier  eft  fedens, 
quæ  manum  dexteram  &  indicem  digitum  verfus  fa¬ 
ciem  reducit ,  ut  fortafle  figuificet  pudicam  mulierem 


LA  PUDICITE',  ANGERONE.  ^ 

que  c’eft  principalement  Ion  vifiige,  fes  yeux  &  fon  front  qu'une  femme  pu¬ 
dique  doit  compolcr.  Dans  Fauftine  *4  la  jeune,  aflife  de  même  elle  lemble  '4 
vouloir  fe  couvrir  le  vifage  ;  ce  qui  convient  fort  bien  à  là  Pudicité.  Elle  eft 
à  peu  près  de  même  M  dans  Otacilia  Severa  femme  de  l’Empereur  Philippe,  ij 
a  cela  près  quelle  tient  de  la  main  gauche  une  pique.  Ces  figures  fe  trouvent 
quelquefois  un  peu  autrement  dans  differentes  médaillés. 

1 1 1.  L’image  qui  fuit 16 ,  &quia  été'  donnée  pour  la  Pudicité  parle  Cava-  16 
lier  Maffei  habile  antiquaire ,  ell  une  elpece  de  tableau  ,  où  une  femme  allîfe 
&:  couverte  fort  modeflement  femble  porter  un  pan  de  fes  habits  vers  fon  vida¬ 
ge.  Cette  figure  convient  affez  à  la  Pudicité  -,  mais  fa  compagnie  porteroit  à 
croire  toute  autre  chofe  :  ce  font  deux  Baccans  ,  dont  l’un  nu  tient  un  bâton 
courbé  ;  l’autre  à  demi  couvert  porte  un  thyrfe  :  un  pot  renverlé  entre  les 
deux  convient  à  la  troupe  Bacchique:  à  l'extrémité  paroit  un  mafque  Bac¬ 
chique.  Comme  la  Pudicité  nefe  trouve  gueres  en  pareille  fête,  plufieurs  dou¬ 
teront  avec  raifon  quelle  foie  ici  repréfentée. 

I  V.  Angcrone  ou  Angeronie  eftla  déeffe  du  filence.  Sa  fête  fe  celcbroit  le 
douzième  avant  les  Calendes  de  Janvier;  c’étoitlen.  Decembre  ,  où  les  Pon¬ 
tifes  celebroient  fesmyfteres  au  petit  temple  de  Volupia  félon  Macrobe.  Elle 
s’appelloit  Angeronia,  parcequ’elle  chaffoit  l’angoifle  des  cœurs.  Mafurius 
ajoute  que  la  ftatue  de  cette  déeffe  avoit  la  bouche  liée  &  fcellée  dans  le  pe¬ 
tit  temple  de  Volupia,  pour  marquer  que  ceux  qui  ont  affez  dé  force  pour 
diffimuler  leurs  douleurs  &  leurs  angoiffes ,  arrivent  par  leur  patience  à  la 
véritable  joie.  Julius  Modeftus  dit  qu’on  facrifie  à  cette  déeffe,  pareeque  le 
peuple  Romain  affligé  de  la  maladie  qu’on  appelle  inçinx  ou  la  fquinancie  , 
en  fut  délivré  par  un  vœu  qu'il  lui  fit.  Macrobe  dit  dans  un  autre  endroit  pL 
qu'Angerone  tenant  fon  doigt  fur  la  bouche  marque  le  filence.  Elle  étoit  donc  CCXIII. 
chez  les  Romains  ce  qu’étoit  Harpocrate  chez  les  Egyptiens.  La  première  1  &  1 
laplus  belle  figure  que  nous  en  donnons,  a  unecoeffure  extraordinaire,  & 
eft  habillée  à  peu  près  comme  une  Vefta  donnée  aux  images  de  cette  déeffe.  La 
fécondé 1  quia  été  donnée  par  M.  delà  Chauffe,  eft' toute  nue.  Latroifiemc  x 
pourroic  être  5  prife  pour  Harpocrate ,  fi  elle  n’avoit  ta  figure  &  l’habit  de  fem-  ? 
me.  Le  Cavalier  Maffei  la  prend  pour  un  ftgne  panthée ,  parce  qu’elle  porte 
le  boiffeau  de  Serapis ,  quelle  tient  la  inaffue  d’Hercule,  &  quelle  a  à  fes  deux 
cotez  les  bonnets  de  Caftor  &  de  Pollux  avec  l’étoile  audeffus. 


Vultum  ,  oculos  &  frontem  ad  pudicitiam  componere 
oportere.  In  Fauftina  juniore  l4  Pudicitia éôdem  modo 
fedens  vultum  operire  velle  videtur  ,  quod  pudicx 
mulieri  apprime  convenit.  Idem  fere  obiervatur  ,T  in 
Oracilia  Severa  Imperatoris  Philippi  uxore,  eo  fo- 
lum  diferimine  quod  finiftra  haftam  teneat.  Hi  figu- 
rx  nonnunquam  in  variis  nummis  diverfc  reperiuntur. 

III.  Quod  Icquitur  fchcma  a  MafFeio  Equite  pu¬ 
blicatum  ,  cft  ceu  tabella!  dcpiâra  ,  ubi  mulier  fedens 
modefto  habitu  laciniam  veftis  vultui  admovere  vide¬ 
tur.  Hxc figura  Pudicitiam  fatis  exprimit:  at  ccetus 
torus  aliam  a  Pudicitia  effc  fuadere  videtur  ;  duo 
quippe  Bacchantes  funt,  quorum  alcer  nudus  recur¬ 
vum  baculum  tenet  i  alter  lcmimldus  tHyrfumgeftat  : 
irtvcrfuS  fcyphlis  inter  ambos  in  artum  Bacchicum 
apprime convenit:  in  extrema  parte  larva  Bacchica  vi- 
mrur.  Quia  Vdro  Pudicitia  in  talem  carcrvam  haud’  fa¬ 
cile  ingrediuit  ,  non  deerunt  qui  jure  dubitent  an  ea 
vere  (It  Pudicitia. 

IV.  Angerona  Vel  Angeronia  dea  (ilentii  cft  :  feftum 
ejus  celebrabatur  duodecimo  kalendas  Januarias,’ 
nempe  21.  Decembris ,  ubi  pontifices  facra  ejus  facie¬ 


bant  in  xde  Volupix  five  in  ara  Volupix  ,  ut  ait  Ma¬ 
crobius  Sac.  1.  10.  Angeronia  vocabatur,  quod  ango¬ 
rem  ex  animis  pelleret.  Addit  Mafurius  apud  Macro¬ 
bium  Sat.  1.  10.  fimulacrum  hujus  dex  ore  obligato 
atque  fignato  elle ,  quod  qui  luos  dolores  anxietatef- 
que  difnmulant ,  pcrvenianc  patienti*  beneficio  ad 
maximam  voluptatem.  Julius  Modeftus  ideofacrifi- 
cari  huic  dex  dicit  ,  quod  populus  Romanus'  morbo 
qui  angina  dicitur  ,  prxmilTo  voto  Iit  liberatus.  Ma¬ 
crobius  alio  loco  Sar.  3.  9.  dicit  Angeronam  digito  ad 
os  admoto  filentium  dcnunciarc.  Erat  itaque  Angero¬ 
na  apud  Romanos  idipfum  quod  Harpocrates  apud 
Ægyptios.  Primum'cledantiflimumque  omhium  quod 
proterimus  Angeroiix  fchema ,  lingulari  cft  capitis 
ornatu  ,  &  eodem  fere  veftitu  quo  Vcfta  quxdam  ia 
tabulis  Vcftx  lupra.  Secunda  imago  1  a  clariflnno  viro 
Cauceo  publicata  nuda  cft.  Tertia  5  Harpocratem 
omnino  referret ,  nifi  mulieris  habitum  vcftemqiie 
prxfcrret.  Eques  Maffei  us  illam  elfe  putat  pantheam 
figuram,  quia  Serapidis  calathum  geftac  ,  clavam 
H  crculis  tenet  ,  &  utrihque  Caftoris  Pollucifquc  pi¬ 
leos  lnbct  ,  imminente  utrique  ftella. 


livre  IV 


Où  il  eft  parlé  de  la  Nuit,  des  Dieux  No&urnes,  de  Mithras  ,  des 
Nymphes,  8c  d’un  grand  nombre  d’autres  Dieux  des 
Grecs  8c  des  Romains. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  La  Nuit  décjfe  f)  fes  images.  II.  Peinte  Avec  un  grand  voile  parfemé  d'étoiles . 
III.  TSrife  pour^Diane  Lune.  IV.  Les  enfiins  de  k  Nuit.V.  Le  dieu  Somne  ou 
le  Sommeil ,  (dp  fes  images.  V I.  La  Mort  qualifiée  Sommeil  éternel  dans  les 
épitaphes.  VII.  Ses  enfans  félon  Ovide.  V  J II.  Lavillc  du  dieu  Somne  de  Lucien. 
IX.  Brizo  dcejfe  du  fommeil. 

I.  X  A  Nuit  e'toit  fille  du  Chaos ,  dit  Hefîode  ;•  elle  e'toit  la  plus  ancienne 
I  y des  divinitez  félon  d’autres.  L’auteur  que  nous  avons  fous  le  nom 
d’Orphée  l’appelle  la  mere  des  dieux  &  des  hommes.  Theocrite  dit  quelle 
alloit  fur  un  chariot  précédé  par  les  aftres  :  d’autres  lui  donnoient  des  ailes 
comme  à  Cupidon  &  à  laViétoire.  Enfin  Euripide  ladépeint  vêtue  &  cou¬ 
verte  d’un  grand  voile  noir,  accompagnée  des  aftres ,  &  allant  en  cet  équi¬ 
page  fur  fonchar.  Cette  derniere  manière  eft  celle  qui  a  été  le  plus  en  ulage 
même  jufqu’aux  fiecles  du  moien  âge.  On  la  voit  quelquefois  lur  un  char, 
tenant  un  grand  voile  tout-  parlemé  d’étoiles  étendu  fur  la  tête.  D’autres 
fois  on  la  trouve  fans  chariot ,  aiant  aufîi  un  grand  voile  ,  qu  elle  tient  d  une 
p,  _  main  ,  &  tourne  de  l’autre  fon  flambeau  vers  la  terre  pour  l’éteindre.  Cette 
CCXIV.  maniéré  de  peindre  la  Nuit  a  paflé  jufqu’au  Chriftianifme. 

i  XI.  Nous  la  voions 1  ainfi  peinte  d’un  tres-beau  deffein  dans  le  manuferit  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  cotte'  1878.  &  nous  la  donnons  ici  telle  que  nous  l’avons 
déjà  repréfentée  dans  la  Paléographie  Grcquc.  p.  13.  Il  eft  a  remarquer  que  la 
maniéré  des  anciens  de  perfonifier  les  vertus,  les  vices,  les  monts,  la  mer. 


LIBER  IV- 

Vhi  de  Nocte  decjtte  Dits  Notturnis ,  de  Mithra,  de  Nymphis ,  dequi 
innumeris  pene  aliis  Gr.ccorum  Romanorumque  dns. 


caput  primum. 

J.  Nox  daa3  ejufque fehemata.  JL  Depicla  cum 
magno  velo  ficllis  confpcrfo.  IlI.Pro  Diana 
Luna  accipitur.  IV.  Ejus  filii.  V.  Deus  Som¬ 
nus  ejufque  imagines.  VI.  Mors  Somnus  alter¬ 
nas  vocatur  in  epitaphiis.  VU.  Ejus  filii  fe¬ 
cundum  Ovidium.  VIII.  Urbs  dei  Somni 
apud  Ladanum.  IJT-  Brifo  dea  fomni. 

1.  \TOx  filia  Chaos  ,  &  numinum  omnium  anti¬ 
is  quiflimum  erat ,  ut  quidam  aiunt  ;  Pfeudor- 
pheus  in  hymnis  illam  vocat  matrem  deum  &  homi¬ 
num.  Thcocrirus  curru  vc&am  ait  prxcedentibus  ftcl- 
lis.  Alas  alii  ipfi  tribuebant ,  ut  Cupidini  &c  Vi&oriae. 


Euripides  demum  in  Ione  illam  magno  nigroque  velo 
opertam  ami&amque  aie  comitantibus  ftcllis ,  &  hoc 
ornatu  curru  vetftam.  Hic  poftremus  modus  Nodti 
fuit  familiarior ,  &:  in  ufu  fuit  etiam  pofterioribus  fe¬ 
culis  atque  medio  xvo.  Hoc  cultu  illa  vehebatur.  Ali¬ 
quando  etiam  fine  curru  fola  occurrit  eodem  magno 
velo  operta  ,  quod  altera  tener  manu  ,  altera  vero  fa¬ 
cem  ardentem  terrae  admovens  extinguit.  Qui  modus 
depingendx  No&is  etiam  ad  Chriftianos  tranfiit. 

II.  Hujufmodi  fchcma  1  pulcherrimum  habemus 
in  manuferipto  Bibliotheca:  Regiae  num.  1878.  tale¬ 
que  hic  reprarfentamus  quale  in  Palxographia  Grx- 
ca  p-  13.  Notandum  eft  modum  illum  profanorum  ve¬ 
terum  res  multas  perfonarum  forma  reprxfentandi  , 
nempe  virtutes ,  vitia,  montes ,  mare,  nodtena,  8cc. 


L  A  N  U  î  T.  3et 

kfiuit ,  &  pluïîeurs  autres  chofes,  avoitpaflfé  aux  Chrétiens  du  haut  &  du 
moien  âge  :  elle  e'toit  fort  ordinaire  chez  les  Grecs  au  dixième  fiecle,  comme 
nous  avons  fait  voir  au  premier  chapitre  de  la  Paléographie  Grcque.  La  Nuit 
donc  peinte  dans  le  manufcrit  du  Roi  eft  indiquée  par  l’inlcription  tuf. 
Elle  fe  trouve  encore  une  autrefois  dans  ce  même  manufcrit ,  figurée  de  mê¬ 
me  ,  avec  cette  même  infcription  iù%. 

III.  Diane  Lune ,  ou  ‘Diana  Lima ,  eft  repréfcntée  tout  de  même  dans  plu- 
fieurs  monumens,  comme  nous  avons  dit  au  chapitre  deDiane;  elle  a  un  voile 
étendu  fur  la  tête  quelquefois  parfemé  d’étoiles ,  &  elle  éteint  fon  flambeau 
contre  terre.  Quelques  Antiquaires  l’ont  prife  pour  ‘Diana  Lucifera ,  Diane 
porte-lumiere ,  que  nous  voions  furies  médaillés  avec  cette  infcription, 
portant  un  flambeau  à  la  main  ;  mais  comme  la  qualité  de  Diana  Lucifera  con¬ 
vient  tres  bien  à  Diane  qui  porte  un  flambeau,  &  qui l’éleve  pour  éclairer , 
elle  ne  lauroit  convenir  à  une  figure  de  femme  qui  éteint  fon  flambeau,  &  qui 
(e  couvre  la  tête  d’un  grand  voile  chargé  d’étoiles.  Celle-ci  convient  fort  bien 
à  Diane  Lune  &:  à  la  Nuit,  qui  pourroient  bien  avoir  été  prifes  chez  les  an¬ 
ciens  l’une  pour  l’autre.  Il  y  a  apparence  que  cette  autre  figure2donnée  par  le  - 
Cavalier  Maffei  repréfente  auflï  la  Nuit  ;  elle  tient  de  fes  deux  mains  un  grand 
voile  fur  la  tête  ;  &  audeifus  du  voile  paroiffent  trois  étoiles. 

IV.  LaNuitavoit  plufieurs  enfans ,  dont  le  pere  étoit  l’Erebe ,  félon  le 
fentiment  de  quelques  anciens  rapporté  par  Cicéron.  Leurs  noms  étoienc 
l’Amour ,  la  Douleur ,  la  Crainte  ,  leTravail,  l’Envie,  le  Deftin,  la  Vieillefle, 
la  Mort ,  les  Tenebres  ,  laMifere ,  la  Plainte  ,  la  Grâce ,  quife  prend  là  appa¬ 
remment  pour  la  beauté  ou  pour  la  bonne  grâce ,  qualité  purement  extérieu¬ 
re;  la  Fraude,  l’Obftination ,  les  Parques,  les  Helpcrides,  les  Songes,  ou, 
comme  d’autres  difent ,  le  Somne  ou  le  Sommeil.  Ainfi  tout  ce  qu’il  y  avoir 
de  fâcheux  ou  de  pernicieux  dans  la  vie ,  paifoit  félon  le  fentiment  des  anciens 
pour  unfruitdel’Erebe  oudel’Enfer&  de  la  Nuit.  Tout  cela  eft  allégorique, 
à  la  manière  des  anciens ,  qui  cherchoientfouvent  des  figures  &  des  images 
éloignées  pour  repréfenter  obfcuremenr  des  objets  quife  prélentoient  d’eux- 
mêmes  à  l’efprit. 

V.  Le  Somne  ou  le  Sommeil ,  comme  nous  venons  de  dire ,  étoit  fils  de 
l’Erebe  &  de  la  Nuit.  Homere  &  Orphée ,  ou  l’auteur  que  nous  avons  ious  Ion 
nom,  difent  que  la  Mort  étoit  là  fœur;  d’autres  mettent  pour  fa  fccur  l’Elpc- 
rance.  Virgile  dit  pourtant  que  le  Sommeil  eft  envoie  non  pas  des  enfers ,  mais 


ctiam  ad  Ghriftianos  prima:  medixque  xraris  tranftifle. 
Erat  is  in  Grxcia  dccimo  fæculo  frequentiflîmus  ufus , 
ut  in  Palxographia  Grxca  diximus  1.  x.  cap.  i.  Nox  in 
codice  regio  depi&a  infcriptionc  vv|  defignatur.  Alibi 
ctiam  eodem  in  codice  occurrit  eadem  forma  Sc  in- 
feriptione. 

1 1  f .  Diana  Luna  eodem  prorfus  modo  in  plurimis 
monumentis  occurrit ,  ut  in  Diana  fupra  diximus  : 
ea  etiam  magno  extenfoque  velo  caput  tegit ,  quod 
velum  ftellis  plerumque  ornatur,  Sc  facem  contra  ter¬ 
ram  extinguit.  Ex  antiquariis  quidam  eam  pro  Diana 
Lucifera  habuere  ,  quam  in  nummis  cum  hac  inferip- 
rione  videmus  facem  manu  gcftantem.  Sed  ut  Dianx 
Luciferx  nomen  optime  convenit  ei  qux  facem  geftat 
erigitque  ut  lucem  miniftret  ;  fic  ad  mulierem  qux 
facem  exftinguat  ,  &  ftellis  diftin&o  magno  velo  ca¬ 
put  operiat ,  Dianx  Luciferx  nomen  quadrare  non 
poteft  ;  fedhoc  fchema  Dianx  Lunx  Sc  Nodli optime 
competit ,  qux  ambx  fortafte  pro  eadem  habitx  funt. 
lum.  /. 


Aliud  idem  fchema1  ab  Equite  Maffeio  publicatum 
Nox  ctiam  efte  putatur.  Ambabus  illa  manibus  ma¬ 
gnum  velum  fupra  caput  extendit  ;  fupra  velum  tres 
iunt  ftcllx. 

IV.  Nox  plurimos  habuit  fiiios,  quorum  pater  Ere¬ 
bus  ,  ut  fentiebant  veterum  quidam  a  Cicerone  allati 
lib.  3.  dc  nat.  deorum.  Horum  nomina ,  Amor ,  Do¬ 
lor  ,  Metus ,  Labor  ,  Invidentia ,  Fatum  ,  Sene&us  , 
Mors  ,  Tenebrx  ,  Miferia ,  Querela  ,  Gratia ,  Fraus , 
Pertinacia  ,  Parcx ,  Hcfperides ,  Somnia  :  quos  om¬ 
nes  Erebo  &  Nodlc  natos  ferunt.  Hxc  iMuJtt/eSfdb 
<fta  funt  more  veterum  ,  qui  fxpe  imagines  procul  pe¬ 
tebant  rerum  plerumque  primo  intuitu  fefe  menti  offe¬ 
rentium. 

V.  Filius  erat  Somnus  Erebi  &  Noctis,  ut  modo 
dicebamus.  Homerus  f.  Iliados  &  Pfeudorpheus  di¬ 
cunt  Mortem  Somni  fororem  efte  ,  alii  Spem  fororem 
ejus  didtirant*  At  Virgilius  Somnum  non  ab  inferis, 
fcd  c  cxlo  mitti  ait  Æncid.  5.  Mitto  alia  qux  de  bonis 

A  a  a 


56z  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I  V. 
du  ciel.  Je  paffe  tout  ce  que  l’on  dit  des  biens  &  des  maux  qu’il  apporte  aux 
hommes:  ce  font  des  reflexions  que  tout  le  monde  peut  faire,  les  modernes 
comme  les  anciens  ,  avec  cette  différence  que  les  modernes ,  s’ils  veulent  en 
parler  impunément,  ne  le  peuvent  faire  qu'avec  beaucoup  de  jufteffe  ;  au  lieu 
que  les  anciens  qui  n'y  regardoient  pas  de  fi  près ,  ont  dit  beaucoup  de  chofes 
fur  le  Sommeil ,  qui  ne  font  pas  de  la  dermere  précifion.  Les  uns  le  traitent 
de  voleur  public ,  qui  nous  dérobé  près  de  la  moitié  de  notre  vie  ;  les  autres  , 
comme  Ovide,  en  font  des  éloges  magnifiques.  On  repréfentoit  le  Sommeil 
affez  différemment;  Tibulle  lui  donne  des  ailes;  d’autres  le  repréfentent 
comme  un  enfant  qui  dort  tranquillement.  Les  figures  qui  nous  relient  le  re¬ 
préfentent  tantôt  ailé,  &  tantôt  fans  ailes.  Un  monument  Romain  montre 
le  Sommeil  avec  des  ailes  ;  c’efl:  un  enfant  qui  paroit  endormi  &  couché ,  em- 
bralfant  la  tête  d’un  lion. 

V  I.  Nous  voions  fouvent  des  vœux  au  Sommeil  dans  plufieurs  fepulcres  & 
maufolées.  Il  y  en  a  un  où  l’infeription  Somno  Oreftilh  filia, ,  fait  foi  que  c’ell 
ledieuSomneà  quiOreftilla  faitdes  vœux  pour^Æ/««  Ferox  fon  pere.  Le 
Sommeil  à  qui  l’on  fait  des  vœux  ici ,  eft  le  grand  fommeil  de  la  mort,  qualifié 
Sommeil  éternel  dans  plufieurs  inferiptions ,  où  nous  lifons  Ætermli  Somno , 
au  Sommeil  éternel.  Ces  inferiptions  lepulcrales  qui  expriment  des  vœux  au 
Sommeil ,  s’entendent  du  fommeil  de  la  mort  ;  mais  la  figure  de  l’enfant  ailé 
fignifie  le  fommeil  pris  dans  fa  lignification  ordinaire ,  puifque  les  auteurs 
3  nousdifent  qu’on  repréfentoit  le  dieu  Somne  avec  des  ailes.  Lai  figure  luivan- 
te  tirée  de  la  vigne  Borghefe  de  Rome ,  repréfente  aufli  le  dieu  Somne.  C'eft 
un  enfant  qui  dort  profondément  auprès  d’un  grand  vale  que  l'on  luppofe  être 
plein  d’une  liqueur  foporifere.  Le  tout  eft  d’un  deffein  excellent.  Les  pavots 
que  ce  jeune  garçon  a  à  la  tète  &  à  une  main ,  femblent  ne  laiffer  aucun  lieu  de 
douter  que  ce  ne  foit  le  dieu  Somne. 

VII.  Ovide  entre  les  éloges  qu’il  donne  au  dieu  Somne,  le  fait  pere  d’une  in¬ 
finité  d’enfans,  dont  les  trois  principaux  font  Morphée, Icele  &:  Phantafe,noms 
Grecs  qui  expriment  les  fonges  en  differens  termes.  Mais  tout  cela  eft  allégo¬ 
rique  ,  auflibien  que  l’hiftoire  qu’en  rapporte  Homere  II.  f .  qui  l'appelle  le  roi 
des  dieux  &  des  hommes.  Cette  hiftoire  eft  que  Junonaiant  une  fois  porté  le 
dieu  Somne  à  endormir  Jupiter ,  pour  exciter  à  fon  infçû  une  grande  tempête 


&  malis  generi  hominum  a  Somno  allatis  feruntur. 
Hæc  colngi  poliunt  ab  hodiernis  Sc  a  veteribus ,  hoc 
tamen  difcriminc ,  quod  hodierni  feriptores  ut  impune 
fiat ,  magna  accuratione  rem  expendant  oportet  ■, 
contra  vero  veteres  qui  arbitratu  quifquc  fuo  quid¬ 
quid  in  mentem  veniret  proferebant ,  de  Somno  multa 
dixerunt ,  quæ  ad  rem  non  ira  evidenter  pertineant. 
Alii  furem  publicum  vocarunc  ,  alii ,  inter  quos  Ovi¬ 
dius  Metamorph.  n.  fab.  io.  ejus  celebrandis  laudi¬ 
bus  incumbunt.  Somnus  diverfis  modis  rcpræfcntaba- 
tur  ;  Tibullus  2.  Eleg.  alitem  dicit  ;  alii  puerum  pla¬ 
cide  dormientem  pro  Somno  exhibent.  Schemata  ejus 
qua:  fuperfunt ,  modo  alatum  ,  modo  fine  alis  expri¬ 
munt.  Monumentum  quoddam  Romanum  Somnum 
exhibet  alatum  ;  puer  ell  qui  dormiens  decumbit  ,  ÔC 
caput  leonis  amplectitur. 

V  I.  Vota  Somno  oblata  frequenter  occurrunt  in 
fepulcris  &  maufolcis.  Hujufmodi  quoddam  occurrit 
ubi  inferiptio  Somno  Onflilla  filia  ,  fidem  facit  deum 
elfe  Somnum,  cui  Oreftilla  filia  pro  patre  fuo  Q.  Ælio 
Feroce  votum  folvit.  Somnus  hic  cui  vota  exhibentur 
magnus  ell  ille  mortis  fomnus ,  qui  in  pluribus  etiam 
inferiptionibus  Somnus  sternalis  appellatur ,  ubi  legi¬ 


tur  zyf.tcrnali  Somno.  Hx  inferi ptiones  fcpulcrales  dc 
fomno  mortis  haud  dubie  intelliguntur  ;  led  pueri  ala¬ 
ti  figura  fomnum  fignificat  vulgari  acceptum  fignifi- 
cationc  ,  quandoquidem  feriptores  aiunt  Somnum  ali¬ 
tem  reprxlentatum  fuifie.  Schema  fcquens  J  ex  villa 
Burghcfia  eduCtum  deum  etiam  Somnum  exhibet. 
Puercft  alto  fomno  correptus  decumbenfquc  prope 
vas  magnum  ,  quod  liquore  quodam  foporifero  ple¬ 
num  elle  conjicitur:  fculptura  elegantilfimx  manus  ell. 
Papavera  pueri  capiti  admota ,  &  alia  quæ  ipfe  manu 
geftat,  nullam  ,  ut  puto,  dubitandi  caulam  relinquunt 
quin  hic  fit  deus  Somnus. 

VII.  Ovidius  Metamorph.  n.  fab.  10.  inter  Som¬ 
ni  encomia  innumerorum  illum  filiorum  parentem  pratr 
dicat ,  ex  quibus  tres  præcipui  funt  Morpheus ,  Icc¬ 
ius  &c  Phantafus  ,  Græca  nomina  quæ  fonjnia  diverfe 
exprimunt.  Sed  hæc  omnia  khhnyoçuas  perinde  atque 
hiftoria  quam  Homerus  adfert  Iliad.  £•  ubi  Somnum 
vocat  regem  deûm  hominumque  :  hæc  hiftoria  fic 
habet.  Cum  Juno  deum  Somnum  eo  induxilfet  ut  Jo¬ 
vem  fopirct ,  quo  pollet  illa  ipfo  infeio  magnam  tem- 
peftatcm  in  Herculem  concitare,  qui  excifa  Troja  vela 
dabat:  experredus  pofteaJupitcr,Junonifquc  fraudem 
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contre  Hercule  qui  faifoit  voile  apre's  avoir  ruiné  Troie  ;  Jupiter  s’étant  enfuite 
éveillé  ,  &  aiant  reconnu  la  fraude  de  Junon ,  fit  un  grand  tintamarre  parmi 
les  dieux,  &  chercha  le  Somne  pour  leprécipiter  dans  la  mer  ;  il  l'auroit  fans 
doute  fait,  fi  la  Nuit  qui  domte  &  les  dieux  &  les  hommes ,  n’avoit  reçu  fous 
fa  proteéfion  le  Somne  ,  qui  fe  refugia  aupre's  d'elle  ;  ce  qui  arrêta  Jupiter  qui 
craignoit  la  Nuit ,  &  n’ofoit  forcer  cet  afyle.  Cependant  le  Somne  fe  lailfa  ga¬ 
gner  une  autre  fois  par  Junon ,  qui  lui  promit  avec  ferment  de  lui  donner  en 
mariage  Pafithée  l  une  des  Grâces ,  s’il  latisfaifoit  à  la  demande. 

VIII.  La  ville  du  dieu  Somne  habitée  par  les  Songes,  dont  Lucien  fait  la 
defeription  fort  au  long,  eft  de  même  nature  que  l’hiftoire  précédente;  c’eft 
une  allégorie  perpétuelle.  La  ville  a  deux  portes ,  fur  lelquelles  font  dépeints 
desSonges  de  toute  efpeceicesSonges  habitans  de  la  ville  font  de  taille  &  de  for¬ 
me  differente  ;  les  uns  font  gracieux  aux  étrangers,  les  autres  hargneux  &  defa- 
greablcs  :  les  campagnes  d'autour  de  la  ville  ont  des  forêts  de  pavots  &  de  man¬ 
dragores.  Les  oileaux  de  cette  campagne  font  des  chauves-fouris ,  des  hiboux, 
&:  des  chouetcs.  Le  fleuve  qui  y  paffe  s'appelle  Lethé  ou  l’Oubli.  Lucien  s'é¬ 
tend  beaucoup  en  cette  defeription  ;  c’eft  un  jeu  d'efprit  ordinaire  à  cet^hu- 
teur  qui  fe  divertit  aux  dépens  des  dieux.  Philoftrate  faitauflî  mention  de  la 
porte  aux  Songes  ;  &  décrit  le  dieu  Somne  repofmt,  portant  une  robe  blanche 
fur  une  noire  ;  ce  qui  marque ,  dit-il ,  qu’il  vient  le  jour  auffibien  que  la  nuit. 
Il  tient  une  corne  entre  les  deux  mains  ;  de  laquelle  ,  dit  Stace  ,  il  répan- 
doit  les  fonges  fur  les  dormeurs.  Une  infeription  trouvée  à  Riez  en  Pro¬ 
vence  parle  d’une  petite  ftatue  du  Somne  en  bronze ,  &  d’autres  menues 
offrandes  en  or  &  en  argent  faites  au  dieu  Efculape  par  Symphorus  &  Protis, 
apparemment  mari  &:  femme.  Une  autre  infeription  trouvée  en  Suilfe ,  eft  po- 
fee  en  l’honneur  des  grands  dieux  Bacchus  &  le  Sommeil ,  les  charmans  con- 
lèrvateurs  de  la  vie  humaine. 

I X.  Athenée  parle  d’une  déeffe  du  fommeil  appelléc  Brizo ,  qui  étoit  hono¬ 
rée  à  Delos.  Ce  mot  vient  de  br'ïzgin ,  mot  grec  qui  vouloir  dire  anciennement 
dormir.  Cette  déeffe ,  dit  Semus  Delien  rapporté  par  Athenée  ,  préfidoit  aux 
fonges  :  c’étoit  elle  qui  les  propofoit  comme  des  oracles.  Les  Deliennes  lui 
offroient  de  petites  barques  pleines  de  toute  forte  de  biens ,  hors  de  poiffons , 
&cela  pour  l’heureux  fuccés  de  lanavigation. 


confpicatus ,  ftrepitum  ingentem  inter  cieos  edidit , 
arque  Somnum  quarfivit ,  quo  ilium  in  mare  præcipi- 
tcmdarct:  quod  utique  pcrfcciffct,  nili  Nox  qui 
deos  domat  hominefque  ,  Somnum  ad  fe  confugien¬ 
tem  in  finu  fuo  recepillct ,  ac  protexiflet:  Jupiter  No- 
<ftem  metuens  repreflus  nec  aufus  eft  afylum  hujufmo- 
di  violare.  Attamen  Somnus  etiam  fecundo ,  pa&ionc 
connubii  cum  Pafithea  ex  Gratiis  una,  a  Junone  pcl- 
leélus  eft  ut  idipfuirutcntaret. 

VIII.  Urbs  dei  Somni ,  quam  Somnia  incolebant , 
cujus  deferiptionem  fufe  Lucianus  Veri  Hift.  1.  2. 
parat,  ejufdemcft  conditionis  atque  præcedens  hifto- 
ria  ;  allegoria  fcilicet  perpetua.  Urbs  duas  habet  por¬ 
tas  ,  in  quibus  fomnia  cujufvis  generis  depinguntur. 
Hic  fomnia  funt  urbis  incoli  ftatunr  formxque  difll- 
milis  •,  alii  erga  peregrinos  mites  placidique ,  alii  mo- 
rofi  8c  injucundi.  Agri  circa  urbem  filvas  habent  pa¬ 
paverum  &  mandragorarum.  Aves  regionis  funt  vef- 
pertiliones  ,  no£tui ,  bubones.  Fluvius  ejus  Lethe  vo¬ 
catur  feu  Oblivio.  Hic  pluribus  Lucianus ,  qui  tali¬ 
bus  admodum  deledfatur  imaginibus ,  &  deosquofvis 
pafthn  deridet.  Philoftratus  etiam  p.771.  fomnioru  por- 

Tom.  L 


ras  memoratjdeumqueSomnum  dormientem  deferibir, 
alba  tunica  fuper  nigram  indutum  ;  quo  fignificatur  , 
ir.quit ,  fomnum  interdiu  &  no&u  ingruere  :  utraque 
manu  cornu  geftabat ,  quo  cornu,  inquit  Statius,  fom¬ 
nia  in  dormientes  effundebat.  Infcriptio  Regienfis  in 
Galloprovincia  (Gruter.  70.  8  )  parvum  fignum  Som¬ 
ni  alneum  memorat ,  necnon  alia  munufcula  aurea  ar- 
genteaque  Æfculapio  deo  oblata  ;  qui  obtulerant, 
Symphorus  &  Protis  erant  conjuges ,  ut  videtur.  Al¬ 
tera  infcriptio  in  Helvetia  Gruter.  p.  <7.  8.  pofira  eft 
diis  maximis  Baccho  &  Somno  humans  viti  fuavilli- 
mis  confervatoribus. 

IX.  Athenius  p.  335.  deam  fomni  commemorat 
nomineBrizo  inDelo  cultam. Hoc  nomen  iaro  <n  CyiÇti* 
deducitur  ,  quod  verbum  antiquitus  dormire  fignifi- 
cabat.  Hæc  dea  ,  inquit  Semus  Delius  ab  Athenio 
allatus ,  fomniis  pniidebat ,  ipfa  fomnia  ceu  oracula 
proponebat  ,  »  h>  uVum  u  -yu<.  Delii  offerebant  ipfl 
naviculas  omni  bonorum  fnnftuumque  genere  refertas, 
exceptis  pifeibus ,  idque  ad  felicem  navigationis  exi¬ 
tum. 
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CHAPITRE  II. 


/.  Le  Dieu  NoSluIius  parait  être  un  oAttis  noStufne.  1 1.  Le  dieu  Lunus  de  Spartien. 

J 1 1.  Lune  déejfe ,  fès  amours  avec  Endymion.  1 V.  La  Mort&  Nania  déejfes. 

I.  T  E  dieu  Noélulius  n’eft  connu  que  par  une  infcription  de  Breffe  qui  fe 

4  J _ ^trouve  avec  la  ftatue  +  même  de  ce  dieu  ;  la  chouece  qui  eft  à  fes 

pieds  marquerait  allez  que  c’eft  un  dieu  de  la  nuit ,  quand  même  l'infcription 
n'en  ferait  pas  foi.  Son  habit  eft  le  même  fans  prefque  aucune  différence ,  que 
celui  d' Attis  miniftre  de  Cybele,  que  l'on  voit  plufieurs  fois  repreTenté  au 
chapitre  de  cette  déeffe.  Il  éteint  fon  flambeau,  ce  qui  eft  une  marque  des  dieux 
de  la  nuit.  Beger  a  donné  une  figure  à  peu  pre's  femblable ,  mais  avec  cette  dif- 
j  ference  que  le  jeune  garçon  I  qu’il  a  donné  n’a  point  de  flambeau  ;  &  quand 
mf  me  le  petit  tronçon  de  bois  qui  eft  à  fa  main  ,  ferait  le  refte  d’un  flambeau , 
il  n^leteindroit  pas  contre  terre ,  comme  celui  de  Breffe.  Je  dirois  plutôt  (Am¬ 
plement  que  celui  de  Beger  eft  un  Attis.  Quant  au  dieu  Noétulius,  il  n’en  eft 
fait  mention  nulle  part  que  je  fâche  :  il  eft  bien  vrai  qu’entre  les  differentes 
e'pithetes  que  l’on  donne  à  Bacchus  ,  l’une  eft  NyClileus  Bacchus  ,  ou  comme 
d’autres  liient  NyCiehus  :  de  là  venoient  les  Nyttileia  facra ,  orgies  qu’on  célé¬ 
brait  de  nuit,  où  l’on  commettoit  toute  forte  d’abominations.  Comme  ce 
dieu  Noélulius  n’a  aucun  des  fymboles  deBacchus,  on  n'oferoit  dire  qu’il 
foit  Bacchus  Nyélileus.  Mais  ces  Nyélelées  ou  fêtes  de  nuit  fe  celebroient 
auffi  en  l’honneur  de  Cybele  félon  quelques-uns  ;  ne  pourroit-on  pas  dire  que 
ce  dieu  Noétulius  quia  toute  la  forme  &  l’habit  d’Attis  fans  exception,  &  le 
ventre  découvert  comme  lui ,  eft  un  Attis  noélurne  ou  Attis  Noétulius ,  qu’on 
célébrait  conjointement  avec  la  mere  des  Dieux  ,  &  qu’on  honorait  comme 
un  dieu  ;  Ce  n'elt  qu’une  fimple  conjeéture. 

»  1 1.  L’Empereur  Caracalla  ,  dit  Spartien ,  vint  à  Carres  au  jour  de  fa  naif- 
«fance  pour  rendre  fes  honneurs  au  dieu  Lunus.  Puifque  nous  avons  fait  men- 
»?  tion  du  dieu  Lunus ,  pourfuit-il  plus  bas ,  il  eft  à  remarquer  que  les  plus  lavans 
«hommes  ont  écrit  une  chofe, que  ceuxdeCarresdifent  encore  aujourd'hui, c’eft 
»  que  ceux  qui  appellent  la  Lune  du  nom  femimin ,  &:  qui  la  regardent  comme 


C  A  p  u  T  III. 

I.  T) eus  H o  ci uliu  s  videtur  eJJe  s4ttis  TLoffur- 
nus.  II.  Deus  Lunus  apud  Spartianum.  III. 
Luna  dea  ejufque  amores  cum  Endymione. 
IV.  Mors  &  Naenia  dea. 

I.  ‘P\Eus  Noétulius  una  Brixiana  inferiptione  no- 
L>' tus  eft ,  quæ4cum  ftatua  ipfa  Noétulii  viiitur  : 
noétua  ad  e)us  pedes  polita  noéturnum  cfle  deum  fat 
indicaret  ,  etll  inlcriptio  Noétulium  memorans  non 
adeftet.  Veftis  ejus  eadem  eft  ,  nullo  pene  diferimine, 
quæ  veftis  Attidis  Cybeles  miniftri  ',  qui  pluries  in 
capite  iftius  deæ  repræfentatur.  F.  ccm  ille  exftinguit, 
qux  dei  noéturni  nota  non  infrequens  eft.  Begerus 
fere  fimile  Ichema  dedit  ,  fed  puer’qucm  ille  protulit 
facem  non  habet  -,  etiamfi  truncus  ligneus  qui  lupereft 
pars  eftet  ficis,hic  non  facem  exftingueret  utBrixianus. 
Crederem  potius  Bcgcvi  ichema  elfe  Attidis.  Quod 
fpcélat  ad  deum  Noétulium  ,  nufquam  apud  feripto- 


res  ille  ,  ni  fallor  ,  memoratur.  Verum  tamen  eft  in¬ 
ter  varia  Bacchi  epitheta  iftud  recenferi  hoc  paéto  , 
Nyétileus  Bacchus,  vel  ut  alii  legunt  Nyételius  ;  in- 
deque  Nyétileia  facra  ,  qux  orgia  erant  noétu  cele¬ 
brari  lolita,  ubi  nihil  non  nefandum  exercebant.  Cum 
autem  hic  deus  Noétulius  nullum  Bacchi  fyvnbolum 
pne  fe  ferat ,  nemo  dicere  aufit  Noétulium  eflè  Bac¬ 
chum  Njrétileum.  At  Nyétilci>Iive  noéturna  fefta 
etiam  in  honorem  Cybeles  celebrabantur  ,  ut  quidam 
exiftimant.  Annon  dici  poflit  hunc  deum  Noétulium, 
qui  habitu  omnino  fimilis  eft  Attidi  ,  nudatumque 
ventrem  habet  ut  Attis ,  efle  Attidem  lîoéturnum  aut 
Attidem  Noétulium  ,  qui  una  cum  deîun  matre  cole¬ 
retur  ,  atque  ut  deus  haberetur  ?  Verum  hxc  conje- 
éturx  tantum  loco  funto. 

II.  Imperator  Caracalla  Carras  Luni  dei  gratia  ve¬ 
nit  ,  inquit  Spartianus  in  Commodo  •,  atque  infra 
idem  Spartianus:  Et  quoniam  dei  Luni  fecimus  men- 
tionem  ,  fciendum  doüi  fimis  quibufque  id  memori  et 
traditum  ,  atque  ita  nunc  quoque  a  Car-cnis  pra  ipue 
haberi ,  ut  qui  Lunam  femineo  nomine  ac  fexu  putaverit 
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une  femme,  font  aflujetis  aux  femmes  &  maîtrifez  par  elles  ;  &  qu’au  con¬ 
traire  ,  ceux  qui  croient  que  c’eft  un  dieu  mâle  ,  ont  toujours  l'empire  fur» 
leurs  femmes,  &nont  point  à  craindre  leurs  piégés.  De-là  vient  queles.. 
Grecs  &  les  Egyptiens  ,  quoiqu'ils  appellent  la  Lune  d'un  nom  féminin,., 
en  parlent  dans  leurs  mylteres  comme  d'un  dieu  mâle.  ..  Ce  dieu  Lunus  eil 
appelle  par  Strabon/w,  Men,  qui  en  grec  fe  prend  pour  la  Lune  auffi  bien 
<jue  pour  le  mois.  Nous  donnons  ici  la  figure  du  dieu  Lunus  ,  telle  qu'elle  a 
ete  publiée  par  le  favant  Cavalier  Malfei.  Ce  dieu  porte  le  bonnet  Phry-  5 
gien ,  recourbe  fur  le  devant  a  la  manière  que  nous  voions  dans  les  anciens 
monumens  prefque  tous  les  bonnets  des  nations  Orientales  :  nous  en  donne¬ 
rons  la  forme  en  plufieurs  endroits  avec  des  remarques  ,  toutej  fondées 
iur  les  vieux  marbres ,  bronzes ,  médaillés  &  pierres  gravées'.  On  voit  dans  les 
médailles  le  dieu  Lunus  debout  en  habit  militaire ,  une  pique  à  la  main ,  avec 
le  bonnet  Phrygien,  tenant  de  la  main  gauche  une  vieftoire ,  &  aiant’à  les 
pieds  un  coq.C'ell  ainfi  qu’il  ell  reprefenté  fur  une  médaillé  de  Septime  Severe. 

III.  La  Lune  étoit  auifi  honorée  comme  une  deelfe  par  les  Romains ,  qui 
1  enonçoient  au  féminin ,  aulli  bien  que  les  Grecs  qui  l'appelloient  nXm.  C  ell 
la  meme  tjue  Diana  Luna  dont  nous  avons  parle  amplement  au  chapitre  de 
Diane  ,  ou  nous  avons  donné  plufieurs  figures  de  cette  deelfe  ,  entant  qu'el- 
le  étoit  regardée  comme  la  Lune  :  nous  renvoions  là  le  leéteur.Les  anciens  ont 
fort  parlé  des  amours  d'Endymion&  de  laLune.  LaMythologie  fait  Endymion 
iîb  d  Æthlius  &  de  Calice.  Comme  il  étoit  d’une  beauté  finguliere  ,  il  fut  ai¬ 
me  de  la  Lune  ,  qui  arretoit  ion  cours  pour  le  regarder  ,  Se  s’entretenir  avec 
lui.Paufanias  dit  qu'il  en  eut  cinquante  filles.  D’autres  difent  qu'Endymion  eut 
ti  ois  fils,  Pæon,  Epee&Ætolus,  &une  fille  appellée  Eurydice,  &  qu’il  les 
eut  d’Allerodie ,  &  comme  d'autres  difent ,  de  Chromie ,  ou  d’Hyperippe.  Li. 
cymnius  deChio  dit  toute  autre  chofe  d’Endymion  ,  félon  Athenée.  Le  dieu 
Somne  ,  dit-il ,  ou  le  Sommeil  qui  aimoit  Endymion  ,  ne  permettoit  pas 
qu  en  dormant  il  fermât  les  yeux  ,  afin  de  les  pouvoir  toujours  regarder. 
Pline  dit  que  la  railon  pourquoi  on  dit  qu’Endymion  a  aimé  la  Lune  ;  c’ell 
pareeque  c  ell  lui  qui  a  le  premier  de  tous  les  hommes  remarqué  les  mou- 
vemens  ,  lès  accroiffemens  &  decroilfemens  ,  &  lès  changemens  per¬ 
pétuels. 

L  enfant  7  qui  ell  au  bas  ,  &  qui  tient  un  flambeau ,  fe  trouve  dans  le  manu-  7 


nuncupandam ,  is  addiElus  mulieribus  femper  inferviat  ; 
at  vero  qui  mar.m  dium  ejfe  crediderit,  is  dominer  nr 
uxori ,  neque  ullas  muliebres  patiatur  infidias.  Vrtde 
quamvis  Graci  vel  cÆgyptii  eo  genere  quo  feminam  ho¬ 
minem  ,  etiam  Lunam  dtam  dicant ,  myfiice  tamen  deum 
dicunt.  Hic  dcusLunus  a  Strabone  vocatur  pii  ,AJen , 
quie  vox  Græcc  fignificat  Lunam  perinde  atque  men- 
fem.  Hic  dei  Luni  figuram  damus, “qualis  illa  ab  eru¬ 
dito  Maffeio  Equite  publicata  cft.  Hic  deus  pileum 
five  tiaram  Phrygiam  geftat  ,  redudam  a  tergo  Sc 
redeuntem  ,  qualem  videmus  in  veterum  monumen¬ 
tis  pileum  omnium  ferme  Orientalium  nationum  ,  cu¬ 
jus  pilei  forma  dabitur  cum  aliis  capitum  ornamentis 
ex  marmoribus  ,  tabulis  xneis ,  nummis  Sc  gemmis. 
Deus  Lunus  ftans  confpicitur  in  nummis  veftitu  mili¬ 
tari  haftam  in  manu  habens  ,  tiaramque  Phrygiam  , 
finiftra  Vidoriam geftans  ,  ad  cujus  pedes  gallus,  id- 
que  apud  Valentium  in  Col.  T.  i.  p.  25.  3 6. 

III.  Luna  quoque  ut  dea  colebatur  a  Romanis, 
qui  eam  feminino  genere  denominabant,  ut  Sc  Græci, 
apud  quos  ov.h'vb  ilLa  dicitur.  Eadem  ipfa  eftquæ  Dia¬ 


na  Luna ,  de  qua  pluribus  diximus,  quando  de  Diana, 
ubi  multa  ejuldem  des  fchemata ,  quatenus  ea  Luna 
elfe  putabatur;  eo  remittimus ledorem.  Lunæ  Sc  En¬ 
dymionis  amores  a  veteribus  celebrantur.  Fertur  En¬ 
dymion  filius  fuifleÆthlii  Sc  Calices  :  Endymion  ,  uc 
feribunt  Lucianus  in  Dialogo  Veneris  ,  Paulanias  i°. 
Eliae.  &:  alii,  forma  pulcherrimus  a  Luna  fuit  amatus, 
ita  ut  illa  ejus  confpiciendi  caufa  curfum  fifteret  : 
ex  Luna  Endymionem  quinquaginta  fufeepifle  filias 
fabulantur  ;  alii  tres  filios  tantum  ,  Paronem  ,  Epeum 
ac  Ætolum  ,  filiamque  Eurydicen  ex  Afterodia  ,  auc 
ut  alii  ,  ex  Chromia  vel  ex  Hyperippe.  Aliud  fabula¬ 
tur  Licymnius  Chius  referente  Athenaro  1.  13.  p.  364. 
nempe  cum  Somnus  Endymionem  adamaret,  oculos 
tametfi  dormiret ,  nunquam  claudi  permififle  ,  uc 
perpetuo  illorum  confpedu  frui  poflet.  Plinius  2.  5. 
ideo  Endymionem  amore  Lunæ  captum  dici  putat  , 
quod  is  primus  fingula  in  ea  deprehenderit ,  videlicet 
motus  atque  defedus  ,  in  quibus  illa  fcmper  ver- 
fatur. 

Puerulus 7  in  ima  tabula  pofitus ,  ex  fupra  mémo- 
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fcric  du  Roi  rapport  ci-devant ,  &  eft  appelle  =?f«>  <lul  veut  dlrc  le  matm> 011 

k  I V." L^Monétoit  fœur  du  Sommeil ,  félon  Homere  ;  elle  eft  elle  même 
appelîée  Sommeil ,  &  le  Sommeil  éternel ,  comme  nous  ayons  dit  ci-devant. 
Les  Lacedemoniens  l'honoroient  comme  une  divinité.  Plufieurs  Poetes  en 
ont  parlé  de  même.  Ils  la  traitent  de  déeffe ,  comme  Virgile  &  plufieurs  au¬ 
tres.  Il  ne  paroit  pas  qu'on  lui  ait  bâti  des  temples ,  mais  bien  y  la  deefte 
üenit ,  ou  à  la  deefte  des  Funérailles ,  qui  avoit  un  petit  temple  hors  de  la 
ville  de  Rome  &  qui  étoit  particulièrement  honorée  aux  funérailles  des 
vieillards  ,  félon  Varron  cité  par  S.  Auguftm.  Nous  parlerons  encore  de 
la  déefte  ŸJ<cnin  au  cinquième  tome ,  où  il  fera  traité  des  funérailles. 


rato  manuferipto  regio  defumtus  eft  ,  &  înfcribitur 
ot\»f ,  quod  eft  matutinum  tempus. 

IV.  Mois  foror  erat  Somni  fecundum  Homerum 
Iliad.  No&ifque  filia,  ut  ait  Cicero  fupra.  Illaipfa 
Mors  fomnus  &  fomnus  sternalis  appellatur ,  ut  jam 
diximus.  Lacedaemonii  illam  ut  numen  quoddam  ado- 
cabaiu.  Poeta:  non  pauci  pari  modo  narrant,  deamque 


vocant ,  ut  Virgilius  2.  Æneid.  &  alii.  Templa  ipfi 

nunquam  excitata  fuifte  videntur  i  de.r  vero  Nxnix 

ftrufta  fuere  templa  ,  qux  Naenia  dea  funerum  erat  •, 
hujus  ardicula  Romæ  extra  urbem  crar.  Narnia  coleba¬ 
tur  prxeipue  in  fenum  funeribus  ,  inquit  Varro  ab 
Auguftino  allatus  de  Civir.  Dei  p.  158.  Naenix  men¬ 
tio  erit  in  quinto  tomo,  ubi  dc  funeribus. 


Mithras. 
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CHAPITRE  III. 


I.  Le  alte  de  Mithras  un  fonongine  de  U  TIerfi.  I I.  Apporté l  Rome  du  tems  de 
rPompee  III.  Mithras  né  de  U  pierre.  IV.  Differentes  formes  de  Mithras 
V.  Mithras  reprefenté  avec  U  tête  d'un  lion.  VI.  T>a]fages  des  auteurs  nui  prou¬ 
vent  que  Mithras  etoit  repréfente  en  cette  maniéré.  V 1 1.  Mithras  entortillé  d’un 
Jerpent  ■  autre  figure  entortillée  de  même.  VIII.  Tourquoi  donne  t-on  des  ailes 
&  des  clefs  a  Mithras  ? 


1  M  Uo  IQU e  Mithras  fut  le  meme  que  le  Soleil ,  les  Romains ,  qui  adopte- 

V^rcnt  ce  dieu  des  Perfes,  comme  ils  adoptoient  ceux  de  toutes  les  autres 
nations ,  lui  rendirent  un  culte  tout  different  de  celui  du  Soleil .  tout  de  mê 
me  qu  Apollon,  qui  phyfiquement  parlant,  netoit  autre  chofe’que  le  Soleil 
avoit  les  temples,  fes  prêtres  &  fes  lacnfices  à  part ,  &  n'avoit  rien  de  com¬ 
mun  dans  le  culte ,  ni  avec  le  Soleil,  ni  avec  Mithras.  Les  anciens  Perfes  ho 
norment  fous  le  nom  de  Mithras  &  le  Soleil  &  le  Feu  5  c'etoit  leur  grande  di¬ 
vinité.  Amh  le  heu  véritable  d'en  parler  ferait  au  chapitre  de  la  religion  des 
andens  Perles  :  mais  comme  les  Romains  qui  apportèrent  dans  leur  ville  le 
dieu  Mithras  comme  les  autres  de  differentes  nations,  lui  bâtirent  des  tem 
Ples ,  lui  erigerent  des  autels ,  &  que  fon  culte  fut  fort  celebre ,  fur  tout  dans 
e  troilieme  liecle  ;  nous  avons  jugé  à  propos  d’en  faire  ici  mention  &  de 
donner  toutes  les  figures  fous  lefquelles  les  Romains  l'adoroient. 

I I.  Il  y  a  apparence  que  les  Romains  avoient  appris  des  Perfes ,  ou  tout  ou 
une  partie  de  ce  qu'ils  difoient  de  Mithras.  De  là  vient  qu'une  infeription 
1  appelle  Mithras  Perfidtcus ,  le  Mithras  de  Perfe.  Ce  furent,  dit  Plutaraue 
les  Pirates  défaits  depuis  par  Pompée  qui  apportèrent  le  culte  de  Mithras’ 
qui  dura  eniuite  julqu’au  tems  de  Plutarque ,  &  devint  encore  plus  célébré 
dans  les  hecles  fuivans.  Le  lavant  M.  Vandale  qui  croit  que  le  culte  de  Mi¬ 
thras  n'a  été  introduit  en  Grece  &  dans  l'Empire  Romain  que  depuis  la  ve- 
nue  de  Jefus  Chnft  n'avoit  pas  pris  garde  à  ce pafTage  de  Plutarque  :  mais  1! 
n  elt  point  d  habile  homme  à  qui  il  n'échape  quelque  chofe. 

III.  Mithras  étoit ,  diloient  les  Perfes,  né  d'une  pierre  ;  ce  qui  marque,  dit 


c  A  P  u  T  III. 

I.  Mithr.e  cultus  in  Perfide  ortum  habuit. 

II.  Roma  allatus  tempore  Pompeii.  III. 
Mithras  ex  petra  natus.  IV.  Varia  Mithra 
forma.  V .  Mithras  cum  capite  Iconis  repra- 
fentatus.  VI.  Scriptorum  locis  probatur  Mi- 
thramjic  fuijfe  reprafentatum.  VII.  Mithras 
circumplicatus  ferpente ,  alia  fiqura  fimiliter 
circumplicata.  VIII.  Cur  ala  &  claves  Mi¬ 
thra  dentur . 

R  T^Tsi  Mithras  idem  effet  qui  Sol ,  Romani  qui 
-Ei hunc  Perfarum  deum  adoptarunt,  quemad¬ 
modum  &  aliarum  nationum  deos  omnes ,  huic  facra 
religionis  conftituerunr  a  cultu  Solis  diverfa  j  ut  & 
Apollo  qui  f\jtay.ta (  loquendo  idem  erat  qui  Sol,  templa, 
facerdotes  Sc  facrificia  feparatim  habebat ,  nec  quid- 
piam  in  cultu  ipfi  commune  cum  Sole  vel  cum  Mi¬ 
thra.  Veteres  Perfæ  Mithræ  nomine  Sc  Solem  Sc 
ignem  colebant  ;  hoc  illis  numen  maximum  erat.  Un¬ 


de  verus  de  Mithra  loquendi  locus  efTet ,  ubi  de  vete¬ 
rum  Perfarum  religione  ;  verum  quia  Romani  qui 
deum  Mithram  ut  alios  Romam  attulere  ,  ipfi  tem¬ 
pla  Sc  aras  erexere ,  cultuque  illum  celebri  profcquu- 
ti  funt  tertio  maxime  ftCculo ,  e  re  duximus  efTe  hic 
de  illo  verba  facere  ,  omniaque  fchemata  dare  a  Ro¬ 
manis  in  Mithræ  cultu  ufurpata. 

II.  Vcrifimilc  cft  Romanos  ea  quæ  de  Mithra  di¬ 
cebant  ,  aur  omnia  aut  partem  faltem  eorum  ex  Perfis 
acccpiffe  :  indeque  eft  quod  in  quadam  inferiptione 
vocetur  Mithras  Perfidicus.  Cultum  Mithræ  ,  inquit 
Plutarchus  in  Pompeio ,  piratæ  qui  a  Pompeio  poftea 
vidi  profligatique  lunt ,  attulerunt  j  qui  cultus  ad 
ufquc  tcmpusPlutarchi  pcrfeveravitj  &  feculis  fequen- 
tibus  celebrior  evafit.  Dalcnius  vir  dodus  accuracufqj 
feriptor  ,  qui  putat  cultum  Mithræ  in  Græciam  Sc  in 
imperium  Romanum  invedum  fuiffe  poft  adventum 
Chrifti ,  hunc  Plutarchi  locum  non  adverterat  •,  fed 
quis  quantumvis  fit  fagax  Sc  eruditus ,  poffit  omnia 
animadvertere  ? 

III.  Mithras ,  aiebant  Perfæ  ,  cx  petra  natus  eratS 
id  indicat,  inquit  Aleander  in  codice  Bibliothccæ  Bar- 


Pl. 

ccxv. 
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Alemder  dans  un  Mf.  de  la  Bibliothèque  Barberine  ,  cité  par  M.  delTorré  , 
le  feu  qui  fort  de  la  pierre  quand  on  la  frappe.  En  effet ,  quand  le  feu  eft  éteint 
dans  une  rnaifon ,  le  moien  le  plus  promt  pour  le  faire  renaitre ,  c'eft  de  frap¬ 
per  une  pierre  à  feu.  Mithras  né  de  la  pierre,  fouhaitant  d'avoir  un  fils,  & 
aiant  de  l’averfion  pour  les  femmes,  coucha,  dit  Plutarque,  avec  une  pier¬ 
re  ,  &  en  eut  un  fils  qui  fut  appelle  Diorphus. 

I V.  Ils  difoient  encore  que  Mithras  étoit  voleur  de  bœufs , 

Vous  lui  fuites  uujji  l  honneur 
De  le  peindre  comme  un  'voleur. 

dit  Commodien  -,  &z  plus  bas  il  ajoute ,  Çhie  ces  bœufs  qu’il  volait  étaient  cachet ç_ 
dans  des  antres.  Cela  a  affez  de  rapport  à  plufieurs  figures  que  nous  allons 
donner ,  où  Mithras  dans  un  antre  plonge  un  poignard  dans  le  cou  d'un  tau¬ 
reau.  Mithras  eft  encore  qualifié  invincible,  comme  il  parait  par  cette  inf- 
cription, 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRÆ. 

Au  dieu  Soleil  l' invincible  Mithras. 

Cette  qualité  d'invincible  eft  fort  fouvent  donnée  au  Soleil  fur  les  anciens 
monumens  ,  &  fpecialement  dans  les  médaillés  de  Conftantin  le  Grand  ,  où 
rien  n’eft  plus  commun  que  1  infeription  SOLI  INVICTO  COMI  II. 
Au  Soleil  compagnon  invincible.  La  qualité  d'invincible 
convient  fort  bien  au  Soleil ,  rien  ne  peut  arrêter  ni  fon  cours ,  ni  fes  in¬ 
fluences. 

Certaines  images  de  Mithras  font  fort  fmgulieres  :  on  le  voit  avec  la  tête 
d’un  lion  &  le  corps  d’un  homme ,  aiant  quatre  ailes ,  dont  deux  montent  vers 
le  ciel ,  &  deux  autres  defeendent  vers  la  terre.  Les  pierres  gravées  que  nous 
appelions  Abraxas,  repréfentent  affez  ordinairement  Mithras  fous  la  figure 
d’un  lion  ,  ou  d'un  homme  à  tête  de  lion.  Comme  ces  figures  d  Abraxas  iont 
des  monumens  de  certains  hérétiques  demi-chrétiens  &  demi-paiens  ,  qui 
demeuraient  principalement  en  Egypte,  où  ce  culte  mixte  a  pris  fon  origi¬ 
ne  ,  nous  en  parlerons  apres  que  nous  aurons  expliqué  les  fuperftitions  Egyp¬ 
tiennes.  Une  autre  maniéré  de  reprélenter  Mithras,  plus  ordinaire  à  Rome, 
étoit  de  le  peindre  en  jeune  homme,  le  bonnet  Phrygien  a  la  tête  ,  &  dans 
une  caverne ,  où  il  enfonce  un  poignard  dans  le  cou  d  un  taureau. 

V.  Nous  allons  commencer  par  la  première  maniéré  de  reprélenter  Mithras: 


berinx  a  viro  cl.  D.  Philippo  a  Turre  laudato,  ignem 
ex  pereufla  petra  exeuffum.  Sane  cum  ignis  exftindus 
in  xdibus  eft  ,  petram  percutiendo  celerrime  renafei- 
tur.  Mithras  ,  inquit  Plutarchus  de  Fluminibus  ,  ex 
petra  natus  cum  prolem  cuperet,  mulierefquc  averfa- 
retur  ,  cum  petra  concubuit ,  &  ex  ea  filium  fufeepit 
nomine  Diorphum. 

I  V.  Mithram  etiam  dicebant  effc  boum  furem  , 

Jnfuper  &  furini  adhuc  depingitis  effe. 
inquit  Commodianus  Inftrud.  13.  Sc  infra  , 

Vertebat  boves  alienos  femper  in  antris . 

Id  vero  affinitatem  habet  cum  fchematibus  quibufdam 
paulopoft  afferendis,  ubi  Mithras  in  antro  gladio  tau¬ 
ri  colium  transfigit.  Mithras  etiam  invidus  in  hac  in- 
fcripdone  dicitur , 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRÆ. 
Invidi  epitheton  fxpe  Soli  tribuitur  in  veterum  mo¬ 
numentis  ,  prxeipue  vero  in  nummis  Conftantini 


Magni ,  ubi  nihil  frequentius  hac  inferiptione  ,  Sott 
invicto  comiti.  Invidi  nomen  apprime  Soli  con¬ 
venit,  cujus  nihil  vel  ciirfum  vel  vim  cohibere  poteft. 

Quxdam  Mithrx  imagines  admodum  fingularcs 
funt.  Is  leonino  capite  humanoque  corpore  vifitur  cuni 
alis  quatuor ,  quarum  dux  verius  cxlum  ,  totidemque 
verfus  terram  tendunt.  Gcmmx  quas  Abraxæas  voca¬ 
mus  ,  Mithram  frequentiffime  exhibent  Iconis  forma, 
five  etiam  viri  leonino  capite  cum  inferiptione  mi- 
©PAS.Cum  autem  hxc  fchcmataAbraxxa  monumenta 
fint  hxreticorum  quorumdam  femichriftianorum  ,  qui 
ex  profana  religione  multa  adoptabant ,  Sc  in  Ægyp- 
to  maxime  vcrlabantur,  unde  cultus  ille  mixtus  origi¬ 
nem  fumfir ,  de  hujufmodi  etiam  Mithrx  figuris  per 
Chriftianos  confcdis  poft  fuperftitiones  Ægypciacas 
deferiptas  agemus.  Alius  Mithrx  exhibendi  modus 
Romx  frequens  erat  -,  juvenis  cum  tiara  Phrvgia  in 
antro  reprxlentabatur  ,  ubi  collum  tauri  configebar. 

V-  Jam  incipiamus  a  prima  Mithram  depingendi 
de  qua  fupra  adum  eft  ratione  ,  qua  capite  leonino 


MITHRAS.  ?s, 

il  a  la  tête  de  lion.  Les  deux  figures  que  nous  en  donnons  furent  déterrées  à 
Rome  avant  la  fin  du  feizieme  fiecle  :  Flaminius  Vacca  Sculpteur  Romain,  qui 
les  a  vues,  en  fait  la  defeription  imprimée  dans  nôtre  journal  d’Italie,  avec  les 
autres  oblervations  lur  les  monurtiens  Romains.  La  première 'fut  trouvée  dans 
une  vigne  d  Horace  Muti  devant  S. Vital  ;  c’elfa  dire, entre  les  monts  Viminal 
&  Quirinal.  C’étoit  une  ftatue  de  marbre  blanc  haute  de  cinq  palmes  ;  c’eft 
un  peu  moins  de  quatre  pieds.  On  la  trouva  dans  une  chambre  voûtée,  ou 
un  petit  temple.  Autour  de  la  ftatue  étoient  rangées-  en  cercle  des  lampes  de 
terre  cuite,  dont  le  côté  qui  répand  la  lumière  étoit  tourné  vers  l’idole.  Cette 
image  reprefentée  ici  a  le  corps  d’homme  &  la  tête  de  lion.  Ses  pieds  font  pofez 
lur  un  globe  d  ou  fort  un  lerpent  qui  lui  entoure  tout  le  corps  à  plulïeurs 
tours,  &  qui  lui  met  la  tête  dans  la  bouche.  L’idole  tient  fur  la  poitrine  (es 
mains,  a  chacune  defquelles  eft  une  clef.  Elle  a  aux  épaules  quatre  ailes, 
dont  deux  montent  vers  le  ciel,  &  les  deux  autres  defeendent  vers  la  terre! 
J’ai  vu  dans  les  papiers  de  Pietro  Sanéto  Bartoli,  fimeux  graveur  Romain, 
qui  mourut  il  y  a  environ  dixlept  ou  dixhuit  ans,  une  figure  femblablc,  qu’il 
avoir  apparemment  dcffine'e  fur  quelque  monument  Romain.  Quelqu’un  dit 
qu  il  1  avoir  faite  fur  le  récit  de  Flaminius  Vacca,  dont  il  avoit  le  manufcric  : 
mais  quand  même  il  dirait  vrai ,  cela  importe  peu  ;  la  defeription  de  Vacca 
étant  ii  détaillée  ,  qu’il  eit  ailé  de  le  peindre  d’après  fon  difeours  fins  crainte 
de  fe  méprendre.  L’autre  1  figure  de  Mithras  étoit  fur  un  bas  relief.  Il  a 
comme  le  precedent  le  corps  d  homme  ôe  la  tete  de  lion  ;  de  la  ceinture  en 
bas  U  porte  un  voile  fort  délié  ;  il  étend  fes  bras ,  &  tient  de  chaque  main 
un  flambeau.  11  a  tout  de  même  que  l’autre  quatre  ailes  ,  dont  deux 
s’élèvent  vers  le  ciel  ,  &  deux  s’étendent  vers  la  terre.  Un  ferpent  fort 
d’entre  les  ailes.  A  côté  droit  du  bas  relief  eft  un  autel  flamboiant.  De 
la  bouche  de  l’idole  fort  une  bandelete  ,  qui  voltige  &  flotte  fur  la 
flamme. 

VI.  Il  ny  a  aucun  lieu  de  douter  que  ces  deux  idoles  ne  repréfentent  le 
dieu  Mithras.  Plulïeurs  auteurs  difent  qu’on  le  figurait  anciennement  avec  la 
tete  de  lion ,  comme  nous  l’apprenons  de  Luébatius  commentateur  de  la  The¬ 
baide  de  Stace ,  de  Tertullien  dans  fon  Apologétique  ,  de  S.  Jerome  dans 
lonEpitre  à  Læta;  auxquels  on  peut  ajouter  Minutius  Felix,  qui  dit  dansfoit 


figuratur.  Duo  fehemara  qux  proferimus  Romx  ante 
finem  decimi  fexti  fæculi  eruta  funt.  Flaminius  Vac¬ 
ca  Romanus  fculptor ,  qui  illa  vidit  8c  confideravit , 
eadem  ipfa  defcripfit  ;  quam  delcriptionem  in  Diario 
Italico  noftro  retulimus  p.  iy6.  cum  aliis ejufdem  Fla 
minii  Vaccx  obfervationibus  circa  varia  monumenta. 
Primum  1  fchcma  repertum  fuit  in  vinea  Horatii  Mu¬ 
ti  ante  fanclum  Vitalem  ,  id  efl:  inter  montes  Quiri¬ 
nalem  &  Viminalem.  Statua  erat  cx  marmore  albo  , 
alta  quinque  palmis  feu  quatuor  fere  pedibus  :  reper¬ 
ta  eft  in  camera  quadam  fornice  inftrudta,  five  in  par¬ 
vo  templo  ;  aderant  circum multæ  lucernula:  figlinx, 
quarum  pars  tenuior  in  qua  ellychnium  inferitur  , 
verfus  fimulacrum  fpedabat.  Efl:  imago ,  qux  hic  ex¬ 
hibetur,  corpore  humano  capitcque  leonino  ;  pedibus 
infiftit  globo ,  ex  quo  ferpens  cgrefliis  ejus  corpus 
circumplicat  ,  cjufque  ori  caput  immittit  :  fimu¬ 
lacrum  manus  pedori  admotas  &c  utraque  elavem  te¬ 
net  :  alx  quatuor  humeris  hxrent ,  quarum  binx  ver¬ 
fus  cxlum  ,  totidemque  verfus  terram  tendunt.  Hanc 
figuram  delinearam  vidi  in  fchedis  Petri  Santi  Barroli 
Chalcographi  Romani  celeberrimi,  qui  ab  annis  cir¬ 
citer  ododecim  mortem  obiit. Erat  fane  Roms  fimile 

Tam.  1 , 


quodpiam  aliud  fchema  ,  ad  cujus  exemplar  figuram 
hanc  fecerit.  Dixit  nclcio  quis  ad  deferiptionem  Fla¬ 
minii  Vaccx  quam  prx  manibus  habebat ,  imaginem 
concinnavifle.  At  id  parvi  refert ,  fi  ramen  verum  fit, 
quando  Flaminius  Vacca  ita  minuratim  fimulacrum 
illud  nudum  deferibit  ,  ut  poflit  fine  periculo  fecun¬ 
dum  ejus  narrationem  imago  depingi.  Alia  *  Mithra; 
figura  ex  anaglypho  defumta  eft.  Mithras  hic  ut  prx- 
ceilens  humano  corpore  capiteque  leonino  eft.  A  re¬ 
nibus  ad  pedes  ufque  velo  tegitur  fubtiliflimo  -,  bra¬ 
chia  extendit ,  8c  utraque  manu  facem  geftat.  Qua¬ 
tuor  &ipfe  alis  eft  inftrudus  ,  quarum  dux  ver¬ 
fus  cxlum  ,  dux  verfus  terram  tendunt  ;  ferpens 
inter  ejus  alas  oritur.  Ad  dexteram  anaglyphi  ara 
eft  ignita.Ex  ore  fimulacri  fafeia  egreditur  qux  fupra 
ignem  volitat. 

VI.  Nihil  eft  quod  dubitemus  quin  hifcc  fchcma- 
tibus  Mithras  deus  exhibeatur  ;  multi  quippe  feripro- 
res  aiunt  ipfum  cum  capire  leonis  olim  depidtum 
fu  i  fle  ,  ut  a  Lucftat  io  Thebaidos  Statii  commentatore 
dilcimus  lib.  i.  a  Tertulliano  item  in  Apologetico, 
ab  Hieronymo  epift.  ad  Lxtam  :  quibus  addi  poflet 
Minucius  Felix  ,  qui  in  Oiftavio  fuo  ait  Gentiles  lea- 
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Oéfavius,  que  lespaiens  adoroient  des  dieux  à  tête  de  lion  &  à  tête  de  chien. 
Nous  voions  louvent  dans  les  pierres  qu'on  nomme  Abraxas ,  des  lions  avec 
l’infcription  Mithrts ,  &  quelquefois  auffi  des  hommes  à  tête  de  lion  ,  &des 
têtes  de  lion  au  bout  du  corps  d'un  ferpent.  On  lui  donnoit  la  figure  de  lion , 
ditLu&atius ,  pour  faire  voir  que  le  foleil  excelle  fur  tous  les  altres ,  comme 
le  lion  excelle  lur  tous  les  animaux. 

VII.  Un  ferpent  entoure  le  corps  de  l'un  de  ces  Mithras ,  &  un  autre  fer¬ 
pent  fort  d’entre  les  ailes  de  l’autre.  Le  ferpent  eft  un  fymbole  ordinaire  au 
foleil ,  dit  Macrobe  ;  nous  le  voions  en  effet  dans  toutes  les  figures  de  Mithras 
qui  nous  relient.  Rien  de  plus  commun  auffi  dans  les  Abraxas  que  de  voir  le 
lerpent  fymbole  du  Soleil  ;  dans  quelques-uns  fe  mordant  la  queue  ,  il  fait  un 
cercle  de  fon  corps ,  &  femble  marquer  le  cours  circulaire  du  foleil.  Il  eft  bien 
plus  difficile  de  dire  pourquoi  dans  l'une  des  idoles  le  ferpent  entoure  Mithras 
a  plufieurs  tours  ;  nous  voions  deux  fois  la  même  chofe  dans  le  monument 
fuivant,  ou  deux  figures  d'homme ,  dont  l’une  eft  ailée  &  l’autre  fans  ailes, 
font  entourées  d’un  ferpent  du  haut  en  bas.  Flaminius  Vacca  rapporté  dans 
nôtre  Journal  d’Italie,  parle  d’une  autre  figure  femblable  entourée  d’un  fer¬ 
pent  ,  qui  fut  trouvée  à  Rome  aupre's  de  l’Eglife  des  SS.  Pierre  &  Marcellin 
au  feiziéme  fiecle.  On  remarque  encore  ci-devant  entre  les  images  de  la  déelfe 
Hygiéa,unefigure  qui  eft  entourée  de  même  d’un  ferpent.On  en  verra  encore 
une  femblable  dansles  tombeaux  au  cinquième  tome.  Je  n’oferois  rien  hazarder 
fur  une  chofe  fi  extraordinaire ,  fi  un  monument  qui  m’a  été  envoié  depuis 
3  peu  d’Avignon  par  M.  le  Marquis  de  Caumont  3  ne  donnoit  quelque  jour 
pour  l’expliquer.  Ce  tronçon  de  ftatue ,  tel  que  nous  le  donnons  ici ,  a  environ 
trois  pieds  &:  demi  de  haut  dans  l’original.  Il  fut  trouvé  l’an  1698.  à  Arles  ,  & 
eft  préfentement ,  à  ce  que  je  crois ,  chez  M.  de  Gravefon.  Le  ferpent  entor¬ 
tille  ce  corps ,  &  fait  quatre  tours  delTus ,  quoiqu’il  n’en  paroilfe  que  trois  fur 
le  devant.  Aux  efpaces  entre  les  contours  font  les  fignes  du  Zodiaque  -,  au 
premier  efpace ,  le  Belier ,  le  Taureau  &  les  Jumeaux  ;  au  fécond ,  le  Cancer, 
le  Lion  &  la  Vierge  ;  au  troifiéme,  la  Balance ,  le  Scorpion  &  le  Sagittaire  ; 
la  ftatue  étant  mutilée  par  le  bas ,  le  quatrième  manque,  où  étoient  le  Ca¬ 
pricorne,  l'Aquarius&les  poiffons.  J’av ois  toujours  cru  que  ces  contours  de 
ferpens,  que  nous  voions  alfez  fréquemment  fur  plufieurs  ftarues ,  mar- 
quoient  le  cours  du  foleil  en  général  ;  mais  ce  monument  femble  nous  déter- 


nino  &  canino  capite  deos  adora  (Te.  In  gemmis  Abra- 
xxis  leones  videmus  cum  inferiptione  Mithras  ,  ôc 
aliquando  etiam  homines  leonino  capite  ,  itemque  ca- 
ita  leonis  ferpentino  corpore.  Leonis  ipfi  figura  tri- 
ucbatur  ,  inquit  Lu&atius  ,  ut  fignificarctur  Solem 
ftellis  omnibus  antecellere ,  quemadmodum  leo  ani¬ 
malibus  omnibus  antecellit. 

VII.  Unius  ex  Mithra  hujus fchematibus  corpus  a 
ferpente  circumplicatur  :  in  altero  ferpens  inter  alas 
erumpere  videtur.  Serpens  Solis  fymbolum  frequenter 
eft ,  inquit  Macrobius  Saturnal.  i.  20.  illumquc  in 
omnibus  Mithrae  fchematibus  videmus.  Saepe  etiam 
in  Abraxæis  gemmis  ferpens  Solis  fymbolum  occurrit; 
in  nonnullis  caudam  fuam  mordens  de  corpore  fuo 
quafi  circulum  efficit  ,  curfumque  Solis  circularem 
iignificare  videtur.  Non  ita  facile  dicatur  cur  in  altero 
fimulacrorum  ferpens  Mithram  multis  gyris  circum¬ 
plicet  :  quod  etiam  obfervamus  in  magna  Mithriaca 
Tabula  fequenti  ,  ubi  homines  duo  ,  quorum  unus 
alatus  cft  ,  alter  alis  caret  ,  a  ferpente  etiam  circum¬ 
volvuntur.  Flaminius  Vacca  in  Diario  noftro  Italico 
publicatus  fimilem  commemorat  ftatuam  fexto  deci¬ 


mo  faeculo  prope  ecclefiam  SS.  Petri  &  Marcellini 
Romx  repertam.  Supra  etiam  inter  imagines  Hygicx 
aliqua  obiervatur  fie  a  ferpente  circumplicata  :  alia 
quoque  fimilis  imago  confpicietur  in  fepulcris  tomo 
quinto:  cujus  rei  explicationem  aggredi  non  auderem, 
nifi  ex  fchemate  5  nuper  ab  illuftriffimo  Marchione 
de  Caumont  Avenionenfi  mihi  tranfmiffo  aliquid  lu¬ 
cis  accederet.  Statua  hæc  capite  parreque  inferiori 
mutila  trium  &c  dimidii  pedum  altitudine  cft.  Anno 
1698.  Arelate  eruta  fuit ,  jamque  in  Mufeo  clariffimi 
viri  de  Gravefon  exftat ,  ut  exiftimo.  Truncum  cor¬ 
pus  ferpente  circumplicatur  ,  quatuorque  gyris  con¬ 
volvitur  ,  etfi  tres  tantum  in  parte  anteriore  compa- 
reant  ;  inter  ferpentis  gyros  fpatia  funt  ubi  Zodiaci 
figna  comparent  ;  in  primo  fpatio  aries  ,  taurus  ,  ge¬ 
mini  ;•  in  fecundo  cancer  ,  leo,  virgo  ;  in  tertio  libra, 
fcorpius  ,  fagittarius  ;  quartum  Ipatium  detruncata 
Ita  tua  excidit  ;  ibi  erant  Capricornus,  aquarius  Sc  pif- 
ccs.  Semper  putaveram  holce  ferpentium  gyros  quos 
non  infrequenter  in  ftatuis  obfervamus ,  curfum  Solis 
generarim  fignificare:  hoc  aurem  monumento  indica¬ 
ri  prorfus  videtur  ,  ejus  hic  fpeciatim  circa  Zodiaci 
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miner  à  croire  que  ces  figures  entortillées  tlu  ferpent  fignifient  le  tour  que 
le  Soleil  fait  en  parcourant  les  lignes  du  Zodiaque  :  ce  qui  le  perfuade 
encore  plus ,  c  1.1  que  dans  la  grande  table  Mithriaque  que  nous  donnons  ici , 
on  voit  lur  le  haut  de  l'eftampe  les  fept  autels  qui  marquent  les  lept  plane¬ 
tes  ,  &  lur  la  même  ligne  deux  figures  humaines  entortille'es  de  lèrpens  de 
même ,  dont  Tune  eft  à  l’extrémité ,  l’autre  au  milieu  des  lept  autels.  Il  paroit 
l  qu’on  a  voulu  ici  repréfenter  le  rapport  que  le  Soleil  a,  non-feulement  avec 
les  fept  planetes  ;  mais  aulli  avec  les  douze  fignes  du  Zodiaque,  qu’il  parcourt 
durant  toute  l’année.  Voilà  ce  me  femble  ce  qu’on  peut  dire  déplus  Vrai- 
femblable  fur  les  figures  entortillées  de  ferpens. 

VIII.  Les  ailes  marquent  la  vitefle  du  Soleil ,  &  c’cft  pour  cela  qu’on  le 
reprélente  iouvent  avec  des  ailes.  On  le  voit  ainli  dans  un  monument  fuivant 
&  ailleurs.  Le  témoignage  de  plufieurs  auteurs ,  joint  à  la  preuve  tirée  des 
monumens ,  ne  laiffe  aucun  lieu  de  douter  que  les  ailes  ne  conviennent  au 
Soleil  &  à  Mithras.  Mais  pourquoi  quatre  ,  dont  deux  s’élèvent  vers  le  ciel, 
&  deux  autres  delcendent  vers  la  terre  ;  c’eft  ce  que  je  n’oferois  tenter  d’ex¬ 
pliquer  fans  guide.  Quelqu’un  dira  peutêtre  que  ces  quatre  ailes  marquent 
que  le  Soleil  envoie  les  raions  vers  le  ciel  &:  vers  la  terre  ;  ou  marquent  les 
quatre  élemenslur  lefquels  le  Soleil  envoie  fes  influences, & que  les  deuxd’en- 
haut  lignifient  l’air  &  le  feu,  &  les  deux  d’enbas  ,  la  terre  &  l’eau  ;  mais  tout 
cela  feroit  hazardé.  Dans  le  Cabinet  de  cette  Abbayie,  où  il  y  a  grand  nom¬ 
bre  de  ces  pierres  qu’on  nomme  Abraxas ,  il  s’en  trouve  une  ,  qui  nous  mon¬ 
tre  un  homme  à  fix  ailes.  Je  crois  que  cet  homme  reprélente  le  Soleil  :  mais 
ce  plus  grand  nombre  d’ailes  nous  embarralfe  plutôt  qu’il  ne  nous  aide  à  ex¬ 
pliquer  celles  des  deux  Mithras.  L’un  des  deux  Mithras  tient  une  clef  à  cha¬ 
que  main,  peutêtre  parcequ’il  étoit  un  voleur  &  un  brigant,  comme  l’ap¬ 
pelle  Commodien  cité  ci-delfus.  Ces  clefs  pourroient  fignifier  la  coutume 
qu’il  avoit  d’entrer  dans  des  lieux  fermez  pour  faire  ces  vols.  D’autres 
diront  peutêtre  quelles  marquent  que  le  Soleil  a  la  clef  de  toutes  chofes , 
êc  pénétré  partout  par  la  force  ,  ou  de  fes  raions,  ou  de  fes  influences. 

L’un  des  deux  Mithras  tient  deux  flambeaux  ardens  ;  l’autre  eft  environné 
de  lampes  allumées.  Surquoi  il  faut  confiderer  que  Mithras  étoit  regardé 
comme  le  feu ,  aulh  bien  que  comme  le  Soleil  ;  &  que  pour  cette  raifon  le  feu 
eft  ici  pour  marquer  la  nature  de  ce  dieu  ;  tout  de  même  qu’on  confervoit 


figna  curfum  fignificari.  Quod  illud  magis  magifque 
fuadeat  iftud  eft  ;  in  magna  fcilicec  tabula  Mithriaca 
hic  repræfentata  fupremam  parrem  occupant  feptem 
arx,  qux  feptem  planctas  fignificant ,  eadcmquc  linea 
dux  humanx  figura  ferpenre  fimiliter  circumplicatae, 
quarum  una  ante  aras  ,  altera  in  ararum  medio  confi- 
ftit.  Hic  ,  ut  videtur  ,  fubindicatur  non  modo  Solis 
&:  planctarum  affinitas  ,  led  etiam  ejus  per  duodecim 
ligna  Zodiaci  curfus ,  quem  toto  anno  conficit.  Hxc 
de  figuris  fcrpente  circumplicatis  probabiliter  dici 
poliunt. 

VIII.  Alx  Solis  velocitatem  commonftranc ,  ideo- 
que  fxpc  ille  cum  alis  reprxfentatur  j  lie  etiam  vifi- 
tur  in  aliquo  ex  monumentis  fequentibus  ,  alibi. 
Scriptorum  teftimonium  fchematum  audior  itat  i  con¬ 
junctum  alas  &  Soli  &c  Mithra  competere  abunde 
probat  :  verum  cur  alx  quatuor  ,  quarum  dux  ver¬ 
ius  cxlum  ,  dux  verfus  terram  tendunt  ?  Id  ego  line 
duce  explorare  non  aulim.  Dicet  fortafle  quifpiam 
alas  illas  quatuor  fignificare  Solem  radios  in  utramque 
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f>artcm  immittere  ,  ac  iis  cxlum  &  terram  quafi  vo- 
ando  pervadere  :  vel  quatuor  alas  quatuor  elementa 
fignificare  ,  qux  Solis  xftu  &  radiis  penetrantur , 
duafque  fuperiores  alas  acrem  Sc  ignem  ,  inferiores 
vero  aquam  &  terram  fubindicare  ;  led  hxc  admo¬ 
dum  incerta.  In  hujus  Cœnobii  Mufeo  ,  ubi  multa: 
funt  hujufmodi  Abraxxx  gemmae  ;  una  occurrit  ubi 
lex  alis  inftrudlus  vir  confpicitur,  quo  Solem  indicari 
exiftimo  :  led  major  ille  alarum  numerus  ,  nedum 
quid  lucis  afferar  ,  in  majores  nos  tenebras  conjicit. 
Ex  his  duobus  fchematibus  alterum  elavem  in  utra¬ 
que  manu  tenet ,  fortaflis  ut  fur  &  praedo  elle  fignifi- 
cetur  :  fic  illum  appellat  Commodianus  Cupra  allatus. 
Claves  fignificare  poliunt  morem  ejus  in  claula  loca 
intrandi  ut  furaretur.  Dicent  forte  alii  clavibus  figni¬ 
ficari  Solem  elavem  omnium  habere  rerum  ,  omnia* 
que  vi  radiorum  fuorum  penetrare. 

Alter  Mithras  duas  faces  ardentes  tenet  ;  alter  lu¬ 
cernis  ardentibus  circumdatur.  Ubi  perpendas  velim 
Michram  pro  igne  habitum  fuiffe  ficur  S:  proSole:qua 
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toujours  du  feu  dans  les  temples  de  Vefta  ,  pareeque  cette  déefle  pafloit  pour 
le  feu  dans  l’efprit  des  anciens.  L’un  des  Mithras  a  les  pieds  fur  un  globe  ;  pour 
marquer  que  c’eft  le  Soleil  qui  anime  pour  ainfi  dire  tout  le  globe  terreftre , 
que  c’eft  lui  qui  le  conferve  &  qui  lui  donne  la  fécondité  par  fon  influence 
perpétuelle.  Il  feroit  malaifé  de  deviner  ce  que  fignifie  cette  bandelete  qui 
fort  de  la  bouche  de  l’un  des  Mithras,  &  qui  voltige  fur  le  feu  de  l’autel. 
Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  Mithras  à  la  tête  de  lion. 


de  caufa  hîc  ignis  confpicitur  ut  dei  naturam  exhibeat. 
Ideo  etiam  ignis  in  templis  Vcita:  femper  confervaba- 
tur,  quia  fecundum  veterum  opinionem  harc  dea  ignis 
e(Te  credebatur.  Alter  Mithras  pedibus  globo  infiftit, 
ut  annotetur  totum  terrcftrem  orbem  Sole  ,  ut  ita  di¬ 


cam  ,  animari  ,  fervari ,  feracem  fcecundumque  effici. 
Quid  fibi  velit  fafciailla  ex  ore  alterius  Mithræ  pro¬ 
diens  ,  &  aræ  flammæ  fupervolitans  ,  haud  ita  facile 
eft  divinare.  Hadtenus  de  Mithra  illo  leonino  capite. 
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CHAPITRE  IV. 

1.  Autre  muniere  de  peindre  SMithms  :  on  le  repréfente  en  jeune  homme  qui  égorge  un 
taureau.  1 1.  La  grande  image  de  Mithras.  III.  Signification  du  taureau.  IV.  Trois 
Aliihras  dans  la  même  image.  V. Signification  des  animaux  de  la  T able  deMithras. 

V /.  Explication  de  la  bordure  myficneufe  de  cette  T  able ,  tirée  de  Celfe. 

I.  T  T  Ne  autre  figure  de  Mithras  bien  plus  commune  que  la  precedente, 

\ _ )  fie  trouve  lur  plufieurs  marbres.  C'eft  une  dcficription  toute  lym- 

bolique  des  proprietez  &  des  operations  du  ioleil.  La  quantité'  de  monu- 
mens  femblables  qu'on  trouve,  lait  juger  que  le  culte  de  Mithras  en  cette 
forme  a  été  fort  en  vogue  chez  les  Romains  :  ce  qui  elf  encore  confirmé  par 
le  grand  nombre  d'inlcriptions  qu'on  trouve  en  ces  termes  : 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRAE. 

Au  dieu  Soleil,  l’invinsible  Mithras. 

On  trouve  cette  inlcription  dans  un  monument  que  nous  donnerons  plus 
bas.  Toutes  ces  images  fie  reifiemblent  ,  à  cette  différence  prés  ,  que  les 
unes  ont  plus  de  figures ,  &  les  autres  moins.  Les  autres  diverfitez  font  peu 
confiderables. 

1 1.  Nous  allons  commencer  par  celle  qui  eft  la  plus  chargée  de  fymboles. 
Elle  4  fut  gravée  à  Rome  l’an  1564.  par  Antoine  Lafreri  Franc-Comtois,  d'après  4 
un  vieux  marbre  qui  étoit  à  la  maifon  d'Oélavien  Zeno ,  près  du  theatre  de 
Pompée  &  du  champ  de  Flore.  C’eft  un  jeune  homme  qui  porte  un  bonnet 
Phrygien,  une  tunique  &  un  manteau  iur  les  épaules.  Lucien  appelle  le  man¬ 
teau,  candys  ;  &  le  bonnet,  tiare.  Ce  Mithras  Me  de ,  dit-il,  qui  porte  un  can- 
dys  &  une  tiare  ,  qui  ne  fait  pas  parler  grec,  &  qui  n  entend  pas  même  quand 
on  boit  à  fa  fanté.  Nous  apprenons  par  là  ce  qu’on  entendoit  par  candys  & 
par  tiare.  Ce  Mithras  aiant  un  genou  fur  un  taureau  atterré  ,  tient  for.  mufle 
de  la  main  gauche,  &  lui  plonge  de  la  droite  un  poignard  dans  le  cou:  au 
côté  droit  du  marbre  font  deux  jeunes  garçons ,  dont  l’habit  &  le  bonnet 
lont  femblables  à  celui  de  Mithras  ,  qui  eft  fur  le  taureau  ;  chacun  des 
deux  tient  un  flambeau ,  l’un  l’éleve  en  haut ,  l’autre  le  baiffe  contre  terre 
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/.  Alitis  depingendi  Mithra  modus  ,  juvenis 
reprafentatur  taurum  jugulans.  II.  Ma¬ 
gnum  Mithra  fehema.  III. Tauri  fignifica- 
tio.  I V.  Tres  c Mithra  in  eodem  fchemate. 
V.  Animalium  qua  in  tabula  funt  fignifi- 
cationes.  V 1.  Ora  myftica  qua  in  tabula 
Mithriaca  efi ,  explicatio  fecundum  Celfum. 

I.  A  Ltud  Mithrae fchema  longe  frequentius  prar- 
cedenti  in  marmoribus  multi-s  occurrit  ;  de- 
feriptionem  prorfus  fymbolicam  prae  fc  fert  proprieta¬ 
tum  operationumque  Solis.  Tantus  fchematum  hujuf- 
modi  numerus  occurrit,  ut  facile  collidas  cultum  Mi- 
îhræ  illa  forma  admodum  celebrem  fui  fle  apud  Ro¬ 
manos  :  quod  etiam  confirmatur  ex  frequentia  inferip- 
tionum  hujufmodi , 

DEO  SOLI  INVICTO  MITHRÆ. 
Cujufmodi  etiam  infer ipt io  in  aliquo  monumentorum 


fequentium  occurrit.  Hæ  imagines  fere  omnes  inter 
fe  fimiles  funt ,  hoc  uno  diferimine  ,  quod  in  aliis 
plura,pauciora  in  aliis  fint  fymbola>  fi  qua:  alite  occur¬ 
rant  diverfitates  ,  eæ  ut  plurimum  parvi  precii  funt. 

II.  Agmen  ducet 4  ea  quae  pluribus  fymbolis  onufta 
eft  ,  q usque  ab  Antonio  Lafrerio  Burgundo  anno 
15*4.  Romae  in  aere  incifa  fuit ,  ex  veteri  marmore 
edmfta ,  quod  erat  in  aedibus  Ocftaviani  Zeni  prope 
theatrum  Pompeii  vel  campum  Flora:.  Juvenis  de¬ 
pingitur  tiaram  Phrygiam  capite  geftans  ,  tunica 
indutus  Sc  pallio  brevi  :  pallium  hoc  Lucianus  in 
deorum  Concilio  candyn  vocat,  pileum  vero  tiaram  : 
Hic  Aiithras  Metius ,  inquit ,  qui  caniyn  &  tiaram 
fie  flat  ,  qui  nec  Grâce  loquitur  ,  nec  au  Iit  cum  ei  inter 
biben  Ium  propinatur.  Hinc  intelligimus  quid  candys, 
quid  tiara  fignificet.  Hic  ,  inquam  ,  Mithras  proftrato 
tauro  genu  infidet  ,  manuque  finiftra  roftrum  ejus 
tenens  gladium  dextra  in  collum  ejus  infigit  ;  ad 
dexteram  marmoris  oram  duo  juvenes  funt  eodem 
Sc pileo  Sc  veftitu  ornati  ,  quo  Mithras  ille  tauro 
influens  :  uterque  facem  tenet ,  fed  alter  facem  erigit. 
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comme  pour  1  éteindre.  Un  chien  s  avance  vers  le  cou  du  taureau  poui  lecher 
le  lang  qui  découle  de  la  plaie.  Auprès  du  chien  eft  un  ferpent  étendu  fur  l'on 
dos  tout  de  fon  long.  Dans  les  images  fuivantes  ce  ferpent  leche  le  lang  du 
taureau ,  tout  de  même  que  le  chien.  Un  lion  couché  tout  auprès  du  ferpent, 
tient  fa  gueule  ouverte ,  &  eft  fans  adion  :  fous  le  ventre  du  taureau  eft  un 
fcorpion,  qui  tient  de  fes  deux  pinces  les  parties  de  1  animal.  Devant  la  tête 
du  taureau  eft  un  petit  arbre,  où  eft  attachée  une  torche  allumée,  audeffous  de 
laquelle  eft  une  autre  tête  de  bœuf  ou  de  taureau.  Derrière  Mithras  on  voit 
un  autre  arbre  chargé  de  fruit ,  fur  lequel  eft  appuie  un  autre  flambeau , 
dont  le  bout  qui  éclaire  eft  tourné  contre  terre.  Auprès  du  flambeau 
eft  un  autre  fcorpion.  Plus  haut,  vis-a-vis  de  la  tete  de  Mithras,  on  voit 
un  corbeau  qui  femble  attentif  à  1  adion.  Voila  bien  des  fymboles  &c  bien 
extraordinaires.  Ceux  qui  font  au  haut  de  1  image  ,  &  qui  font  comme  le  cou¬ 
ronnement  de  tout  ce  bas  relief,  font  encore  plus  fîn^uliers.  Ils  font  tous  po- 
fez  fur  la  même  ligne  droite.  Le  premier  eft  un  Soleil  a  tête  raionnante ,  il  a 
des  ailes ,  &  eft  monté  fur  un  char  tire  a  quatre  chevaux  extrêmement  agitez, 
&  prefque  tous  dreftez  fur  leurs  pieds.  Ils  regardent  tous  quatre  de  quatre 
differens  cotez ,  comme  nous  avons  remarque  a  une  autre  figure  ci-devant 
au  chapitre  du  Soleil.  Auprès  du  char  eft  un  homme  nu  entortillé  d’un  ferpent 
depuis  les  pieds  julqu  a  la  tête ,  le  ferpent  fait  quatre  tours  fur  ce  corps  nu  , 
ôc  enfuite  il  éleve  fa  tête  à  côte  de  celle  de  1  homme.  Apres  viennent:  tiois  au- 
tels  flamboians ,  &  entre  les  autels  autant  de  grandes  phioles  quarrées.  L  hom¬ 
me  nu  qui  fuit  eft  entortillé  d’un  ferpent  comme  1  autre  ;  il  a  des  ailes,  tient 
de  la  main  gauche  une  pique.  Quatre  autres  autels  flamboians  viennent  en- 
fuite  fur  la  même  ligne,  &  entre  les  autels  font  de  grandes  phioles  comme 
ci-devant  ;  enforte  qu’il  y  a  en  tout  lept  autels  &  fix  phioles.  Tout  eft  ter¬ 
miné  de  ce  côté  par  la  Lune  fur  fon  char  à  deux  chevaux  :  la  Lune  a  la  figure 
de  femme ,  un  croifTant  à  la  tête  &  des  ailes  :  elle  tienc  les  rênes  de  les  che¬ 
vaux  qui  s’abbatent ,  &  qui  ne  peuvent  plus  avancer.  Voilà  bien  des  myfteres 
&  des  fymboles  qu’il  faut  tâcher  d’expliquer  le  plus  luccinftemenr  que 
nous  pourrons. 

III.  On  ne  peut  douter  que  toutes  ces  figures  &  tous  ces  fymboles  ne  regar¬ 
dent  le  Soleil  &  fes  operations.  Mithras  fur  le  taureau  ,  comme  a  fort  bien 
remarqué  le  favant  Evêque  d’Hadria,  eft  exprime  par  ces  vers  de  Stace, 


alret  verfus  terram  vertit  quafi  ut  exftinguat.  Canis 
ad  collum  tauri  accedit ,  ut  fanguinem  inde  fluentem 
lambat  :  prope  canem  eft  ferpens  fupinus  extcnfufque  : 
in  fcqu entibus  imaginibus  hic  ferpens  fanguinem  e 
vulnere  fluentem  lambit  perinde  atque  canis.  Leo  pro¬ 
pe  ferpentem  decumbens  os  aperit  ,  nihilque  molitur. 
Sub  tauri  ventre  fcorpio  ungulis  tauri  tefticulos  'te¬ 
net.  Ante  caput  tauri  arbor  exigua  cui  alligatur  fax 
ardens  ,  &  fub  face  aliud  bovis  vel  tauri  caput.  Pone 
Mithram  alia  arbor  eft  fruiftibus  onufta  ,  cui  innititur 
fax  altera  ,  qux  qua  paire  flammam  emittit  verfus  ter¬ 
ram  inclinatur ,  ut  exftinguatur  ;  prope  facem  alius 
eft  fcorpio:  eminentiore  loco  e  regione  capitis  Mithrx 
eft  corvus  qui  intentus  myfterio  videcureflc.  En  mul¬ 
ta  fingulariaquc  fymbola  :  qux  in  altiore  marmoris 
ora  habentur  .  quxque  torum  opus  quafi  coronant , 
magis  etiam  fulpicienda  funt.  Eadem  linea  ponuntur 
omnia.  Primo  Sol confpicitur  radiaro  capire  quadri¬ 
gis  equorum  veiftus ,  qui  equi  admodum  agitantur  , 
&  ercifti  pofterioribus  nituntur  pedibus  :  quatuor 
equi  ad  diverfas  quatuor  mundi  plagas  refpiciunr ,  ut 


jam  obfervavimus  in  quadrigis  folaribus  ,  cum  de  So¬ 
le  ageremus.  Prope  currum  eft  homo  nudus  ferpente 
circumplicatus  a  pedibus  ufquc  ad  caput  -,  ferpens 
corpus  gyris  quatuor  circumvolvit ,  &  caput  erigit  c 
regione  capitis  hominis  illius.  Hinc  fcqu untur  tres  arx 
ardentes,  &  inter  aras  totidem  magnx  phialx  quadra¬ 
ta:.  Vir  nudus  fcquens  ferpente  item  circumplicatur  , 
ur  ille  de  quo  fupra ;  alatus  eft ,  Sc  finiftra  haftam  gc- 
ftat.  Deinde  quatuor  alix  arx  ardentes  eadem  ferie 
ponuntur ,  &  inter  aras  tres  magnae  phialx  ut  fupra, 
ira  ut  feptem  fine  arx  Sc  fex  phialx.  Agmen  clauditur 
ex  illa  parte  per  lunam  bigis  vettam  :  luna  figura 
eft  muliebri  cornua  in  capite  habens  atque  alas  : 
equorum  illa  habenas  tenet,  equi  tamen  corruunt, 
nec  ulterius  procedere  valent.  Myftcriorum  fciliccc 
Sc  fymbolorum  ingens  copia  ,  qux  pro  facultate  (une 
explicanda. 

III.  Non  ambigendum  eft  hxc  omnia  fchemata 
fymbolaque  curium  operatione fque  Solis  refpicerc. 
Mithras  tauro  infiftens  ,  ut  optime  obfervavir  vir  do- 
dtus  Epifcopus  Hadtienfis ,  his  Statii  carminibus  cx- 


MITHRAS.  37J 

qui,  pariant  au  Soleil,  dit  qu’il  le  prie  de  venir,  &  balance  de  quel  nom  il  doit 
l'appeller  ;  fi  c’eft  ou  Titan,  ou  Oftris,  ou  Mithras  le  Perfique  qui  tient  dans 
un  antre  un  taureau  par  les  cornes. 

Ludtarius  interprete  de  Stace  l’explique  en  cette  maniéré.  »  On  dit  que  ce» 
font  les  Perfes  qui  ont  les  premiers  introduit  la  maniéré  d’honorer  le  Soleil» 
dans  des  cavernes.  Le  Soleil  honoré  en  cette  manière  eft  appelle  Mithras:» 
pareequ’il  eft  lujet  aux  édipfes,on  a  établi  fon  culte  dans  une  caverne.  Il  eft» 
là  repréfenté  en  habit  Perfan,  avec  la  tête  de  lion,  ornée  d’une  tiares- 
tenant  des  deux  mains  les  cornes  d’un  taureau  ;  ce  qu’on  dit  s’entendre  de» 
la  lune  ,  laquelle  indignée  de  fuivre  fon  frere,  va  audevant  de  lui ,  &c  couvre» 
là  lumière.  Alors  le  Soleil  pour  montrer  à  la  Lune  quelle  lui  eft  de  beaucoup  » 
inferieure  ,&  pour  lui  donner  preuve  de  fa  force ,  fe  mettant  fur  un  tau  ¬ 
reau  ,  empoigne  fes  cornes ,  &  les  tourne  avec  violence.  Stace  nous  fait  en  » 
tendre  qu’il  parle  là  de  la  Lune  à  deux  cornes.  «  Selon  cette  explication  le  So¬ 
leil  qui  empoigne  les  cornes  du  taureau  ,  linon  dans  l’image  dont  nous  par¬ 
lons  ,  au  moins  dans  d’autres  qui  fuivent  après  ,  où  il  tient  le  taureau  par  une 
corne,  au  lieu  qu’ici  il  le  tient  par  le  muffle  ;  marque  la  puilfance  qu’il  a  fur  la 
Lune ,  aulfi  bien  que  fur  tous  les  autres  aftres.  D’autres  prétendent  que  le 
taureau  marque  la  terre  que  le  Soleil  perce  de  fes  raions  comme  d’un  cou¬ 
teau  pour  la  rendre  fécondé  ,  &  propre  à  nourrir  les  animaux.  Cette  expli¬ 
cation  a  auffi  la  vraifemblancc  :  mais  nous  n’abandonnons  pas  l’autre  ,  qui 
veut  que  Mithras  fur  le  taureau  ,  dont  il  tient  les  cornes ,  marque  le  pouvoir 
du  Soleil  lur  la  lune  &  fur  les  aftres.  Cette  puilfance  du  Soleil  fur  les  aftres  eft 
marquée  par  un  vers  de  Claudicn,  qui  dit  tju’il  réglé  le  cours  des  aftres  ;  & 
par  d’autres  de  Martianus  Capella  ,  qui  dit  a  peu  près  la  même  chofe.  C’eft 
le  Soleil  dans  la  maniéré  ordinaire  de  penfer  qui  fert  de  réglé  au  cours  des 
autres  aftres  ,  qui  eft  cenfé  dominer  fur  tous ,  qui  communique  aux  plane¬ 
tes  fa  lumière  ,  &  à  la  lune  même  qu’il  réduit  fous  fa  puilfance ,  Iorfqu’il 
empoigne  par  les  cornes  le  taureau  ,  figure  de  la  lune.  En  effet ,  dans  l’ima¬ 
ge  que  nous  décrivons  ,  nous  voions  lur  le  haut  la  lune  fur  fon  char  fous  la 
Forme  d’une  femme ,  qui  a  un  croilfant  à  la  tête ,  avec  des  cornes  qui  fem- 
blent  en  fortir. 

IV.  Quant  aux  deux  jeunes  hommes  vêtus  tout  de  même  que  Mithras 


primitur ,  qui  Solem  alloquens  talia  fatur  in  fine  libri 
i.  Thebaidos. 

Adfs  ,  o  memor  officii ,  Junoniaque  arva 
Dexter  ames  ,  feu  te  rofeum  Titan  a.  vocari 
Gentis  AchemenU  ritu  ;  fu  prajlat  Ofrim 
Frugiferum  ;  feu  Perfei  fub  rupibus  antri 
Indignata  fequi  torquentem  cornua  Aiithram. 

Qux  carmina  Lu&atius  Statii  interpres  fic  explicat. 
Perf e  ,  inquit ,  in  fpelais  coli  Solem  primi  invenijfe  di¬ 
cuntur  ;  &  hic  Sol  proprio  nomine  vocatur  Mithra  ; 
quique  eclipfm  patitur ,  ideoque  intra  antrum  colitur. 
JLft  enim  in  fpelao  Perfco  habitu  ,  leonis  vultu ,  cum 
tiara  ,  utrifque  manibus  bovis  cornua  comprimens ,  qua 
interpretati'  ad  Lunam  dicitur  ;  nam  indignata  f equi 
fratrem  ,  . , currit  illi  &  lumen  fubtexit.  S  ol  enim  Lu 
nam  minorem  potentia  fua  &  humiliorem  docens  ,  tau¬ 
rum  infidens  comibus  torquet  :  quibus  dittis  Statius  Lu¬ 
nam  bicornem  intelligi  voluit.  Secundum  illam  explica¬ 
tionem  Sol  qui  cornua  tauri  arripit ,  non  in  hac  qui¬ 
dem  tabula  ,  fed  in  quibufdam  lequencibus ,  ubi  tau¬ 
rum  cornu  altero  tenet  ,  cum  hic  roftro  teneat ,  po¬ 
tentiam  fuam  in  lunam  &  in  aftra  reliqua  oftendit. 
Alii  putant  taurum  fignificare  terram  ,  quam  Sol  ra¬ 


diis  penetrat  quafi  cultro  ,  ut  illi  fertilitatem  indat  ad 
animalia  alenda.  Hxc  explicatio  non  abhorrera  veri  fi- 
milicudine  ,  ctiamfi  non  a  prxccdcnti  prorfus  difceda- 
mus,  qua  putatur  Mithram  tauro  infiftcntem  cornua¬ 
que  illius  tenentem  fignificare  potentiam  Solis  in  lu¬ 
nam  &  in  aftra  reliqua.  Hxc  potentia  ejus  in  aftra  hoc 
Claudiani  verfu  exhibetur  lib.  i.  de  laudibus  Stilico- 
nis. 

Et  vaga  teflatur  volventem  fidera  Aiithram. 
hifce  quoque  Martiani  Capcllx  de  nupr.  Philologiae 
lib.  2. 

Nam  medium  tu  curris  iter ,  dans  fotus  amicam 

Temperiem  ftperis  ,  compellens  atque  coercens 

Sidera  facra  deum  ,  cum  legem  curfibus  addis. 

Sol  eft  ,  ut  vulgo  putatur  ,  qui  exterarum  ftellarum 
curfum  dirigit ,  quique  omnibus  dominatur ,  qui  pla¬ 
netis  &  ipfi  Iunx  lucem  fubminiftrat ,  lunamque  in 
poteftatem  redigit  ,  cum  tauri  cornua  arripit ,  qui 
taurus  Iunx  figura  eft.  Et  fane  in  hac  imagine  quam, 
deferibimus  ,  fupremam  oram  occupat  luna  in  curru 
exprefla  per  mulierem  Iunx  cornua  gcftantem  ,  quae 
cornua  cx  ejus  capite  orir:  videntur. 

IV.  Quod  fpe&at  ad  duos  juvenes ,  eodem  quo 
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avec  leur  bonnet  Phrygien  ouPerfan;  difons  par  parenthefe,  que  ce  bon¬ 
net  eft  ordinairement  attribue  par  les  anciens  à  prefque  toutes  les  nations 
Orientales ,  comme  nous  verrons  en  differens  endroits  de  cet  ouvrage.  Ces 
deux  jeunes  hommes ,  dis  je  ,  font  deux  Mithras,  fi  je  ne  me  trompe.  Voici 
comme  j'explique  ma  conjedlure.  Les  deux  qui  font  ici  l'un  audeffus  de  l'autre 
du  même  côté, lont  prefque  dans  toutes  les  autres  images  luivantes,l  un  devant 
&  l'autre  derriereMithras  monté  fur  un  taureau.  Je  crois  donc  que  celui  qui  eft 
devant  marque  le  Soleil  levant, &  qu’il  eft  le  Mithras  d’Onent-,  que  celui  qui  eft 
fur  le  taureau  eft  le  Mithras  du  midi  ;  &  que  celui  qui  eft  derrière  marque  le 
Soleil  couchant, &  qu'il  eft  le  Mithras  d’Occident.Cctte  conjeéture  eft  appuiée 
par  le  Mithras  trouvé  àNettuno,où  des  deux  garçons, l'un  eft  devant  Mithras, 
&  tient  le  flambeau  élevé ,  &  l'autre  qui  eft  derrière ,  baiffe  fon  flambeau  con¬ 
tre  terre  comme  pour  l'éteindre.  Un  flambeau  qu’on  éteint  eft  la  marque  du 
Soleil  couchant.  Une  autre  railon  qui  me  perfuade  que  les  deux  jeunes  gar¬ 
çons  tenant  leurs  flambeaux  en  la  manière  que  nous  venons  de  dire ,  mar¬ 
quent  le  levant  &:  le  couchant  ;  c'eft  que  dans  le  monument  que  nous  expli¬ 
quons, audevant  de  Mithras  qui  eft  (ur  le  taureau,eft  un  flambeau  attaché  à  un 
arbre  &  tourné  en  haut  ;  &  que  de  l'autre  côté  derrière  Mithras, un  autre  flam¬ 
beau  appuie  contre  un  arbre  eft  éteint  contre  terre  :  ce  qui  lenrblene  pouvoir 
marquer  que  le  levant  &:  le  couchant.  Dans  un  marbre  que  Gruter  décrit,  fans 
en  exprimer  la  figure  à  fon  ordinaire,  ces  deux  jeunes  hommes  ont  chacun 
une  étoile  iur  la  tête;  l’une  eft,  dit-il,  l’étoile  du  levant ,  &  l’autre  celle  du 
couchant  :  ce  qui  confirme  ma  penfée  fur  les  trois  Mithras ,  dont  l’un  mar¬ 
que  le  levant,  l’autre  le  midi,  &:  l’autre  le  couchant.  Il  y  a  encore  quelques 
petites  difficultez  fur  ces  deux  jeunes  garçons,  &:  fur  la  maniéré  dont  ils  tien¬ 
nent  leurs  flambeaux,  que  nous  tâcherons  de  lever  dans  la  fuite. 

V.  Il  paroitpar  ce  que  dit  Luéfatius  dans  le  paffage  rapporté  ci-deffus, 
que  le  Mithras  avec  les  fymboles  que  nous  décrivons  étoit  auflt  repréfenté 
avec  la  tête  de  lion:  mais  jufqu’à  prélent  nous  n’avons  vu  aucun  Mithras 
fur  le  taureau  avec  la  tête  ou  la  face  de  lion.  Quant  aux  autres  animaux  qui 
fe  trouvent  dans  cette  image,  le  lion  ne  paroit  y  être  que  pareequ’il  eft  le 
fymbole  propre  du  dieu  Mithras,  &  qu’on  le  voit  fouvent  repréienté  avec 
le  corps  d’homme  &  la  tête  de  lion ,  &  quelquefois  aufli  fous  la  forme  de 
lion  toute  entière.  Le  lion  étoit  fi  ordinaire  dans  les  myfteres  Mithriaques , 


Mithras  veftitu  ,  Zc  tiara  Phrygia  feu  Perfica  ornatos  ; 
hoc  primum  per  parenthefin  dicemus ,  tiaram  illam 
omnibus  ferme  orientalibus  tribui  :  illi  duo  juvenes  , 
inquam,  duo  1'unt  Mithrx ,  ni  fallor  :  fic  conjcdturam 
meam  expromo.  Duo  juvenes  qui  éodem  latere  in  hac 
tabella  &  unus  fupra  alium  ftant ,  in  aliis  Icquentibus 
imaginibus  ita  politi  funt ,  ut  unus  Mithrx  prxeat , 
alter  Mithram  fequatur.  Puto  itaque  eum  qui  prait , 
Solem  orientem  figniricarc ,  efleque  M  ithram  orienta¬ 
lem  ■,  eum  vero  qui  tauro  infidet  elTc  Mithram  meri¬ 
dianum  ;  alium  a  tergo  Solem  occidentem  denotare, 
edeque  Mithram  occidentalem.  Illud  conjcdturx  no- 
ftrx  favet ,  quod  Mithras  ille  qui  Antii  repertus  eft  , 
duos  item  juvenes  habeat,  quorum  unus  ante  Mithram 
tauro  in  fidentem  facem  erigit ,  alter  vero  pone  tau¬ 
rum  facem  dimittit  verfus  terram  ut  exftinguae  :  fax 
qua:  exftinguitur  figuum  eft  occidentis  Solis.  Aliud 
eft  quod  fuadeat  duos  illos  juvenes  qui  faces  eo  quo 
diximus  modo  renent  ,  orientem  3c  occidentem  nota¬ 
re  ,  quia  videlicet  in  monumento  quod  jam  explica¬ 
mus  ,  ante  Mithram  tauro  jnfidencsm  fax  fit  ardens 


eredla;  &  pone  Mithram  fax  altera  arbori  innixa,  qux 
contra  terram  exftinguitur  j  quod  nihil  aliud  fignifi- 
care  poteftquam  orientem  &C  occidcntem.In  marmore 
quod  deferibit  Grurcrus  p.  24.  cujus  tamen  figuram 
pro  more  luo  non  exprimit ,  duo  illi  juvenes  ftcllam 
unguli  capite  geftant  ,  quarum  alia  ,  inquit  ille,  eft 
ftclla  orientis  ,  altera  vero  ftclla  occidentis  :  quod 
meam  de  tribus  Mithris  opinionem  confirmat ,  quo-- 
rum  unus  fcilicet  orientem  ,  alter  meridiem  ,  tertius 
occidentem  fignificet.  Superfunt  tamen  aliquot  diffi¬ 
cultates  circa  pueros  ejulmodi ,  modumque  quo  faces 
finguli  geftant ,  quas  pro  virili  infra  excutiemus. 

V.  Ex  his  qux  Ludiarius  dicit  loco  fupra  allato 
liquet  Mithram  cum  iis  lymbolis  quæ  jam  deferibi- 
mus  ,  leonino  etiam  capite  expreflum  fuifle  :  verum 
hadtenus  Mithram  rauro  infiftentcm  capite  leonino 
nullum  vidimus.Quod  fpedlat  ad  reliqua  animalia  qux 
in  hac  imagine  comparent,  leo  hic  adefte  videtur, quia 
Mithrxdei  lymbolum  eft  proprium  ,  8c  quia  Mithras 
ipfe  fxpc  reprxfentatur  leonino  capite  &  humano  cor¬ 
pore  ,  (Sc  aliquando  etiam  cum  tota  leonis  forma  ;  Ico 
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qu’on  les  trouve  quelquefois  appeliez  Leontic a  dans  les  infcriptions ,  com¬ 
me  nous  dirons  au  chapitre  des  Mithriaques  tome  lecond  :  à  moins  qu’on  ne 
veuille  prendre  ici  le  lion  pour  un  des  lignes  du  Zodiaque,  6:  tous  les  autres 
animaux ,  pour  les  conftellations  de  leur  nom  :  auquel  cas  cela  donneroit  lieu 
à  bien  des  réflexions ,  6c  à  bien  des  conjectures ,  où  l'on  ne  raifonneroit  qu’au 
hazard,  6c  où  il.fèroit  aile  de  prendre  le  change.  J’aimerois  mieux  dire  en 
general ,  que  le  chien  qui  leche  le  fang  du  taureau ,  le  ferpent  qui  fait  la 
même  choie  ,  le  Icorpion  qui  ferre  les  parties  du  taureau  ,  6c  le  corbeau  qui 
contemple  l’aêtion  de  Mithras,  marquent  que  tous,  les  animaux  de  quelque 
elpecc  qu’ils  loient,  vivent  à  la  faveur  des  operations  6c  des  influences  du 
Soleil.  Nous  avons  vu  ci-devant  que  le  ferpent  le  trouve  ordinairement  avec 
les  ligures  du  Soleil  6c  de  Mithras  •  6c  dans  le  chapitre  d’Apollon  ,  qui  effc 
phyliquement  le  même  que  Mithras  ,  que  le  corbeau  lui  êtoit  conlacré ,  6c 
qu’il  fe  trouvoit  fouvent  dans  les  images.  Les  deux  arbres  qui  fe  voient  auprès 
de  Mithras  nous  marquent  que  toutes  les  plantes  pouffent ,  croiflent  6c  fructi¬ 
fient  par  la  vertu  du  Soleil.  Outre  ce  que  nous  venons  de  dire  du  corbeau , 
nous  trouvons  que  les  corbeaux  étoient  particulièrement  confacrez  à  Mi¬ 
thras.  Et  c’elt  pour  cela  que  les  miniltres  des  my Iteres  de  Mithras  étoient  ap¬ 
peliez  Coraces  ,  ce  qui  veut  dire  corbeaux.  Nous  voions  auffi  plufieurs  in¬ 
fcriptions  où  les  mêmes  miniltres  font  appeliez  Hierocoraces  ,  ou  lacrcz  cor¬ 
beaux  du  dieu  Mithras.  Ses  fêtes  s’appelloient  aulïi  Coraciques  du  nom  du 
corbeau ,  comme  Leontiques  du  nom  du  lion.  Nous  parlerons  en  Ion  lieu  des 
Miniltres  ,  6c  des  initiations  de  Mithras. 

V I.  Le  haut  de  la  planche  ,  qui  en  fait  comme  le  couronnement  contient 
plufieurs  figures  egalement  fingulieres  6c  difficiles  a  expliquer.  On  y  voit  donc 
fur  la  même  ligne  ,  premièrement  le  Soleil  fur  un  char  à  quatre  chevaux  ex¬ 
traordinairement  agitez,  &  prefque  tous  dreffez  lur  leurs  pieds,  ce  qui  marque 
le  Soleil  dans  la  plus  grande  ardeur  de  la  courle.  Auprès  duSoleil  eft  un  homme, 
ou  une  femme  entortillée  par  un  ferpent ,  tout  de  même  que  le  Mithras  à  tête 
de  lion  ,  que  nous  avons  donné  ci- devant.  Au  milieu  de  la  même  ligne  paroic 
une  autre  figure  d’homme  ou  de  femme,  qui  a  des  ailes,  qui  tient  une  pique  de 
la  main  gauche, 6c  qui  ell  auffi  entortillée  par  un  ferpent, Npus  avons  déjà  parlé 
ci-devant  de  la  maniéré  dont  ces  figures  entortillées  par  un  ferpent  fe  peuvent 
expliquer  :  6c  fondez  lur  un  monument  nouvellement  découvert ,  nous  avons 
dit  que  cela  marque  le  tour  que  le  Soleil  fait  en  fuivant  les  fignes  du  Zodiaque. 


enim  ira  familiaris  Mithriacis  myftcriis  erat,  ut  ea 
fxpc  appellentur  Lcontica  ,  ut  capite  de  Mithriacis 
dicetur  tomo  fecundo  :  nili  fortalfc  quifpiam  dixerit 
leonem  hic  pro  uno  ex  lignis  Zodiaci  accipi  ,  Sc  reli¬ 
qua  animalia  pro  alliis  quibufdam  cognominibus  ;  qua 
ratione  in  novas  ratiocinationes  Sc  conjecturas  dejice¬ 
remur.  Dicere  mallem  generarim  canem  qui  tauri  fan- 
guinem  lambit ,  ferpentemqui  idipfum  præftat ,  1'cor- 
pionem  qui  tauri  tefticulos  premit ,  Sc  corvum  qui 
Mithra:  gella  intentus  contemplari  videtur,  ideo 
apponi  quod  animalia  omnia  Solis  Sc  Mithrx  vi  ope¬ 
rationeque  alantur  Sc  vivant.Serpentem  fupra  vidimus 
cum  imaginibus  Solis  Sc  Mithræ  vulgo  depingi  j  Sc 
in  Apolline  ,  qui  idem  ipfe  phyfice  cft  atque  Mithras, 
diximus  corvum  ipli  fuifle  confccratum,  Sc  in  fche- 
matibus  ejus  non  infrequenter  obfervari.  Dux  arbores 
prope  Mithram  fignincant  plantas  omnes  crefccrc 
frudufquc  proferre  virtuteSolis.Prxter  ca  qux  de  cor¬ 
vo  modo  dicebamus ,  corvi  etiam  Mithrx confecrati 
erant;  minillri  quoque  Mithras  Coraces,  id  eft  Corvi, 
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vocabantur  :  non  pailcx  inlcriptioncs  occurrunt  ubi 
minillri  Mithrx  Hierocoraces feu  (acri  corvi  Mithrx 
appellantur.  Fella  etiam  Mithrx  Coracica  vocabantur 
a  corace  feu  corvo  ,  ut  Lcontica  a  leone.  De  minillris 
Mithrx  deque  ejus  mylleriis  luo  loco  dicetur. 

VI.  Suprema  tabella:  pars  qua  totum  opus  quali  co¬ 
ronatur  ,  multas  figuras  compleditur  Sc  lingulares  Sc 
explicatu  difficiles.  Eadem  itaque  linea  primo  vilitur 
Sol  in  quadrigis  ;  equi  vero  quatuor  ceu  frementes 
agiratique  pedibus  poltcrioribus  innituntur  credi  , 
quod  Solem  in  xftus  Sc  curfus  ardore  fignificat  :  pro¬ 
pe  Solem  cft  figura  feu  mulieris  feu  viri  circumplicata 
ferpente ,  qualem  fupra  vidimus  Mithram  leonino  ca¬ 
pite  :  alia  figura  feu  viri  feu  mulieris ,  qux  mediam  li¬ 
neam  occupat ,  alata  eft  ,  fini  lira  tenet  hallam  ,  Sc 
ferpente  fimiliter  circumdatur.  Jam  fuperius  adum 
cll  dc  modo  explicandx  rei  tam  lingularis,  Sc  monu¬ 
mento  non  ita  pridem  eruto  inllrudi  diximus  his  figni- 
ficari  curfum  gyrumque  Solis  omnia  Zodiaci  ligna 
pervadentis.  Luna  ad  alteram  tabellx  oram  polita 
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La  Lune  qui  eft  à  l’autre  bout ,  &  dont  les  chevaux  s’abbatenc,  parcequc  le 
Soleil  dans  le  fort  de  la  courle  l'oblige  à  fe  cacher,  ell  remarquable  par  le 
croiflant  dont  les  deux  cornes  femblent  lui  lorcir  de  la  tête  :  nous  en  avons 
déjà  parlé.  Mais  que  dirons-nous  des  lept autels  flamboians  pofez  fur  la  même 
ligne  entre  le  Soleil  &  la  Lune,  &  dont  la  fuite  eft  coupée  par  la  figure  ailée 
tk  entortillée  par  un  ferpent ,  qui  a  trois  autels  d'un  côté  &  quatre  de  l’autre  ; 
Que  dirons  nous  aufli  de  ces  longues  phioles  quarrées  au  nombre  de  fix ,  po- 
fées  entre  les  autels  ?  Je  ne  trouve  rien  qui  puifte  nous  aider  à  expliquer  tout 
ceci  qu’un  paftage  de  Celle,  rapporté  par  Origene  dans  ton  fixiéme  livre 
contre  ce  Philofophe.  »  Nous  trouvons ,  dit  Celle ,  quelque  ombre  &  quel- 
>>quc  trace  de  tout  ceci  dans  la  doctrine  des  Perfes,  &  dans  leurs  myfteres 
»de  Mithras.  On  y  voit  un  fymbole  des  deux  périodes  celeftes  ;  de  celui 
«des  étoiles  fixes  ,  &  de  celui  des  planetes,  &  du  paftage  de  lame  par 
«celles-ci.  Ce  lymbole  eft  un  haut  cfcalier  ,  qui  monte  julqu’à  une  hui- 
«tiémeporte.  La  première  porte  eft  de  plomb  ;  laleconde  d’étain  ;  la  croihé- 
«me  d’airain,  la  quatrième  de  fer  ,  la  cinquième  de  bronze  mixte  ,  la  fixié- 
»  me  d’argent ,  la  feptiéme  d’or.  Ils  attribuent  la  première  à  Saturne,  mar- 
«quant  par  le  plomb  la  lenteur  de  cet  aftre  dans  la  courbe  :  la  fécondé,  à 
«Venus,  à  laquelle  ils  comparent  1  éclat  &  la  mollefle  de  1  étain:  la  troifié- 
«mc  ,  qui  eft  iolide  &  ferme  étant  d’airain  ,  à  Jupiter  :  la  quatrième  à  Mer- 
«cure  ;  pareeque  le  fer  &  Mercure  lont  bons  à  mettre  en  œuvre  en  coûtes 
«choies ,. qu’ils  fervent  au  négoce  ,  &  qu’ils  lont  célébrés  parmi  les  hom- 
«mes  ;  la  cinquième,  qui  eft  d’une  nature  inégale  à  caule  de  fa  compoficion 
«mêlée ,  à  Mars  :  la  fixiéme  ,  qui  eft  d’argent,  à  la  Lune  :  la  feptiéme,  qui 
«eft  d’or,  au  Soleil ,  à  caufe  que  ces  deux  derniers  aftrcs  lontde  lamêmecou- 
«leur  que  l’argent  &  l’or.  Voilà  dans  les  myfteres  de  Mithras ,  félon  Celle ,  une 
gradation  de  lept  portes  qui  le  rapportent  à  lept  aftres ,  dont  le  dernier  &  le 
plus  grand  eft  le  Soleil.  Les  fept  autels  flamboians  qui  lont  au  haut  de  notre 
planche,  ne  feroient  ils  pas  mis  là  en  l’honneur  de  ces  fept  aftres  ,  qui  répon¬ 
dent  à  autant  de  divinicez  :  Ce  nombre  de  fept  femble  déterminer  à  adopter 
cette  explication  Quant  aux  phioles,  peutêtre  font  elles  là  pour  fervir  aux  liba¬ 
tions  dont  onuloit  dans  les  facrifites.  Voilà  ce  que  nous  avions  à  dire  de  plus 
vraifemblable  fur  cette  grande  imag.'  de  Mithras  &de  fes  myfteres  ;  peutêtre 
que  le  tems  nous  y  fera  découvrir  d’autres  chofes.  Paflons  aux  autres  images. 


bigis  vehirur  ;  ejus  equi  corruunt ,  quia  Sol  equos 
vehementer  agitans  ipleque  ardens ,  ad  latebras  eam 
compellit  •,  cornua  lunaria  ex  ejus  capite  erumpere  vi¬ 
dentur.  Hac  de  re  jam  fatis.  Quid  autem  dicemus  de 
feptem  aris  ignitis  inter  Solem  &  lunam  eadem  linea 
politis ,  quxque  in  medio  disjunguntur  a  figura  alata 
lerpcntc  circumplicata,  ad  cujus  latus  alterum  arx  tres, 
ad  alterum  vero  quatuor  filnt  ?  Quid  de  fex  phialis 
illis  oblongis  &  quadratis  inter  aras  pofitis  i  Nihil  fuc- 
currit  quod  aliquid  lucis  poflit  afferre  ,  nifi  locus  qui¬ 
dam  Celfi  ab  Origene  allatus  in  fexto  libro  conrra 
hunc  ipfum  philofophum  :  j Quam  iam  horum  um  ram 
&  aliquod  veftigium  ,  inquit  Celfus  ,  reperimus  in  do- 
Flrina  Perferum  &  in  eorum  myftcriis  Mithriacis  Sym¬ 
bolum  ibi  confpicitur  duarum  periodorum  ca'eftium  3 
Jidcrum  nempe  inh arentium  &  planetarum  ,  necnon 
tran fi  tus  anima  per  fidera  errantia.  Symbolum  autem 
illud  praalta  eft  f  ala  qua  ufique  ad  oEhavam  portam 
conficenditur.  Pointa  porta  plumbea  eft  ,  fecunda  ex 
fianno  ,  tertia  ane  a ,  quarta  ferrea  ,  quinta  ex  a-e  mi  v- 
to  ,  fex  ta  ar  <rent  e  a  ,  feptima  aurea-  Primam  afferunt 
eff :  Saturni ,  plumbum  que  putant  illius  fideris  in  pro¬ 


cedendo  tarditatem  fignificare  ;  fecunda ,  inquiunt ,  eft 
lr eneris  ,  cui  comparant  fplendorem  &  mollitum  ftannij 
tertia  Jovis  ,  fema  fioli  laque  eft  ,  utpote  ane  a  ;  quarta 
Mercurii  eft  ,  quia  ferrum  &  Mercurius  ad  res  omnes 
in  opus  admoventur  ,  negotiationi  inferviunt  ,  &  apud 
homines  celebrantur  ;  quinta  Marris  ,  in  aqualis  eft  na¬ 
ture:  ob  mixtam  compofitionem  ;  fexta.  argentea  ,  Luna 
eft  ;  feptima  curta  ,  Solis  :  ha  vero  ijufilem  quo  aftra 
coloris  fetu.  En  varios  feptem  portarum  gradus  ,  qui 
feptem  fidera  refpiciunt .  quorum  poftrcmum  omnium 
maximum  eft,  nempe  Sol  :  ea  omnia  in  myftcriis  Mi¬ 
thriacis  funt  fecundum  Celfum.  Septem  ilïæ  ara:  igni¬ 
ta:  in  fuprema  tabula:  parte  pofitæ  an  non  in  honorem 
totidem  numinum  ercdlx  fuerint  ;  hic  certe  numerus 
feptenus  ad  eam  ample&er.dam  interpretationem  de¬ 
ducere  videtur.  Quod  ad  phialas  fpe&at ,  hic  for- 
tafle  locantur  ut  libationibus  in  facrificiis  adhiberi 
foliris  inferviant.  Hæc  probabiliora  dicenda  fuppe1  - 
bant  circa  magnam  illam  Mithne  myftcriorumque 
ejus  tabulam  :  fortaffis  aliam  penitiorem  rei  notitiam 
tempus  poftea  afferet.  Ad  alias  jam  Mithræ  imagines 
trarifeimdum. 


MITHRAS. 


CHAPITRE  V. 

j.  Autres  itnages  de  Mithras .  1 1.  Mithras  avec  l'infcription  NAMÀ  SEBESIO. 

I-  T~\  A  n  s  l’image  d’après *  1  on  ne  voir  que  le  Mithras  fur  le  taureau ,  le 
.1  J  chien,  le  Cancre  ,  le  fcrpent  &  le  corbeau  ;  ce  n’eft  qu’une  petite  par¬ 
tie  du  tableau  precedent.  Un  autre  bas  relief  de  Mithras  fut  trouvé  à  Am 
tium ,  aujourd’hui  z  Nettuno.  Mithras  eft  fur  le  taureau  à  l’ordinaire  -,  un  jeu- 
ne  homme  eft  devant  le  taureau  ,  tenant  un  flambeau  élevé  ^  un  autre  eft 
derrière,  qui  tourne  fon  flambeau  vers  la  terre  comme  pour  l’éteindre.  Je 
rappelle  ici  ma  conjecture ,  qui  me  paroit  tres-vraifemblable ,  qui  eft  que 
ces  deux  jeunes  hommes,  qui  pour  1  habit  &  pour  tout  lerefte,  reflemblent 
parfaitement  a  Mithras ,  &  dont  l’un  éleve  fon  flambeau  &  l’autre  l’éteint , 
marquent  le  Soleil  levant  &  le  Soleil  couchant  j  &  que  Mithras  fur  le  tau¬ 
reau,  qui  eft  entre  les  deux,  marque  le  midi.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans 
cette  image ,  qui  a  encore  plus  de  fymboles  que  l’autre  ,  eft  que  le  chien  & 
le  lcrpent  lemblent  s  elancer  contre  le  taureau  ;  qu’au  lieu  d’un  corbeau ,  il 
y  cn  a  deux  qui  paroiflent  vouloir  le  battre  :  qu’audeflus  des  corbeaux  on 
voit  la  tete  du  Soleil  raionnante  ,  qui  femble  être  mile  là  pour  montrer  que 
Mithras  qui  eft  fur  le  taureau ,  eft  le  Soleil }  &  que  derrière  le  jeune  homme 
qui  éteint  le  flambeau  il  y  a  un  pot,  on  ne  fait  à  quel  ufage. 

1 1.  Le  bas 1  relief  dont  nous  donnons  enluite  la  figure  eft  remarquable  par 
bien  des  endroits.  Les  deux  jeunes  hommes  qui  vont  devant  &  derrière  Mi¬ 
thras  elevent  leurs  flambeaux ,  ce  qui  n  empêche  pas  qu’ils  ne  repréfentent , 
1  un  le  Soleil  levant ,  &  1  autre  le  couchant  ^  car  û  l’un  des  flambeaux  n’eft 
pas  renverle ,  cela  vient  du  caprice  de  1  ouvrier.  On  y  voit  le  chien  &c  le 
lerpent.  Il  eft  allez  difficile  de  juger  fi  l’infecfte  qui  prend  de  fes  pinces  les 
parties  du  taureau ,  eft  un  Scorpion  ou  un  Cancre.  Mithras  eft  ici  repré- 
lenté  dans  un  antre  ,  comme  nous  avons  dit  qu’on  repréfentoit  ancien¬ 
nement  Mithras ,  il  y  a  apparence  que  les  autres  bas  reliefs  que  nous  don¬ 
nons  de  Mithras  fur  le  taureau ,  ou  reprefentoient  des  antres ,  ou  étoient  eux- 
memes  fituez  dans  des  lieux  obfcurs  ou  fouterrains.  Le  corbeau  paroit  ici 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Alite,  Mithra  imagines.  II.  Mithras  cum 
inferiptione  NAMA  SEBESIO. 

I.  TN  '  fequenti  imagine  hæc  tantum  obfervantur  : 

A  Mithras  tauro  inlidens ,  canis ,  cancer ,  ferpens 
&  corvus  ;  eft  pars  exigua  præcedentis  tabellæ.  Aliud 
anaglyphum  2  Mithrae  tauro  infidentis  repertum  fuit 
Antii ,  qux  urbs  hodie  Nettuno  vocatur.  Mithras 
pro  more  tauro  infidet  ;  juvenis  ante  taurum  credam 
facem  geftat  ;  alius  pone  Mithram  facem  verfus  ter¬ 
ram  deprimit  ut  exftinguar.  Meam  hic  conjeduram 
repeto  ,  quam  omnino  verifimilem  puto  ;  id  eft  juve¬ 
nes  duos  eodem  cultu ,  veftitu  &  xtate  qua  Mithras 
tauro  infidens ,  quorumque  alter  facem  erigit ,  alter 
exftinguit ,  Solem  orientem  &  occidentem  denotare  -, 
Mithram  vero  inter  ambos  tauro  infiftcntem  meri¬ 
diem  fignificarc.Quod  autem  in  hac  imagine  fymbolis 
pluribus  quam  præcedens  inftruda  ,  obfervatu  di¬ 
gnum  offertur  :  canis  &  ferpens  contra  taurum  infilirc 
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videntur  ;  corvus  non  unus  adeft,  fed  corvi  duo  ceu 
ugnantes  mutuo  reprxfcntantur  ;  fupra  corvos  exhi- 
etur  caput  Solis  radios  emittentis ,  quod  hic  politum 
videtur  ,  ut  indicetur  Mithram  tauro  infidentem  efle 
Solem  lucem  plenam  emittentem  ,  ut  hoc  caput 
radios  undique  emittit  :  pone  juvenem  qui  facem 
exftinguit ,  vas  eft  nefeio  cui  rei  deftinatum. 

II.  Anaglyphum 2  cujus  poftea  imaginem  damus  , 
multis  nominibus  fufpicitur.  Duo  juvenes  ante  8c 
poft  Mithram  faces  erigunt  }_  quod  tamen  nihil 
impedit  quominus  alter  orientem ,  alter  occidentem 
Solem  lignificet  j  fi  enim  altera  c  facibus  non  fit  in- 
verfa  ,  id  fculptoris  arbitrio  tribuendum.  Canis 
&  ferpens  hic  pro  more  comparent  ;  difficile  autem 
eft  internofeere  utrum  infedum  ungulis  fuis  tefti- 
culos  tauri  premens  ,  cancer  fit  an  fcorpius.  Mi¬ 
thras  hic  in  antro  repræfentatur ,  ut  olim  repnefen- 
tatum  fuifle  Mithram  diximus  j  aliafque  item  quas 
proferimus  imagines  aut  antra  rcpiæîcntavilTc ,  aut 
in  antris  pofiras  fuifle  verifimile  omnino  eft.  Cor¬ 
vus  hic  hipra  Mithram  ftat  j  ab  altera  parte  Sol 
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î3p  L’ANTIQUITE  EX  PLI  QUE’E ,  &c.  Liv.  I V. 
auéclfiis  de  Mithras  :  on  voit  d’un  côté  le  Soleil  fur  fon  char  à  quatre  che¬ 
vaux  ,  &  de  l’autre  la  Lune  fur  le  fien  à  deux  chevaux  ;  un  homme  nu  la  pré¬ 
cédé.  La  Lune  eil  ici  couverce  d'un  grand  voile.  Au  milieu,  entre  le  Soleil 
&  la  Lune  font  trots  arbres  ,  &un  homme  nu  qui  femble  les  émonder.  Ce 
qui  rend  ce  bas  relief  remarquable  font  deux  inferiptions ,  dont  l’une  écrite 
fur  le  corps  du  taureau  ell,DEO  SOLI  INVICTO  MITHK.Æ, 
Au  dieu  Soleil ,  l'invincible  Mithras  ;  &  l’autre  écrite  fur  le  cou  du  taureau ,  eft: 
NA  MA  SEBESIO:  c’eft  une  enigme  que  plufieurs  favans  hommes  ont 
tâché  d’expliquer  jufqu’à  prélent  ;  mais  je  ne  voi  pas  que  leurs  explications 
fatisfaflènt  :  elles  font  toutes  hazardées ,  &  avec  fi  peu  de  probabilité ,  qu’on 
n  oleroit  sappuier  (ur  aucune.  Attendons  que  d’autres  monumens  nous  ai¬ 
dent  à  de'veloper  plus  lûrement  ce  que  nous  ne  pouvons  maintenant  faire 
qu’en  devinant.  Une  chofe  à  remarquer  ici  eft,  que  ce  bas  relief  de  Mi¬ 
thras  dont  nous  parlons ,  qui  eil  aujourd’hui  à  la  vigne  Borghcfe  ,  étoit  au¬ 
trefois  au  Capitole  dans  un  temple  fouterrain,  dit  Gruter  p.  34.  ce  qui  re¬ 
vient  à  ce  que  rapporte  le  Vacca  p.  170.  de  nôtre  Journal  d’Italie ,  que  fon 
maître  Iculpteur,  Vincent  Roffi ,  étant  entré  dans  ce  fouterrain  y  vit  l’hiftoire 
de  Jupiter  &  d’Europe  repréfentée  dans  un  bas  relief  de  marbre.  Le  RoIIi  prit 
fans  doute  le  jeune  Mithras  pour  Europe ,  &  le  taureau  pour  Jupiter,  qui  iè 
transforma  en  taureau  pour  enlever  Europe.  Il  lui  fut  d’autant  plus  ailé  de 
S’y  méprendre,  que  les  marbres  de  Mithras  n’étoient  pas  encore  bien  expli¬ 
quez  en  ce  tems-là,  &  qu’on  les  prenoit  ordinairement  pour  toute  autre 
chofe. 


in  quadrigis  vifitur  ;  ab  altera  vero  Luna  in  bigis  j 
Lunx  currum  homo  nudus  prxcedit:  Luna  hic  magno 
operitur  velo.  Inter  Solem  &c  Lunam  tres  funt  arbo¬ 
res  ,  virque  nudus  illas  putare  videtur.  Quod  in  hoc 
marmore  notatu  dignum  eft  ,  dux  funt  inferiptiones , 
uarum  altera  tauri  corpori  infculpta  fic  habet ,  Deo 
oli  inVicto  Mi  t  h  R.Æ  ;  altera  vero  in  collo  tau- 
ti  polita,  nama  sebesio  ;  quX  poltrcma arnigma eft, 
quod  a  do&is  hominibus  haÛcnus  fruftra  tentatum 
fuific  videtur  ;  poft  eas  nempe  datas  explicationes 
incertiores  fumus  ,  quam  dudum  eramus  :  quamob- 
reiii  donec  aliorum  monumentorum  ope  aliqua  lux  ac¬ 
cedat  ,  re  pluribus  excutienda  fuperfcdendum  pu¬ 
tamus.  Quod  hic  notandum  occurrit  i  hoc  anagly- 


phum  Mithrx  quod  hodie  in  villa  Burghefia  vifitur  , 
olim  in  Capitolio  erat  in  templo  fubterraneo ,  inquit 
Grutcrus  p.  34.  quod  referendum  ad  id  quod  Flami¬ 
nius  Vacca  narrat  in  Diario  noftro  Italico  ‘allatum  p. 
170.  videlicet  magiftrum  fuum  fculpcorem Vincentium 
Rubeum  in  fubterraneum  illum  focum  defcendiflc,&: 
hiftoriam  Jovis  &  Europx  vidifte  in  anaglypho  mar¬ 
moreo  rcprxfentatam.  Rubeus  haud  dubie  Mithram 
juvenem  pro  Europa  habuit ,  &c  pro  Jove  taurum  , 
quia  Jupiter  ut  Europam  raperet ,  tauri  formam  fum- 
lit.  Qua  in  re  illo  tempore  errare  ,  aliudquc  pro  alio 
accipere  facile  erat ,  quoniam  Mithrx  monumenta 
nondum  explicata  fuerant ,  Sc  pro  alia  rc  vulgo  habe¬ 
bantur. 


MITHRAS. 
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CHAPITRE  VI. 

1.  Image  fnguliere  de  Mithras  &  de  fes  jymholes  tirée  dune  piem  gravée.  1 1.  Di- 
verfîté  de  fentimens  Jiir  ces  Jÿmbolcs.  III.  Mithras  extraordinaire  de  la  G  al¬ 
iéné  Juflinicnne.  IV.  Sentiment  differens  touchant  la  femme  ailée  fîtr  le  taureau. 

I.T  TOici  un  autre  Mithras 1  tire'  d’une  pierre  grave'e ,  des  plus  fingu-  i 
V  liers  qu’on  ait  encore  vus.  Il  a  été  publié  premièrement  par  Leonard 
Auguftin ,  &  depuis  par  le  Cavalier  Maffei.  Les  trois  Mithras  y  font  dépeints 
de  même  que  dans  les  images  précédentes  :  enforte  que  celui  du  milieu  eft  fur 
le  taureau;  que  celui  de  devant  tourne  fon  flambeau  vers  la  terre  comme  pour 
l’éteindre ,  &  que  celui  de  derrière  l’éleve  en  haut.  Quelques-uns  ont  cru  que 
celui  qui  éteint  Ion  flambeau  faifoit  toute  autre  chofe;  mais  M.  l’Evêque  d’Ha- 
dria  qui  avoit  une  empreinte  de  la  pierre  ,  allure  qu’il  ne  fait  que  renverfer 
fon  flambeau ,  comme  dans  les  autres  images  que  nous  avons  vues ,  qui 
s'accordent  prefque  toutes ,  en  ce  que  des  deux  jeunes  hommes ,  dont  l’un  eft 
devant  le  taureau  &  l’autre  derrière ,  l’un  tient  fon  flambeau  élevé  ,  &  l’au¬ 
tre  le  tourne  vers  la  terre  ;  mais  en  telle  forte  que  l’un  &  l’autre  font  tantôt 
devant ,  tantôt  derrière.  Le  chien  &  le  Scorpion  s’y  voient  à  l’ordinaire  ;  mais 
au  lieu  du  ferpent  on  y  voit  un  Dauphin ,  peutêtre  pour  faire  voir  que  le  So¬ 
leil  donne  la  vie  aux  animaux  de  l’eau  comme  à  ceux  de  la  terre.  Vers  la 
queue  du  taureau  eft  une  tortue,  qui  eft  un  des  lÿmboles  de  Mercure,  com¬ 
me  nous  avons  fait  voir  au  chapitre  de  ce  dieu  :  mais  nous  ne  voudrions  pas 
afliirer  qu’il  y  ait  ici  quelque  rapport  à  Mercure  ,  quoique  cek  ne  l'oit  pas 
impoflible.  Au  haut  de  cette  image  eft  la  tête  du  Soleil  raionnante  :  derrière 
elle  ,  eft  un  fouet  femblable  à  celui  qu’on  donne  au  Soleil  lorlqu’on  le  re- 
prefente  fur  fon  char  à  quatre  chevaux.  A  l’autre  côté  de  l’image  on  voit  la 
tête  de  la  Lune  ,  fur  laquelle  eft  le  croilfant.  L’efpace  qui  eft  entre  le  Soleil 
&  la  Lune  eft  rempli  de  fymboles  des  dieux  &  de  fept  étoiles;  celle  qui  eft 
auprès  du  Soleil ,  plus  grande  que  les  autres ,  eft  apparemment  pour  mar¬ 
quer  le  Soleil  ;  &  celle  qui  eft  auprès  de  la  Lune  ,  pour  marquer  la  Lune  ;  les 


c  A  P  u  T  VI. 

J.  Imago  fingu  laris  Mithrœ&  fymbolorum  ejus 
ex  gemma  educta.  II.  Opinionum  diverfitas 
circa  hac  Jÿmbola.  III.  Mithras  info Litus 
ex  Mufeo  'juftinianæo.  IV.  Opinionum  va¬ 
rietas  de  muliere  alata  tauro  injtfiente. 

I-  TjN  alium  Mithram  *  ex  gemma  edmftum,  qui 
Ijrcrum  varietate  praxed  entibus  antecellit ,  pri¬ 
moque  per  Leonard  um  Auguftinum,  deinde  per  Maf¬ 
fei  um  Equitem  publicatus  fuit.  Tres  hic  Mithra:  de¬ 
pinguntur  ut  in  imaginibus  prxccdcntibus  \  ita  ut 
qui  in  medio  eft  tauro  infidat  ;  qui  prxcedit  parvam 
facem  verfus  terram  vertat  ;  qui  vero  pone  Mithram 
tauro  infidentem  eft ,  facem  erigat.  Putavere  quidam 
cum  qui  facem  exftinguit ,  aliud  quidpiam  agere  :  at 
D.  Epifcopus  Hadrienfis ,  qui  gemma:  typum  impref- 
fum  penes  fe  habebat,  affirmat  p.  150.  eum  nihil  aliud 


agere  quam  quod  ficem  convertat ,  ut  in  aliis  quas  ftj- 
pra  vidimus  imaginibus ,  qux  in  hac  re  omnes  fare 
confentiunt ,  quod  ex  juvenibus  quorum  alter  ante 
alter  poft  taurum  ftat ,  unus  facem  eredtam  ,  alter  in- 
verfam  teneat  ;  fed  ita  ut  alteruter  modo  ante ,  modo 
poft  taurum  fit.  Canis  8c  fcorpius  pro  more  adfunt  ; 
verum  ferpentis  loco  delphinus  adeft  ,  ut  fignificetur 
fortafie  Solem  aquatilibus  ut  &  terreftribus  animali¬ 
bus  vitam  largiri.  Ad  tauri  caudam  eft  teftudo ,  unum 
cx  fymbolis  Mercurii,  ut  in  hujufce  dei  hiftoria  often- 
dimus  :  neque  tamen  affirmare  velim  hic  teftudinem 
ad  Mercurium  referri ,  etfi  ramen  ita  efte  polfit.  Su¬ 
prema  pars  imaginis  capite  Solis  radiante  juvenilique 
Facie  ornatur  :  pone  caput  Solis  fcutica  eft  qualem  Soli 
in  quadrigis  auriganti  tribuunt.  E  regione  confpicitur 
Lunx  caput  cornibus  fuperpofitis.  Inter  Solem  &:  Lu¬ 
nam  fymbola  plurima  &  ftellx  feptem  numerantur  i 
qux  propeSoIem  aliis  major  eft, ea  Solem  notare  poffit, 
ut  etinmLuna  per  ftellam  proxime pofitam  notari  puta- 
tur.Quinque  alix  ftellx  feu  planetx  lunt  Mars,Mercu- 
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cinq  autres  feront  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Venus,  Saturne.  Les  fymboles  de 
ces  divinitcz  s’y  trouvent,  la  flèche  pour  Mars,  le  caducée  pour  Mercure, 
la  foudre  pour  Jupiter  :  undes  deux  oiieaux  fera  peutêtre  la  colombe  ,  pour 
Venus  ;  la  faulx  pour  Saturne  lémble  être  près  des  cornes  du  taureau. 

II.Il  eft  à  remarquer  que  les  figures  font  ordinairement  fi  petites  fur  ces  pier¬ 
res  gravées ,  que  pour  les  diftinguer ,  il  faut  groflir  les  objets  ;  &  alors  le 
préjugé  s’en  mêle  fort  fouvent.  Un  Antiquaire  fe  forme  aifémerjt  un  fyftême 
fur  une  pierre  ;  après  quoi  il  veut  tout  faire  revenir  à  ce  fylf  ême.Dans  cette  dif- 
pofition,il  trouve  dans  ces  petites  figures  plutôt  ce  qui  convient  à  fon  préjugé, 
que  ce  qui  y  eft  réellement.  Cela  eft  arrivé  à  l’égard  de  cette  pierre  :  l’un  y  a  vu 
une  chofc,l'autre  une  autre,  à  la  referve  de  certaines  figures  plus  grandes ,  fur 
lefquelles  tous  font  d'accord.LcDauphin  fe  voit  furnôtre  eftampe.M.delTorré 
dit  que  c’eft  un  ferpent.  Le  Mithras  qui  précédé  tourne  fon  flambeau  contre 
terre  pour  l’éteindre;  d’autres  ont  cru  le  voir  faiiant  toute  autre  chofe:  mais 
l’habitude  qu'avoit  ce  favant  Prélat  à  voir  des  Mithras ,  lui  a  fait  d’abord  dé¬ 
couvrir  ce  que  c’étoit.  Une  tête  ronde  &  raionnante  du  Soleil  eft  audelfous  de 
la  Lune.  M.  del  Torré  la  prend  pour  une  couronne.  Quelques-uns  y  trouvent 
fept  étoiles  ;  M.  del  Torré  y  en  découvre  huit.  Les  deux  oiieaux ,  dont  l’un 
paroit  un  corbeau  dans  nôtre  image ,  &  l’autre  une  aigle ,  font  appeliez  fim- 
plement  oifeaux  par  M.  del  Torré.  Il  eft  impoflîble  que  ces  diverfitez  de  fen- 
timens  ne  fe  trouvent ,  lorfqu’il  faut  diftinguer  des  objets  qui  fur  l’original 
ne  font  pas  même  auflï  grands  que  la  tête  d’une  épingle.  Ne  pouvant  donc 
nous  fier  abfolument  aux  yeux  des  autres  ,  &  voiant  fept  étoiles ,  dont  la 
plus  grande  marque  indubitablement  le  Soleil;  &  les  autres,  félon  l’expli¬ 
cation  des  myfteres  de  Mithras  donnée  ci-devant ,  la  Lune,  Mars  ,  Mercu¬ 
re,  Jupiter,  Venus,  Saturne;  &  d’ailleurs  une  partie  des  fymboles  de  ces 
divinitez  y  étant  clairement  exprimées  ,  nous  avons  tiré  de-là  nos  conjeftures 
fur  les  autres  qui  n’y  paroifloient  qu’obfcurément ,  en  marquant  pourtant 
nôtre  doute,  &  nous.cn  rapportant  toujours  au  jugement  duleéleur  habile. 

Une  autre  image  publiée  5  par  M.  l'Abbé  Vignole ,  a  cela  de  particulier, 
que  des  deux  jeunes  hommes  dont  l’un  va  devant  &  l’autre  derrière  Mithras, 
c'eft  celui  de  devant  qui  éteint  fon  flambeau ,  &  celui  de  derrière  qui  l'éleve  ; 
mais  cela  n’y  fait  rien,le  fculpteur  a  mis  le  couchant  &  le  levant  où  il  lui  a  plu. 


rius,  Jupiter,  Venus ,  Saturnus  ;  quorum  deorum  hic 
fymbola  comparent  :  fagitta  Martis  erit ,  caduceus 
Mercurii,  fulmenjovis;  cx  avibus  altera  forte  Veneris 
columba  erit  i  falx  Saturni  prope  tauri  cornua  Yidetur 
elle. 

I  I.  Obfervandumeft  In  gemmis  infculptis  figuras 
admodum  exiguas  elle ,  atque  ut  internofeantur  iis 
inftrumcntis  opus  elTc  ,  quæ  res  oculis  amplifi¬ 
cant  :  tum  vero  præjudicata  opinio  rei  veritati  fxpe 
officit.  Antiquarius  quifpiam  circa  gemmam  infcul- 
ptam  fibi  <- oV«//cc  ftatim  fingit  ;  hinc  omnia  ad  mentem 
reducit  fuam  ,  exiguilque  illas  figuras  potius  ad  præ- 
pofteram  fuam  opinionem ,  quam  ad  rei  veritatem  ac¬ 
commodat.  Illud  in  hac  gemma  accidit  ;  alius  aliud 
vidit ,  exceptis  tamen  quibufdam  fchcmatibus  ma¬ 
joribus  ,  de  quibus  inter  omnes  convenit.  Delphi¬ 
nus  in  imagine  noftra  comparet  i  at  D.  Philippus  a 
Turre  qui  putat  cfte  ferpentem  :  Mithras  prævius  & 
primus  facem  verfus  terram  demittit  ut  exftinguat  ; 
alius  aliud  omnino  percepit  :  fcd  vir  dodus  Philippus 
Turre  Mithriacis  erat  figuris  &  fignis  afiuctus ,  rem 
ftatim  acu  tetigit-  Caput  rotundum  &  radiatum  fub 
Luna  eft  ;  vir  ille  dodus  coronam  elle  putat.  Quidam 


feptem  tantum  ftellas  numerant ,  ille  odo  confpe- 
xit.  Aves  quarum  altera  corvus  ,  altera  aquila  exhi¬ 
betur  ,  ille  aves  tantummodo  vocat ,  nec  genus  affi- 
gnat.  Fieri  nequit  ut  hujufmodi  opinionum  diverfita- 
tes  non  occurrant ,  ubi  res  tantæ  brevitatis  tenuitatif- 
uc  funtintcrnofccndx.  Cum  itaque  aliorum  oculis 
dere  omnino  nonpoffimus,&  videamus  feptem  fidera, 
quorum  quod  majus  eft  Solem  fine  dubio  fignificare 
videtur,  aliaque  lecundum  explicationem  myftcrioum 
Mithrx  fupra allatam ,  Lunam,  Martem  ,  Mercu¬ 
rium,  Jovem,  Venerem,  Saturnum  exhibent  ;  cumque 
alioquin  fymbolorum  ejufmodi  numinum  quxdam 
aperte  compareant,  hinc  conjeduram  fecimus  de  aliis 
quæ  obfcurius  percipiuntur  ,  &  fecundum  mentem 
noftram  illa  explicavimus  ,  dubitandi  tamen  caufas 
afferentes  ,  atque  eruditorum  judicio  femper  omnia 
permittentes. 

Aliud  5  fchema  publicatum  à  D.  Abbate  Vignol io, 
hoc  habet  fingulare  ,  quod  ex  duobus  juvenibus  ante 
&  poft  Mithram  ftantibus  ,  qui  præcedit ,  facera 
exftinguat  ;  qui  pone  eft  ,  illam  erigat  :  fed  id 
parum  intereft  ;  fculptor  orientem  &  occidentem 
arbitratu  fuo  locavit.  In  hac  etiam  imagine  caput 


MITHRAS.  3S; 

On  voit  encore  dans  cette  image  la  tête  du  Soleil  d'un  côte',  &:  de  l'autre  celle 
de  la  Lune  dans  un  croilTant.  Ce  qui  confirme  nôtre  explication  donnée 
ci  devant,  qui  eft  que  l'un  &  l’autre  lont  repreTentcz  ici  ,  le  Soleil  par  le 
jeune  Mithras ,  &  la  Lune  par  le  taureau.  pr 

1 1 1.  Un  autre  Mithras  tire  de  la  Gallerie  Juftiaienne ,  eft  le  plus  extraor-  ccxvi'u. 
dinaire  de  tous  ;  c’eft  un  Mithras  bacchique,  nu  ,  fans  armes  ,  portant  1  le  i 
bonnet  Phrygien  ou  Perfan ,  &  tenant  des  grappes  qu'il  regarde.  Il  femble 
qu’étant  arrivé  au  midi  il  ait  oublié  fon  cours  pour  faire  collation ,  Oie  boire  du 
vin  en  abondance.  Devant  ce  Mithras  du  midi  eft  un  autre  Mithras  qui  éteint 
fon  flambeau  contre  terre  ;  c’eft  le  Mithras  occidental.  De  l'autre  côté  le  Mi¬ 
thras  oriental  éleve  fon  flambeau  à  l’ordinaire.  Aux  pieds  du  Mithras  mé¬ 
ridional  on  voit  un  arc,  une  fléché,  un  carquois;  &  outre  cela  l'épée  ou  le 
couteau  dont  il  le  fervoit  ordinairement  pour  égorger  le  taureau.  Auprès 
de  l’épée  eft  1  infeription  N  AM  A  ,  mot  que  nous  avons  déjà  vu  ci-devant. 

Une  autre  inlcription  polée  audefl’ous  eft  en  ces  termes  iLucios  Flavius 
Hermadio»  m’a  TAIT  VOLONTIERS  CE  PRESENT. 

I  V.  Les  images  qui  fuivent  ont  été  mifes  par  d'habiles  gens  au  nombre  des 
Mithras  ;  mais  par  conjeélure  feulement  :  d’autres  ont  cru  qu’elles  reprélèn- 
toient  des  Viéloires.  La  figure  eft  extraordinaire,  lesfymboles  fontprelque  les 
mêmes  que  ceux  de  Mithras ,  (pecialement  dans  l'image  de  la  1  Gallerie  Jufti-  i 
nienne ,  où  une  femme  ailée  aflile  fur  un  taureau  prend  une  corne  d’une 
main ,  &  cache  dernere  la  corne  du  taureau  l'autre  main  ,  dont  elle  tenoit  at>- 
paremment  le  couteau ,  comme  dans  les  monumens  précédais.  C’eft  dans  un 
antre  que  fe  fait  la  choie  ,  tout  de  même  que  dans  les  autres  figures  de  Mi¬ 
thras.  Le  Mithras  oriental  &  l'occidental  fc  trouvent  ici  de  même  que  dans 
les  tableaux  précedens ,  &  font  l'un  devant,  l’autre  derrière  le  taureau  :  mais 
ce  qu’il  y  a  de  particulier  ,  &  qu’on  n'obierve  pas  ailleurs ,  eft  qu'ils  tiennent 
tous  deux  leur  flambeau  renverfé  comme  pour  l'éteindre  ;  ce  qui  n’em¬ 
pêche  pas  qu’on  ne  découvre  facilement  lequel  eft  l’oriental ,  &  lequel  eft 
l'occidental.  Il  y  a  audelfus  de  chacun  un  bulle  :  celui  des  deux  qui  eft  der¬ 
rière  le  taureau  a  un  croilTant  fur  le  front;  ce  qui  marque  que  la  nuit  vient,  & 
que  le  Soleil  fe  couche.  Comme  on  voit  fur  le  revers  d’une  médaille  Confu- 
laire,  dont  l’infcription  eft  Armenia,  cupt,i ,  une  figure  toute  femblable  à  celle- 
ci  ;  cela  pourrait  faire  foupçonner  que  c ’étoit  une  divinité  de  l’Armenie. 


Solis  vifitur  ad  unum  latus  ,  caputque  Lunæ  lunaribus 
cornibus  impolitum  ad  alterum  ;  quodnoftram  fupra 
allatam  explicationem  confirmare  videtur  ,  qua  dice¬ 
bamus  Solem  per  Mithramfignificari,  Lunamque  per. 
taurum. 

III.  Mithras  ex  Mufco  Juftinianxo  1  cdudbas  om¬ 
nium  fingulariflimus  eft  ,  Mithrafque,  ut  ita  dicam, 
Bacchicus  nudus  enim  pofitifque  armis  ,  folamque 
Perficam  tiaram  gcftans  ,  uvas  quas  manu  tenet  relpi- 
cit  ;  videturque  in  ipfo  meridie  curfus  oblitus  vino 
indulgere  :  huic  Mithræ  meridiano  præit  Mithras  al¬ 
ter  facem  exftinguens  ,  quo  Mithras  occidentalis  feu 
Sol  occidens  exprimitur.  Ab  altera  parte  Mithras 
orientalis  facem  erigit  pro  more  fuo.  Anre  Mithram 
illum  meridianum  pofira  funt  arma  ,  arcus,  fagicta  , 
pharetra ,  ac  præterea  gladius  quo  folebat  tauri  collum 
configere.  Prope  cladium  eft  inferiptio  N  A  M  A  , 
quam  vocem  jam  lupra  vidimus.  Altera  hic  pofita  in¬ 
feriptio  docet  quis  monumentum  pofucrit ,  ficque 
habet  i  Lucius  Flavius  Hermadion  hoc  mi¬ 
hi  LIBENS  DONUM  DEDIT. 


IV.  Qux  fcquuntur  imagines  ,  a  viris  eruditis  inter 
Mithræ  (chemata  rccenliræ  lunt ,  fcd  ex  corjc&ura 
tantum  -,  alii  putarunt  his  Vi&oriam  taurum  matftan- 
tem  repræicntari  :  figura  folitum  excedit  inorem  : 
fymbola pene  eadem  qua;  Mithræ,  maxime  vero  in 
monumento  villæ  Juftinianææ ,  ubi  mulier  1  alata 
tauro  infiftcns  alterum  arripit  cornu ,  alteramque  ma¬ 
num  pone  collum  tauri  ablconditam  habet ,  qua  ,  ut 
vejifimile  eft,  cultrum  tenebat  ut  in  aliis.  Hic  in  antro 
res  peragitur  ,  ut  in  Mithræ  fchcmatibus.  Mithras 
oriens  &  occidens  hic  pari  ratione  ut  fupra  ,  ante  Sc 
poft  taurum  confiftunt  ;  fed  quod  hic  lingulare  eft  , 
neque  alibi  oblervatur  i  uterque  facem  inverfam  ceu 
exftinguendam  tenet  :  neque  tamen  difficile  ideo  fue¬ 
rit  dicere  quis  oriens,  quifve  occidens  fuerit  ;  duæ 
enim  protomæ  utrique  Mithræ  imminent,  quarum 
altera  a  tergo  tauri  bicornem  Lunam  fupra  frontem 
geftat ,  quo  nox  adveniens  ad  Solis  occafum  indi¬ 
catur.  Cæterum  cum  in  nummi  cujufdam  confu- 
laris  poftica  facie  ,  cujus  inferiptio  eft  ,  Jfrmcvin 
fuptA  ,  huic  fimile  fchcraa  habeatur  i  hinc  fortafle 
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PL-  Dans  la  figure  qu’a  publice  l’Evcque  d’Hadria,  une  femme  qui  a  des  ailes  tient 
ccxix.  par  jes  cornes  un  taurCau  atterré ,  &  le  couteau  levé  1  pour  le  lui  plonger 
1  dans  la  gorge.  Derrière  cette  femme  il  y  en  a  une  autre  ailée ,  comme  la 
precedente ,  qui  tient  un  flambeau  élevé.  Le  marbre  eif  rompu  de  l’autre 
côté  devant  le  taureau ,  <Se  M.  del  Torré  croit  qu’il  y  avoit  là  une  autre  figure 
avec  un  flambeau  comme  dans  les  autres  images  de  Mithras  ■  ce  qui  eft  aflfez 
vraifémblable.  Mais  comment  croire  que  c’efl:  un  Mithras  ,  puilque  c’eif  une 
femme ,  non-feulement  dans  cette  image  ,  mais  aufli  dans  la  fuivante.  Et  II 
c’elf  une  Viétoirc  qui  facrifie,  comme  d’autres  veulent;  a-t-on  vu  la  Vidoirc 
en  cet  équipage  ?  &c  que  fait  là  cette  autre  figure  qui  porte  un  flambeau  der- 
i  riere  la  Victoire  ?  Begcr,  qui 1  a  donné  une  imageàpeu  près fèmblable,  croit 
que  c’efl:  une  Victoire  qui  immole  un  taureau  ,  &c  que  l’autel  lur  lequel  efl: 
un  petit  bûcher  pour  la  vidtime  en  eft  une  preuve.  Il  n’exclut  pourtant  pas 
de  cette  image  les  myftercs  de  Mithras ,  retenu  par  cette  autre  figure  de  Mi¬ 
thras  tirée  de  la  Gallerie  Juftinienne  ,  où  l’on  voit  tout  l’attirail  de  Mithras  , 
les  deux  jeunes  garçons  avec  le  bonnet  Phrygien,  le  Soleil  d’un  côté  <3c  la 
Lune  de  l’autre  ,  reprélentez  fur  le  haut  de  l’image.  Nous  ne  trouvons  rien 
dans  les  auteurs  qui  leve  cette  difficulté.  Onvoitaufliunc  femme  ailée  fur  un 
taureau ,  dans  une  lampe  au  tome  y.  de  cet  ouvrage.  Les  Perfes,  dit  Herodote, 
adoroient  Venus  Celefte ,  qui  en  leur  langue  s’appelloit  Mitra.  Seroit-ce  Ve¬ 
nus  Celefie  qu’on  peint  avec  des  ailes,  à  laquelle  on  auroit  rendu  ce  culte  ? 


fufpicari  liceat  cfTc  numen  Armeniacum.  In  ea  imagi¬ 
ne  quam  publicavit  Epifcopus  Hadrienfis,  mulier  irem 
1  alata  proftratum  taurum  cornibus  tenet ,  cultrumque 
tollit  ut  jugulet-  Pone  mulierem  illam  alitem  alia  eft 
mulier  vel  adolcfccns  item  ales  qui  facem  credi am  te¬ 
net.  Marmor  ab  alio  latere  ruptum  fuit ,  putatque 
Epifcopus  Hadrienfis  alteram  ibi  fuifle  figuram  facem 
gcftantem  ,  ut  in  aliis  Mithrx  fchcmatibus,  quod  uti¬ 
que  verifimile  cft.  Sed  qui  credatur  majorem  figuram 
efie  Mithram  ,  quando  mulier  efie  videtur  ,  non  in 
hac  modo  imagine  ,  fcd  in  alia  quae  fcquitur.  Aut 
quis  putet  Vidoriam  efie  taurum  facrificantem  }  an 
unquam  Victoria  cum  tali  apparatu  vifa  cft  ?  Quid 
vero  faciat  illa  altera  figura  pone  Vidoriam  facem 
geftans  :  Bcgcrusqui  imaginem  1  pene  fimi  1  em  edidit. 


putat  efie  Vidoriam  taurum  immolantem  ,  &  aram 
cui  impofita  parva  pyra  eft  ,  illius  rei  efle  argumen¬ 
tum  :  neque  tamen  ex  hac  imagine  Mithrx  myfteria 
prorfus  excludit ,  prohibitus  ea  quam  fupra  dedimus 
Mithriaca  imagine  ex  Mufco  Juftinianxo  cduda,  ubi 
omnis  Mithrx  apparatus  exprimitur ,  Icilicct  juvenes 
cum  tiara  Phrygia, Sol  Lunaque  hinc  Sc  inde  in  fupre- 
ma  tabula  expreifi.  Nihil  apud  feriprores  occurrit  quo 
difficultas  hujufmodi  levetur.  Alata  etiam  mulier  con- 
fpicitur  in  Lucernis  tomo  quinto,  qux  tauro  fimiliter 
infidet.  Perfx ,  inquit  Herodotus  i.  131.  Venerem 
cxlcftcm  adorabant ,  qux  lingua  eorum  Mitra  appel¬ 
labatur.  Venus  cælçftisnonnunquam  alata  depingitur; 
an  dicatur  ea  efie  cui  cultus  hic  tribueretur  ? 


CHAP. 


/ 


1.  Les  Nymphes  &  leurs  differentes  efpeces.  II.  Les  Nymphes  des  eaux  tant  les 
marines  que  les  autres  ,  avec  leurs  noms.  III.  Nymphes  de  la  terre ,  les 
Oreades ,  les  Dryades  ,  &c.  /  V.  Les  Nymphes  des  lieux. 


I.  T  A  u  t  E  o  r  que  nous  avons  fous  le  nom  d’Orphée ,  dit  que  les  Nym- 
\__j  phes  etoient  filles  de  l’Océan  &  deTethys.  Cela  pourrait  bien  ne 
s  entendre  que  des  Nymphes  marines ,  qui  ne  font  qu’une  partie  de  ce  errand 
corps  des  Nymphes  diviié  en  plufieurs  clalfes.  Selon  la  Mythologie  tout  l’u- 
mvers  etoit  plein  de  ces  Nymphes.  Il  y  en  avoir  qu’on  appellent  Uranies  ou 
Celeltes. ,  qui  gouvernoient  la  fphere  du  ciel  :  d'autres  terrellres ,  qu'on  nom- 
moit  a  caule  de  cela  Epigies,  nom  grec  qui  veut  dire  la  même  chofe  que 
terreitres.  Celles-ci  etoient  encore  fubdivifées  en  celles  des  eaux  ,  &  en  celles 
de  la  terre.  Les  Nymphes  des  eaux  étoient  encore  divifées  en  plufieurs  claf- 
les  ,  donc  nous  allons  faire  l  enumeracion. 

,!L  LesOceamtides  étoient  les  Nymphes  de  l'Océan  ;  &  c’eft  apparemment 
celles-là  feulement  qui  étoient  filles  de  l’Océan  &  de  Tethys.  Les  Neréïdes 
filles  de  Nereus  dieu  Marin  &  de  Doris,  étoient  aulfi  des  Nymphes  man¬ 
nes.  Nous  avons  parle  des  Oceanitides  &  des  Neréïdes  dans  Neptune  &  nous 
avons  rapporte  leurs  noms  tirez  de  differens  Poètes.  Il  y  a  encore  lesMclies 
qui  avoient  pris  ce  nom  de  Melia  fille  de  l’Océan.  ’ 

Les  Naïades  étoient  les  Nymphes  des  fontaines ,  qu’on  appelloit  aulfi  les 
Crcnees  &  les  Pegees  ,  ce  qui  veut  dire  la  même  chofe.  C'eft  de  celles-ci 
qu  on  trouve  affez  fouvent  les  figures.  On  les  peint  ordinairement  verfant 
leau  dun  pot  comme  ■  dans  la  première  image,  od  trois  Nymphes  qui  : 
tiennent  une  feuille  d  une  main ,  &  de  l’autre  une  urne  dont  elles  verfent 
I  eau  ,  nous  montrent  &  la  forme  &  l’habit  qu'on  leur  donnoit.  Celle  du 
milieu  croife  les  jambes  &  s'accoude  fur  fon  urne.  A  l'extrémité  d’un  côté 
elt  un  affranchi  des  Auguftes,  comme  marque  lïnfcription ,  qui  tient  une 
patere,  &  qui  faenfîe  aux  Naïades  fur  un  autel  flamboiant  :  de  l’autre  côté 
j  run  ‘crPjnt  difficile  ^  dire  ce  quïl  fait  là.  On  voit  fouvent 

des  lerpcns  dans  les  monumens  des  autres  dtvimtez  de  toute  efpece ,  ou  il  eft 


CAPUT  VII. 

I.  De  Nymphis  e  arumque  ymeribus.  II.  Nym¬ 
pha  aquatiles ,  marina  videlicet  &  alia. 
III.  Nympha  terrefires ,  Oreades  ,  Dryade s  , 
IV~.  Nympha  locorum . 

*•  Orphei  nomine  circumfertur  feriptor  ait 

V^Nymphas  filias  fuifle  Occani  &  Techyos  ; 
quod  dc  marinis  fortaftc  Nymphis  intclligacur ,  quæ 
partem  tantum  conftituunt  ingentis  illius  Nympharum 
catcrvx.Hx  multas  in  claflcs  dividebantur  :  Mytholo- 
gi  totum  pene  orbem  Nymphis  plenum  fabulantur. 
Erant  Nymphx  diftx  Uranix  vel  Cxlcftes ,  qux  cx- 
Icftcm  fphxram  regebant  ;  alix  terrefires  ,  qux  ideo 
vocabantur  *V/>ho/,  qux  vox  grxea  terrefires  fignifi- 
cat.  Hx  quoque  dividebanrur  in  aqueas  &  terrenas. 
Nymphx  aquex  etiam  in  multas  dalles  erant  divifx, 
quarum  enumerationem  hic  facimus. 

II.  Oceanitides  erant  Nymphx  Occani,&  hx  can¬ 
if  £/w.  i. 


tum,  ut  venfimile  eft ,  filix  erant  Occani  Sc  Tethyos. 
Néréides ,  Nerei  filix  &  Doridis  Nymphx  &  ipfx 
quoque  marinx  erant.  De  Oceanitidibus  &  de  NcrcV- 
dibus  lupra  in  Neptuno  traûavimus ,  earumque  no¬ 
mina  ex  variis  poetis  excerpfimus.  Sunt  etiam  Mclix. 
qux  nomen  fuum  ex  Melia  Oceani  filia  acceperant. 

Naïades  fontium  Nymphx  erant,  qux  etiam  Cre- 
nxx  Sc  Pcgxx  vocabantur  ;  harum  imagines  non  raro 
qccurrunt.  Vulgo  pinguntur  ex  vafe  aut  urnula  aquam 
tundentes ,  ut  in  *  prima  imagine  ,  in  qua  tres  Nym¬ 
phx  qux  folium  altera  manu  renent  ,  Sc  altera  urnu¬ 
lam  ex  qua  fundunt  aquam,  formam  Sc  veftitum 
qnibus  reprxfcnrabancur  ,  exhibent.  Qux  in  medio 
eft ,  urna  innititur.  In  excrema  ora  ad  alterum  la¬ 
tus  cft  Auguftorum  libertus ,  ut  inferiptione  figni- 
ficatur  qui  pateram  tenet ,  Sc  inara  ignita  Naia- 
dibus  facrificat  :  ad  alterum  latus  ferpens  ,  qui 
cur  hic  fit  pofitus  difficile  eft  augurari  :  ferpenres 
frequenter  occurrunt  etiam  in  fchematibus  reliquo¬ 
rum  deorum  ,  ubi  quid  fignificent  ignoratur.  Hic 
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auffi  difficile  de  découvrir  par  quel  myftere  on  les  a  placez  la:  peutetre  que  cc- 

lui-ci  eft  comme  fymbole  de  la  lancé,  pour  marquer  que  ces  eaux  ionr  falutaires. 

J,  L'image  1  fuivante  ,  qui  eft  auffi  un  vecu  fait  aux  Nymphes ,  a  fix  figures. 

”  La  première  eft  Diane  avec  fon  arc  &c  fa  trouffie,  &  un  croiflant  fur  la  téte; 
après  cela  viennent  trois  Nymphes  à  demi  nues ,  qui  tiennent  chacune  une 
grande  coquille;  Silvain  eft  à  leur  côté,  &  Hercule  avec  fa  maffue  termine 
la  bande.  Ces  coquilles  de  mer  que  tiennent  les  Nymphes ,  femblcnt  mar¬ 
quer  des  Néréides.  Cette  autre  Nymphe  qui  dort  étoit  auffi  une  Nymphe  de 

j  Fontaine  3 ,  comme  porte  l’inlcription  ;  c’eft-à  dire  ,  une  Naïade.  La  même 
infeription  recommande  le  filence  :  ce  qui  eft  affez  ordinaire  dans  celles 
qui  regardent  les  Nymphes.  Une  entre-autres  a  ces  paroles  :  Nymphis /ocu r, 
bibe ,  lava,  uce.  Ce  heu  appartient  aux  Nymphes ,  beunjet^,  laiex^wt <s  ,taijctj: 
wnus.  Gruter doute  fi  elle  eft  antique,  &  je  ne  voudrois  pas  affiner  quelle 
le  foit.  Outre  ces  Nymphes  des  eaux,  il  y  a  encore  les  Potamides  ou  fluvia¬ 
les,  qui  font  les  Nymphes  des  fleuves  &  des  rivières.  Les  Limnades  lont  les 
Nymphes  des  Lacs  &  des  Etangs. 

III.  Les  Nymphes  de  la  terre  étoient  encore  diviféesences  differentes  claffes. 
Les  Nymphes  des  montagnes  qu’on  appelloit  Oreades,  Orei'tiades  ou  Oro- 
demniades  ;  les  Nymphes  des  taillis  &  des  vallées  qu’on  appellent  Napées  : 
celles  des  prez  nommées  Limoniades  ;  celles  des  forêts  &  des  bois  ,  quon 
appelloit  Dryades  &  Hamadryades.  Les  Dryades  ,  mot  grec  ,  fignifient 
les  Nymphes  des  chênes  ;  &  les  Hamadryades  font  ainfi  appellées ,  félon  quel¬ 
ques-uns  ,  parcequ’elles  naiffoient  avec  les  chênes.  D  autres  difent  qu  une 
Nymphe  nommée  Hamadryade  ,  eut  d’Oxilus  huit  filles  nommées  Carcie  , 
Balane,  Grande,  Orée,  Egire,  Ptelc’e,  Ampelle  & Sycé ,  qu’on  appella  du 
nom  de  leur  mere  Hamadryades. 

IV.  On  trouve  outre  cela  des  Nymphes  avec  des  noms  ou  de  leur  payis  ou 
de  leur  origine  :  elles  onc  cela  de  commun  avec  les  autres  divinitez.  Par  exem¬ 
ple,  les  Nymphes  Tiberiadesprenoient  leur  nom  du  Tibre  ;  les  Paétolides ,  du 
Paétole  ;  les  Cabirides  ,  de  Cabire  ;  nous  en  avons  parlé  au  chapitre  des  Cabi- 
res  ;  les  Dodomdes ,  de  Dodone  ;  les  Citheroniades ,  du  mont  Citheron  dans 
laBeocie,  elles  étoient  auffi  appellées  Sphragitides  du  nom  d’une  caverne  de 
cette  montagne;  les  Corycides  ou  Corycies  ,  dune  caverne  du  mont  Par- 
nalfe  ;  les  Anigrides,  du  fleuve  Aniger;  les  Ifmenides,  du  fleuve  Ifmcnus 
dans  la  Beocie  ;  les  Sithnides  ,  d’une  fontaine  qui  étoit  à  Megare  ;  les 


fortafle  ut  fymbolum  fanitatis  ponitur ,  ut  fubindicet 
aquas  illas  elfe  falutares. 

Imago  fequens, 1  votum  nempe  Nymphis,  fex  con¬ 
flat  figuris.  Prima  Diana  cft  cum  arcu  &c  pharetra  , 
Lunaque  bicorni  capiti  impofita;  tres  poftea  Nymphx 
feminudx  funt  >  fingulx  concham  tenent  ;  ad  latus 
earumSilvanus  cft,£c  huic  vicinus  Hercules  qui  agmen 
claudit.  Illae  conchx  marins  quas  tenent  Nymphx, 
Nercïdas  fignificare  videntur.  Alia  Nympha*  dor¬ 
miens  fontis  etiam  Nympha  erat  ,  ut  inferiptione 
fertur ,  Natas  nempe.  Eadem  inferiptio  filentium 
jubet  ;  quod  alibi  occurrit  in  Nympharum  inferip- 
tionibus.  In  quadam  hxc  verba  leguntur  :  Nymphis 
locus  ,  bibe  3  lava  ,  tace.  Ambigit  Gruterus  an  fit  anti¬ 
qua  necne  ,  nollemque  ego  pro  antiqua  venditare. 
Prxtcr  hafce  aquarum  Nymphas  erant  etiam  Nym¬ 
pha:  Potamides  leu  Fluviales  ,  videlicet  Nymphx  flu¬ 
minum;  6c  Limnades,Nymphx  lacuum  Sc  ftagnorum. 

III.  Nymphx  tcrrcftres  etiam  in  hafce  varias  claf-’ 
fes  dividuntur,  in  Nymphas  montium,  qux  vocaban- 
lur  Oreades ,  Oreftiades  aut  Orodcmniades  ;  faltuum 


Sc  vallium  ,  qux  Napxx  vocabantur  ;  pratorum ,  qux 
Limoniades  ;  fylvarum  ,  qux  Dryades  &  Hama¬ 
dryades  nuncupabantur.  Dryades  Graece  funt  quer¬ 
cuum  Nymphx  ;  Hamadryades  fic  appellabantur  ,  uc 
fabulantur  quidam,  quia  cum  qucrcubus  nafcebantur. 
Alii  dicunt  Nympham  quamdam  nomine  Hamadrya¬ 
dem  ex  Oxilo  o<fto  filias  fufeepi fle ,  quibus  nomen  Ca¬ 
rica  ,  Balana,  Granea,  Orea,  Egira,  Ptelea,  Am- 
pella  Se  Syce ,  qux  matris  nomine  vocatx  funt  Hama¬ 
dryades. 

IV.  Nymphx  occurrunt  cum  nominibus  vel  patrix 
vel  originis  ,  quod  etiam  ipfis  cum  aliis  numinibus 
commune  cft.  Exempli  caufa  ,  Nymphx  Tiberiadcs 
nomen  habebant  ex  Tiberi  Patftolidcs,  ex  Pa&oloj 
Cabirides  ex  Cabiro  ,  de  quibus  in  Cabiris  adtum 
eft  ;  Dodonidcs ,  ex  Dodona  3  Cithxroniades  ,  ex 
monte  Cithxrone  in  Bceotia  ,  qux  criam  Sphra¬ 
gitides  vocabantur  ab  antro  quodam  iftius  montis  -, 
Corycides  aut  Corycix,ex  antro  Parnafli  montis  ; 
Anigrides  ,  ex  fluvio  Anigro  ;  Ifmenides  ,  ex 
Ifmeno  fluvio  in  Bœotia  :  Sithnides ,  ex  fonte  qui 
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Amnifiades  ou  Amnifides  ,  de  la  ville  d’Amnifus  dans  l’idc  de  Crete  ;  les 
Iomdes ,  d’ion  leur  pere,  félon  Paufanias  :  leurs  noms  e'toient  CalIiphée,Synal- 
laxis,  Pigée  &  Iafis  ;  elles  avoienc  aupre's  du  fleuve  de  Cythere  un  temple  & 
une  fontaine  ,  où  les  malades  qui  s’y  lavoientétoient  guéris  de  leurs  infîrmi- 
tez.  Les  Lyfiades  prenoient  leur  nom  des  eaux  où  on  alloit  fe  raffraiclur  :  les 
Heliades  ou  Phaethontiades,  de  leur  frere  Phaethon  ;  elles  furent  changées  en 
peupliers  ,  ou  plutôt  en  arbres  qu’on  appelloit  Larices  ;  les  Herefïdes ,  de 
Hera  ou  Junon,  à  qui  elles  préparoient  les  bains  ;  les  Themiiliades,deThemis; 
les  Lelegeïdes ,  des  Leleges ,  peuples  de  l’Afie. 


Megaris  erat  ;  Amnifiades  vel  Amnifides,  ex  Amnifo  refrigerii  caufa  pergebatur  :  Heliades  aut  Phaethon- 
Crecæ  urbe  ;  Ionides ,  ex  Ione  ait  Paufanias  1.  6.  p.  riades ,  qua:  in  populos  arbores ,  five  potius  in  larices 
3 S  8.  quarum  nomen  erat  Calliphæa  ,  Synàllaxis,  Pi-  funt  cOnverfæ  ,  à  fratre  Phaethonte -,  Herefïdes ,  ab 
gea  &  Iafis  ;  quæ  prope  Cvtherum  fluvium  tem-  Hera  feu  Junone,  cujus  illa:  balnea  præparabant  î 
pium  &  fontem  habebant ,  ubi  ægri  valetudinem  ré-  Thcmiftiadcs ,  à  Themide  ;  Lelégeides  ,à  Lelegibusj 
cuperabant  :  Lyfiades ,  fle  di&æ  ab  aquis  ad  quas  qui  éx  Græcia  in  Cariam  funt  advedti. 

CHAPITRE  VIII. 

/.  OÙ  l'on  pt itk  des  figures  ou  des  Signes  Hanthees.  1 1.  Plufieurs  images  de  cette 
efipece .  1 1 1.  Pourquoi  les  anciens  ont-ils  'l  ces  Jones  de  figures  ? 

I-  U  o  1  qu  E  nous  aions  parlé  ci-devant  en  differens  endroits  de  ces 

V  J  figures  que  tant  les  anciens  que  les  modernes  appellent  lignes 
Panthees ,  (  Signum  meum  Pantheum  ,  dit  une  infeription  dans  la  vigne  de 
Juftinien  à  Rome)  quoique  nous  en  aions  ,  dis-je  ,  parlé  plufieurs  fois, 
nous  en  avons  pourtant  voulu  faire  un  petit  chapitre  à  part.  Les  Lignes  Pan- 
thées  font, comme  le  nom  le  porte,  des  lignes,  ou  de  petites  ftatucs  ou  des 
médaillés, ou  des  pierres  gravées,dans  lefquelles  la  même  figure  porte  les  lym- 
boles  de  tous  les  dieux.  Ces  figures  devraient  en  effet  reprélenter  lesfymboles 
de  tous  les  dieux, félon  la  lignification  du  mot  Panthée  :  mais  comme  on  n’en  a 
pas  encore  vu  qui  aient  des  marques  de  tous  les  dieux  fans  exception, on  appelle 
lignes  ou  figures  Panthées,  celles  qui  portent  les  fymboles  de  plufieurs  dieux. 

IL  Cette  pluralité  de  fymboles  n’empêche  pourtant  pas  que  cette  figuré 
qui  en  eft  chargée  ,  ne  repréfente  fpecialement  un  dieu  ou  une  décile  ,  qu’il  pL 
elt  aifé  de  reconnoitre  malgré  la  diverfité  des  fymboles.  Par  exemple  dans  la  ccxxh 
première  image  ,  une *  1 *  Fortune  ailée  qui  tient  un  timon  &  une  corne  d’abon-  1 
dance  d’où  Portent  deux  têtes,  a  de  plus  la  troufTe  de  Diane  &  la  coêffure  d’Ifis. 
Laluivanteîajoute  à  ces  fymboles  lafoüdre  dejupiter,reprefentée  lur  le  timon,  1 


C  A  P  u  T  VIII. 

J.  Vli  de fiyiris  aut fiyiis  Pantheis,  //.  Mu- 
jus  generis  imagines  plurimœ.  III.  Cur 
veteres  febematet.  bujufmodi  adomarint. 

I.  TH  T  si  flepe  antehac  mulrifque  in  locis  de  illis  fi- 
ELguris  tractaverimus,  quas  tam  antiqui  quam  re- 
centiores  figna  Panthea  vocant,  (/ tgnum  &>-eum  Pan- 
thenm ,  ut  in  aliqua  villa:  Juftinianxæ  infcriptionc 
Romana  fertur  )  etfi  ,  inquam  ,  hac  de  re  fæpius  ege¬ 
rimus  ,  opera:  precium  duximus  hic  rem  breviter  tra- 
étare.  Signa  Panthea  funt,  fi  nominis  fignificationem 
fpettes,  figna  feu  parvæ  ftatuæ,  aut  nummi ,  aut  gem- 
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mi  ,  ubi  eadem  figura  deorum  omnium  fymbola  præ 
fefert.  Et  iane  omnium  numinum  notas  prxfcrrcnt 
oporteret ,  fi  vere  Panthea  eflent  :  fed  quia  nondum 
prodiere  hujufmodi  figna  omnium  omnino  deorum  , 
Panthea  vocantur  éa  quæ  plurimorum  deorum  lym- 
bola  gerunt. 

II.  Hæc  fymbolorum  multitudo  non  impedit  quo¬ 
minus  ea  quæ  iis  fymbolis  onufta  eft  figura  deum  vel 
deam  aliquam  fpeciatim  repræfentet  ,  quæ  inter  fym¬ 
bola  varia  facile  internofeitur.  In  primo  1  feliemate  } 
verbi  caiifa  ,  Fortuna  alata  confpicitur  gubernaculum 
tcncns,&  cornu  copiæ,  unde  duo  humana  capita  emer¬ 
gunt;  prætereaque  habet  illa  pharetram  t>ianæ  Sc  orna¬ 
tum  capitis  Ifidis.  Quæ  fequitur  3  imago  his  fymboli* 

D  d  d  lj 
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3  &  le  ferpent  d’Efculape  ,  qui  entortille  le  bras  de  la  ftatue.  Celle  qui  $  vient 
apres  a  bien  plus  l’air  de  (igne  Panthee  j  c  eft  une  Fortune  ailée  qui  tient 
de  la  main  droite  le  timon ,  &  de  la  gauche  la  corne  d  abondance  dont  le 
bas  finit  en  tête  de  belier  ou  de  bouc  :  1  ornement  de  fa  tete  eft  une  fleur 
du  Lotus  qui  s’élève  entre  des  raions  ,  marques  d’Ifis  &  d’Ofiris.  Elle  a 
fur  l'épaule  la  troufle  de  Diane  -,  fur  la  poitrine  ,  l’égide  de  Minerve  ;  fur  la 
corne  d’abondance  ,  le  coq,  fymbole  de  Mercure  ;  &au  bas  de  la  corne,  la 
tête  du  belier  ou  du  bouc ,  qui  eft  encore  un  fymbole  de  Mercure.  L’oifeau 
fur  la  tête  du  bouc ,  fi  c’eft  un  corbeau  ,  eft:  un  fymbole  d’Apollon.  L’image 

4  fuivante,  qui  4  eft  aufli  une  Fortune ,  n’a  de  particulier  que  le  calque  de  Mi- 

j  nerve ,  &  deux  épis  de  Cere's.  La  petite  que  nous  joignons  à  celle-ci  f  eft  enco¬ 
re  une  Fortune  ,  qui  a  le  cafque  de  Minerve ,  le  caducée  de  Mercure ,  un  pa¬ 
vot  &  un  épi  deCerès,  la  foudre  de  Jupiter,  le  fiftre  d’Ifis.  Elle  a  encore  à 
fes  pieds  la  roue,  qui  eft  un  des  fymboles  de  Nemefis  ou  de  la  Fortune.  On 

g  prend  la  tête  luivante  6  pour  une  tête  d  Ofiris ,  comme  le  marquent  les  raions 
qui  l’environnent.  On  y  voit  aufli  les  cornes  de  Jupiter  Hammon ,  le  boiffeau 
de  Serapis ,  le  trident  de  Neptune ,  &  le  ferpent  d  Efculape.  On  prend  encore 
pour  figures  Panthées  un  certain  affemblage  des  fymboles  de  plusieurs  dieux 
joints  enfemble  ,  comme  au  revers  d  une  médaillé  d  Hadrien  ,  ou  une  aigle 
étend  fes  ailes  :  fur  P  aile  droite  eft:  une  tête  de  Serapis  ,  fous  la  forme  de  1  Em¬ 
pereur  ,  ôc  fur  l’autre  aile  une  tête  d’Ifis.  Sur  la  tête  de  1  aigle  eft  un  Harpo¬ 
crate  couronné  d’un  petit  muid  ,  qui  tient  un  doigt  de  la  main  droite  fur  la 
bouche ,  &  de  la  gauche  une  corne  d  abondance. 

1 1  ï.  Ces  dieux  étoient  ainfi  repréfentez  enfemble  ,  pareeque  plusieurs 
croioient  que  ces  divinitez  ,  que  l’on  honoroit  feparément ,  n  etoient  réelle¬ 
ment  que  la  même  chofe  •.  c  eft  là  1  opinion  de  quelques  modernes ,  fondée  fur 
le  fentiment  de  Macrobc ,  qui  prétend  que  tous  ces  differens  noms  de  Jupiter, 
de  Neptune,  de  Mars,  &c.  fe  doivent  rapporter  au  Soleil ,  &  que  c’étoit  lui 
qu’on  honoroit  dans  tous  les  autres  D  autres  croient  que  celafe  doit  rappor¬ 
ter  à  la  dévotion  des  particuliers  qui  vouloient  honorer  plufieurs  dieux  a  la 
fois.  Peutêtre  y  a-t  il  d’autres  raifons  inconnues  de  ce  culte.  Quoiqu’il  en  foit, 
on  trouve  tant  d’autres  bigarrures  femblables  dans  la  religion  des  Paiens , 
qu’il  n’y  a  aucun  lieu  de  s’étonner  de  celle-ci. 


addit  fulmen  Jovis  in  gubernaculo  exhibitum  ,  &  fer- 
pcntcmÆfculapii  ,  qui  ftatux  brachium  circumplicat. 
Alia  proxime  5  pofita  fignum  Pantheum  magis  rcfcrc j 
hic  Fortuna  quidem  exhibetur  alata ,  qux  dextera  gu¬ 
bernaculum  tenet ,  finiftra  cornu  copix  a  parte  infe¬ 
riori  capite  arietis  terminatum  aut  hirci  ;  ornatus  ca¬ 
pitis  eft  flos  loti  qui  inter  radios  erigitur  :  hxc  fune 
figna  1  fidis  8c  Oilridis  :  humero  gcftut  Dianx  phare¬ 
tram,  peiftore  xgidem  Mincrvx  ;  fupra  cornu  copix 
gallus  eft  Mercurii  fymbolum  ;  in  ima  parte  cornu 
copix  caput  arietis  aut  hirci  fymbolum  item  Mercurii 
eft  :  avis  fupra  caput  hirci, fi  fu  corvus,  eft  lymbolum 
Apollinis.  Qux  Hcquitur  imago  Fortuna  etiam  eft  , 
qux  caffidem  folum  Minervx  ,  Sc  duas  Cereris  fpicas 
habet.  Parva  *  alia  figura  qux  huic  adjungitur  ,  For¬ 
tuna  etiam  eft,  qux  caffidem  habet  Minervx  ,  ca¬ 
duceum  Mercurii  ,  papaver  Sc  fpicam  Cereris ,  ful¬ 
men  Jovis,  fiftrum  Ifidis  ;  ad  pedes  etiam  rotam  ha¬ 
bet  ,  qux  eft  fymbolum  Nemefis  aut  etiam  Fortunx 
ipfius.  Caput  fequens  6  pro  Ofiridis  capite  accipitur , 
ut  ex  radiis  circumquaque  probari  putant.  Hic  etiam 
confpiciuntur  cornua  Jovi*  Hammonis  ,  calathus  Se¬ 


rapidis  ,  Neptuni  tridens ,  ferpens  Æfculapii.  Pro  fi- 
gnis  Pantheis  etiam  habentur  lymbola  plurimorum 
deorum  fimul  pofita  ,  ut  in  poftica  parte  nummi  Ha¬ 
driani,  ubi  aquila  extendit  alas  i  alx  dextrx  impofitum 
eft  caput  Scrapidis>Impcratoris  ipfius  forma  &:  fimili- 
tudine  ;  alx  nniftrx  caput  Ifidis.  Supra  caput  aquilx 
Harpocrates  eft  ,  qui  parvum  calathum  capiti  fuper- 
pofitum  habet ,  quique  digitum  dexterx  manus  ori 
admovet  ,  &  finiftra  cornu  copix  tener. 

III.  Sic  numina  illa  fimul  reprxfcntabantur , 
quia  multi  putabant  numina  illa  qux  feparatim  hono¬ 
rabantur  ,  unum  idemque  ipfum  numen  elle  :  ita  exi- 
ftimant porterions  xvi  Icriptorcs  quidam,  qui  Macro¬ 
bium  habent  au&orcm  •>  is  enim  exiftimat  varia  illa 
nomina  Jovis,  Neptuni,  Martis, &c-  ad  Solem  reduci 
debere  ,  ipfumque  aliorum  nomine  honoratum  fui  Ile. 
Alii  putant  illud  ad  peculiarem  eorum  religionem  re¬ 
ferri  oportere  ,  qui  plurcs  fimul  deos  colere  vellent. 
Alix  fortafle  latent  hujufmodi  cultus  caufx.  Ut  ut 
autem  eft,  tot  occurnmt  perinde  abfona  in  profano¬ 
rum  veterum  religione  ,  ut  nullus  hac  in  re  Iit  obftu- 
pcfccndi  locus. 


LES  SIRENES.  3g9 

CHAPITRE  IX. 

L  Origine  des  Sirenes ,  &  leur  hifioire.  II.  On  prouve  quelles  avaient  la  tête  de 
femme  &  le  corps  doifeau ,  &  non  de  poijfon.  III.  Differentes  maniérés  de  les 
repréfenter  avec  le  corps  d'oifeau.  IV.  Images  des  Sirenes.  V.  Differens  fentimens 
fur  certaines  images.  VI.  On  réfuté  Beger  qui  a  pris  une  Sirene  pour  une  Harpie * 
VU.  Et  fM.  Spanheim  qui  donne  aux  Stymphalides  une  tête  de  femme. 

.IT  Es  dieux  &  les  deeffes  etoient  honorez  par  les  Grecs  &  par  les  Romains 
J _ /loiis  une  forme  humaine.  Cette  forme  etoit  même  altere'e  dans  quel¬ 

ques-uns  qui  avoient  des  cornes  ,  des  oreilles  &  des  pieds  de  chevre  comme 
Pan,  Sylvain ,  les  Satyres  &  les  Faunes.  Outre  ces  dieux,  ils  avoient  plufieurs 
autres  montres  ,  en  qui  ils  reconnoiffoient  quelque  chofe  de  divin.  Ces 
monftres  etoient  de  differente  efpece.  Nous  en  allons  faire  l’hiftoire  ,  &  nous 
commencerons  par  les  Sirenes ,  les  Harpies  &  les  Stymphalides.  Nous  les 
mettons  enlemble ,  parcequ  on  les  confond  allez  louvent ,  8c  qu’il  eft  même 
allez  difficile  de  les  diffinguer  dans  les  monumens  qui  nous  en  relient. 

Les  Sirenes  etoient  filles  d  Acheloiis  qui  combatif  contre  Hercule  ,  &  a 
qui  ce  heros  arracha  une  corne  :  c  eft  a  railon  de  cette  origine  qu’on  les  ap¬ 
pella  auffi  Acheloïdes.  Leur  mere  e'toit  une  des  Mufes,  mais  on  ne  convient 
pas  laquelle.  Nicander  dit  que  c  etoit  Melpomene  y  Servius  les  dit  filles  de 
Calliope  ,  d  autres  de  Terpfichoré.  On  les  met  ordinairement  au  nombre  de 
trois  i  il  y  a  apparence  que  c  etoit  1  opinion  la  plus  commune ,  puifque  l’ancien 
marbre  de  1  hiifoire  de  Troie  les  reprelente  au  nombre  de  trois  :  d  autres  n’en 
comptent  que  deux  ;  quelques-uns  quatre,&  même  jufqu  a  cinq.  On  n’elt  pas 
plus  d  accord  fur  le  nom  des  Sirenes,  que  fiir  leur  nombre.  Les  uns  les  appel¬ 
lent  Parthenope,  Leucofie  8c  Ligie-  les  autres  Aglaopheme  ,  Thelxiepie, 
Pifinoê  &  Ligie.  Ces  derniers  noms  roulent  tous  fur  la  douceur  de  leur  voix 
8c  le  charme  de  leurs  paroles.  Parthenope  une  des  Sirenes ,  dit  Strabon , 
etoit  enterree  a  Dicearchie ,  qui  eft  la  ville  de  Pouffol  d’aujourd  hui.  Hygin 
raconte  qu  au  tems  du  rapt  de  Prolerpine,  les  Sirenes  vinrent  dans  la  terre 
d  Apollon  ,  c  eft  a- dire ,  dans  la  Sicile  j  &  que  Cerês  en  punition  de  ce  qu’elles 


C  A  P  u  T  IX. 

I.  Oriy)  Sirenum  carum  que  hifioria.  II.  Pro¬ 
batur  eas  mulieris  caput  habui/Je ,  volucri f. 
que  corpus ,  non  pifeis.  III.  Varii  modi  Sire¬ 
nas  cum  corpore  volucris  reprœfentandi. 
I  V.  Sirenum  imagines.  V.  De  quibufdam 
imaginibus  variae  opiniones.  V I.  Begerus 
confutatur ,  qui  Sirenem  Harpyiam  e ffe  pu¬ 
tavit.  VII.  itemque  Spanhemius ,  qui  Stym. 
phalidas  muliebre  caput  habere  pugnat. 

I.  TA  Ii  dexque  humana  forma  a  Grxcis  arquea  Ro- 
A  J  manis  colebantur  :  qux  forma  etiam  in  aliqui¬ 
bus  dchoneftabatur,  qui  nempe  cornua,  aures ,  crura , 
pedclque  caprinos  habebant,  ut  Pan,  Silvanus ,  Satyri 
S:  Fauni.  Prxrer  hos  deos  alia  etiam  monftra  divini 
quidpiam  in  fe  habere  putabant.  Quae monftra  diverfx 
erant  fpcciei  :  horum  hiftoriam  deferibere  animus  eft; 
&  a  Sirenibus,  Harpyiis  Sc  Stymphalidibus  exordium 
ducecur  ,  quas  ideo  fimul  ponimus ,  quia  fxpe  alis  pro 


aliis  accipiuntur  ,  &  quia  non  ita  facile  eft  ipfas  in 
monumentis  quxfuperlunt  internofccre. 

Sirenes  filix  erant  Acheloi ,  qui  contra  Herculem 
pugnavit,  &  a  quo  Heros  ille  cornu  avulfir,  ideoque 
appellantur  Acheloïdes.  Mater  earum  ex  Mufiserat  ; 
qux  vero  illa  fit  non  convenit  inter  fabulatores.  Ni¬ 
cander  Melpomenen  dicit,  Servius  Calliopen,,  alii 
Terpfichoren.  Tres  numero  ut  plurimum  ponuntur  , 
verifimileque  eft  eam  fuifie  vulgarem  opinionem  , 
quandoquidem  marmor  antiquum  in  quo  hiftoriaTro- 
jana  exhibetur  ,  eas  hoc  numero  reprxfentat.  Alii 
duas  fuifie  dicunt  ;  quidam  quatuor  ,  nonnulli  etiam 
quinque  numerant.  Nec  major  co  fenfus  circa  nomi¬ 
na  quam  circa  numerum  ;  alii  vocant  illas  Partheno¬ 
pen  ,  Leucofiam  Sc  Ligiam  ;  alii  Aglaophemen  , 
Thelxiepiam ,  Pifinoen  8c  Ligiam  ;  qux  poftrcma 
nomina  vocis  cantufquc  fuavitarem  fpe&ant.  Narrat 
Strabo  lib.  j.  Dicxarchix  oftendi  fepulcrum  Parrhe- 
nopes  unius  ex  Sirenibus  ;  Hyginus  de  Syrenibus  feri- 
bit  cap.  141.  quo  tempore  rapta  eft  Pioferpina  ipfas 
in  terram  Apollinis ,  hoc  eft  in  Siciliam  venifie  ,  Ce- 
reremque ,  quod  filix  fux  non  fuppecias  tulifient. 
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n’avoient  pas  fecouru  fa  fille  Proferpine ,  les  changea  en  oifeaux.  L’oracle 
avoit  prédit  aux  Sirenes  qu’elles  vivraient  autanc  de  tems  qu’elles  pourroienc 
arrêter  tous  les  pallans  :  mais  que  dès  qu’un  leul  pafleroit  fans  être  arrêté 
pour  toujours  par  le  charme  de  leur  voix  &  de  leurs  paroles  ,  elles  péri- 
roient.  Ces  enchanrerelTes  ne  manquoient  pas  d’arrêter  par  leur  harmonie 
tous  ceux  qui  palToient.  Elles  les  enchantoient  fi  bien  qu’ils  ne  penfoient  plus 
à  leur  payis ,  &  que  comme  enforcellez ,  ils  oublioient  le  boire  &  le  manger, 
&  mouraient  faute  d’aliment.  La  terre  des  environs  e'toit  toute  blanche  des 
offemens  de  ceux  qui  avoient  péri  de  la  forte.  Ulylfe  qui  devoir  palfer  dans 
fon  navire  devant  ces  Sirenes ,  averti  par  Circé  ,  boucha  les  oreilles  à  tous  fes 
compagnons  avec  de  la  cire,  &  fe  fit  attacher  au  mât  du  navire  ;  afin  que  fi 
charmé  par  les  doux  fons  &  le  chant  des  Sirenes ,  l’envie  lui  prenoit  de  s’ar¬ 
rêter  ,  fes  compagnons  qui  avoient  les  oreilles  bouchées ,  loin  de  condefcen- 
dre  à  fes  defirs ,  le  liaffenc  plus  fortement  avec  de  nouvelles  cordes ,  félon 
l’ordre  qu’il  leur  en  avoit  donné.  Ces  précautions  ne  furent  pas  inutiles  ,  les 
compagnons  d’Ulyffe  n’entendirent  rien:  mais  UlyfTe,  malgré  l’avis  donné  du 
danger  où  il  s’alloit  expofer,  fut  fi  enchanté  des  fons  flateurs  de  ces  Sirenes,  & 
des  promeffes  léduilantes  quelles  lui  faifoient  de  lui  apprendre  mille  belles 
choies ,  qu’il  fit  figne  à  fes  compagnons  de  le  délier  :  eux  au  contraire  le  fer¬ 
rèrent  encore  plus  par  de  nouveaux  liens.  Les  Sirenes ,  dit  Hygin  ,  n’aiant  pu 
arrêter  Ulylfe  ,  fe  précipitèrent  dans  la  mer  ;  &  ce  lieu  fut  depuis  appelle'  de 
leur  nom  Sirenide.  L’ifle  Leucofie ,  ditStrabon,  s’appelle  ainfi  du  nom  d’u¬ 
ne  Sirene ,  qui  y  fut  rejettée ,  lorfque  félon  la  fable  elles  fe  précipitèrent  dans 
la  met.  Selon  quelques-uns ,  dit  le  même ,  elles  habitoient  à  Pelore  ;  &  félon 
d’autres,  aux Sirenules,  quicnétoient  éloignées  de  plus  de  deux  mille  lfa- 
des.  Il  ajoute  qu  elles  avoient  un  temple  près  de  Surrente.  La  plupart  con¬ 
viennent  qu  elles  demeuraient  en  Sicile  ;  ce  qui  femble  s’accorder  avec  Ho¬ 
mere.  Ceux  qui  moralifent  fur  tout  prétendent  que  c’étoient  des  femmes  de 
mauvaife  vie ,  qui  féduiloient  par  leurs  charmes  les  hommes  qui  palToient 
par  là ,  6e  les  faifoient  périr  malheureufement  dans  la  débauche. 

1 1.  Il  nous  relie  à  parler  de  la  forme  des  Sirenes  ,  6e  de  l’erreur  des  plus  ex¬ 
cellens  peintres  des  derniers  tems ,  qui  les  ont  reprélentées  fous  la  figure  de 
femmes,  qui  de  la  ceinture  en  bas  avoient  la  forme  de  poiifons,  félon  le 


ipfas  ultam  in  aves  commutavilTe.  Sirenibus  Oracu¬ 
lum  prxdixerat  ipfas  vitam  aéturas  efTc  quamdiu  pere¬ 
grinos  iftac  prætereuntes  ad  gradum  fiftendum  iftic- 
que  commorandum  impellere  pofTent  ;  ied  fi  vel  unus 
rranfirct  qui  illarum  vocis  fuavitare  captus  non  ita  ef¬ 
fet,  ut  ibi  femper  moraretur,  illico  perituras  illas.  Si¬ 
renes  vocis  fuavitate  harmoniaque  prxtcreuntes  ira 
demulcebant ,  uc  audiris  illis  nihil  patriam  curarent , 
fed  quafi  fafeinati  vocifque  lenocinio  capti ,  cibi  po- 
tufque  obliti  fenlîm  tabefeerent  perirentque.  Cir¬ 
cumjacens  terra  ollïbus  mortuorum  qui  tali  fato 
perierant  alba  erat.  Ulfflcs  qui  illac  navi  tranfiturus 
erat ,  a  Circe  monitus  fociis  fuis  omnibus  cera  ob¬ 
turavit  aures ,  feque  malo  navis  alligari  j ulli t ,  ut  fi 
vocum  fuavitate  &  illecebris  Sirenum  pellcdlus  ibi 
gradum  fiftere  &  fedes  ponere  vellet ,  focii  qui  occlu- 
iis  auribus  aderant,  nova  adderent  vincula,  nedum  fol- 
verent  rogantem.  Nec  male  fufeeptum  confiliumfuit  -, 
focii  quippe  nihil  audiere  ,  Ulyffes  vero  monita  Cir¬ 
ces  nihil  curans,  Sirenum  cantu  ,  illecebris  ,  promif- 
f  Ique  captus  quibus  mille  rerum  notitiam  offerebant , 
focios  ut  fc  vinqulis  exonerarent  rogabat  :  illi  contra 


vinculis  addunt  vincula.  Sirenes,  inquit  Hyginus , 
cum  Uly liem  intercipere  non  potuifTent ,  fefe  in  mare 
précipites  dederunt  :  locus  illarum  nomine  Sirenides 
deinceps  vocatus  fuit.  Leucofia  infula ,  inquit  Strabo 
initio  libri  fexti  ,  unius  e  Sirenibus  nomen  prxfert , 
qux  eo  loci  ejedta  fuit,  cum  cæ  le,  ut  in  fabulis 
eft  ,  in  profundum  mare  prxeipitaverunt. Sirenes,  in¬ 
quit  idem  Strabo  libro  primo,  ab  aliis  ad  Peloriadem 
collocantur  ;  ab  aliis  apud  Sirenufas  duobus  amplius 
ftadiorum  millibus  disjundlas  ;  additque  illarum  tem¬ 
plum  cfTe  prope  Surrentum  ;  fcd  major  pars  feripto- 
rum  eas  in  Sicilia  collocant ,  quod  cum  Homeri  nar¬ 
ratione  conlentire  videtur.  Qui  omnia  ad  moralem 
confiderationem  referunt,  dicunt  Sirenas  fcorta  fuilfe, 
qux  illac  prxtcreuntes  vedtores  ad  libidinem  pellice¬ 
rent  ,  atque  voluptati  ifti  deditos  ad  perniciem  duce¬ 
rent. 

II.  Jam  de  Sirenum  forma  dicendum ,  deque  erro¬ 
re  pericillimorum  poftrcmi  xvi  pidtorum  ,  qui  eas  ceu 
mulieres  reprxfentarunt ,  qux  inferiore  corporis  parte 
in  pifces  dcfinerent  fecundum  illud  Horatii  in  Poe¬ 
tica  , 
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vcrsd  Horace,  qui  repréfente  une  belle  femme ,  dont  le  corps  fe  termine  en 
poiilon.  1 

Il  y  a  eu  même  de  favans  hommes  qui  l'ont  cru ,  &  qui  ont  pris  pour  une 
Sirene  une  femme  qui  fe  termine  en  deux  queues  de  poiffon,dans  une  médaillé 
de  la  famille  Valeria  :  mais  c’eil:  véritablement  une  Nereïde ,  femblable  à  plu- 
heurs  autres  que  nous  avons  données  ci-deffus  parmi  les  imaçes  de  Neptune 
des  Tritons  &  des  Nereïdes.  Je  ne  m’arrêterai  point  à  refuter  l’opinion  d’Al- 
droandus  qui  lur  le  prétendu  témoignage  de  je  ne  fai  quel  ancien  qu’on 
ne  peut  plus  trouver  ,  a  cru  que  les  Sirenes  étoient  oifeaux  depuis  la  tête 
julqua  la  ceinture  ,  &  femmes  de  la  ceinture  en  bas  :  ce  qui  eil  détruit 
entièrement  par  tout  ce  que  nous  allons  rapporter  des  Sirenes  tiré  des 
auteurs  &  des  anciens  monumens.  Les  Sirenes  donc ,  félon  l’opinion  des  an¬ 
ciens,  ou  avoient  la  tête  &  le  corps  de  femme  jufqu’à  la  ceinture  ,  &  la  for- 
me  doileaude  la  ceinture  en  bas,  ou  elles  avoient  tout  le  corps  d’oifeau 
&  la  tete  de  femme  ;  car  on  les  trouve  en  ces  deux  maniérés.  Hygin  les  dé¬ 
peint  oileaux,  lorfqu’il  les  appelle  volatice ,  qui  volent,  &  qu’il  dit  quelles 
furent  rendues  volatiles  par  Cere's.  Ajoutons  a  ce  témoignage  celui  d’Ovide 
qui  dit  qu  elles  ont  des  plumes  &  des  pieds  d’oifeau,  &  le  vifage  d’une  fille  ■ 
celui  de  Servius  qui  les  fait  moitié  filles ,  moitié  oifeaux  ;  de  Fulcmnce  ’ 
qui  leur  donne  des  pieds  de  coq  ;  d’Hefychius  ,  qui  les  fait  dériver  & 
petit  oiieau  *  de  Porphyre  qui  leur  donne  aulli  des  ailes-  auxquels  auteurs  il  faut 
ajouter  des  monumens  inconteftables  que  nous  allons  produire.  Les  images 
de  hi Poire  d  UlyfTe  qui  pafle  devant  les  Sirenes  font  tirées  d’un  monument 
antique,  ou  font  décrites  en  figures  les  hiftoires  d’Homere  ;  favoirles  com¬ 
bats  de  Troie  ,  &  le  retour  d  Ulyfle.  Ce  monument  a  été  donné  par  M  Fa 
breti,  &  depuis  réimprimé  par  M.  Beger,  avec  des  explications  fur  toutes  les 
figures.  A  la  planche  UlylTe  lié  dans  fa  barque  eft  repréfenté  deux  fois  :  les 
Sirenes  qui  s  y  trouvent  aulli  deux  fois  font  fur  terre ,  &  chantent  en  jouant 
de  leurs  inftrumens.  Dans  l’une  des  images  les  Sirenes  ont  des  habits  qui 
leur  delcendent  julqua  demicuilfe,  &  lailfent  voir  leur  jarret  âc  leur  jambe 
de  coq.  La  plus  avancée  joue  des  deux  flutes,  la  fuivante  joue  de  lalyre 
&  la  troifieme  tient  un  rouleau  ;  toutes  ont  de  grandes  ailes.  Dans  une 
autre  image  les  Sirenes  font  nues.  La  première  joue  des  deux  flutes  ■  la  fé¬ 
condé  tient  la  main  fur  la  bouche ,  &  la  troifîéme  joue  de  la  lyre.  C’elt  peut- 


Définît  in  pifeem  mulier  formo  fa  fuperne. 

Nec  defuere  ex  viris  dodis  qui  idipfum  putaverinr, 
&  mulierem  in  duas  pifeis  caudas  in  nummo  familia: 
Valeria:  detinentem  pro  Sirene  habuerint  j  fcd  illa 
vere  Nereis  eftur  &  alix  multx  quas  protulimus  inter 
imagines  Neptuni,  Tritonum  Sc  Nercïdum.  Al- 
droandi  refellenda  opinione  fuperfedco  ,  qui  nefeio 
quem  veterum  audorem  habens,  non  enim  jam  occur¬ 
rit  ufpiam  ,  putavit  Sirenas  aves  fuifle  a  capite  ad  zo¬ 
nam  -,  indeque  ad  pedes  ufque  mulieres  :  verum  illud 
quoque  confutatur  Sc  cx  veterum  reftimoniis ,  &  au¬ 
ctoritate  monumentorum  ,  ut  jamjam  videbimus.  Si¬ 
renes  igitur  fecundum  veterum  opinionem  ,  vel  caput 
corpuique  mulieris  habebant  a  capite  ad  zonam  ,  inde¬ 
que  ad  pedes  ufque  avis  formam  ;  aut  corpus  totum 
volucris  caputque  femineum,  utroque  enim  modo  re- 
periuntur.  Hyginus  aves  depingit  illas  cum  volaticas 
dicit ,  cumque  narrat  illas  a  Cerere  volatiles  redditas  : 
huic  teftimonio aliud  Ovidii  jungamus,  qui  fic  illas 
alloquitur  Meramorph.  5. 

P  luma  pede  [que  avium  cum  virginis  ora  geratis  i 


Servii  item  ,  qui  illas  partim  aves  partim  virgines  di¬ 
cit  ;  Fulgendi ,  qui  illis  gallinaceos  pedes  tribuit  ;  Hc- 
fychii ,  qui  Sirenum  nomen  ab  ave  derivat  ; 
Porphyrii,  qui  alas  habere  dicit  :  quibus  feriptoribus 
adjicienda  monumentôrum  fides.  Imagines  hiftorix 
Ulyflis  ante  Sirenas  navigantis  ,  ex  veteri  marmore 
eruta:  funt ,  ubi  hiftorix  Homeri,  Trojanum  nempe 
bellum  ,  Sc  Ulyflis  reditus.  Hoc  monumentum  a  Ra¬ 
phaële  Fabreto,  deindeque  a  Begero  editum  cum  fi¬ 
gurarum  omnium  explicationibus.  Tabula  fexagefima 
nona  Ulyfles  in  navi  ligatus  bis  reprxfcntatur  ;  Sire¬ 
nes  qux  etiam  bis  occurrunt ,  in  littorc  funt  canen¬ 
tes  inftrumentifque  fuis  ludentes  :  in  altera  imagine 
Sirenes  vertes  habent ,  qux  ipfis  adufque  crura  de¬ 
fluunt,  Sc  genu  tibiafque  gallinaceas  confpiciendas 
prxbent.  Qux  prima  eft  duplici  tibia  ludit ,  fcqucns 
lyram  pledro  pulfat ,  tertia  volumen  tenet  :  funt  om¬ 
nes  magnis  inftrudx  alis.  In  altera  imagine  Sirenes 
nudx  funt  ;  prima  duplici  tibia  ludit,  fecunda  manum 
ori  admotam  tenet ,  tertia  lyram  pulfat.  Ex  fupinirarc 
fortafle  Iculptoris  hx  tres  poftremx  alis  carent ,  ctfi 
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ctre  par  1  inattention  du  lculpteur  que  ces  trois  dernières  n  ont  point  d  ailes, 
quoiqu’elles  aient  les  cuiiïes  &  les  jambes  d'oifeau  comme  les  precedentes. 
Les  mftriunens  quelles  ont  ici  font  les  mêmes  que  les  anciens  leur  donnent  ; 
l’une  a  deux  flutes ,  l'autre  une  lyre ,  &  l'autre  chante.  Le  revers  d'une  mé¬ 
daille  ,  dont  l’infcription  eft  P.  PET  R  ON.  TURPILIANUS  IIIVIR. 
repréfente  une  Sirene  femblable  aux  precedentes  :  elle  a  le  corps  de  femme 
julqu  a  la  ceinture  ;  les  cuiffes  ,  les  pieds  &  la  queue  d'oifeau  :  elle  joue  de  la 
flute.  Les  Antiquaires  croient  que  c’ell  Parthenope,  parcequ'Augufte,  difent- 
ils ,  a  rétabli  la  ville  de  Naples  ,  qui  ell:  Parthenope  ;  ou  parce  qu'Augu- 
fte  ,  dit  M.  Vaillant  dans  fes  Numijmat»  prxfixntiora ,  a  envoié  une  colonie 
à  Cumes ,  où  étoit  enterrée  la  Sirene  Parthenope.  Celle  que  M.  de  la  Chauffe 
a  donnée  prefque  femblable  à  celle-ci  ,  tient  un  petit  bâton  de  la  main 
gauche  :  les  ergots  du  coq  y  paroiffent  vifiblement.  Quelque  Antiquaire  ha- 
zarderapeutêcre  fes  conjectures  fur  l'infcription  qui  n’a  que  ces  lettres  L I H I. 
Une  pierre  gravée  de  Gorlæus  nous  reprcfente  un  homme  qui  joue  d'un  in- 
ftrument,  &  qui  de  la  ceinture  en  bas  a  toute  la  figure  d’un  coq  ;  il  n’eft  pas 
poflïblede  donner  raifon  de  tous  les  caprices  des  graveurs  &  des  fculpteurs  : 
peutêtre  même  pourroit-on  dire  que  la  petiteffe  des  figures  êc  des  pierres- 
gravées  ne  permettant  pas  toujours  de  diftinguer  le  vifage  d  un  homme  d  a- 
vec  celui  d’une  femme  ,  on  aura  pris  ici  1  un  pour  1  autre.  Quoi  qu  il  en  loit , 
les  monumens  que  nous  venons  d’apporter,  dont  deux  reprefentent  indubi¬ 
tablement  les  Sirenes,  ne  laifTent  aucun  lieu  de  douter  qu'on  ne  les  ait  an¬ 
ciennement  repréfentées  en  cette  forme  :  femmes  jufqu'a  la  ceinture ,  &  oi- 
feaux  de  la  ceinture  en  bas. 

III.  Mais  ce  n’eft  pas  l’unique  maniéré  dont  on  les  peignoit  anciennement. 
Nous  en  trouvons  une  autre  autorifee  par  les  manuferits.  Celui  du  Roi  cotte 
2.434.  unc  Chaîne  fur  Job  ,  nous  donne  une  forme  des  Sirenes  affez  dif¬ 

ferente  des  précédentes.  Ce  manufcrit  qui  eft  du  10.  ficelé  a  fans  doute  etc 
copié  fur  de  plus  anciens ,  &  les  figures  n’y  font  pas  plus  originales  que  l’écri¬ 
ture  :  car  il  eft  à  remarquer  que  les  Chaines  manufcrites  fur  Job,  difent  que  les 
plus  anciens  manuferits  grecs  avoient  des  images  fur  les  endroits  quietoient 
lufceptibles  défiguré.  En  effet  nous  voions  qu’un  vieux  manufcrit  grec  de  la 
Bibliothèque  de  l’Empereur,  qui  eft  au  jugement  des  habiles  du  quatrième  ou  du 
cinquième  fiecle,a  des  images  de  tous  les  laits, lefquelles  fe  Tentent  a  la  verite  de 
la  groffiereté  de  ces  fiecles  dans  la  peinture  ;  mais  qui  reprefentent  neanmoins 


crura  pedcfque  avis  habeant ,  ut  priores.  Inftrumenta 
quibus  hic  utuntur  eadem  ipfa  funt  quæ  veteres  iplîs 
tribuebant  ;  alia  duplici  tibia  ludit ,  alia  lyram  pullat, 
tertia  canit.  Poftica  pars  nummi  Augufti ,  cujus  in- 
feriptio  eft  P.  PETRON.  TURPILIANUS 
IIIVIR.  præcedcntibus  fimilcm  Sirencm  repræfen- 
tat  ,  mulierem  a  capite  ad  zonam ,  avemque  a  zona 
ad  pedes  ;  &  tibia  ludentem;  putantque  antiquarii  ede 
Parthenopen,  quia,  inquiunt,  Auguftus  Neapolin  qua: 
eft  Parthenope,  reftauravit  ;  vel  quia,  inquit  Valen¬ 
tius  in  numifmatibus  præftantioribus  ,  Auguftus 
coloniam  mifit  Cumas  ubi  fcpulta  erat  Parthenope 
Siren.  Ea  quam  vir  clarillimus  Cauceus  publica¬ 
vit  ,  huic  prorfus  fimilis  baculum  brevem  læva  tenet  ; 
galli  gallinacei  ungues  hic  internofeuntur  :  circa  in- 
lcriptionem  LIHI.  mentem  exerceat  qui  voluerit. 
Gemma  quædam  a  Gorlæo  publicata  virum  exhibet 
inftrumento  mufico  ludentem  ,  qui  a  zona  galli  figu¬ 
ram  habet  :  verum  de  fcalptorum  omnium  imagina¬ 
tionibus  rationem  reddere  quis  valeat  ?  fortaftcquc  di¬ 
catur  exiguitatem  figurarum  quæ  in  gemmis  compa¬ 


rent  eas  internofccndi  locum  non  dare  ,  potuifleque 
pro  virô  accipi ,  quæ  mulier  erat.  Ut  ut  eft,  monu¬ 
menta  quæ  afferimus  ,  quorum  duo  faltem  Sirenas 
haud  dubie  reprxfcntant ,  nullum  dubitandi  locum 
relinquunt  quin  eæ  hoc  modo  olim  fuerint  exhibitæ, 
mulieres  fcilicet  uique  ad  zonam  ,  &-  inferne  aves. 

III.  Verum  non  hoc  uno  modo  olim  depingeban¬ 
tur  ;  alius  enim  occurrit  modus  audtoritate  manuferip- 
torum  fultus  ;  regius  nempe  codex  num.  2 43 4.  qui  eft 
Catena  in  Job  ,  Sirenum  formam  exhibet  prxcedcn- 
tibus  Sirenibus  fat  diflimilem  :  codex  ille  qui  decimi 
feculi  eft  ,  ex  antiquiore  deferiptus  eft,  figurxquc 
pariter  ex  vetuftioribus  codicibus  exfumtæ  funt.  No¬ 
tandum  quippe  eft  in  Catenis  in  Job  initio  feribi,  vc- 
tuftiores  manu  feriptos  codices  depictas  rerum  imagi¬ 
nes  habuiife  ,  cum  de  rebus  ageretur  quæ  pollent  de¬ 
pingi.  Et  fane  videmus  codicem  manu  feriptum  Bi¬ 
bliotheca:  Cxfarex,  qui,  utperitiores  exiftimant,  quar¬ 
ti  quintive  feculi  eft  ,  imagines  geftorum  omnium  ha¬ 
bere,  quæ  rudem  in  pi&ura  feculi  iftius  manum  olent, 
fed  res  tamen  rcpræfcntant  eo  quo  tunc  intelligebantur 

les 


les  chofes  en  la  maniéré  qu’on  les  entendoit  en  ces  tems-là.  Ce  manufcric  du 
Roi  donc  qui  eft  une  Chaîne  fur  Job  à  cet  endroïc  des  Septante  chap.  30.V.19. 
àJ'iMf os  <ff  yiyia.  oîipnw ,  Je  fuis  devenu  le  frere  des  Sirenes ,  repréfente  deux 
Sirenes  ,  dont  l’une  a  un  livre  devant  la  poitrine  qui  Couvre  une  partie  de  fon 
corps  ,  pour  marquer  apparemment  Job  comme  frere  des  Sirenes  ,  qui 
tient  fon  livre  :  l’autre  Sirene  paroit  toute  entière ,  telle  que  nous  la  don¬ 
nons  ici.  C’eft  unoifeau  avec  la  tête  &  le  vifage  de  femme  qui  porte  un  bon¬ 
net  ;  tout  le  refte  cft  d’un  oileau  parfait.  Il  peut  fe  faire  qu’on  a  reprélènté 
les  Sirenes  en  ccs  deux  maniérés.  Les  varietez  de  ces  figures  que  la  Mytho¬ 
logie  a  enfantées  font  fi  frequentes ,  que  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  de 
voir  des  Sirenes  de  fi  differentes  formes.  Nous  en  avons  vu  ci  devant  tirées 


d’un  ancien  monument ,  qui  étoient  femmes  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  oifeaux 
de  la  ceinture  en  bas ,  fans  ailes.  Mais  malgré  ces  différences  ,  nous  pou¬ 
vons  toujours  conclure  que  les  Sirenes  étoient  des  femmes  oifeaux  ,  &: 
non  des  femmes  poiffons  ,  comme  pluficurs  l'ont  prétendu  jufqu’à  nos  jours. 
On  11’a  produit  encore  aucun  auteur  ancien  qui  dilé  que  les  Sirenes  fe  ter- 
minoient  en  poiffons  ;  &  nous  en  avons  allégué  plufieurs  qui  dilent  qu’elles 
fe  terminoient  en  oifeaux  :  tous  les  monumens ,  &  ceux  même  qui  portent 
inlcription ,  ou  d’autres  marques  auffi  certaines  que  l'inlcriptioil  même  ,  les 
reprélentent  oileaux.  Quelques-uns  ont  voulu  dire  que  les  anciens  les  repré- 
fentoient  de  l’une  &  de  l’autre  maniéré  ,  mais  cela  fans  aucune  autorité.  Car 
de  ce  qu'Ovide  les  appelle  des  monftres  de  mer,  on  ne  peut  pas  inferer  qu’el¬ 
les  euffent  des  queues  de  poiffon  ;  cela  veut  dire  qu  elles  étoient  fur  la  mer , 
ou  lur  les  côtes  de  la  mer  pour  enchanter  ceux  qui  alloient  fur  mer.  Il  s’ex  ¬ 
plique  ailleurs  fi  clairement  qu’il  n’y  a  pas  moien  de  s’y  méprendre.  Elles  ont, 
dit-il,  des  plumes  &  des  pieds  d’oifeau  ,  &  un  vilige  de  fille.  L’Abbé  Ni- 
caifc  dit  dans  fa Differtation  fur  les  Sirenes,  qu’il  y  a  eu  deux  états  &  deux 
formes  de  ces  monftres  :  quelles  étoient  oileaux  avant  la  venue  d'Ulyffe; 
mais  qu’Ulyffe  aiant  échappé  à  leurs  enchantemens,  elles  s’étoient  précipitées 
dans  la  mer ,  &  avoient  été  changées  en  demi-poiffons  ;  &:  qu’ainfi  on  peut  les 
peindre  de  ces  deux  differentes  maniérés ,  par  rapport  à  ces  deux  états  :  mais 
il  n’appuie  cela  d’aucune  autorité.  Orphée ,  ou  l’auteur  que  nous  avons 
fous  Ion  nom,  dit  quelles  furent  métamorphofées  en  rochers.  Je  n’ai  poinc 


modo.  Codex  iraque  ille  regius ,  qui  eft  Catcna  in 
Job  ,  ad  hune  ieptuaginta  Interpretum  locum  cap. 
30.  v.  19.  kJih^oi  Jt  ykyom  trïtçDvwr ,  Frater  autem 
fui  Sirenum  -,  duas  Sirenas  depingit  ,  quarum  al¬ 
tera  quæ  libro  ante  pedus  pofito  partem  corporis  fui 
operit,  Jobum  ,  opinor,  ut  Sirenum  fratrem  librum 
tenentem  lubindicat  ;  altera  vero  Sircnintegra  con- 
fpicitur ,  qualem  exhibemus.  Avis  cft  capite  vultu¬ 
que  folum  muliebri ,  pileoque  caput  tegitur  j  carrera 
omnia  avis  funt.  Verifimile  cft  Sirenas  duobus  fupra 
memoratis  modis  olim  depidas  fuifle.  Tanta  ineft 
in  rebus  Mythologorum  imaginatione  partis  varietas, 
ut  nihil  obftupefcas  fi  multiformes  Sirenes  exhibean¬ 
tur.  Jam  vidimus  Sirenas  ex  veteri  monumento  erutas, 
quæ  a  capite  ufque  ad  zonam  mulieres,  a  zona  vero  ad 
ulque  pedes  aves  erant  fine  alis.  Nihil  tamen  obfunt 
hæ  varietates  quin  concludamus  Sirenas  fuifle  mu¬ 
lieres  aves,  non  mulieres  pifces  ,  ut  multi  ad  hoc 
ufque  tempus  exiftimarunt.  Nullus  hadenus  feriptor 
vetus  in  medium  addudus  cft  ,  qui  diceret  Sirenas  in 
pifces  delinere,  &  multos  protulimus  qui  in  aves 
delinere  reftificantur.  Monumenta  omnia  ,  qux  vel 
inferiptionem  præferunt ,  vel  alias  notas  inferiptioni- 
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bus  non  minus  certas  ,  Sirenas  aves  repræfentant.  Non 
defuere  qui  dicerent  Sirenas  tum  hoc  tum  alio  modo 
exhibitas  fuifle  ;  verum  id  gratis  dicitur  lmeque  ulla 
audoritate.  Quod  enim  Ovidius  illas  motif  ra  maris 
appellet,  non  hinc  inferas  in  pifces  dcliifle  ;  id  quippe 
flgnificat  illas  in  maris  littore  ftetifle  ut  prxtereuntes 
demulcerent ,  Mctamorph.  5. 

Aionflra  maris  Sirenes  erant  ,  qua  voce  canora 
QjtaJlibct  admijfas  detinuere  rates. 

Alibi  etiam  ita  clare  rem  cnunciat,  ut  alio  intelligi 
modo  nequeat,  Metamorph.  y. 

vobis ,  A cheloides ,  unde 

Pluma  pedefjuc  avium  ,  cum  virginis  ora  geratis  ? 
Abbas  Nicalîus  in  diflertatione  fua  de  Sirenibus  ,  aie 
duos  fuifle  ftatus  binalquc  formas  Sirenum ,  aves  vi¬ 
delicet  fuifle  illas  ante  adventum  Ulyflis  ;  fed  cum 
illxfus  Ulyfles  evafiflet ,  illæque  fe  in  mare  præcipi- 
taflent ,  in  pifces  a  zona  ad  pedes  fuifle  mutatas ,  ideo- 
que  licere  illas  utroque  modo  pingere,  fecundum  fci- 
licet  varios  illos  ftatus.  Verum  id  gratis  didr,  nulla 
audoritate,  nulloveterum  teftimonio  fultus.  Orpheus 
vel  qui  Orphei  nomine  poeta  fupereft  ,  in  rupes  mura¬ 
tas  fuifle  fabulatur,  nullumque  hadenus  vidi  qui  ia 
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encore  vu  d'ancien  auteur  qui  ait  dit  quelles  furent  metamorphofées  en 
poiffons.  L’hiftoire  de  leur  diipute  avec  les  Mufes  confirme  encore  quelles 
e'toient  oifeaux.  Aiant  donc  une  fois  ofé  entrer  en  lice  avec  les  Mufes  fur 
1  harmonie  du  chant,  les  Mufes  indignées  de  ce  défi  leur  arrachèrent  les  plu¬ 
mes  ,  &  s’en  ornèrent  enluite  la  tête.  En  effet  nous  avons  vu  dans  le  chapitre 
des  Mufes  que  quelques-unes  d’entre-elles  portoient  une  plume  fur  la  tête. 

I  V.  Nous  allons  donner  un  affez  grand  nombre  de  figures  qu’on  prend 
ou  qu’on  peut  prendre  pour  Sirenes.  L’arrangement  des  figures  fur  la  planche, 
qui  n’eft  pas  tout-i-fait  tel  que  nous  l’avions  prelcrit  au  graveur, nous  obligea 
repeter  quelque  chofe.Une  image  d’oileau  à  tête  de  femme  ',  tirée  du  cabinet 
de  ce  Monaftere ,  &  qui  eft  inconteftablement  antique ,  reffemble  fort  à  la 
Sirene  tirée  du  manuferit  du  Roi.  Elle  a  le  vifage  d’une  fille  ;  le  bonnet  eft  un 
peu  different ,  mais  cela  ne  fait  rien  au  fujet  ;  à  la  tête  près,  c’eft  un  oileau  par¬ 
fait  comme  l’autre,  hors  que  la  nôtre  a  le  lein  d’une  femme.Celle  qui  vient  en- 
j,  fuite  tirée  du  cabinet  de  1  Sainte  Genevieve,  ne  diffère  de  celle-ci  que  par  l’or¬ 
nement  de  tête  ;  ce  qui  eft  peu  confiderable.  Il  y  en  a  quelques-unes  de  mê¬ 
me  à  la  vigne  Aldobrandine  à  Rome ,  qui  ne  different  de  celles  ci  que  par 
j  l’ornement  de  tête.  La  troifiéme  3  eft  celle  qui  a  été  tirée  du  manuferit  du 
Roi ,  &  qui  porte  le  nom  de  Sirene,  comme  nous  avons  dit:  elle  fait  quel¬ 
que  autorité  pour  les  autres  femblables.  Il  eft  à  remarquer  que  ces  Sirenes 
oifeaux  juiqu’à  la  tête,  pouvoient  bien  chanter  comme  des  femmes  ;  mais 
qu’elles  ne  pouvoient  pas  jouer  des  inftrumens  comme  celles  de  deffous. 

4  V.  Beger  en  a  publié  une  autre  toute  femblable  aux  4  précédentes,  à  quelque 

fietite  différence  près  fur  la  coeffure.  Il  prétend  que  c’eft  une  Harpie ,  &  tient 
a  chofe  prcfque  indubitable,  fondé  furies  vers  de  Virgile ,  où  ce  poète 
dit  que  les  Harpies  ont  un  vifage  de  fille,  un  ventre  fale  &  dégoûtant, 
des  mains  crochues ,  une  face  que  la  faim  rend  toujours  pâle.  Nous  examine¬ 
rons  tout  à  l’heure  fi  ces  marques  font  auffi  inconteftables  qu’il  le  prétend. 
Voici  les  autres  figures  des  Sirenes  autorifées  par  le  marbre,  qui  contient 
y  l’hiftoire  d’Ulyffe.  La  première  a  été  donnée  par  i  M.  de  la  Chauffe  ;  elle 
joue  de  la  flûte  ,  &  elle  eft  femblable  à  celle  que  l’on  voit  dans  la  mé¬ 
daillé  de  Turpilianus  dans  la  famille  Petronia  :  elle  tient  un  bâton  court 
6  de  la  main  gauche.  Celle-ci  eft  fort  femblable  à  celles  e  qu’on  voit  au  marbre 
de  l’hiftoire  d’Ulyffe  repréfentées  audeffous ,  dont  l’une  joue  des  deux  flutes. 


p  ifees  mutatas  dixerit.  Hiftoria  contentionis  d  i  (puta¬ 
tioni  fque  carum  cum  Miifii  aves  illas  fui (Te  confir¬ 
mat.  Nam  cum  illæ  aufx  fuiflent  de  fuavitate  cantus 
cum  Mufis  contendere  ;  indignati  Mufi  plumas  ipfis 
avul'erunt ,  quibus  plumis  capita  deinceps  ornabant. 
Sane  capite  de  Mulis  aliquot  ex  illis  vidimus  plu¬ 
mam  capite  geftantes. 

IV.  Aliquot  hic  figuras  proferimus  qux  fecundum 
dida  fuperiuspro  Sirenibus  accipi  nolfe  videntur.  Ex 
fchematum  ordine  non  tali  qualem  fcalptori  conftitue- 
ramus,  aliqua  repetere  cogimur.  Figura  prior rex  Mu- 
feo  hujus  Ccenobii  eft  avis  muliebri  capite ,  cujus  non 
caput  tantum  ,  fed  etiam  Imus  muliebris  c(Tc  videtur, 
illi  Sireni  qui  ex  regio  codice  eduda  eft  ,  admodum 
fimilis  viderur  ,  eftquc  virgineo  vultu  >  ornatus  capi¬ 
tis  aliquantum  differt  ,  at  res  eft  levis  momenti.  Qux 
fequitur  2  ex  Mufeo  fandi  Genovefx  ,  noftrx  fimilis 
eft  excepto  capitis  ornatu.  Aliquot  habentur  his  fimi- 
lcs  in  villa  Aldobrandina  Romx  ,  qui  folo  capitis  or¬ 
natu  ab  his  differunt.  Tertia  ea  eft  5  qui  ex  manu- 
feripeo  regio  prodit,  Sc  nomine  Sirenis infignitur,  ut 


jam  diximus  ,  quique  fidem  facit  aliis  eadem  linea 
politis.  Notandum  eft  hafce  Sirenes  qui  ufque  ad  ca¬ 
put  aves  erant ,  canere  quidem  ore  virgineo  potuilfe  , 
Jed  inftrumentis  muficis  ludere  non  potuifTc,ut  ei  qux 
fub  illis  ponuntur. 

V.  Begerus  his  fimilem  publicavit  4  uno  excepto 
capitis  ornatu  •,  Harpyiam  effe  putat ,  nec  quidpiam 
dubii  relidum  exiftimat ,  hoc  nixus  Virgilii  teftimo- 
nio  Æneid.  3.  v.  u6. 

Virginei  volucram  vultus ,  fcedifpma  ventris 
Proluvies ,  unettque  munus ,  &  pallid.t  femper 
Oret  fume. 

.Tamjam  excutietur  an  ita  certo  res  hinc  ftatuatur,  uf 
ipfc  exiftimat. En  intérim  alias  figuras  Sirenum  qux  ad 
veteris  marmoris  fidem  funt  concinnati  ,  in  quo  mar¬ 
more  eft  Ulyffis  hiftoria.  Qui  prior  imago  hujufmodi 
s  ponitur  ,  a  clari  ffimo  viro  Cauceo  publicata  fuit  ; 
hic  tibia  ludit  fimilis  ei  qui  in  nummo  Turpiliani 
comparet  in  familia  Petronia  :  finiftra  baculum  bre¬ 
vem  tenet  :  fimilis  item  hic  iis  Sirenibus  qui  in  mar¬ 
morea  hiftoria  Ulyffis  vifuncur  ,  quique  fub  hac  a  in 
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l'autre  de  la  lyre  ou  de  la  guitarre ,  &  la  troifiéme  tient  un  rouleau.  Elles 
font  vêtues  depuis  la  ceinture  jul qu’au  genou  :  ces  Sirenes  font  répétées 
différemment  iur  le  même  7  marbre  ;  le  fculpteur  a  oublié  fans  doute  de  leur  7 
donner  des  ailes ,  l  une  joue  des  deux  flutes  ,  l’autre  de  la  guitarre  5  &  l'autre 
qui  eft  au  milieu ,  tient  la  main  iur  la  bouche. 

Une  pierre  gravée  de  Gorlæus  repréfenre  une  figure  femblable  aux  quatre 
premières  de  cette  planche.  M.  Gronovius  prend  pour  une  harpie  l’oiièau  à 
tête  de  femme ,  qui  y  eft  repréfenté ,  &  qui  ne  diffère  point  de  ces  quatre 
images  que  nous  venons  de  décrire.  Cet  oiieau  femme  eft  entouré  de  deux  in- 
ftrumens  peu  connoiflfables  ,  &  d'une  flûte  de  Pan  à  plufieurs  tuiaux ,  qui  nous 
portent  à  la  prendre  pour  une  Sirene ,  quoique  nous  n’ofions  pas  l’aifurer.  On 
y  voit  auflî  un  pot  à  deux  anfes  &  une  étoile ,  qui  eft  direélement  fur  la  tête  de 
la  femme  oiieau.  Ce  ne  feroit  qu'en  devinant  qu’on  expliqueroit  tous  ces  iym- 
boles.Une  autre  image  tirée  d’une  médaillé  eft  d’un  oiieau  à  tête  de  femme  qui 
porte  le  calque  ,  &  a  fur  une  aile  un  bouclier ,  &  dans  une  autre  médaillé  une 
piique  qui  touche  à  terre.  Dans  d’autres  médaillés  au  lieu  d’une  pique  il  y  en 
a  deux  en  la  même  filiation.  Fulvius  Urfinus  a  dit  que  c’étoit  une  Sirene. 
Antoine  Auguitin  la  prend  pour  une  Harpie  ,  mais  M.  Spanhcim  les  reprend 
tous  deux  ,  &  aifure  que  c'eit  une  Stymphalide.  M.  Vaillant  l’a  fuivi ,  &  s’elt 
d'abord  rendu  aux  raifons  de  M.  Spanheim,  qui  font  telles  :  ■■  Cet  oifeau,  dit-il, 
armé  d’un  cafque&de  javelots  ne  peut  pas  être  une  Sirene, comme  l’a  cruUr-™ 
finus;  ce  n’eil  pas  non  plus  une  Harpie,  comme  l’a  dit  Antoine  Auguitin ;■< 
mais  c’eft  une  Stymphalide ,  oifeau  d’Arcadie  ,  célébré  chez  les  anciens  au-« 
teurs  &  chez  les  Poètes.  Lucrèce  parle  de  la  forme  de  ces  oifeaux  &  de™ 
leurs  noms  en  ces  termes  :  Ces  oifeaux  de  Stymphale  ont  des  ongles  crochus™ 
qui  les  rendent  formidables.  Ces  oifeaux  ,  reprend-il ,  félon  le  Poète  Comi-™ 
que ,  attaquoient  les  hommes ,  &  tuoient  les  paflàns  qu’ils  perçoient  avec™ 
leurs  plumes  de  fer  ,  lancées  comme  des  javelots.  Hercule  les  chaifa  au  fon™ 
de  certains  inftrumens  d’airain ,  félon  Apollodore,  ou  au  bruit  des  crotales  ,™ 
dit  Diodore  ;  &  après  qu’il  les  eut  ainfi  chaifés ,  il  les  tua  à  coup  de  fle-™ 
ches,  &c. 

Monfieur  de  la  Chauffe  dans  fon  Mufcum  Romanum  ,  a  donné  une  8  figure  8 
tirée  d’une  pierre  gravée ,  femblable  à  celle  qu’on  voit  fur  les  médaillés  :  c’cft 
un  oifeau  à  tête  de  femme  armée  d’un  cafque  ;  à  l’aile  droite  eft  un  bouclier. 


tabula  delineatx  habentut ,  quarum  altera  duplici  ti¬ 
bia  ludit  3  altera  lyram  vel  citharam  pullat  ,  tertia  vo¬ 
lumen  tenet  ;  a  zona  ad  genua  ufque  vefte  contegun- 
,  tur.  Hx  Sirenes  diverfo  modo  repetuntur  7  eodem  in 
marmore  ;  fculptor  haud  dubie  olcitanter  alas  omifit. 
Alia  duplici  tibia  ludit ,  alia  lyram  pullat  :  qux  inter 
ambas  ftat  manum  ori  admovet. 

Gemma  quxdam  apud  Gorlxum  figuram  habet 
quatuor  primis  hujus  tabulx  ichematibus  fimilem. 
Gronovius  vero  avem  muliebri  facie  Harpyiam  c(Te 
putat  3  licet  nihil  differat ,  ut  diximus ,  a  quatuor  pri¬ 
mis  imaginibus.  Hxc  avis  mulier  duo  circum  habet 
inftrumenta  qux  vix  internofei  poflunt,&  Panis  tibiam 
multis  compa&am  fiftuliSj  qux  Sirenem  cfle  fuadere 
videntur ,  etfi  id  omnino  affirmare  non  aufim  :  adeft 
etiam  diota  ,  Sc  ftella  capiti  mulieris  avis  immi¬ 
nens:  qux  omnia  explicari  non  nifi  hariolando  poflunt. 
Aliud  fchema  ex  nummo  quopiam  edu&um  avem  ex¬ 
hibet  muliebri  capite  ,  qux  caffidem  geftat  ,  Sc  fupra 
alam  clypeum,&  in  alio  nummo  etiam  haftam  qux  ter¬ 
ram  contingit  :  in  aliis  nummis  pro  hafta  una  dux  ha- 
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ftx  aut  duo  fpicula  habentur  fimili  modo.  Fulvius  Ur¬ 
finus  Sirenem  elle  dixit ,  Antonius  Auguftinus  Har¬ 
pyiam  ;  Spanhemius  vero  utrumque  confutat ,  8c 
Stymphalidem  efTe  affirmat  ;  Valentius  item  Spanhe- 
mii  argumento  ftatim  devidus  in  eamdem  abiit  fen- 
tentiam  ,  quam  fic  exprimit  Spanhemius  Difiert.  3. 
p.  225.  Neque  enim  Siren  galeata  hac  avis  &  J piculis 
armata  ,  ficut  Vrjinus  exiftimabat ,  aut  vero  Harpyia 
juxta  Antonium  Augiiftinum  ;  fed  Stymphalis  ,  nota 
e  feriptorihus  ac  poétis  antiquis  Arcadia  volucris ,  de 
quo  avium  genere  &  ratione  meminit  Lucretius  lib .  j. 

uncifqne  timenda 

Unguibus  Arcadia  volucres  Stymphala  colentes. 
j Qua  nempe  homines  invadentes  3  juxta  Comicum ,  pin¬ 
nis  ferratis  ceu  [piculis  emijjis  advenas  conficiebant  ; 
areis  autem  crepitaculis  juxta  Apollodorum  ,  aut  vero 
crotalorum  firepitu  cum  Diodoro,  ab  Hercule  fugata 
primum  ,  dein  fagirtis  confixa  leguntur  &c. 

Vir  eruditus  Cauccus  in  Mufeo  Romano  fchema 
protulit*ex  gemma  edudum  ,  idem  fere  quod  in  hifce 
nummis  confpicicur  :  avis  eft  capite  muliebri  galeam 
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L  oifeau  tient  de  fes  pieds  pofez  fur  la  tête  de  Medufe  un  rameau  d'olivier  ; 
derrière  l’oifeau  eft  une  colonne  ,  lur  laquelle  eft  une  efpece  d’aiguiere. 
A  la  même  colonne  pend  une  crouffe.  M.  de  la  Chaude  croit  que  le 
corps  de  loifeau  eft  d'une  chouete ,  &:  que  cette  image  eft  une  figure  de  Mi¬ 
nerve  ,  comme  lèmblent  marquer  le  cafque ,  le  bouclier ,  la  troulfe  ,  le 
rameau  d’olivier  &  la  tête  de  Medufe.  Soit  que  le  corps  foit  d’une  chouette 
ou  de  quelque  autre  oileau  ,  cette  explication  a  encore  plus  de  vrai- 
femblancc  que  l'opinion  de  M.  Spanheim ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

9  Une  autre  donnée  par  M.  de  la  Chauffe  ?  a  de  même  le  cafque  en  tête ,  deux 
javelots  dont  on  voit  les  pointes ,  un  bouclier  fur  lequel  eft  la  tête  de  Medufe; 
audevant  d’elle  eft  un  grand  croilfant. 

A  la  referve  de  ces  deux  dernieres  figures ,  qui  font  armées  d’un  cafque , 
d’un  bouclier  &  de  piques,  il  faut  avouer  que  les  autres  qui  ont  tout  le  corps 
d’oifeau  ,  &  dont  trois  paroiffent  au  haut  de  la  planche  ,  font  fi  reffem- 
blantes  à  celle  du  manulcrit  du  Roi ,  que  II  l’on  peut  fans  péril  s’autorifer 
de  l’infcription  qui  la  nomme  Sirene ,  comme  il  femble  qu’on  le  puiffe  faire , 
on  pourra  auffi  prendre  les  autres  fi  reffemblantes  pour  des  Sirenes.  Mais 
comme  ces  oifeaux  fabuleux  font  repréfentez  différemment  dans  d’autres 
monumens  furs,  nous  laifferons  encore  la  chofe  indécile ,  jufqu’à  ce  que 
quelqu’autre  monument  nous  éclairciffe  là-deffus.  Voions  préfentement  fi 
ces  images- là,  c’eft-à-dire  ,  la  quatrième  &  les  deux  dernieres,  doivent  être 
regardées  comme  des  Harpies.  Beger  l'a  dit  de  la  quatrième  ;  &  fi  celle-là 
l'étoit  certainement ,  les  autres  font  fi  reffemblantes  qu'on  pourrait  le  dire 
de  toutes.  Apre's  cela  nous  examinerons  fi  M.  Spanheim  a  railon  d’affurer 
que  la  pénultième,  &  toute  autre  qui  lui  reffemblera,  eft  une  Stymphalide. 
Si  la  pénultième  l'eft ,  il  me  femble  qu’on  peut  dire  fans  péril  que  la  derniere 
l’eft  auffi ,  tant  elles  fe  reffemblent. 

V  I.  Les  Harpies ,  dit  Apollodore  ,  avoient  des  ailes  7mj>» ra!  aû-i-zi.  Elles 
furent  envoiées  des  dieux  pour  punir  un  nommé  Phinée  ;  &  pour  cet  effet 
quand  Phinée  avoit  préparé  Ion  repas ,  &  qu’il  étoit  prêt  de  fe  mettre  à  table, 
elles  fondoicnr  fur  les  plats ,  enlevoient  la  meilleure  partie  des  viandes ,  & 
répandoient  une  fi  malivaife  odeur  fur  ce  qui  reftoit,  que  perfonne  ne  pouvoit 
en  approcher.  Apollodore  rapporte  enfuite  comment  ces  Harpies  furent  chat 
fées  par  Zetus  &  par  Calais  fils  du  vent  Boreas,&  appeliez  du  nom  de  leur  pere 


geftante  >  ad  alam  dexreram  elypeus.  Avis  pedibus 
lupra  Medufæ  caput  pofitis  ramum  olivæ  renet  ",  pone 
avem  columna  cui  imponitur  vas  anfatum  ;  eidem  co- 
lumnæ  hærct  pharetra  :  Cauccus  putat  corpus  cfie  no- 
<ftuæ ,  Sc  hanc  imaginem  figuram  elTe  feu  fymbolum 
Minervæ,  ut  fignificare  videntur  caffis ,  elypeus, 
pharetra  ,  ramus  olivæ  ,  caput  Medufæ.  Sivc  corpus 
illud  no&uæ  (it,  fivcavis  alius  ,  explicatio ifthæc  ve- 
rifimilior  eft  ilia  Spanhemii  opinione ,  ut  infra  videbi¬ 
mus.  Aliud  fehema  fimileab  codem  Cauceo  9  publi¬ 
catum  eft  avis  muliebri  capite  galcamque  geftantis , 
cum  duobus  fpiculis  Sc  clypeo  cui  infeu lptum  Me¬ 
dufæ  caput  ;  ante  illam  avem  Luna  bicornis. 

Prxrer  hafce  duas  poftrcmas  figuras ,  galea  ,  cly¬ 
peo  Sc  haftis  feu  fpiculis  armatas ,  fatendum  eft  alias 
quæ  excepto  capite  aves  funt ,  Sc  quæ  tres  numero  in 
lumma  tabula  comparent ,  adeo  fimilesefTe  ei  quæ  ex 
manuferipto  regio  edutfta  eft  ,  ut  fi  citra  periculum 
poffimus  fidem  habere  inferiptioni  quæ  illam  Sirenem 
vocat,  quod  fane  videtur  credi  pofte  ,  tres 

ali*  etiam  pro  Sirenibus  haberi  poflint.  Verum  quia 


aves  ilice  fabulofæ  diverfo  modo  repræfentantur  in  hi- 
ftoria  marmorea  Ulyftis  ,  nihil  ea  in  re  pronunciabi- 
mus ,  donec  aliquod  monumentum  emergat ,  quod 
quidpiam  lucis  afferat.  Jam  videamus  utrum  illæ  ima¬ 
gines  ,  nempe  quarta  Sc  duæ  poftrcmæ,  pro  Harpyiis 
lint  habendæ  ,  quod  de  quarta  dicit  Begerus  :  fi  quar¬ 
ta  vere  Harpyia  fit ,  adeo  limiles  aliae  duæ  funt ,  uc 
de  illis  etiam  dici  pofiit.  Poftca  difquiretur  num  Span- 
hemius  retfte  affirmet  penultimam  Sc  quamlibet  aliam 
ipfi  fimilem  efie  Stymphalidem  fi  penultima  Stym¬ 
phalis  ,  ultima  etiam  Stymphalis  erit ,  ita  nempe  funt 
fimi  les. 

VI.  Harpyiæ  ,  inquit  Apollodorus  1. 1,  p.  47.  alas 
habebant  ,  o.Stcu  :  a  diis  miffx  funt  ,  ut  de 

Phineo  quopiam  pœnæ  fumerentur  ;  idcoque  cum 
Phineus  prandium  paraverat,  jamjamque  cibum  fum- 
turuserat,  Harpyiæ  in  lances  irruebant ,  maximam 
ciborum  partem  auferebant  ,  Sc  tam  tetro  odore  reli¬ 
qua  inficiebantjiit  nemo  pofiet  accedere.  Refert  poftea 
Apollodorus  quomodo  Harpyiæ  a  Zetho  Sc  Calaide 
Borea  venti  filiis ,  qui  a  patre  Boreades  vocitabantur. 
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Boreades.  Ces  Harpies  écoient  filles ,  félon  Hefiode  ,  de  Thaumas  &  d’Eledra 
hile  de  1  Océan.  D  autres  leur  donnent  pour  pere  Neptune,  &  pour  mere  la 
Terre.  La  Mythologie  ne  varie  pas  moins  fur  leurs  noms.  Hefiode  en  met 
trois  Ins,  Aello,  &  Ocypete  ;  quelques-uns  au  lieu  d'iris  mettent  Celeno  D'au¬ 
tres  les  nomment ,  Alope  ,  Acheloé  &  Ocypete  ;  la  derniere  eft  appellée  par 
d  autres  Ocythoé,  ou  Ocypode.  Stefichore  en  nomme  une  Thyella.  On  différé 
encore  fur  le  nombre;  quelques-uns  n'en  mettent  que  deux,&  d'autres  en  met¬ 
tent  quatre.  Un  auteur  dit  quelles  habitoient  dans  la  Thrace ,  quelles  avoient 
des  oreilles  dours,  le  corps  d'un  vautour  &  la  face  d’une  fille  ;  quelles 
avoient  des  ailes,  les  bras  &  les  pieds  d'homme  ;  mais  des  ongles  monf- 
trueux.  Virgile  les  décrit  ainfi  :  Il  n’eft  point  de  monftre  plus  horrible  de  pelle 
plus  pernicieufe  ;  Ia  colere  des  dieux  les  a  fait  fortir  de  l'enfer  ;  ces  oifeaux  ont 
le  vilage  de  filles ,  leur  ventre  eft  fale  &  horrible,  elles  ont  les  mains  crochues 
&  la  hum  leur  rend  la  face  toujours  pâle.  Ajoutons  à  ceci  quelles  furent  appel¬ 
les  les  chiens  de  Jupiter ,  parcequ'il  s’en  fervit  pour  châtier  Phinée.  Voilà  ce 
que  l'on  trouve  dans  les  auteurs  touchant  l'origine  &  la  forme  des  Harpies. 
Apres  cela  je  ne  vois  pas  lurquoi  Beger  fe  peut  fonder  pour  affurer  que  la 
quatrième  figure  eft  une  Harpie.  Si  elle  l'elt,  les  trois  autres ,  qui  à  l'orne¬ 
ment  de  tête  près,  fort  inutile  à  nôtre  fujet,  lui  reflèmblent  entièrement ,  le 
feront  auiïï.  Ce  ne  (ont  point  les  plus  horribles  de  tous  les  monftres ,  com- 
me  Virgile  dit  qu  etoient  les  Harpies.  Elles  ont  à  la  venté  le  village  de 
fille  comme  les  Harpies,  mais  un  vifage  plein  de  douceur,  &  qui  n  a  rien 
d  affreux  ;  point  de  bras  ni  de  mains  crochues  comme  ces  Harpies  de 
Virgile,  point  d  oreilles  d  ours.  Je  ne  comprens  pas  comment  Beger  y  a  pu 
appercevoir  ce  que  Virgile  appelle  proluvies  ventris  ;  car  quelle  trace  d'ordu¬ 
res  &  de  laletez  voit-on  dans  ces  images  ;  Ce  qui  fait  encore  mieux  fentir  la 
force  du  préjugé ,  c  eft  que  Beger  a  cru  voir  iur  ce  bronze  la  pâleur  que  la 
faim  caufoit  fur  le  vifage  des  Harpies.  Quoique  je  ne  veuille  rien  prononcer 
Iur  ces  figures  ,  j'aimerois  encore  mieux  dire  que  ce  font  des  Sirenes ,  appuie 
iur  autorité  du  manuicrit  du  Roi ,  que  de  dire  lins  aucune  preuve ,  &  même 
contre  le  fentiment  des  anciens ,  que  ce  font  des  Harpies. 

V 1 1.  Venons  maintenant  aux  Stymphalides.  »  Il  y  avoit ,  dit  Apollodore  .. 
auprès  de  Stymphale  ville  d'Arcadie ,  un  lac  appelle  Stymphalis ,  tout  envi-., 
ronne  d  arbres  touffus,  dont  le  feuillage  épais  couvroic  tout  le  lac  de  leur»* 


depulfz  fuerint.  Hx  Harpyix  filix  erant ,  tefte  He- 
fiodo  in  Theog.  Thaumantis  &  Eledrx  filix  Occani  : 
alii  parentes  earum  fuilTc  dicunt  Neptunum  atque 
Terram.  Neque  minus  Mythologi  variant  circa  nomi¬ 
na  earum.  Hefiodus  tres  nominat.  Irin,  Aello  8c 
Ocypcten  ;  alii  pro  Iride  Celenon  ponunt.  Quidam 
cas  fie  appellant ,  Alopen  ,  Acheloen  &  Ocypcten  ; 
poftrema  etiam  ab  aliis  vocatur  Ocythoe  vel  Ocy¬ 
pode.  Stefichorus  ex  illis  unam  vocat  Thycllam.  Nu¬ 
merus  quoque  vatie  refertur  ;  alii  duas  cantum  confti- 
tuunr,  nonnulli  quatuor.  Dicirur  eas  fuifie  urfinis  au¬ 
ribus  ,  vulturino  corpore  ,  virgineo  vultu  ,  alatas  , 
brachia  pcdefque  hominis  habuifie,  fed  portentofos 
ungues  ;  Virgilius  fic  deferibit  Æneid.  3.  v.  214. 

Triflius  haud  illis  monjlrum ,  nec  fkvior  ulla 
Pejlis ,  &  ira  deùm  Stygiis  fefc  extulit  undis  ; 
Virginei  voliicrum  vultus  ,  fœdiffima  ventris 
Proluvies ,  uncaque  manus  ,  &  pallida  femper 
Ora  fame. 

His  addendum  eas  canes  Jovis  appellatas  fuifie  ,  quia 
iliis  Jupiter  ufus  eft  uc  Phineum  caftigaret.  Hxc 


apud  feriprores  de  origine  &  forma  Harpyiarum. 
Quibus  confpecftis  miror  Begerum  quartam  figuram 
ro  Harpyia  habuifie  :  fi  vere  hxc  Harpyia  ,  tres  alix 
uic  vicinx  ,  qux  demto  capitis  cultu  ipfi  omnino  fi- 
miles  funt ,  Harpyix  pariter  erunt  ;  hx  cerre  non  fune 
triftifiîma  monftra  :  virgineum  fateor  efic  vultum  , 
ut  Harpyiarum  vultus  erat  }  at  vultus  fuavis  eft  ni- 
hilquc  tetrum  prxferens  ,  non  brachia  ,  non  manus 
uncas  habent ,  ut  Harpyix  Virgilii,  non  urfinas  aures. 
Nec  video  qua  ratione  Bcgcrus  hic  proluviem  ventris 
viderit  ;  nam  quod  proluviei  ,  quod  fordium  fignum 
hic  apparet;  Ut  autem  animadvertas  quantum  hic 
valuerit  prxjudicata  opinio:  in  xnea  imagine  fe  videre 
credidit  Begerus  Pallida  femper  ora  fame.  Etfi  nihil 
certum  circa  hafcc  figuras  ftatuere  velim,  auiftoritate 
codicis  regii  fultus  mallem  hafce  figuras  Sirenas 
dicere  ,  quam  nulla  amftoritate  ,  imo  contra  pugnan¬ 
tibus  veterum  reftimoniis,  pro  Harpyiis  dare. 

VII.  Jam  ad  Stymphalidas  veniamus.  Prope  Stym¬ 
phalum  Arcadia  urbem  ,  inquic  Apollodorus  lib.  2. 
p.  94.  Stymphalis  palus  erat  multis  atejue  umbrofs  ar¬ 
boribus  c  ont  etta  ;  quare  i n  hanc  magna  avium  multi  tu- 
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«ombre.  Là  fe  refugioic  une  infinité  doiieaux,  que  la  peur  des  loups  raf- 
«lcmbloit  en  ces  lieux.  Hercule  ,  à  qui  Euryfthée  avoit  ordonné  d'exterminer 
«tous  ce  s  oifeaux  ,  ne  lâchant  comment  s’y  prendre ,  reçut  de  Pallas  des 
«cymbales  d'airain,  dont  Vulcain  lui  avoit  fait  préfent.  Il  fe  mit  au  pied 
«d’une  montagne  voifine  du  lac,  &  fit  un  fi  grand  bruit,  que  ces  oifeaux 
«effîaiez  s’envoloient  hors  du  bois ,  dont  lepaifleur  leur  fervoit  de  forterefle. 
«Hercule  les  voiant  à  découvert  les  tua  à  coup  de  fléchés.  Timagnete  parle 
bien  différemment  de  ces  Stymphalides.  Il  dit  quelles  avoient  des  becs  &  des 
ongles  de  fer,  &  les  ailes  auflî  de  fer ,  dont  elles  dardoient ,  difent  quelques- 
uns  ,  les  plumes  comme  des  flèches.  Paufanias  qui  parle  plulieurs  fois  des 
Stymphalides ,  les  appelle  toujours  des  oifeaux, &  ne  dit  jamais  quelles  euffent 
un  vifage  de  femme.  Je  n’ai  point  encore  vu  d’ancien  qui  le  dife.  Monfieur 
Spanheim,  comme  nous  avons  dit  ci- devant,  rejettant  le  fentiment  de  Ful¬ 
vius  Urfinus  ,  qui  dit  que  cet  oifeau  à  vifage  de  femme  qui  porte  le  cafque 
en  tête ,  un  bouclier  &  une  pique  fur  l’aile ,  eft  une  Sirene  ;  &  celui  d’Antoine 
Auguftin  ,  qui  a  cru  que  c’étoic  une  Harpie ,  affiire  que  c'cft  une  Stymphali¬ 
de.  »  Ces  oifeaux ,  dit-il ,  félon  le  Poète  Comique ,  attaquoient  les  hommes , 
«&  tuoient  les  palfans  qu’ils  perçoient  avec  leurs  plumes  de  fer ,  lancées  cora- 
«mc  des  javelots.  Il  ne  prend  pas  garde  qu’aucun  ancien  n’a  dit  que  ces  oi¬ 
feaux  euflent  le  vifage  de  femme  ;  &  qu'aucontraire  Timagnete  dit  qu’ils 
avoient  un  bec  de  fer,  &  qu’il  les  appelle  les  oifeaux  au  bec  de  fer ,  «Apopu 
De  plus ,  de  quel  ufage  peut  être  un  cafque ,  une  pique  &z  un  bouclier  à  un 
oifeau,  qui  n'a  ni  bras  ni  mains  î  Et  quel  rapport  y  a-t-il  entre  des  plumes  d'oi- 
feau,  &  une  ou  plufieurs  piques  telles  qu’on  les  voit  fur  cette  médaillé?  Je 
croirois  plutôt  avec  M.  de  la  Chaulfe  que  c’eft  un  oifeau  fymbolique  qui  Li¬ 
gnifie  Minerve ,  que  de  dire  que  c’eft  une  Stymphalide ,  ou  une  Sirene  ,  ou 
une  Harpie ,  auxquelles  ces  armes  ne  peuvent  nullement  convcnir.Ce  n  eft  pas 
là  tout  ;  nous  trouvons  la  figure  d’une  Stymphalide  dans  un  marbre  d’Ox- 
ford,  où  font  reprélentez  quelques-uns  des  combats  d'Hcrculc.  C’eft  un 
grand  oifeau ,  qui  a  un  long  bec  ,  de  grandes  ailes  ,  des  ongles  crochus  ; 
Hercule  l'affomme  avec  la  mafliic.  Gruter  nous  décrit  auflî  un  monument, 
où  étoient  repréfentez  les  combats  d’Hercule  ;  &  entre-autres  celui  où  il  tue 
à  coup  de  fléchés  les  Stymphalides ,  qui  font  là  des  oifeaux,  auflî  bien  que 
dans  une  autre  image  des  combats  d  Hercule  tirée  de  la  Gallerie  Juftinienne  , 
que  nous  avons  donnée  ci-devant  dans  les  travaux  d'Hercule.  Voilà  trois 


do  lupos  pertimefeentes  fe  fe  fuga  recipiebant.  Herculi 
itaque  q nanam  ratione  aves  efylva  difpelleret  ambigenti  . 
Tallis  anca  crepitacula  Vulcani  munere  accepta  dedit. 
His  ille  firepitum  edens  fub  monte  quodam  paludi  immi¬ 
nente  aves  territabat ,  qua  ftrepitum  non  fufiinentes 
pra  metu  avolabant ,  ilioque  modo  eas  Hercules  fagittis 
confecit.  Longe  aliam  Timagnerus  in  Apollonii  Rho¬ 
dii  fcholiis allatus  1.  2.  v.  1033.  &  alibi  ,  Stymphali¬ 
cum  deferiptionem  fecit  3  dicit  enim  eas  ferreis  roftris 
ÔC  ungulis  inftru&as  fuifle  ,  alifque  fimiliter  ferreis 
ex  quibus  plumas ,  ut  fabulantur  quidam ,  ceu  fagittas 
jaculabantur.  Paufanias  qui  Stymphalidas  non  lemel 
commemorat ,  femper  aves  nominat  :  neque  memini 
apud  veterum  quempiam  mc  legere  eas  vultu  fuifle 
muliebri.  Spanhemius  ,  ut  jam  diximus,  explofa  Ful¬ 
vii  Urfini  fententia  ,  qui  dicit  avem  illam  vultu  femi¬ 
neo  ,  qux  galeam  capite  geftat  ,  clypeum  &  haftam 
ala  nixam ,  efle  Sirenem  ;  rejecta  item  Antonii  Augu- 
ftini  opinione ,  qui  putavit  efle  Harpyiam  ;  efle  Stym¬ 
phalidem  affirmat  :  Ha  volucres,  inquit,  fecundum 
poetam  comicum  homines  invadentes  pennis  ferratis  ceu 


fpiculis  emijfis  advenas  conficiebant .  Neque  animad¬ 
vertit  neminem  veterum  dixi  fle  hafce  aves  vultu  fe¬ 
mineo  fuifle  ;  contra  vero  Timagnetum  fabulari  ipfas 
roftrum  ferreum  habui  fle  ,quas  ideo  ojfnofpyxous  ap¬ 
pellat.  Ad  hxc  vero,  cui  ufui  poterant  efle  galea,  ha- 
fta  &  clypeus  volucri  brachiis  &  manibus  carenti  ? 
Quid  vero  fimilitudinis  inter  pinnas  volucris  &  unam 
plurefve  haftas  quales  in  hoc  nummo  conlpiciuntur. 
Potius  credam  cum  viro  erudito  Cauceo  efle  fymbo- 
licam  avem  ,  qux  fignificet  Minervam  ,  quam  Stym¬ 
phalidem  elle  aut  Sirenem  ,  aut  Harpyiam  ,  quibus 
arma  hujufmodi  competere  non  videntur.  Neque  hic 
gradum  flftimus  -,  Stymphalidem  videmus  inter  mar¬ 
mora  Oxoncnfia  ,  ubi  reprxfentantur  quidam  Hercu¬ 
lis  labores  p.  27j.eftquc  ingens  volucris  oblongo  ro- 
ftro ,  grandibus  alis ,  aduncis  ungulis  ,  quam  clava 
Hercules  trucidat.  Gruterus  quoque  monumentum 
deferibit,  ubi  reprxfentabantur  Herculis  labores ,  in- 
terque  eos  Hercules  Stymphalidas  fagittis  conficiens  i 
ea:  aves  omnino  funt ,  quemadmodum  &  in  alio  fche- 
mate  veteri  Hcrçuli?  laborum  quod  protulimus  luo 


exemples  où  les 
féaux  :  on  ne  les 
ciennes  images. 
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SCYLLA. 

Scymphalides  font  repre'lente'es  purement  comme  des  oi- 
trouve  jamais  autrement ,  ni  dans  les  auteurs ,  ni  dans  les  an- 


loco.  En  tria  oxempla  ubi  Stymphilides  ut  aves  repnrfenuncur  :  nunquam  alio  modo 
apud  auétorcs  ,  neque  apud  veterum  imagines. 


reperiuntur  neque 


CHAPITRE  X. 

I.  La  fable  de  Scylla.  II.  aAutnsmonfins.  III.  Hlfloire  du  Phénix.  IF.  Les  Centaures. 

I.  T  A  fable  de  Scylla  eft  celebre  chez  les  Poetes  &  les  Mythologues.  Voici 
L-i  fon  origine  :  elle  droit  fille  de  Phorcys  &  d’Hccaté  '  feknfquelques- 
uns;  ou  de  Crateïs ,  félon  Homere.  Les  autres  la  font  fille  de  Phorbas  &  d  He. 
cate  j  quelques-uns  de  Typhon,  d  autres  de  Nifus  Roi  de  Megare.  Ceux-ci 
difent  que  Scylla  étant  devenue  amoureufe  de  Minos  ,  elle  coupa  à  fon  pere 
Nifus  un  cheveu  de  couleur  de  pourpre.  L'Oracle  avoir  dit  que  Nifus  ne  pou¬ 
voir  mourir  tant  qu'il  aurait  ce  cheveu.  Scylla  trahit  donc  &  fon  pere  &  fa 
patrie  quelle  livra  entre  les  mains  des  Athéniens.  Minos  indigne'  de  cette 
trahifon  la  précipita  dans  la  mer,  où  elle  fut  changée  en  monftre  marin.  Le 
fait  eft  raconté  fi  diverfement  par  d'autres ,  que  nous  ne  finirions  pas ,  fi  nous 
voulions  tout  rapporter.  La  plupart  des  fèntimens  reviennent  pourtant  preL- 
que  tous  au  même  point ,  qui  ell  de  dire ,  que  s'étant  précipitée  dans  la  mer , 
&:  étant  devenue  un  monftre  horrible ,  elle  s’arrêta  à  un  promontoire  de  Si¬ 
cile,  qui  a  depuis  ce  tems-là  porté  ion  nom.  Rien  de  plus  affreux  que  le  por¬ 
ri  ait  qu  en  fait  Homere.  Elle  a ,  dit-il ,  la  voix  d  un  jeune  chien  qui  vient  de 
naître  :  aucun  homme ,  aucun  dieu  ne  la  peut  regarder  fans  horreur.  Elle  a 
douze  pieds  très  -  hideux  a  voir ,  fix  cous  fort  longs  j  au  bout  de  chacun  del- 
quels  eft  une  horrible  tête  qui  a  trois  rangées  de  tiens  ferrées ,  qui  portent  la 
mort  à  tous  ceux  qu'elles  peuvent  atteindre.  Un  autre  auteur  dit  que  ces  fix 
têtes  étoient  d'un  infeéte,  d'un  chien  ,  d'un  lion,  d'une  gorgonne,  d'une 
baleine  &  d'un  homme.  On  voit  quelquefois  Scylla  fur  les  médailles.  Une 
médaillé  Confulaire  nous  la  repréfente  (  Spanheim  zi3.  )  de  maniéré  qu'on  y 
reconnoit  unmonftre  à  plufieurs  têtes  ;  mais  lapctiteffe  du  champ  fait  qu'on 
ne  fauroit  y  bien  diifinguer  toutes  les  parties. 


C  A  P  u  T  X. 

T.  Scylltc  fabula.  II.  A  lia  monjlra.  III.  JAi. 

Jloria  Pbœnicis  avis.  I V.  Centauri. 

I.  Elebris  apud  Poetas  8c  Mythologoseft  fa- 
V^/bula  Scyllæ ,  cujus  hzc  origo  :  Filia  erat  Phor- 
cynis  8c  Hccaces  fecundum  quofdam,  vel  Cratcïdis 
fecundum  Homerum  -,  alii  Phorbantis  8c  Hccates  fi¬ 
liam  dicunr  ;  aliqui  Typhonis  filiam  ;  nonnulli  Nifi 
Megarorum  regis.  Hi  narrant  Scyllam  Minois  amore 
capram  capillum  purpureum  Nili  patris  prarcidifle  , 
quo  manente  capillo  Nifum  mori  non  polle  Oracu¬ 
lum  przdixerat.  Scylla  igitur  &  patrem  prodidit  & 
patriam  ,  quam  in  Athenicnfium  poteftatem  de¬ 
duxit  :  quare  indignatus  Minos  eam  in  mare  præci- 
pitavit,  ubi  in  monftrum  marinum  mutata  ell.  Tanta 
efc  ca  in  re  narrationum  diverficas ,  ur  fi  omnia  in  me¬ 


dium  afferre  vellemus,  vix  narrandi  finis clTet.  Eo 
tamen  omnes  fabulatores  recidunt  ut  dicant  in  mare 
prxeipi ratam,  8c  in  monftrum  horribile  converlam,  in 
promontorio  Sicilis  fedes  pofuifle  ;  quod  promonto¬ 
rium  ejus  nomine  deinceps  appellatum  cft.  Non  tetrius 
illo  fpc&acuium  ex  Homero  OdylT.  12.  Ea  ,  inquit 
ille,'  canis  recens  nati  vocem  habet  j  nec  homo  nec 
deus  quifpiam  illam  fine  horrore  relpicere  polfir  : 
duodecim  pedes  habet  horrendos,  fex  colla  longifli- 
ma  ,  quorum  quodque  terminatur  monftrofo  capite  , 
in  fingulis  capitibus  tres  dentium  ordines  erant ,  qui 
dentes  mortem  inferebant  ei  quem  attingere  pollent. 
Alius  fabulator  ait  capita  faille  infedti ,  canis ,  leonis, 
Gorgonis  ,  ceti  8c  hominis.  Scylla  aliquando  in  num¬ 
mis  fed  leviter  repræfcnratur.  Nummus  apud  Span- 
hemiitm  233.  eam  exhibet  ut  monftrum  mhv^txKor,  fed 
ita  ut  ob  brevitatem  fpatii  vix  partes  illius  diftinguas. 
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II.  Nous  trouvons  fur  les  pierres  gravées  ,  fur  les  marbres  &  furies  bronzes,' 
d’autres  monftres  dont  on  ne  fait  pas  les  noms ,  &  qui  ne  viennent  peutetre 
que  du  caprice  des  ouvriers.  Tel  cil  celui  du  Cabinet  de  cette  Abbayie ,  qui  a 
la  tête  ,  la  crinière  &  les  pieds  d’un  cheval  -,  des  ailes ,  avec  le  corps  d’un 

griffon.  . 

III.  Le  Phénix  n’a  jamais  exifté  que  dans  l’imagination  des  anciens.  C  e- 
toit,  difoient  ils ,  un  oifeau  d’Arabie,  feul  dans  fon  efpece,  de  la  grandeur 
d’un  aigle,  qui  avoit  une  houpe  fur  la  tête  comme  l’aigle.  Son  cou  reluifoit 
comme  l’or,  &c  fa  tête  etoit  toute  raionnante  *,  fon  plumage  etoit  de  cou¬ 
leur  de  pourpre  -,  fa  queue  etoit  bleue  entremêlée  deplumes  de  couleur  de 
rofe.  Il  vivoit,  félon  certains  auteurs  ,  trois-cens  quarante-ans  ;  d  autres  lui 
donnoient  cinq  cens  ans  de  vie ,  d’autres  fix  cens  ^  quelques  uns  meme  julqu  a 
mille  quatre-cent-loixantc.  Apres  quoi  il  le  renouvelloit  lui-meme ,  6c  le  don- 
noit  une  nouvelle  vie  &  une  nouvelle  jeuneffe  -,  ce  qui  a  été  pris  pour  une  ima¬ 
ge  de  larefurreélion  par  des  auteurs  ecclefiaftiqucs.  Nous  voions  le  Phénix 
repréfenté  lur  une  médaillé  de  Con.fta.ntin  le  jeune  ,  lui*  le  haut  d  un  rocher 
clcarpé ,  tout  raionnant  de  lumière  ,  avec  l’infcription  Felix  temporum 
reparatio  ,  l'heureux  rétabli J^ement  des  temps  ,•  ce  qui  revient  à  1  opinion  des 
anciens ,  que  le  Phénix  fe  renouvelloit.  Une  autre  médaillé  de  Conftantin  le 
Grand  nous  repréfente  deux  hommes  ,  dont  1  un  prefente  a  1  autre  un  globe 
d’une  main, 6c  de  l’autre  un  Phénix  raionnant  comme  le  précèdent. Nous  avons 
vu  ci-devant  plufieurs  fois  la  ligure  du  Phénix  dans  les  images  de  l’Eternité. 

IV.  Nous  avons  fouvent  parlé  des  Centaures  fur  Apollon,  fur  Bacchus 
&  fur  d’autres  dieux  ,  dont  les  avions  fe  trouvent  mêlées  avec  celles  de  ces 
monftres.  Nous  avons  vu  des  Centaures  mâles ,  6c  des  Centaures  femelles 
attachez  à  des  chars ,  6c  jouant  des  inftrumens  :  comme  ils  étoient  hommes 
&  chevaux  tout  enfemble  ,  nous  leur  avons  vu  faire  des  adions  conformes  à 
l’une  5c  à  l’autre  nature  :  nous  parlerons  maintenant  de  leur  origine.  La  fable 
dit  qu’Ixion  croiant  coucher  aveejunon  coucha  avec  la  Nuée. Ixion  enfut  puni 
comme  d’un  adultéré,  quoiqu’il  ne  l’eut  pas  commis  avec  Junon,  comme  il 
penfoit.  La  Nuée  accoucha  des  Centaures ,  qui  furent  élevez  au  mont  Pelion 
par  les  Nymphes.  De  ces  Centaures  6c  des  jumens  du  payis  ,  vinrent  les  Hip¬ 
pocentaures  ,  qui  font  proprement  les  Centaures  que  nous  voions  fur  les  mar¬ 
bres  6c  fur  les  bronzes.  Ces  Centaures  font  fameux  dans  la  fable  •,  ils  etoient 


II.  In  gemmis  quoque ,  marmoribus,  arneifque  fi¬ 
guris  monftra  faepe  occurrunt ,  quorum  nomina  non 
nota ,  qu atque  ex  fculptorum  mente  5c  arbitrio  pro- 
dierunr.  Talc  in  Mufeo  noftro  monftrum,  cujus  ca¬ 
nut  ,  juba  5c  pedes  equi ,  alx  vero  8c  corpus  gryphi. 

III.  Phoenix  quoque  nonnifi  in  imaginatione  vete¬ 
rum  exftitit  unquam.  Avis  erat  in  Arabia  ,  ipfaque 
unica  non  parem  habens,  aquilæ  magnitudine  ,  qux 
aquila:  inftar  apicem  in  capite  fummo  habebat  -,  col¬ 
lum  ejus  ut  aurum  fulgebat  ,  caput  radios  emittebat, 
penna:  8c  pinnx  purpurex  ,  cauda  cxrulea  ro!ei  colo¬ 
ris  plumis  diftincta.  Ad  ufque  trecentos  quadraginta 
annos  vitam  producebat,  ut  narrant  quidam  ,  ut  alii 
vero  ,  ad  quingentos  aut  ad  fexcentos  -,  nonnulli  mille 
quadringentorum  fexaginta  annorum  vitam  ejus  fuifie 
dicunt  j  quo  exadovitx  tempore  iplc  lefe  renovabat, 
novamque  fibi  vitam  atque  juventutem  prxbebat  ; 
quod  ab  audoribusquibuldnmecclefiafticispro  ima¬ 
gine  refurreaionis  habitum  eft.  Phœnicem  videmus 
in  nummo  Conftantini  junioris  exhibitum  ,  in  fummo 
faxi  prxrupti apice  pofitum  cum  inferiptione  Felix 
te veorum  reparatio,  quod iecundum  vete¬ 


rum  mentem  erat  putantium  Phœnicem  feipfum  re¬ 
novare.  Alius  Conftantini  magni  nummus  viros  duos 
reprxfcntat ,  quorum  alter  alteri  globum  offert  ,  5c 
altera  manu  Phœnicem  radios  emittentem.  Phœnicis 
formam  pluries  repetitam  vidimus  fupra  in  fchema- 
tibus  Ætemitatis. 

IV.  De  Centauris  fxpc  adum  eft  ubi  dcApolline,dc 
Baccho,  deque  aliis  diis ,  quorum  gefta  cum  monftro- 
rum  hujufmodi  geftis  admixta  funt.  Centauros  vidi¬ 
mus  mafculos,&  Centauros  feminas  :  curribus  jundos 
fulpcximus  utentefque  inftrumentismuficis.Quia  erant 
homines  fimul  &  equi  ,  gefta  vidimus  eorum  utrique 
naturx  competentia.  Jam  de  eorum  origine  :  narrant 
My  thologi  Ixionem ,  de  quo  alibi ,  cum  J unone  coire 
volentem  putantemque,  cum  nube  concubiiifte.  Ixion 
tamen  adulterii  pœnas  luit,  ctfinon  cum  Junone  fed 
cum  nube  concubuiftcr.  Nubes  cx  tali  concubitu  Cen¬ 
tauros  peperit ,  qui  in  Pelione  monte  a  Nymphis  fune 
educati.  Ex  hifcc  Centauris  &:  cx  equabus  regionis 
illius  Hippocentauri  nati  funt  ;  ii  piopric  Centauri  vo¬ 
cantur  ,  quos  in  marmoribus  &  in  monumentis  con- 
fpicimus.  Sunt  Centauri  in  mythologia  celeberrimi  , 

pour 
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pour  la  plupart  d’humeur  violente;  ils  prenoient  querelle  facilement ,  &  don- 
noient  des  combats,  où  ils  n’c'toient  pas  toujours  les  plus  forts.  Le  plus  grand 
combat  qu’ils  donnèrent  fut  contre  les  Lapithes,  ainfi  nommez  de  Lapithe  fils 
d’Apollon  &:  de  Niobé  :  l’occafion  en  fut  telle.  Pirithoiis  prit  en  mariage  Dei- 
damie ,  ou  comme  d’autres  l’appellent ,  Hippodanue  fille  de  Bvftus ,  &  fit  un 
grand  feftin  pour  les  noces.  Il  y  invita  tous  les  amis ,  les  Lapithes  &  auffi  les 
Centaures ,  comme  parens  de  Deidamie  :  Thefe'e  fut  auffi  de  la  partie.  Les 
Centaures  aiant  la  tête  échauffée  de  vin  voulurent  faire  violence  aux  femmes 
des  Lapithes  ;  ceux-ci  fe  mirent  en  devoir  de  repouffer  l  infulte  ;  la  querelle 
s’e'chauffa  ,  le  combat  fut  fanglant ,  Pirithoiis,  Thefée  &  les  Lapithes etoient 
d’un  côté  avec  leurs  amis  ,  Sc  les  Centaures  de  l’autre.  D’abord  les  pots ,  les 
bouteilles,  les  tables,  les  chaifes  volèrent  de  part  &  d’autre,  puis  on  com¬ 
battit  à  toute  outrance.  Apres  une  longue  refilîance  les  Centaures  furent  mis 
en  fuite ,  &  laifférent  bon  nombre  des  leurs  fur  la  place.  Apre's  cet  échec ,  ne 
pouvant  plus  fe  loutenir  dans  le  payis,  ils  cherchèrent  de  nouvelles  habita¬ 
tions  ;  ils  entrèrent  dans  le  payis  des  Perrhebes,en  chafférentles  habitans,&s’y 
établirent.  Les  principaux  d’entre  les  Centaures  qui  fe  trouvèrent  à  ce  com¬ 
bat  étoient ,  Abas ,  Arius ,  Aphidas ,  Aftylus  ,  &  d’autres  qu’Hefiode  nomme 
jufqua  quatre-vingt.  Antimaque  dit  que  les  Centaures  chaffez  de  laTheffalic 
par  Hercule  le  retirèrent  aux  illes  des  Sirenes  ;  où  enchantez  de  la  douceur  de 
la  voix  de  ces  femmes  oileaux  ,  ils  moururent  tous,  &  infeèférent  ce  lieu  de 
la  puanteur  de  leurs  cadavres.  Un  d’entre  ces  Centaures ,  qui  s’appelloit  Chi¬ 
ron  ,  étoit  doux,  humain ,  jufte ,  traitable  ;  il  fut  le  précepteur  d’Achille,  &  lui 
apprit  à  jouer  des  inlfrumens.  D’autres  dilent  qu’il  apprit  encore  la  même 
chofe  à  Jafon.  On  prétend  auffi  que  c’ell  lui  qui  apprit  la  medecine  à 
Efculape  ,  le  dieu  des  Médecins.  Nous  le  voions  inftruifant  Achille  en¬ 
fant  dans  la  Table  Iliaque ,  où  font  repréfentez,  les  combats  de  Troie ,  &  les 
faits  qui  les  précèdent.  Nous  ne  répéterons  point  ici  les  figures  que  nous 
avons  données  ci-devant  en  plufieurs  endroits  des  Centaures  tant  mâles  que 
femelles.  On  en  trouve  un  qui  a  le  cafque  en  tête ,  un  petit  enfant  fur  le  dos, 
&  qui  tient  une  fléché  de  la  main  droite.  C’ell:  peutêtre  le  Centaure  Chiron 
qu’on  peint  ainfi  ,  portant  Achille  fur  le  dos ,  &  lui  enfeignant  à  tirer  de 
lare.  Un  autre  Centaure  dans  Gorlæus  enleve  une  Nymphe,  Sc  tient  un  thyr- 
fe  de  la  main  gauche.  Le  thyrfe  convient  affez  aux  Centaures  qui  fe  trou- 


plerique  omnes  violenti  erant  atque  contentiofi  ,  ma¬ 
nus  fxpc  conferebant ,  nec  femper  vi  dores  erant.  Ma¬ 
ximum  certamen  eorum  cum  Lapithis  fuit  ,  qui  fic 
vocabantur  a  Lapitha  Apollinis  &  Niobes  lilio  :  hxc 
fuit  occalio  belli.  Pirithous  Deidamiam  uxorem  acce- 
pit  3  alii  Hippodamiam  vocant,  Byfthi  filiam,  ma- 
gnumque  nuptiale  convivium  apparavit  ;  amicos  con¬ 
vocavit  Lapithas ,  atque  Centauros  ,  utpote  Deida¬ 
mia:  confanguineos  -,  inter  convivas  etiam  Thcfcus 
fuit.  Vino  pleni  Centauri  Lapitharum  uxoribus  Vim 
inferre  parabant  ;  hi  vim  vi  repellere  nituntur ,  ad 
manus  venitur  ,  pugna  cruenta  fuit  ;  Pirithous ,  The- 
feus  Sc  Lapithæ  cum  amicis  ab  una  parte  liabant , 
Centauri  ab  altera.  Statim  fcyphis  ,  poculis ,  menfis  , 
fellis  utrinque  pugnatur  ;  hinc  acrius  fit  prxlium  : 
sequo  marte  diu  pugnatum  eft  ;  tandem  vero  Centauri 
in  fugam  verfi  multos  ex  fuis  proftratos  reliquerunt. 
Hac  accepta  clade  cum  non  pollent  ultra  in  illa  regio- 
ne  confidere ,  novas  quxfiere  fedes ,  inque  Perrhebo- 
rum  fines  ingreffi  ,  incolis  cxpulfis  hxc  tenuere  loca. 
Centaurorum  prxeipui  qui  huic  pugnat  interfuere , 
erant  Abas ,  Arius,  Aphidas  ,  Aftylus  Sc  alii ,  quos 

Tum.  I, 


Hcfiodus  ad  odloginta  ufquc  numerat.  Antimachus 
ait  Centauros  e  Thcllalia  ab  Hercule  expulfos  ad  Si¬ 
renum  infulas  devenilfe ,  Sc  illarum  vocis  fuavitate 
pellcclos  ibi  manfiUe  ,  periilTcque  omnes  ,  Sc  cadave¬ 
rum  fuorum  putredine  loca  infccifle.  Ex  Centauris 
illis  unus  Chiron  ab  aliis  Centauris  longe  moribus  Sc 
indole  differebar ,  humanus ,  micis ,  beneque  mora¬ 
tus.  Is  Achillis  præccptor  fuir,  eumque  muficis  in- 
ftrumentis  ludere  docuit  :  alii  etiam  Jafoncm  putanc 
eadem  in  re  inftituilTe.  Ipfe  quoque,  ut  narrant,  medi¬ 
cinam  docuit  Æfculapium  deum  medicorum.  Ipfum 
videmus  in  Trojano  bello  Achillem  puerum  inftituen- 
tem  in  tabula  Iliaca,  ubi  non  modo  Trojanum  bel¬ 
lum  ,  fcd  etiam  ea  qux  prxcelferant  exhibentur.  Non 
hic  repetenda:  nobis  funt  Centaurorum  imagines  tam 
mafculorum  quam  feminarum  ,  quas  in  variis  hujus 
operis  locis  dedimus.  In  gemmis  Gorlxi  2.  51 6-  oc¬ 
currit  Centaurus  galeatus  puerum  dorfo  gellans ,  dex- 
teraque  fagittam  tenens ,  clique  fortalfis  Chiron  Cen¬ 
taurus  ,  qui  depingitur  Achillem  dorfo  gellans ,  Sc 
arcus  peritiam  docens.  Alius  Nympham  rapit ,  thyr- 
fum  finiftra  tenet.  Thyrfus  Centauris  convenit ,  qui 
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voient  fouvenc  aux  fêtes  de  Bacchus,  &  qui  aimoient  le  vin  jufqu’à  la  fureur. 
Un  autre  tient  l'on  arc  bandé  comme  pour  tirer.  On  en  voit  un  autre  armé 
dune  pique  &  d’un  bouclier.  Les  Centaures  fe  fervoient  de  l’une  &  de  l’au¬ 
tre  arme ,  félon  Ovide.  Nous  en  avons  encore  vu  ci-devant  d’autres  qui  por- 
toient  des  boucliers. 

Il  y  avoit  de  la  différence  entre  les  Centaures  de  differens  payis.  Ceux  de 
Cypre  avoient  des  cornes ,  &  étoient  nez  ,  non  pas  d’Ixion  &c  de  la  Nuée  com¬ 
me  les  autres  ,  mais  de  la  femence  de  Jupiter  pourfuivant  Venus.  Elien  fait 
encore  mention  des  Onocentaures ,  compofez  ,  non  du  cheval  &  de  l'homme 
comme  les  Hippocentaures ,  mais  de  l’âne  &  de  l’homme. 


feftis  fæpe  Bacchicis  aderant ,  &  vino  ad  furorem  Inter  variarum  regionum  Centauros  diferimen  erat: 
ufque  dele&abantur.  Alius  eodem  in  loco  arcum  qui  in  Cypro  habitabant  cornuti  erant,  non  Ixione  Sc 
tenlum  habet  quafi  jaculaturus.  Alius  hafta  &  clypeo  Nube  parentibus  orti ,  fed  ex  femine  Jovis  Venerem 
armatur.  Centauri  utroque  illo  armorum  genere  utc-  infequentis.  Ælianus  17.  9.  Onocentauros  etiam  tue¬ 
bantur,  tefte  Ovidio.  Jam  vidimus  fupra  Centauros  morat ,  non  ex  equo  Sc  homine  compofitos ,  ut  Hip- 
clypeis  armatos.  pocentauri  erant ,  fed  ex  homine  Sc  afino. 


CHAPITRE  XI. 


Grand  nombre  de  dieux  moins  célébrés  honore che%_les  Grecs. 

I.  U  T  R  E  les  divinitez  rapportées  &  décrites  ci-devant,  il  y  en  avoit 
y J  beaucoup  d’autres  en  differentes  parties  de  la  Grece ,  comme  des 
dieux  locaux,  de  grands  hommes  mis  au  nombre  des  dieux ,  &  d’autres  que  le 
caprice  ou  la  fantailîe  avoit  établis  dans  des  tems  où  la  luperllition  n’avoit 
point  de  bornes.  Nous  ne  prétendons  pas  les  rapporter  tous  :  outre  que  nous 
ne  finirions  point  G  nous  voulions  ramaffer  tout  ce  que  differens  auteurs , 
les  marbres  &  les  bronzes  en  repréfentent  :  on  en  déterre  tous  les  jours  de 
nouveaux.  En  voici  quantité  par  ordre  alphabétique. 

Achille ,  ditStrabon,  avoit  un  temple  à  Sigée;  on  y  rendoit  des  honneurs 
divins  à  ce  heros  de  la  Grece. 

Addephagia  la  voracité  ,  ou  la  Gourmandife  ,  avoit ,  dit  Elien ,  en  Sicile  un 
temple  où  l’onvoioit  la  liante  de  Cere's. 

Agraule  fille  de  Cecrops  fut  honorée  en  Cypre  comme  une  déeffe ,  &  on 
lui  immoloit ,  dit  Porphyre  ,  une  viétime  humaine. 

Alexandre  le  Grand ,  dit  Elien ,  vouloir  être  déclaré  dieu  par  les  Grecs.  De¬ 
mades  l’Orateur  le  vouloit  aufli  faire  déclarer  le  treiziéme  dieu  ,  &  il  fut 
condamné  à  l’amende  par  les  Athéniens.  S.  Chryfollome  dit  de  même  ,  qu’A- 
lexandre  le  Grand  vouloit  fe  faire  déclarer  le  treiziéme  dieu ,  par  rapport 


C  A  P  ü  T  IX. 

T^umïna  minora  multa  a  Grœcis  culta. 

I.  T)  R  .et  er.  numina  quorum  hiftorias  stque  fehe- 
1  mata  magno  numero  antehac  attulimus ,  alia 
multa  erant  apud  varias  Græcix  regiones  Sc  civitates , 
ad  quaedam  loca  pertinentia  j  Heroes  lcilicct  in  deo¬ 
rum  numerum  relati  ,  aliique  quos  commenti  fuerant 
nulli  non  fupcrftitioni  dediti  homines.  Non  omnes  hic 
referre  poflumus,  nam  pi  ster  eos  quos  feriptores  me¬ 
morant  ,  multi  in  dies  eruuntur  e  monumentis  qus 
cx  tenebris  Sc  pulvere  emergunt. 

Achilles  ,  inquit  Strabo  p.  410.  templum  habebat 


in  Sigeo  j  ibi  huic  Græcix  Heroi  honores  divini  tri¬ 
buebantur. 

Addephagia,  feu  Voracitas ,  inquit  Ælia- 

nus  var.  Hift.  1.  1.  c.  27.  templum  habuit  in  Sicilia  , 
ubi  ftatua  Cereris  erat. 

Agraulus  Cecropis  filia  apud  Cyprios  honores  di¬ 
vinos  habuit ,  ipfique  humana  vi&ima  ma&abatur  , 
inquit  Porphyrius  m  \  à 

Alexander  magnus  ,  inquit  Ælianus  2.  19.  a  Græcis 
deus  declarari  volebat.  Demades  orator  ipfum  tertium 
decimum  deum  adferibi  fatagebat  ,  Sc  rnuldiæ  pecu¬ 
niaris  ab  Athenienfibus  ideo  damnatus  eft.  Idipfum 
Chryioftomus  ait  ,  nempe  Alexandrum  magnum  lefe 
deum  decimum  tertium  adferibi  Yoluiffc ,  quod  di- 
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aux  douze  grands  dieux  honorez  dans  la  Grece  auffi  bien  qu’à  Rome. 

Acntopotes ,  qui  veut  dire  grand  buveur  de  vin  pur ,  étoit  honoré  comme 
héros  à  Munichia ,  félon  Athenée. 

^Alabandus  étoic  honoré  dans  la  Carie  par  les  Alabandiens ,  dit  Cicéron. 

Ampbia.ra.ils ,  dit  Philoftrate ,  avoir  un  temple  en  Grece ,  auffi  bien  que  Troj 
phonius. 

Amycleus  étoit  auffi  adoré  comme  dieu  en  Grece ,  félon  le  même  auteur 
&  félon  d’autres. 

Androgeos  étoit  honoré  comme  heros  ,  &  avoir  un  autel  en  cette  qualité, 
dit  Paufanias. 

Apollonius  de  Tyane  avoit  félon  Philoftrate  plufieurs  ftatues  dans  un 
temple  de  cette  ville ,  où  il  paroit  qu’on  rendoit  des  honneurs  divins  à  ce  fa¬ 
meux  magicien. 

Afius  heros ,  étoit  honoré  dans  la  Carie ,  dit  Strabon. 

Automatia ,  ouleHazard,  avoit  un  temple  que  lui  fit  bâtir  Timoleon. 

Auxefia  &  Damia  étoient  deux  déelTes  d'Egine  ,  félon  Herodote  &  Paufa¬ 
nias  ;  dans  ce  dernier  on  lit  Lamia  au  lieu  de  Damia. 

Calebas  le  devin  avoit ,  lelon  Strabon  ,  un  petit  temple  à  Daunia  fur  une 
colline  auprès  d’un  autre  petit  temple  de  Podalirius  fils  d’Efculape. 

Cayftrius  avoit  un  autel  auprès  du  Cayftre  ,  dit  Strabon. 

Cotys ,  déelfe ,  étoit  honorée,  dit  Strabon,  chez  les  Edoniens  ;  onl’appel- 
loit  auffi  Cotytto.  C’étoit  la  déeffie  de  l'impudicité  :  on  célébrait  des  fêtes  à 
.fon  honneur  qu’on  appelloit  Cotyttia. 

Damia  étoit  auffi  une  déefle  que  Paufanias  appelle  Lamia.  Voiez  ci-deffiis 
dans  Auxefia. 

Deucalion  avoit  des  autels  en  Grece  ,  &:  y  étoit  honoré  comme  une 
divinité. 

r Diomede  étoit  regardé  comme  dieu ,  &  avoit  un  temple  &  un  bois  facré 
à  Timave  ,  félon  Strabon. 

Erechthée  étoit  adoré  chez  les  Athéniens ,  &  avoit  un  temple  dans  la  forte- 
reffie  d’Athenes ,  dit  Herodote. 

Ergane ,  déelfe  ,  avoit  aufli  un  autel.  Les  defeendans  de  Phidias  lui  facri- 
fioient ,  félon  Paulanias. 


citur  ratione  deorum  duodecim,  qui  apud  Græcos 
perinde  atque  apud  Romanos  colebantur. 

Acratopotes ,  quae  vox  vini  meri  potatorem  expri¬ 
mit  ,  ceu  Heros  in  Munichia  colebatur  ,  Athenaeus 
P-  39* 

Alabandum  in  Caria  Alabandenfes  colebant,  li  fides 
Tullio  de  nat.  Deor.  3. 

Amphiaraiis  ,  inquit  Philoftratus  p.  j8o.  templum 
in  Græcia  habebat  perinde  atque  Trophonius. 

Amycleus  etiam  in  Græcia  colebatur ,  ut  idem  ait , 
quod  narrant  pariter  alii. 

Androgeos  velut  Heros  honorabatur,  aramque  ha¬ 
bebat  ,  inquit  Paufanias  p.  1. 

Apollonius  Tyaneus  ,  ut  ait  Philoftratus  p.  431. 
plurimas  ftatuas  T  yanis  habuit ,  famofufque  ille  ma¬ 
gus  ut  deus  colebatur 

Afius  Heros  prope  Cayftrum  honorabatur  tcfte 
Strabone  lib.  14. 

Automatia  five  Cafus  templum  habebat  jubente  Ti- 
molcone  ftrudtum  ,  Plut.  Mor.  p.  816. 

Auxefia  Sc  Damia  deæ  erant  apud  Æginam  audlo- 
rc  Herodoto  lib.  5.  Sc  Paufania  ,  qui  hanc  vocat  La- 

Tom.  1. 


miam  p.  141.  &  146. 

Calchas  vates  templum  parvum  Daunia:  habuit  tcftc 
Strabone  lib.  6-  p.  i9<.  in  colle  fitum  ,  prope  aliud 
templum  Podalirii  Æfculapii  filii. 

(.  ayftrius  prope  Cayftrum  fluvium  aram  habebat 
audtorc  Strabone  1.  14. 

Cotys  dea  apud  Ædonos ,  inquit  Strabo  p.  324.  co¬ 
lebatur  i  vocabatur  etiam  Cotytto  :  dea  erat  impudi¬ 
citia:  :  in  ejus  honorem  fcfta  celebrabantur  ,  qux 
erant  Cotyttia  didla. 

Damia  in  Ægina  dea  erat ,  qux  cum  Auxefia  cole¬ 
batur  ;  vocatur  autem  Lamia  a  Paufania  pag.  141.  èC 
146. 

Deucalion  etiam  templa  in  Grxcia  habuit ,  atque 
ut  deus  cultus  eft. 

Diomedes  pro  deo  habebatur  colebaturque ,  atque 
templum  habebat  &  lucum  Timavi  ,  Strabo  p.  146. 

Erechtheus  ab  Athcnienfibus  adorabatur  ,  Sc 
templum  habebat  in  arce  Athenis  ,  inquit  Hero¬ 
dotus  ,  8.  55. 

Ergana  dea  aram  habebat  ;  Phidix  pofteri  ipfi  Vi- 
dlimas  immolabant ,  tefte  Paufania  p-  313. 

F  ff  ij 
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Les  Gcnetylltdes  étoient  félon  le  même ,  des  déciles  qui  avoient  leurs  fta- 
tues  auprès  de  Venus  Coliade.  On  n'en  lair  pas  autre  chofe. 

Hcttor  étoit  le  heros  de  T roie ,  à  qui  l’on  rendoit  des  honneurs  divins. 

Helene ,  dic  Herodote ,  avoit  un  temple  à  Therapne. 

Hermotime  étoit  honoré  comme  un  dieu  chez  les  Clazomeniens,  &  y  avoit 
un  temple ,  félon  Tertullien. 

Himera. ,  félon  Cicéron ,  avoit  une  ftatue  dans  la  ville  de  Sicile  de  même 
nom  ;  rien  de  plus  commun  chez  les  anciens  paiens  que  de  perfonifier  &  de 
deifier  les  villes. 

Homere ,  comme  tout  le  monde  fait,  a  été  déifié.  Ptolemée  Philopator  lui 
fit  bâtir  un  temple  où  il  étoit  repréfenté  alfis ,  &  tout  autour  de  fa  ftatue  on 
voioit  les  vilies  qui  fe  difputoient  la  naiflance  de  ce  grand  Poète.  Les  Argiens, 
quand  ils  facrifioient ,  invitoient  à  leur  feftin  Apollon  &  Homere.  Nous  par¬ 
lerons  plus  amplement  d’ Homere  déifié  dans  fon  Apotheofe. 

Lycurgue  fut  déifié  par  les  Lacedemoniens  qui  lui  bâtirent  un  temple ,  dit 
Strabon. 

Mehcerte  avoit  un  autel  dans  le  territoire  de  Corinthe ,  dit  Paufanias.  Il 
eftoit  honoré  comme  dieu  ;  Philoftrate  en  parle  aufii. 

Alomus  étoit  un  dieu  fils  de  la  Nuit  qui  fe  trouvoit  dans  l’alfemblée  des 
dieux  :  libre  en  fes  paroles ,  il  ne  lailfoit  rien  échaper  à  fa  critique  ,  medilant, 
trouvant  à  redire  à  tout.  Je  ne  fai  fi  on  lui  a  jamais  érigé  des  ftatues  ou  des 
autels. 

Orphée  paroit  aulïi  avoir  été  divinité.  Plufieurs  le  difent  fils  d  Apollon  & 
de  la  Mufe  Calliopé  ;  d’autres  d’Oeagre  &  de  Polymnie  ,  ou  de  Menippe 
ou  de  Thamyride.  Son  hiftoire  fabuleufe  eft  des  plus  connues.  Il  s  étoit 
rendu  fi  habile  à  jouer  des  inftrumens ,  qu’il  charmoir  toutes  les  chofes  fen- 
fîbles  &  infenfîbles  ;  c’eft  peu  de  dire  que  les  bêtes  mêmes  les  plus  feroces 
accouroient  à  cette  mélodie ,  &  que  les  oifeaux  y  voloient  ;  les  forets  mêmes 
&  les  rochers  oubliant  leur  nature  s’y  rendoient  aulli  ;  les  vents  fe  tournoient 
toujours  de  ce  côté- là,  les  fleuves  arrêtoient  leur  cours.  On  dit  que  c  eft  lui 
qui  a  le  premier  établi  le  culte  des  dieux  ,  qui  a  enfeigné  leur  origine  ,  & 
qu’il  eft  le  pere  de  la  Théologie  paienne.  C’eft  auflî  lui ,  dit-on  ,  qui  a  intro¬ 
duit  l’expiation  des  crimes.  Il  a  introduit  de  même  le  culte  de  Bacchus ,  &  les 


Gcnetyllides  eodem  narrante  Paufania  p.  2.  dex 
erant ,  quarum  ftatuæ  prope  Venerem  Coliadem  3  ni¬ 
hil  aliud  habemus  circa  illas. 

Hedtor  apud  llienfcs  colebatur,  inquit  Athenago¬ 
ras  de  Legatione  pro  Chriftianis  »  ejus  etiam  ut  dei 
aut  herois  nummi  reperiuntur. 

Helena,  inquit  Herodotus 6.  6 1.  templum  Thcrap- 
nx  habebat  :  dc  cultu  Helenae  adhuc  infra  agetur. 

Hcrmotitnus  a  Clazomeniis  cultus  templum  habuit 
audtore  Tertulliano  lib.  de  Anima. 

Himerae  ex  Cicerone  in  Verrinis  ,  ftatua  eredla 
erat  in  urbe  ejufdem  nominis  in  Sicilia  •,  nihil  autem 
frequentius  apud  veteres ,  quam  urbes  ipfas  ut  perfo¬ 
ras  honorare  &:  colere  cultu  divino.  Deas  inftititcbanc 
urbes  quarum  nomen  femineum  erat  ,  deofque  ficubi 
mafculinum  nomen  efict. 

Homerus ,  ut  ignorat  nemo  ,  in  deorum  numerum 
relatus  cft.  Prolemxus  Philopator,  inquit  Æüanus 
var.  Hift.  13.  22.  templum  ipfi  ftrui  juffit  ,  ubi  fedens 
rcprxfcntabatur  ,  &  circa  ejus  ftartum  urbes  qux  dc 
ortu  ejus  inter  fe  concertabant  ,  viiebantur.  Argivi 
cum  lacrificarent  ad  convivium  invitabant  Apol¬ 
linem  &  Homerum  :  de  Homero  plura  in  ejus  apo- 
theofi. 


Lycurgus  deorum  numero  adferiptus  fuit  a  Lace, 
dxmoniis ,  qui  ipli  templum  cxxdjncarunt ,  Strabo 
p.  252.  1.  7. 

Melicerta  aram  habuit  in  agro  Corinthio  ,  inquit 
Paufanias  p.  86.  ut  deus  colebatur  ;  vide  Philoftra- 
tum  p.  jjo. 

Momusdeus  erat,  filius  Nodtis  :  in  deorum  coeti¬ 
bus  verfabatur  ,  libere  loqueus,  carpens  quidquid  rc- 
prehenfione  dignum  videbatur  3  nelcio  utrum  illi  arx 
aut  ftatux  ere&x  fuerint. 

Orpheus  etiam  inter  deos  relatus  videtur  ;  multi 
dicunt  illum  filium  Apollinis  Calliopes  Mufx  3 
alii  filium  Oeagri  &  Polymnix  ,  aut  Menippcs  ,  aut 
Thamyridis  :  ejus  fabula  nemini  non  nota  ;  rantx  pc- 
ritix  erat  in  muficis  inftrumcntis  pulfandis ,  ut  omnia 
cum  fenfibilia  tum  fcnfu  non  prxaita  demulceret.  Pa¬ 
rum  dicere  feras  etiam  immaniores  ad  eam  melodiam 
accelïifie  ,  avefquc  advolavifie  3  fylvx  quoque  Sc  ru¬ 
pes  naturae  fux  oblitxco  fe  conferebant  3  venti  femper 
in  eam  fc  vertebant  partem,  Humina  fiftebant  curfum. 
Narrant  eum  primum  cultum  deorum  inftituifle,  eo¬ 
rum  originem  docui  fie  ,  eficque  illum  Theologix  ve¬ 
teris  patrem.  Orpheo  etiam  hxc  adfcribunr,  quod  pri¬ 
mus  expiationem  criminum  introduxerit ,  itemque 
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înyfteïes  qu’on  appelloit  Orphiques.  C'eft  lui ,  dit  Lucien ,  qui  a  donne'  aux 
Grecs  les  principes  de  l’Aftronomie.  Il  a  écrie  la  guerre  des  Geans ,  le  raviffe- 
ment  deProferpine,&  le  deuil  d'OIîris  célébré  par  lesEgyptiens.Quelques-uns 
difent  qu’il  a  aufli  mis  par  écrit  les  travaux  d’Hercule.  On  lui  attribue  bien 
d'autres  ouvrages  fur  les  Corybantes ,  fur  les  Àufpices ,  fur  la  Divination.  Sa 
defeente  aux  enfers  eft  célébré  ;  en  voici  l’hiftoire.  Sa  femme  s'appelait  Eu¬ 
rydice;  Ariftéc  en  devint  amoureux  &  la  pourfuivoit  pour  la  violer.  Pour 
éviter  cette  violence ,  elle  fuioit  par  les  montagnes  &  les  lieux  les  moins  fré¬ 
quentez.  Un  ferpent  caché  dans  l'herbe  la  piqua,  &  elle  en  mourut.  Orphée 
défolé  de  la  mort  de  fa  chere  Eurydice  ,  fe  mit  en  devoir  de  l’aller  chercher 
jufques  dans  les  enfers.  Il  prit  fa  lyre ,  defeendit  aux  enfers  par  le  Tenare , 
route  qu’Hercule  prit  auffi  pour  s’y  rendre.  11  charma  par  la  douceur  de 
fon  chant  toutes  les  puiffances  infernales  ,  leur  arracha  des  larmes ,  &  ob¬ 
tint  de  Pluton  &  deProferpine  qu’il  rameneroit  avec  lui  fa  femme.  Ils  l’aver¬ 
tirent  pourtant  de  ne  pas  la  regarder  avant  que  d’arriver  fur  la  terre  ;  condi¬ 
tion  ians  laquelle  Eurydice  ne  verroit  jamais  la  lumière  du  foleil.  Orphée 
impatient  de  voir  fa  chere  femme,  fe  tourna  vers  elle  :  Eurydice  lui  échapa 
d'abord  &  difparut  à  les  yeux.  On  raconte  diverfement  la  mort  d'Orphée.  Les 
uns  difent  qu’aiant  chanté  dans  les  enfers  les  louanges  de  tous  les  dieux  ex¬ 
cepte  de  Bacchus  ;  celui-ci  irrité  de  l’injure  mit  les  Baccantes  en  fureur , 
qui  le  mirent  en  pièces.  D’autres  difent  que  Jupiter  le  tua  d’un  coup  de  fou¬ 
dre,  qui  lui  emporta  la  tête ,  &  la  jetta  avec  la  lyre  dans  l’Hebre,  d'où  l'une  & 
l’autre  furent  portées  à  l’ille  de  Lelbos.  D’autres  le  font  périr  en  differentes  Pi- CC> 
maniérés ,  toutes  plus  bizarres  les  unes  que  les  autres.  Nous  donnons  ici  la  i 
figure  d’Orphée  1  qui  touche  fa  lyre. 

PuLmede ,  félon  Philoftrate ,  étoit  honoré  comme  dieu.  On  lui  avoir  drefi 
fé  une  ftatue  avec  lïnfcription ,  Au  dieu  PaLmcdc. 

Patid.ire  étoit  honoré  à  Pinare  dans  la  Lycie ,  félon  Strabori. 

Pifitbée  avoir  un  temple  aupre's  de  Lacedemone  ,  dit  Cicéron.  D’autres  li- 
fent  Pafiphaé  ,  qui  étoit  fille  du  Soleil,  &  femme  de  Minos. 

ProtefiUs  avoir  un  temple  aupre's  d’Abydos ,  félon  Strabon  &  Pomponius 
Mela. 

Protée  qui  fe  changeoit  en  toute  forte  de  formes ,  étoit  un  dieu  Egyptien, 
félon  Philolfrate  &  d’autres. 


Bacchi  cultum  ,  myfteriaquc  quæ  vocabantur  Orphi- 
ca.  Ipfe  j  inquit  Lucianus  ,  Græcis  Aftrcnomiæ  prin¬ 
cipia  dedit.  Scripfit  bellum  gigantum  ,  raptum  Pro- 
ferpinx,  ludumque  Olîridis  apud  Ægyptios.  Non 
dciuntqui  dicant  eum  labores  Herculis  feripto  tra- 
didilfe.  Multa  alia  ipfi  tribuuntur  opera  in  Coryban- 
tas  ,  in  aufpicia  ,  in  divinationem.  Celebris  eft  ejus  ad 
inferos  delcenfus ,  cujus  hxc  eft  hiftoria.  Uxor  ejus 
Eurydice  vocabatur  :  Ariftcus  ejus  amore  captus  eft, 
Sc  vim  inferendi  animo  ipfam  infequebatur  :  ut  vio¬ 
lentiam  declinaret  illa  per  montes  Sc  loca  invia  fugie¬ 
bat  -,  dum  fugeret  autem  morfu  ferpentis  interiit.  Or¬ 
pheus  mortis  Eurydices  dolore  pullus  eam  quxfitum 
ad  inferos  ufque  pergebat ,  eoque  lyra  aftiimta  per 
Tamarum  pervenit  ,  quo  tramite  etiam  Hercules 
illo  fe  contulit.  Orpheus  cantus  fuavitare  inferos 
omnes  demulfit  ,  lacrymas  omnibus  extorfit ,  &  a 
Plutone  Proferpinaque  impetravit  ut  uxorem  reducere 
fecum  liceret.  Monuere  autem  ne  uxorem  afpiceret 
antequam  ad  terram  adveniret  ;  qua  non  fervata  con¬ 
ditione  Eurydice  lucem  folis  nunquam  vifura  effet. 
Videndx  uxoris  impatiens  Orpheus  ad  illam  refpexit 
Eurydice  ab  ejus  cor.fpedtu  elapfa  nufquam  vifa  fuit. 


Diverlo  modo  mors  Orphei  narratur.  Dicunt  alii  eum 
cum  ad  inferos  deorum  omnium  laudes  cecini  liet  j 
unum  Bacchum  omifillc  :  qua  re  indignantem  Bac¬ 
chum  furorem  Bacchanribus  immiflilfe  ,  quæ  illum 
difcerpferunt.  Fabulantur  alii  a  Jove  fulmine  pcrcuf- 
fum  interiifle  ,  quo  idtu  caput  abfciftum  fuerit ,  &£ 
cum  lyra  in  Hebrum  conjedum ,  unde  ambo  fuerint 
in  Lelbum  infulam  deportata  :  alii  alia  mortis  ejus 

fenera  ,  portentofa  omnia  fabulantur.  Hic  Orphei  * 
yram  pullantis  figuram  damus. 

Palamedes  fecundum  Philoftratum  inVita  Apollo¬ 
nii  Tyanxi  1.  4.  quafi  deus  honorabatur  ,  ipfique  fta- 
tua  eredta  fuerat  cum  hac  inlcriptione,  Deo  Pal.medic>. 

Pandarum  Pinarii  in  Lycia  venerabantur,  telle 
Strabone  1.  14. 

Pafithea  templum  habuit  prope  Laccdxmonem  , 
inquit  Cicero  lio.  1.  de  Divinat,  alii  vero  legunt  Pa- 
fiphaen  filiam  Solis  &  uxorem  Minois. 

Protelilaus  in  Abydena  regione  delubrum  habuit t 
audlore  Mclalib.  n.  c.  11. 

Proteus  qui  in  omnes  mutabatur  formas ,  deuS 
Ægvptius  erat  ,  inquiunt  Philoftratus  p.  589.  Sc  alii. 
De  Proteo  fermonem  jam  fecimus. 
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Tenes  ,  dit  Cicéron ,  étoit  le  dieu  de  fille  de  Tenedos. 

Themis  e'toit  fille  du  Ciel.  La  fable  dit  qu’elle  vouloit  garder  la  virginité;  mais 
que  Jupiter  la  vouloit  avoir  pour  femme  ;  qu’il  l’a  pourfuivit  &  lui  fit  violen¬ 
ce  :  quelle  fut  la  fécondé  femme  de  Jupiter,  &  quelle  en  eut  trois  filles,  la 
Juflice,  la  Loi  &  la  Paix.  Themis,  dit  Feftus,  étoit  celle  qui  commandoic 
aux  hommes  de  demander  aux  dieux  ce  qui  étoit  julle  &  raifonnable.  Elle  pré- 
fide  aux  conventions  qui  fe  font  entre  les  hommes ,  &  tient  la  main  à  ce  qu’el- 
les  foient  obfervées.  On  la  prend  auffi  pour  la  juflice  ,  ou  pour  celle  qui  rend 
la  jullice.  On  lui  a  bâti  autrefois  des  temples  ;  mais  je  ne  lai  fous  quelle  figure 
on  l’honoroir. 

Trophonius  é toit  adoré  comme  dieu  dans  la  Grece,  dit  Pline.  Il  étoit  fils 
d’Apollon.  Sa  flatue  n’étoir  pas  dans  un  temple,  dit  Philoflrate  ,  mais  fur  une 
colline  ;  elle  étoit  environnée  d’une  grille  de  fer.  Paulanias  lui  donne  un  tem¬ 
ple  &  un  bois  facré.  llyavoit  encore  un  antre  confacré  à  Trophonius  ;  pour 
y  entrer  il  falloir  de  grandes  préparations  &c  des  expiations  ;  nous  en  avons 
parlé  ailleurs  fort  au  long. 


Tenes ,  inquit  Cicero  in  Verrem  ,  deus  erat  in  Te¬ 
nedo  infula. 

Themis  filia  Caeli  erat  -,  Narrant  Mythologi  eam 
virginitatem  fervare  voluifTe  ,  fed  Jovem  ,  cum  eam 
ducere  vellet  uxorem  ,  infequutum  illam  comprcf- 
fific  ,  eamque  faille  fecundam  Jovis  uxorem  ,  cx  qua 
tres  filias  fufeeperit,  Juftitiam ,  Legem  Sc  Pacem. 
Themis  erat,  inquit  Feftus,  quae  hominibus  praeci¬ 
piebat  ut  a  diis  id  quod  juftum  rationique  conionum 
effet  peterent.  Pneft  padtis  conventionibufque  inter 
homines  initis ,  curatque  ut  illa  ferventur.  Pro  Jufti- 


tia  etiam  illa  accipitur  -,  ipfi  olim  templa  funt  ereda  ; 
fed  qua  forma  coleretur  ignoro. 

Trophonius  ut  deus  colebatur  in  Gricia,  inquit 
Plinius  lib.  31.  filius  erat  Apollinis  :  ftatua  ejus  non 
in  templo  erat ,  inquit  Philoftratus  p.  410.  fed  in  col¬ 
le  ,  eratque  crate  ferrea  circumdata.  Paufanias  tamen 
p.  «Î0  2.  ipfi  templum  tribuit  atque  lucum.  Antrum 
item  erat  Trophonio  facrum  ,  quo  magno  primi  lio 
apparatu  ritibufque  multis  ingrediebantur,  dc  quo 
multa  fuo  loco. 


CHAPITRE  XII. 

Grand  nombre  de  dieux  moins  célébrés  honorez,  par  les  Romains. 

I.T"  Es  Romains  furpalïoient  de  beaucoup  les  Grecs  dans  le  nombre  de 
I  j  leurs  dieux.  S.  Auguftin  dans  fon  livre  de  la  Cité  de  Dieu ,  nous  a  con¬ 
ferve  le  nom  de  plufieurs.  Nous  mettrons  ici  par  ordre  alphabétique  les  noms 
de  ces  dieux  moins  connus ,  tirez  tant  de  S.  Auguftin  que  des  autres  auteurs. 

Abeona  &  Adeona ,  dit  S.  Auguftin,  étoient  des  déeffès  qu’on  invoquoit, 
l’une  pour  aller ,  l’autre  pour  revenir ,  félon  la  force  des  mots  latins. 

Acca  Larentia  nourrice  de  Romulus ,  étoit  honorée  comme  déelfe ,  félon 
quelques-uns.  Mais  le  Pere  Noris ,  depuis  Cardinal ,  foûtient  quelle  ne  fut 
jamais  regardée  comme  déelfe ,  pareequ’on  célebroit  fes  funérailles  ;  ce  qu’on 
ne  faifoit  jamais  pour  ceux  qui  étoient  reconnus  pour  dieux. 


c  a  p  u  T  x IT. 

2Tumina  minora  multa  a  Romanis  culta. 

ROmani  Græcos  numero  deorum  fuperaffe  vi¬ 
dentur  :  Auguftinus  libris  de  Civitate  Dei  mul¬ 
torum  confervavit  nomina.  Ordine  alphabetico  omnes 
illos  minus  notos  deos  ut  fupra  ponimus  ,  tam  ex  Au- 
guftino  quam  ex  aliis  feriptoribus  defumtos. 


Abeona  8c  Adeona  dex  erant ,  inquit  Auguftinus 
p.  102.  &  164.  qui  pro  itu  &  reditu  invocabantur,  us 
ipfis  vocibus  latinis  indicatur. 

Acca  Larentia  Romuli  nutrix  ut  dea  colebatur ,  ut 
quidam  fcripfcre  :  at  Norifius  Cenotaph.  Pifan.  p. 
392.  pugnat  eam  nunquam  pro  dea  habitam  fui  fle  , 
uoniam  ejus  funus  celebrabatur  ;  at  eorum  qui  pro 
iis  habebantur  exfcquii ,  inquit  ille  ,  nunquam  cele¬ 
brati  fune- 
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Æger'hi ,  Nymphe,  qui  a  paffé  pour  femme  de  Numa  Pompilius,  &  avec 
laquelle  ce  prince  avoir ,  dit-on ,  des  conventions  frequentes ,  etoit  hono¬ 
rée  comme  décile  à  Rome.  Les  femmes  greffes  lui  facnfioient  pour  accou¬ 
cher  heureufement. 

Enée  qui  paffoit  pour  le  premier  fondateur  du  peuple  Romain,  fut  auffi  déi- 
fie  &  mis  parmi  les  dieux  qu’on  appclloit  Indigetes. 

Agenona  étoit  chez  les  Romains  une  déelfe ,  ainfi  appellée  parcequ’elle  pré- 
fidoit  aux  aélions  &  quelle  incitoit  à  agir. 

^Agonius  étoit  encore  un  dieu  qui  préfidoit  aux  aétions. 

Aius  Locutius  fut  établi  dieu  par  les  Romains  à  l’occafion  d’une  voix  enten¬ 
due  dans  le  bois  lacre  de  V ella  av ant  que  les  Gaulois  priilenc  Rome  j  cette  voix 
difoit  que  fi  on  ne  réparait  les  murs  6c  les  portes  de  la  ville ,  elle  ferait  pnfe. 
On  lui  érigea  un  autel  à  Rome. 

Anna.  •'Perenna  étoit  une  déeife  adorée  à  Rome  ;  on  ne  fait  à  quelle  occafion: 
les  uns  diloient  que c’étoit  Anne  fœur  de  Didon,  d’aucres  la  Lune,  d'autres 
une  Nymphe  Atlantide. 

Anulus  étoit  un  dieu  qui  préfidoit  aux  coffres  &  aux  armoires. 

Argenthms  étoit  le  dieu  de  l’argent,  fils  de  la  déelTe  Pecunia. 

Averruncus  étoit  le  dieu  qui  détournoit  le  mal  :  il  femble  plutôt  être  un  ad- 
jeétif  qu’un  nom  propre. 

Bubona,  déelfe,  étoit  invoquée  pour  la  fanté  des  bœufs. 

Cam&m ,  félon  S.  Auguftin,  étoit  une  déelfe  qui  eniéignoit  à  chanter.  Ca- 
menes  eft  un  nom  des  Mufes  frequent  chez  les  Poctes. 

Cardca ,  déelle  ,  avoit  foin  des  gonds  &  des  portes. 

Cxlefits  bona  dea ,  la  bonne  déeife  Celefte  d’Afrique  fe  trouve  dans  une 
infcription  de  M.  Fabrcti ,  qui  croit  que  c’ell  Junon. 

Carmenta  ainfi  appellce  ,  dit  Denys  d'Halicarnalfe  ,  parcequ’elle  annon- 
çoit  en  vers  les  choies  futures.  Le  même  auteur  croit  que  c’elf  la  mê¬ 
me  que  Themis.  Elle  étoit  mere  d'Evander ,  quelle  avoit  eu  de  Mercure.  Il  y 
avoit  à  Rome  une  porte  nommée  Carmentale ,  &  auffi  des  fêtes  Carmentales. 

Carna  etoit  la  déeife  qui  préfidoit  aux  parties  vitales  :  elle  avoit  un  temple 
fur  le  mont  Çclius.  On  la  prioit  de  conferver  les  entrailles  faines  &  fauves. 
On  lui  facrifioit  de  la  bouillie  ,  des  feves  &  du  lard. 

Catius  étoit  un  dieu  qui  rcndoit  les  hommes  lubtils  6c  rufez  comme  des 
chats  ;  de  là  vient  fon  nom. 


Ægeria  Nympha  ,  quæ  uxor  Numz  Pompilii  crc- 
dira  eft  ,  &  quicum  ,  ut  fermo  erat ,  frequenter  ille 
colloquebatur ,  ut  dea  Roms  habita  fuit  ;  przgnantes 
mulieres  ad  felicem  partum  ipfi  facrificabant. 

Æneas  qui  primus  populi  Romani  fundator  habeba¬ 
tur  ,  in  deos  item  relatus  eft  ,  cos  qui  vocabantur  In¬ 
digetes. 

Agenoria  apud  Romanos  dea  erat ,  fic  di&a ,  quia 
przerat  a<ftionibus ,  Hc  ad  agendum  incitabat. 

Agonius  item  deus  erat  qui  a<ftis  przerat. 

Aius  Locutius  deus  inftitutus  fuit  a  Romanis  occa- 
lione  vocis  cujufdam  quz  audita  eft  in  luco  Veftz 
antequam  Galli  Romam  caperent,  qua  voce  dicebatur 
riifi  muri  &c  porta:  inftaurarentur ,  urbem  capiendam 
fore.  Ipfi  ara  fuit  credfca. 

Anna  Perenna  dea  erat  Romz  culta  ,  qua  occafione 
ignoratur.  Alii  dicebant  Annam  ede  Didonis  fororem, 
alii  Lunam,  alii  Nympham  Atlantidem. 

Arcu  lus  deus  erat  qui  przerat  arculis  &  armariis. 

Aigentinus  deus  argenti  erat,  filius  dez  Pecunis. 


Averruncus  ,  deus  qui  avertebat  mala  ;  potius  ad- 
jetftivum  quam  nomen  proprium  efl’e  videtur. 

Bubona  dea  pro  incolumitate  boum  invocabatur. 

Camzna  ,  inquit  Auguftinus  de  Civit.  Dei  p.  57. 
dea  erat  quz  cantum  docebat. 

Cardea  curabat  cardines  &  fores. 

Cxlcftis  bona  dea  A  friez  in  inferiptione  a  Fabreto 
allata  memoratur  ;  putat  ille  Junonem  cfte. 

Carmenta  fic  di&a  ,  inquit  Dionyfius  Halicainaf- 
feus ,  quia  carmine  futura  prznunciabat.  Putat  ille 
eamdem  cfte  atque  Thcmidcm.  Erat  mater  Evandri 
quem  ex  Mercurio  conceperat.  Erat  Romz  porta 
Carmentalis  nomine  ,  atque  etiam  Carmentalia  fefta. 

Carna  przerat  partibus  vitalibus  ,  templumque  ha¬ 
bebat  in  monte  Czlio.  Ab  illa  petebant  ut  vitales  par¬ 
tes  ,  cor  ,  jecur  Scc.  curaret.  Huic  dez  pulte  fabacea 
&c  lardo  res  facra  fieri  folebat. 

Catius  deus  erat  qui  homines  callidos  Sc  caco s  effi¬ 
ciebat  ;  hinc  nomen. 
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Collatina  dëeffe  qui  prefidoit  aux  monts  &c  aux  vallees ,  dit  S.  Auguftin. 

Cunina  déeffe  ,  qui  confervoit  les  enfans  dans  les  maillots  qu’on  appel- 
loit  Cunx. 

Devenu  dëeffe ,  qui  prenoit  ce  nom  des  balais  dont  on  fc  lervoit  pour  ra- 
mafler  le  froment,  deterrere  en  latin,  c’eft  balaier. 

Educa  ou  Edulia ,  félon  S.  Augullin ,  étoit  la  dëeffe  qui  préfidoit  aux  vian¬ 
des  ,  &  qui  fourniffoit  à  boire  &  a  manger. 

Fabulinus  dieu  des  Romains ,  à  qui  ils  rendoient  grâces  quand  les  enfans 
commençoient  à  parler. 

Enlacer  eft  un  dieu  dont  Varron  fait  mention  ,  &  dont  il  ne  dit  pas  les  pro- 
prietez. 

Feronia  e'toit  une  dëeffe  de  grand  nom  dans  l’Italie.  C’ëtoit,  dit  Servius,  la 
dëeffe  des  affranchis ,  à  laquelle  on  apportoit  beaucoup  de  prëfens.  De  là  vienc 
le  nom  de  Feronia  de  fero.  Servius,  commentateur  de  Virgile ,  dit  que  cetteTe- 
ronia  e'toit  la  même  que  Junon  Vierge.  Cela  eft  confirme  par  une  infcription 
que  rapporte  M.  Fabreti  JVNONI  FERON.  On  voit  la  tête  de  Feronia 
dans  une  médaillé  de  la  famille  P/atoria ,  félon  M.  Fabreti. 

Fejfonia  dëeffe  qui ,  félon  S. Augullin ,  aidoit  ceux  qui  ëtoienc  fatiguez ,  qui 
s’appellent  en  latin  fejp. 

Força  lus  ,  dieu  qui  prefidoit  aux  portes  qui  s’appellent/èmr. 

Fruttefea,  la  dëeffe  qui  avoit  loin  des  fruits. 

Fuliora ,  félon  S.  Auguftin ,  étoit  une  dëeffe  veuve.  On  ne  fait  pas  fes 

fondions.  .  . 

Furina  eft  une  dëeffe ,  que  Cicéron  femble  confondre  avec  les  Furies.  Qucl- 
ques  uns  croient  que  c’eft  là  même  que  Forina ,  qui  fe  trouve  dans  une  inlcri- 
ption.  On  ne  fait  pas  bien  fes  fondions. 

Hofiilina  dëeffe ,  ëcoic  adorëe  lorfque  les  moiffons  pouffoient  de  nou¬ 
veaux  épis.  . 

Intercidona  dëeffe  ,  ainfi  appellëe  de  l’adion  de  ceux  qui  coupent  avec  fa 
hache.  Elle  ëtoit  apparemment  invoquée  par  les  Charpentiers,  &  par  les  gens 
de  femblable  profelhon.  . 

Jugatinus  dieu  ,  fe  prenoit  en  deux  fens ,  félon  S.  Auguftin  ,  ou  pour  celui 
qui  joignoitles  nouveaux  mariez ,  ou  pour  celui  qui  prefidoit  auxfommets 
des  montagnes ,  qui  s’appelloient  Juga.  v 

Laclurnus  dieu ,  prefidoit  aux  bleds  qui  commencent  a  poufler  un  cer¬ 
tain  lait  qui  eft  le  fuc  de  la  plante.  S.  Auguftin  l’appelle  ainfi.  Servius  le 


Collatina  dea  prxerat  montibus  &  vallibus ,  inquit 
Auguftinusde  Civit.  Dei  p.  93. 

Cunina  dea  infantes  in  cunis  fervabat. 

Deverra,  a  fcopis  quibus  deverrebant,  Aug-  p.  157* 

Educa  aut  Edulia ,  ex  Auguftino  p.  97.  &:  1 13-  dea 
erat  qux  prxerat  eduliis  ,  quxque  cibum  potumque 
fuppeditabat. 

Fabulinus  deus  ,  cui  gratis  reddebantur  cum  par¬ 
vuli  primo  loquebantur. 

Falacer  ,  deus  a  Varrone  de  lingua  latina  1.  6.  me¬ 
moratus  ,  cujus  ille  proprias  dotes  non  deferibit. 

Feronia  dea  magni  nominis  in  T talia.  Dea  erat ,  in¬ 
quit  Servius ,  libertorum ,  cui  multa  ferebantur  mu¬ 
liera  i  hinc  nomen.  Servius  Virgilii  interpres  ait  Fero¬ 
niam  eamdem  elle  atque  Junonem  virginem  ;  quod 
inferiptione  quadam  confirmatur  a  Fabreto  allata , 
Junoni  Ff.ron.  Caput  Feronix  coulpicitur  in 
nummo  familix  Plxtorix  ,  ut  putat  Fabrerus. 

Feflonia,  tcfte  Auguftino  p.  105.  erat  feflorum  dea. 


Forculus  deus  foribus  prxerat. 

Frudefea  frudtus  curabat. 

Fulgoraex  Auguftino  p.  i<o.  dea  vidua  erat ,  cujus 
fundio  ignoratur. 

Furina  dea  ,  quam  Cicero  videtur  a  Furiis  non 
diftinguere  :  quidam  putant  eamdem  efic  ac  Foii- 
nam ,  qux  in  quadam  inferiptione  compaict.  Ejus 
munus  Sc  fundio  ignoratur. 

Hoftilina  dea  tum  adorabatur  cum  méfies  novas 
ariftas  proferebant. 

Intercidona  dea  fic  vocabatur  ab  intercidendo  fecu- 
ri:  videtur  prxfuifle  fabris  lignariis  fimilibufquc  arti¬ 
ficibus. 

Jugatinus  deus  duplici  modo  accipiebatiu  ex  Au¬ 
guftino  p.  93.  vel  pro  eo  qui  conjugatos  novos  junge¬ 
ret  -,  vel  pro  eo  qui  fummis  cacuminibus  montium 
prxefict  ,  qux  juga  appellabantur. 

Ladurnus  deus' prxerat  novis  frugibus  lac  quodpiam 
emittentibus ,  qui  fuccus  plantarum  eft.  Sic  yocat  Au- 
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le  nomme  LaElens  deus ,  d’autres  Laclucina  dea. 

Lcvana  déefle ,  levoit  les  enfans  qui  venoient  de  naître. 

Libentina  déefle ,  prenoit  fon  nom  de  la  débauché ,  à  libidine. 

Limentinus  dieu ,  prefidoit  au  feuil  de  la  porte ,  qui  s’appelle  limen. 

Marica  déefle  de  Minturne ,  dont  font  mention  S.  Auguftin  &  d’autres. 

Manturna  étoit  une  déelfe  invoquée  par  les  femmes  nouvellement  mariées 
pour  pouvoir  demeurer  avec  leurs  maris. 

Mellona  déeflé,  qui  préfidoit  au  miel ,  félon  S.  Auguftin. 

Meditrina  déefle  des  remedes  &  de  la  medecine  ,  comme  le  nom  le  porte. 

Mephitis  déefle ,  qui  exhaloit  une  mauvaife  odeur.  Virgile ,  Perfe  &  Taci¬ 
te  en  font  mention.  On  n’en  fait  pas  autre  chofe. 

Minutius  étoit  un  dieu  dont  parle  Feftus.  On  n’en  fait  rien ,  linon  qu’il  avoir 
un  petit  temple  à  Rome. 

Nania  la  déefle  des  funérailles  ,  dont  nous  parlerons  aux  Funérailles ,  auiïi 
bien  que  de  Libitina,  qui  eft  la  mort.  Venus  eft  aufli  appellée  Libitina. 

Numcria  de'eflè,  qui  appartenoit  aux  nombres ,  ou  qui  apprenoit  à  compter, 
félon  S.  Auguftin. 

Nundina  déefle  prenoit  fon  nom  du  neuvième  jour  des  enfans  depuis  leur 
nai  (Tance. 

Opis ,  félon  S.  Auguftin,  étoit  un  dieu  qui  donnoit  du  fecours,  qui  ferebat 
opem. 

Oj filag0  déeflè  ,  qui  confolidoit  les  os ,  dit  Arnobe. 

Taies  etoit  deeflè  des  Bergers  &  des  pâturages.  On  célebroit  en  fon  hon¬ 
neur  des  fêtes  qu  on  appelloit  Paliliafiont  nous  parlerons  dans  le  tome  fuivant. 

‘Tanda  deefle ,  ainlî  appellée ,  parcequ’elle  ouvrit  le  chemin  à  Tatius  pour 
prendre  la  montagne  du  Capitole.  Le  nom  vient  de  Tandere ,  ouvrir. 

‘ Tartunda  déefle,  pour  les  femmes  qui  accouchoient. 

Tatelana  déefle,  prefidoit  aux  moiflons  pour  faire  poufler  l’épi. 

Paventia  déefle,  pourchafler  la  peur  des  enfans ,  félon  S.  Auguftin. 

Pecunia  déefle,  qui  donnoit  de  l’argent ,  ou  qu’on  prioit  pour  avoir  de 
l’argent. 

T ellonia  deefle ,  qu’on  invoquoit  pour  repoufler  les  ennemis. 

Perfica  &  Pertunda ,  &  Prema  déeflès,  aufli  bien  que  le  dieu  Subigus ,  préfi- 
doient  à  la  nuit  des  noces. 


guftinus  p.  94.  Servius  La&emem  deum  vocat ,  alii 
Ladtucinam  deam. 

Levana  dea ,  a  levando  pueros  recens  natos. 

Libentina  dea  ,  a  libidine. 

Limentinus  deus  limini  præfidebat. 

Marica  Minturni  dea  ,  quam  memorant  Augufti- 
nus  p.  jz.  &  alii. 

Manturna  ,  a  mulieribus  recens  nuptis  invocata,  ut 
cum  con jugibus  manere  poffent. 

Mellona ,  dea  quæ  melli  præfidebat  ex  Auguftino 
p.114. 

Meditrina  ,  dea  remediorum  &  mcdicinæ,  ut  no¬ 
mine  indicari  videtur. 

Mephitis  ,  dea  erat  tetrum  exhalans  odorem.  Virgi- 
iius ,  Perfius  &  Tacitus  ejus  mentionem  faciunt. 

Minutius  ,  deus  erat  de  quo  loquitur  Feftus.  Hoc 
unum  feitur  ipfum  ædem  Romæ  habuiffe. 

Nænia  ,  funerum  dea,  de  qua  in  funeribus  dice¬ 
mus  ,  ut  etiam  de  Libitina ,  quæ  mors  eft.  Venus 
etiam  Libitina  vocatur. 

Numeria ,  dea  quæ  ad  numeros  pertinebat ,  vel  quæ 
numerandi  rationem  docebat,  ex  Auguftino  p.  97. 

Tum.  /. 


Nundina  dea  nomen  mutuabatur  ex  nono  infantium 
die  a  natali. 

Opis ,  ut  ait  Auguftinus  p.  57.  8c  ioz.  deus  erat 
qui  ferebat  opem. 

Oftllago  ,  dea  quæ  offa  confolidabat  ex  Arnobio. 

Pales  ,  dcapaftorum  &  pafcuorum  -,  in  ejus  hono¬ 
rem  fcfta  celebrabantur  ,  quæ  vocabantur  Palilia  ,  de 
quibus  tomo  fcquenti  agemus. 

Panda,  dea  lie  di<fta  quia  viam  aperuit  Tatio  ut 
caperet  Capitolium  ;  nomen  eft  a  verbo  pandere. 

Partunda ,  dea  mulieribus  parientibus. 

Patelana  dea  meflibus  praeerat ,  ut  fpicæ  exire  pof- 
fent,ex  Auguftino  p.  94. 

Paventia  ,  dea  quæ  pavorem  ab  infantibus  averte¬ 
ret  ,  ex  eodem  p.  97. 

Pecunia ,  dea  quæ  argentum  dabat  :  vel  quam  pre¬ 
cabantur  ut  argentum  daret. 

Pellonia  ,  dea  quæ  invocabatur  ad  pellendos 
hoftes. 

Perfica  ,  Pertunda  Sc  Prema  dex ,  ut  8c  Subigus 
deus ,  prinis  noifti  nuptiali  praeerant  ,  ut  virgo  a  viro 
fubigeretur. 

Ggg 
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Peta  déefle,  préfidoit  aux  demandes. 

Pilumnus  dieu  ,  qui  avoic  appris  à  piler  les  fromens. 

Nonius  Marcellus  dit  que  ^Pilumnus  tk  Picumnus  préfidoient  aux  aufpices 
du  mariage. 

Populonia  déelfe  ,  qui  empêchoit  que  les  ennemis  ne  fiflent  des  ravages , 
qu’on  appelloit  populationes. 

Troja  &  Pajlwerta  étoient  des  déciles  qu’on  invoquoit  pour  celles  qui 
accouchoient  :  la  première  avoir  foin  des  couches  qui  venoient  à  tenus  ;  &  la 
fécondé ,  de  celles  qui  venoient  hors  de  tenus. 

•Patina ,  déefle  qui  préfidoit  aux  boiflons ,  félon  S.  Auguftin. 

Puta  déelfe ,  qui  étoit  invoquée  par  ceux  qui  énuondoient  les  arbres.  Son 
nom  vient  de  putare  énuonder. 

Quies ,  étoit  une  déefle  de  Rome  qui  préfidoit  au  repos ,  qui  s’appelle  en 
latin  quies. 

Quirinus ,  honoré  comme  dieu  par  les  Romains ,  étoit  le  même  que  Romu¬ 
lus  ,  qui  prit  le  nom  de  Quirinus ,  parccque  hafta ,  la  pique ,  s’appelloit  quiris 
chez  les  Sabins;  ou  félon  Ovide, parcequ’il  avoit  aflocié  les  Cures  aux  Romains. 

‘Robigus ,  dieu  des  Laboureurs  ,  empêchoit  que  la  rouille  ou  la  niêle  ne  gâ¬ 
tât  les  bleds.  Il  y  avoit  aufli  une  déefle  Robigo  ou  Rubigo  pour  la  même 
fonétion. 

Runana  déefle ,  étoit  invoquée  quand  il  falloir  couper  les  bleds.  Le  nom 
vient  de  runcare ,  qui  veut  dire  couper  &  emporter. 

Rufîna  déelfe ,  à  qui  l’on  commettoit  la  garde  des  champs  :  de  rus ,  champ. 

Rujor  dieu  ,  qui  avoit  la  même  fonétion. 

Sancus  ou  SanBtis  étoit ,  félon  S.  Auguftin ,  un  roi  des  Sabins  qui  fut  déifié. 
Selon  Denys  d’Halicarnafle ,  Sabinus  (ils  du  dieu  Sangus  donna  Ion  nom  à  la 
nation  des  Sabins  ;  &  Sangus  s’appelloit  auffi  Piftius  ,  qui  veut  dire,  fidele. 
On  l’appelloit  donc  Sancus ,  Sanétus  &  Sangus.  Il  y  en  a  qui  prennent  Sancus 
ou  Sanétus  pour  Hercule.  Les  fentimens  varient  beaucoup  fur  ce  dieu.  Une 
infeription  de  Rome  l'appelle  Semo  Sancus  ,  SEMONI  SANCO  DEO 
FIDIO  & c.  Ce  qui  fait  voir  que  Sancus  étoic  mis  au  nombre  des  Se¬ 
mons  ,  dieux  félon  Varron  qui  n’étoient  pas  au  ciel ,  mais  dans  un  degré 
plus  bas  ,  c’eft-à-dire  fur  la  terre.  Il  y  en  a ,  dit  Lilius  Giraldus ,  qui  les  pren¬ 
nent  pour  les  dieux  appeliez  Patellarii ,  dieux  du  bas  étage,  qui  le  trouvoient 
parmi  les  plats  &  les  gobelets. 


Pera  dea  petitionibus  præerat. 

Pilumnus ,  deus  qui  pilendi  frumenti  invenit  ufum. 
Nonius  Marcellus  Pilumnum  Sc  Picumnum  deos  vo¬ 
cat  prxfides  aufpiciorum  conjugalium. 

Populonia  dea  impediebat  quominus  hoftes  regio¬ 
nem  popularentur. 

Profa  Sc  Poftverta  dcæ  erant  quæ  pro  parturienti¬ 
bus  invocabantur  :  harum  prior  tempore  (uo  proprio¬ 
que  parturientes  curabat  i  pofterior  vero  cas  quæ  præ- 
pofterc  parerent. 

Potina  dea  potibus  præerat,  ex  Auguftino  p.  517. 

Puta  dea  putandis  arboribus  præfidcbat. 

Quies,  dea  Romæ  erat  quæ  quieti  præerat. 

Quirinus  a  Romanis  ut  deus  cultus ,  idem  erat  qui 
Romulus ,  qui  nomen  Quirini  accepit  quia  hafta 
olim  quiris  vocabatur  apud  Sabinos ,  live  fecundum 
Ovidium  quia  Cures  Romanis  junxerat. 

Robigus ,  deus  agricolarum  impediebat  quominus 
rubigo  agros  labefaétaret  :  erat  item  dea  Robigo  aut 
Rubigo  camdem  curam  gerens’. 


Runcina  dea  invocabatur  cum  erant  fecandæ  mef- 
fes  -,  runcare  enim  cft  fecare  ,  tollere. 

Rufina ,  dea  cui  committebatur  agrorum  cuftodia  -, 
a  voce  rus. 

Rufor  ,  deus  eamdem  funétionem  habens. 

Sancus  feu  Sanétus  fecundum  Auguftinum  p.  50 2. 
erat  deus  Sabinorum  ,  qui  in  deorum  numerum  rela¬ 
tus  eft  :  fecundum  Dionyfium  vero  Halicarnafieum  , 
Sabinus  Sangi  dei  filius  Sabinis  nomen  indidit  :  Sc 
Sangus  vocabatur  etiam  Piflius,  id  eft  fidelis  :  appel¬ 
labatur  ergo  Sancus  ,  Sanétus  &  Sangus.  Sunt  qui 
Sancum  vel  Sanétum  pro  Hercule  habeant  Diverlæ 
prorfus  funt  opiniones  circa  deum  Sancum.  Infcriptio 
Romana ipfum  Semonem  SANevMvocat,  Semo¬ 
ni  Sanco  deo  Fidio  Scc.  unde  liquet  cum  in  Se- 
monum  numero  fiiifle:  Semones  dii  erant  ex  Varrone, 
qui  non  in  cado  ,  fed  in  gradu  inferiori  erant  ,  Sc  in 
terra.  Non  défunt  ,  inquit  Lilius  Giraldus ,  qui  eos 
pro  diis  patellariis  habeant ,  diis  infimi  gradus  qui  in 
lancibus  Sc  poculis  verfabantur. 
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Suritor  dieu ,  invoqué  par  ceux  qui  farcloient ,  comme  Srercutius  par  ceux 
qui  fumoient  les  terres. 

Segetia, ,  déeflè  qui  préfidoit  aux  moiffons ,  &  Seia  de  même.  Il  y  avoit  à 
Rome  un  temple  de  la  Fortune  furnommée  Seia  ,  duquel  nous  parlerons 
dans  le  fécond  tome  de  cet  ouvrage. 

Sentia.  déeflè ,  infpiroit  les  penfées  aux  hommes  ;  félon  S.  Auguftin. 

J entinus  dieu  ,  donnoit  le  fentiment  aux  enfans  dés  leur  naiflànce ,  félon 
le  même. 

Statanus  ou  Statilinus dieu,  qui  donnoit  aux  enfans  la  confîftence  ,  &  qui 
les  faifoit  aller  debout. 

Stimula,  déeflè,  qui  aiguillonnoit  les  hommes ,  &  les  faifoit  agir  avec  impe*. 
tuofîté. 

Strenia,  deeflè ,  qui  agifloit  ou  qui  faifoit  agir  avec  vigueur  :  d’autres  lifent, 
Strenua. 

Les  deefles  Suleves 1  &  champêtres  fe  trouvent  au  nombre  de  trois  fur  un  2, 
marbre  donne  par  M.  Fabreti  dans  fon  livre  des  Aqueducs.  On  les  voit  toutes 
trois  aflifes ,  tenant  des  fruits  &  des  épis.  On  ne  fait  pas  bien  l’origine  de  ce 
mot  Sulevcs.  Audeflous  font  trois  païfans  qui  facrifient  des  fruits  &:  un  co¬ 
chon  lie  d  une  bande  par  le  milieu  du  corps ,  tel  que  nous  le  verrons  plus  bas 
dans  les  Sacrifices.  Le  marbre  a  été  pofé  fous  le  Confulat  de  Bradua  &  de  Va¬ 
rus  ,  comme  porte  1  infeription.  C  étoit  l’an  911.  de  la  ville  de  Rome ,  160.  de 
Jefus-Chrift. 

Tacita,  déeflè  du  Silence,  établie  par  Numa  Pompilius. 

Tellumo,  dieu  de  la  terre, que  quelques-uns  croient  être  le  même  que  Pluton, 

Vacuna,  déeflè ,  dont  le  nom  vient  de  tacare  ,  vaquer. 

Vagitanus  dieu,  qui  préfidoit  aux  cris  des  enfans ,  que  plufieurs  croient  être 
le  meme  que  Vaticanus.  L  image  d’un  5  enfant  qui  pleure  &  qui  crie ,  cfl:  du  5 
Cabinet  de  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  croit  que  c’efl:  le  dieu  Vagitanus. 

Vallonia ,  déeflè  des  Vallées. 

Vcmiia ,  déeflè  de  l’efperance  qui  vient. 

Virginenfis  déeflè ,  qui  préfidoit  aux  noces. 

V itumnus  dieu  ,  donnoit  la  vie  aux  enfans  quand  ils  venoient  de  naître. 

Volumnus  &  V olumna ,  dieux  nuptiaux ,  pour  concilier  les  volontcz  des  nou¬ 
veaux  mariez. 

Volupia  déeflè,  nom  pris  de  la  Volupté. 


Sarritor  deus  a  farritione  vocabatur ,  ut  Stercutius 
a  dcrcoratione  :  inquit  Servius  ex  Varrone. 

Segetia  ,  dea  quæ  præerat  meflibus  ur  &  Scia.  Ro- 
mæ  templum  erat  Fortuna:  cui  cognomen  Seia,  de  quo 
in  fecundo  hujus  operis  tomo  loquefnur. 

Sentia  ,  dea  quæ  fententias  infpirare  dicebatur  ex 
Auguftino  p.  97. 

Sentinus  deus  fenfum  infantibus  indebat  datim  ab 
ortu. 

Statanus  aut  Statilinus ,  deus  quem  educationi  præ- 
ficiebant ,  eo  tempore  cum  dandi  &  confidendi  pote- 
ftatem  habere  incipiebant  parvuli. 

Stimula  ,  dea  quæ  homines  dimulabat  ut  cum  im¬ 
petu  agerent. 

Strenia  ,  dea  quæ  vel  drenua  ipfa  erat,  vel  id  age¬ 
bat  ut  homines  drenue  agerent  -,  alii  legunt  Strenua. 

Sulevæ  deæ  Sc  campeftres  tres  numero  comparent 
in  marmore  per  Raphaelem  Fabrctum  in  libro  de 
Aquædu&ibus  publicato.  Sedent  illæ  frudus  tenentes 
atque  fpicas:  vocis  hujus  Snlevte  origo  ignoratur.  Sub 
deabus  tres  ruftici  funt  qui  frudus  laetificant  & 


fuem  fafeia  in  medio  corpore  ligatum  ,  qualem  in  fa- 
crificiis  infra  videbimus.  Marmor  politum  fuit  Con- 
fulibus  Bradua  &  Varo  ,  ut  fert  inferiptio  ,  id  cft  an¬ 
no  ab  urbe  condita  912.  a  Chrifto  nato  160. 

Tacita,  dea  filentii  erat  a  Numa  Pompilio  datura. 

Tellumo  ,  telluris  deus ,  quem  quidam  putant  elle 
Plutonem. 

Vacuna  dea  a  vacando. 

Vagitanus  ,  deus  qui  vagitibusparvulorum  prxfici- 
tur  :  quidam  putant  cumdem  elle  quem  Vaticanum. 
Pueri  vagientis  }  fchcma  quod  damus  ex  Mufco  D. 
Moreau  de  Montour  prodit,  qui  putat  eum  ede  deum 
Vagitanum. 

Vallonia ,  dea  vallium. 

Venilia,  dea  fpei  venientis. 

Virginenfis  dea  ,  quæ  nuptiis  præerat. 

Vitumnus  deus  qui  vitam  dabat  infantibus  datim 
pod  ortum. 

Volumnus  &  Volumna  ,  dii  nuptiales  ad  concilian¬ 
das  conjugum  datim  a  nuptiis  voluntates. 

Volupia  dea  ,  cujus  nomen  a  voluptate  fumturru 
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Volutina  déeflfe ,  qui  avoir  foin  des  petites  bourfes  qui  envelopent  le  grain, 
félon  S.  Auguftin. 

H  fe  trouverait  encore  un  plus  grand  nombre  de  dieux  femblables  des  an¬ 
teiens  Romains  -,  on  en  deterre  tous  les  jours. 


Volutina  dea  folliculorum  involucris  &£  involu-  Major  adhuc  deorum  numerus  colligi  poflet  -,  in  dies 
*nciuis  fegeuim  prspofica  erat ,  ex  Auguftino  p.  ?4-  novi  comparent  in  marmoribus  qus  paflim  eruuntur. 


Fin  du  premier  Forne. 


Les  Vents  cex5avj* 


Vcncc  trais  Tnctmers  Je  re&rarenler  /es  venis, 
auoey  ue/s  /es  anciens  Sa&Jfiozent 


r.J °l.a.  Ia, pa<? .  *  pta,  .  V.  I 


1-^Tour  des  Vejstts 


JL  un  autel  b'oieve 
près  lie  Nettrrno  avec 
linscrtptiorv  ai'a  Ventorum 


1.  a  première  imqqe  rte  cette  planclie  est  tirée  d'un  manuscrit  de  JH.  lie  Peiresc  qui  art  a,  la  B  ibbot/ieque 
de  S.‘  Victor  Elle  paraît^  faite  dans  las  bas  Siècles  du,  popanis /ne .  celui  qui  Souffle  et  qui  repré¬ 
sente  le  vent  a,  des  ore /Ilee  d'un  Satyre,  de  petites  aues  Sur  la  tête  comme  un  Mercure .  Ce 
n'est  qu'un,  fr'aament  d 'une  pierre  quarree,  qui  /  épris  en  toit  dans  un,  grand  cercle  les 
cimice  Su// tes  du.  Zodiaque ,  ccrmtne  oit  -voit  pat'  les  deux  qui  restent  qui  Sont  le  Taureau 
et  les  jumeaux  ;  au  dessus  du  cercle  étaient  les  divinité z  prt'o fanes  :  le  premier'  des 
dieux  qui  restent ,  pourrent  être  un  Jupdtzr  barbu. ,  voilé  comme  lui  qn-etre ,  qui  âge 
ne  Soi  pourquoi,  une  espece  de  fin  rue  fur  la  tête  ;  la.  Seconde  est  Diane  bure  le  tr'oi 
sterne  Mercure .  la.  quatrième  parent  rire  une  Venus.  Ces  dieux  ont  le  nimbus  ou  le  Cercle  lumineux, 
qu  'on  mettait  autour  des  têtes  des  dieux  et  des  Empereurs  Si  y  a.  appare/ice  qu'a  chaque  anale 
de  la  pierre  il 1/  a  vent  la^  future  d'un  vent  comme  celui  qui  reste .  et  peut  etre  rare  inscription, 
au  Cerrtre  du  Cercle .  le  vent-  qtd  Souffle  dans  une  Coquille  est  pris  de  foute/  des  vents. 


4" 

igfrtm  f 

T5  ES  CRI  PT  10  N  DE  LA  TOVR  DES  VENTS  , 
faite  fur  les  lieux pur  M.  Sport ,  tirée  de  fin  Vaiage  ,  Tom.  t.  p.  176. 

PAufanias  n’a  pas  fait  mention  de  la  Tour  des  Vents,  dont  Vitruve 
a  neanmoins  donné  la  defeription  :  voici  ce  qu'il  en  dit.  «  Ceux  qui" 
ont  recherché  curieulement  les  différences  des  vents  en  ont  établi  huit," 
&  particulièrement  Andronicus  Cyrrhettes  ,  qui  donna  ce  modèle  à  Athe-" 
lies.  Il  y  bâtit  donc  une  tour  oétogone  de  marbre ,  &:  dans  chacune  de" 
les  faces  il  grava  la  figure  d’un  vent  du  côté  qu'il  louffloit.  Sur  la  tour  il" 
avoir  mis  une  petite  pyramide  de  marbre,  &  defliis  un  Triton  de  bronze," 
qui  tenoit  de  la  main  droite  une  baguette  ,  de  laquelle  il  montrait  le  vent" 
qui  fouffloit ,  l'aiant  difpofé  d'une  façon  qu'il  pouvoir  facilement  fe  tourner." 
Varron  donne  à  cette  tour  le  nom  d’horloge ,  parce  qu’il  y  avoir  à  chaque" 
côté  un  quadran  au  foleil,  dont  on  voit  encore  les  lignes.  Chaque  face  de" 
l'octogone  étoit  d’environ  onze  pieds  &  demi  de  Roi  en  largeur.  Elle  ne" 
recevoir  de  jour  que  par  deux  portes,  dont  il  y  en  a  une  qui  eft  mu-“ 
rée.  Dans  la  frite  audefius  de  chaque  vent  eft  gravé  ton  nom  à  l’ Athénienne ," 
de  la  maniéré  fuivante.  “ 

ETPOS  ,  Eurus ,  qui  fe  prcTente  le  premier  du  côté  de  la  rue ,  eft  entre" 
le  midi  &  le  levant;  St  c’eft  le  même  qu’on  appelle  aujourd'hui  tur  1  Océan- 
Sud-eft  ,  &  fur  la  Medicerranée  Siroc.  Il  eft  repréfenté  en  jeune  homme.  - 
AnHAinTHS,  ^Apeliotes ,  que  les  Latins  appellent  SubfiLums ,  eft  le  Le-- 
vant  ou  l'tft.  Il  eft  reprélènté  jeune  ,  &  porte  dans  le  pli  de  Ion  manteau  des¬ 
pommes  ,  des  citrons  &  des  grenades ,  dont  apparemment  il  rendoit  le  payis- 
fertile.  Son  vol  n’ell:  pas  précipité.  _  “ 

kaikias,  Cœciat ,  ellun  vieux  barbon  qui  préfente  envolant  un  plat  d  oli-- 
ves  ;  ce  qui  le  devoit  rendre  le  favori  des  Athéniens ,  puilque  toute  leur  ri-- 
chetfe  vient  de  la  récolté  qu'ils  font  des  olives.  C'eft  lui  qu  on  appelle  fur- 
l'Ocean  Nord-efi ,  fur  la  Mediterranée  vent  Grec,  &  fur  le  Golfe  de  Ve-« 
nife  Eurino.  “ 

BOPE  As ,  le  Nord,  ou  ta  Tramontane  ,  vient  après.  Ce  vent  là  vole  tres-vite- 
avec des botines aux  jambes,  &  un  manteau  dont  il  fe  cache  le  nez  pour- 


Dcfcriptio  turris  ventorum  ,  qu.im  ipfis  in  locis 
delineavit  Jacobus  Sponius .  Hœc  excerpta 
fint  ex  fecundo  tomo  Itinerarii  ejufdem  ,/^y. 

ip6. 

NUllav.  Paufanias  mentionem  fecit  turris  ven- 
torum  i  fed  Vitruvius  illam  fie  dcfcripfit  I.  6. 
Qui  diligentius  perquiflerunt ,  tradiderunt  Demos  effle 
otio  i  maxime  quidem  Andronicus  Cyrrheftes  ,  qui 
etiam  exemplum  collocavit  Athenis ,  turrim  marmo¬ 
ream  ottogonon  ,  &  in  fingulis  lateribus  oÜogoni  fin - 
gulo rum ventorum  imagines  exculptas  contra  fuos  cu- 
juflque  flatus  dejignavit ,  fupraque  eam  turrim  mettm 
marmoream  pofuit ,  &  infuper  Tritonem  aneum  collo¬ 
cavit  ,  dextra  manu  virgam  porrigentem  j  &  ita  e,f 
machinatus ,  uti  vento  circumageretur ,  &  flemper 
contra  flatum  confi fleret ,  fupraque  imaginem  flantis 
venti  indicem  virgam  teneret.  Varro  de  re  ruflica  ,  3. 
j.  hanc  turrim  horologium  vocat ,  quia  in  una¬ 
quaque  facie  fciotericon  erat ,  cujus  lineæ  hodicque 
vifuntur.  Odogoni  fingulæ  facies ,  undecim  atque 
dimidii  pedum  regiorum  circiter  erat.  Lux  in  tur- 

Tom.  I. 


rim  per  duas  portas  intrabat ,  quarum  altera  jam 
muro  claufa.  In  Zophoro  ubi  ventorum  imagines  , 
fub  fingulis  ventis  nomen  cujufquc  Attice  feriptum  eft 
hoc  pado. 

EtPoz  ,  Eurus ,  qui  ad  viam  publicam  primus 
comparet  inter  meridiem  atque  orientem  ,  is  ipfc  eft 
quem  in  Occano  vocant  Sud-cfl ,  in  Mediterraneo 
Siroc  :  juvenis  autem  pingitur. 

ATlHAinTHZ  ,  Apeliotes,  quem  Subfolanum 
Latini  appellant ,  Orientis  ventus  £/?  didus  ;  juve¬ 
nis  quoque  reprarfentatur  ,  &  in  pallii  finu  poma, 
mala  cirrea  S;  malogranata  geftat ,  quoniam ,  ut  veri- 
fimilc  eft  ,  his  erat  frudibus  opportunus.  Hujus  vola¬ 
tus  non  prœceps  eft. 

K  AU  I  AS ,  Caelas ,  fenex  &  barbatus  exhibetur ,  qui 
volando  lancem  olivis  plenam  offert  j  quapropter  eum 
Athenienfibus  percarum  fuifle  oportuit  >  quoniam 
maximus  eorum  proventus  ex  olivarum  copia  pendet. 
Hunc  ventum  in  Oceano  Nord-efl ,  in  Mediterraneo 
Grarcum  ,  &  in  Adriatico  finu  Burinum  vocant. 

BOPBAS  Nord,  feu  Tramant  an  a  didus  fcquitur  , 
qui  ala  præcipiri  volat ,  ocreifquc  munita  crura  habet  j 

*H  h  h 


*  4>4  L’A  N  T I  QU  I  T  E'  H  X  P  L 1  QU  E'  E ,  &c. 

•>fe  garantir  du  froid.  Il  ne  porte  rien,  parce  que  c’efl:  un  vent  fterile. 

Skipûn ,  Sciron ,  qui  étoit  le  même  vent  qu 'Arge fies.  On  l'appelloit  ainfi 
»à  Athènes,  parce  qu'il  venoit  du  côté  des  rochers  Scironides ,  comme  Stra- 
••bon  &  Pline  l'alfurent,  &  fur  le  Pont-Euxin  on  le  nommoit  Thraskias.  lia 
>>de  la  barbe  au  menton,  &  porte  de  même  que  le  vent  de  Nord  une  vefte  & 
»des  bottines  ;  mais  il  a  outre  cela  un  vafe  d’eau  renverfé  à  la  main  :  ainfi 
•■il  falloir  que  ce  vent  de  Nord-oueft  ou  Maeftro  fût  pluvieux  à  Athènes, 
•■quoique  dans  nos  quartiers  il  diflipe  les  nuages.  Quelques-uns  difenr  que 
"c  étoit  le  même  que  Cæcias  ;  mais  je  dois  fuivre  mon  modèle,  &  les  auteurs 
•>fe  contredifent  fouvent  les  uns  les  autres. 

••  ZE$ï  POS ,  le  Zephir  ou  F awonius  félon  les  Latins,  eftlevent  d’Occidenr, 
"Oueft  ou  'i Ponente .  Il  eftjeune,  &  a  l’eftomac  &  la  jambe  à nud. Il  préfen- 
•’te  des  fleurs  dans  le  devant  de  fon  manteau  ,  &fe  tient  prefque  affis ,  fans 
"qu’on  s’apperçoive  qu’il  vole.  Aufll  eft-ce  un  vent  doux  &  agréable ,  qui 
”eft  ami  des  fleurs ,  &  ne  les  abbat  pas  comme  les  autres.  Les  deux  autres 
"vents  font  engagez  dans  le  bâtiment,  &  c’étoient  fans  doute  ceux  qui  fui- 
"venr. 

»  NOTOS  ,  Notus  ,  Aufter ,  Sud ,  ou  vent  du  midi,  qui  eft  un  vent  plu¬ 
vieux  &  turbulent.  Les  Grecs  modernes  le  nomment  encore  Notia  ,  les  Ira¬ 
kiens  Oftro ,  &  les  Provençaux  le  Murin. 

»  Ait,  Lips ,  que  les  Latins  appelloient  Africus,  &  les  modernes  Sud-ouefl , 
”  Gurbin  &  Labetche( ficj.  Je  me  fouviens  d’avoir  vu  le  delTein  de  cette  tour  dans 
"un  manuferit  en  velin  de  l’année  1465.  fait  par  un  certain  Francefco  Giam- 
"betti  architeéle,  où  ce  dernier  vent  efl:  marqué  comme  je  l’ai  mis. 


imum  pallio  vultum  obtegit  ut  frigus  depellat ,  nihil- 
que  geftat ,  quia  fterilis  eft. 

ZKN’ilN  Sciron  ,  idem  erat  qui  Argeftes.  Sciron  au¬ 
tem  Athenis ,  quia  ex  Scirone  rupe  flabat ,  ut  Strabo 
atque  Plinius  referunt  :  in  Euxino  ponte  Thraskias 
appellabatur.  Hic  barbatus  eft  ,  ac  vcftem  ocreafque 
geftat  ut  Boreas.  Præterea  vas  aqux  inverlum  tenet , 
quo  fignificatur  hunc  ventum  Nord-o'eft  vel  macftro 
didfcum,  imbriferum  Athenis  fuifle,  etfi  in  regionibus 
noftris  nubes  diffipet.  Hunc  quidam  putant  efle  Cx- 
ciam  -,  fed  ego  monumenti  iftius  ordinem  fcquor , 
cum  alioqui  Icriptores  fxpe  mutuo  diflideant. 

ZE4>TP02j  Zephyrus  feu  Favonius  apud  Latinos, 
eft  occidentalis  ventus  ,  Oueft  &C  Ponente  appellatus. 
Hic  juvenis  reprxfentatur ,  nudo  pe&orc  nudaque  ti¬ 


bia.  In  pallii  finu  flores  offert,  peneque  fedens  exhi¬ 
betur  ,  ita  ut  vix  volantem  credas  :  eft  quippe  ventus 
placidus  &  gratiofus,  floribus  opportunus  ,  quos  non 
decutit  ut  alii  venti.  Reliqui  duo  venti  quodam  xdi- 
ficio  obteguntur-*  funtque  haud  dubie  duo  fequentes. 

NOTOS  ,  Notus  y  siufter ,  Sud  didtus  ,  leu  Meri, 
dionalis  ventus  ,  imbrifer  &  turbulentus.  Grxci  re- 
centiores  Notia  appellant ,  Itali  OJlro ,  in  Gallo- 
Provincia  Marinum. 

AIT*  ,  Lips  ,  quem  Latini  Africum  appellant ,  re- 
centiores  vero  Sud-oucft  ,  Garbinum  &c  Labctchc  (fic). 
Hujufce  turris  delineationem  me  videre  memini  in 
manuferipto  codice  membranaceo  fa&am  anno  14^5. 
a  quodam  Francifco  Giambctti  architcdlo  -,  ubi  hic 
poliremus  ventus  fic  notatur. 
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Antiope Jillc  de  Aycteusjiit  nxioiee  par 
Epaphus  pu  la  Sui'pj'it,  eèjut  ensuite  chassée 
parZx/cus  Son  mari.  Apres  quoi  jupiter  Conclu 
avec  elle.JJirce  cfue  Lycos  avoir  épousée  après 
avoir  chasse  Anticpe ,  voia/it  celle  ci  enceinte . 
Crut  pte  Lycus  avait  couche  Secrètement  avec 
elle ,  e  t  commanda,  a.  Ses  domestiques  de  la 
lier  et  de  la  renfermer  dans  quelque  heu  te  - 
nehreuoc  .Lorsque  le  tems  de  Ses  couches  ap  - 
prochoit. jupiter  la  délivra,  elle  S'enfùit  an 
mont  Citheron. et  accoucha  Sur  le  chemin  de 
deux  y  arçons  Zethus  et  Amptnon,  qui Jurent 
élevés. peu'  des  bergers  .Etant  devenus  grands, 
ils  reconnurent  leur  mere  et pemr  tirer  ven¬ 
geance  du  mauvais  traitementque  lui/  aident 
JaitEirce  ils  liattac herent aux  cornes  d'un 
taurecui  indam  te .  et  lajaisant  ainsi  périr 
misérablement  Hy  oui.  C.  y. 

Cette  histoire  est  représentée  ici  Zethus  et 
Amphion >  attachent  actuellementAircé  aucc  Carne-' 
du  taureau.  1! autre Jémme  qui  parent  ici  est 
apparemment  Antiope .  Le jeune  y  arçon, 
assis  Semble  êtt'e  un  berger .  CJest  ce  yroup 
pe  qiCon  appelle  le  taureau  Farneze  ■ 
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DES  MATIERES 

DU  PREMIER  VOLUME- 


AB  Æ  U  S  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Abas  centaine.  401. 

Abeona  8c  Adcona  ,  déefles  qu’on  invoquoit 
à  Kume  pour  aller  8c  pour  revenir.  406. 
Abondance,  fa  figure  ,  315.  repréfentée  fur  les  mé¬ 
dailles  avec  des  cornes  d’abondance.  515.  L’Abon¬ 
dance  perfonnifiée  chez  les  anciens.  315. 
Abrcllenus  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Acaftc  ,  nymphe  Oceanidc.  72. 

Acca  Larcntia  nourrie  Remus  8c  Romulus ,  pour¬ 
quoi  appcllée  louve.  2.93.  honorée  comme  dccfle 
lelon  quelques-uns,  le  P.  Noris  le  nie.  406. 

Accius  Navius  augure  ,  Ton  hiftoire.  315. 
Acerfocomes,  nom  d’Apollon,  pareequ’il  porte  la 
chevelure  108- 

Acefios,  chez  les  Epidauriens  nom  de  Telefphore 
dieu  de  la  convalefcence.  290. 

Acheloé  ,  nom  d’une  Harpie.  397. 

Acheloiis  combat  contre  Hercule  ,  qui  lui  arrache 
une  corne  ,  &  la  lui  rend  enfuire.  199.- 2 14. 
Acherufiadc  pcninfule  ,  route  d'enfer  félon  quelques 
auteurs.  2i<. 

Achille  avoit  un  temple  à  Sigéc.  402. 

Acmon  ,  un  des  Idéens  Daily  les.  301. 

Acræa ,  une  des  nourrices  de  Junon.  54. 

Acratopotes ,  buveur  de  vin  pur  adoré  comme  héros 
à  Munichia.  403. 

Acréenne ,  épithete  de  Junon.  59. 

Acrifius  pere  de  Danaé,  146.  tué  par  Perlée  fon  pe¬ 
tit-fils,  la-meme. 

Acron  roi  des  Ceniniens  tué  par  Romulus  ,  qui  ap¬ 
porte  fes  dépouilles  à  Jupiter  Ferctricn.  39. 

Afté  port  de  Mcffine.  23. 

A  déc  Nereïde.  71. 

Adcon  fils  d’Ariftée  8c  d’Autonoé  ,  fon  hiftoire.  93. 
1  ji.  voit  Diane  nue  ,  qui  le  meramorphofe  en  cerf, 
il  cft  dévoré  par  fes  chiens.  15 1.  fes  images,  la¬ 
mente. 

Adcondu  cabinet  de  Brandebourg,  iji. 

Adeon ,  nom  d’un  cheval  du  foleil.  119. 

Adius,  nom  d'Apollon.  107. 

Acufilaüs  Argien  dans  Strabon.  300. 

Addephagia  ou  la  Voracité  avoit  un  temple  en  Sicile. 
402. 

Addephagus  ,  furnom  d’Hercule.  227. 

Admete  nymphe  Oceanide.  72. 

Admete  fille  d’Euryfthée.  208. 

Adonis  fils  de  Thyas  8c  de  Myrrhe  félon  Lycophron, 
ou  de  Cinyre  8c  de  Myrrhe  félon  Ovide.  171.  ai¬ 
mé  par  Venus  dès  fon  enfance  ,  fon  amour  pour  la 
chafte.  17t.  il  étoit  berger  &  chafleur.  172. 
Adonis  tué  par  un  fanglier.  172.  fon  corps  caché 
par  Venus  dans  des  laitues.  175.  la  meme  ceremo¬ 
nie  fe  fait  en  plufieurs  endroits  en  l’honneur  d’Ado- 
nis.  173.  Adonis  adore  comme  dieu  8c  comme  le 
foleil.  173.  adoré  par  les  Juifs,  appelléThamuz.  173 
To?n.  I. 


Adonis  pris  pour  le  foleil ,  17.  on  lui  érige  des  autels 
8c  des  temples  173. 

Adonis  pere  de  Priape  félon  quelques  uns.  27 6. 
Adonis  :  Prolerpine  devint  amoureufe  de  lui  lorfqu’il 
fut  defeendu  dans  les  enfers.  82. 

Adraftée  prend  loin  de  Jupiter  dans  fon  enfance.  3  t. 
Adraftia  étoit  Nemcfis ,  306.  fes  fondions.  306. 
Adultéré  de  Mars  8c  de  Venus.  97.  98.  99.  repréfentc 
en  deux  images.  98.  99. 

Ægeria  déefle  ,  femme  de  Numa  Pompilius  ,  407. 
<eAsgiucbns ,  épithete  de  Jupiter  nourri  par  une  che- 
vre.,  53. 

Ægialé,  une  des  Grâces.  17 j. 

7 lé  ,  une  des  Helperides.  211. 
lÆgla ,  félon  quelques-uns  mere  des  Grâces.  ;  75. 
«s£glea  ,  une  Gl  ace.  175. 

Ægyptius  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Aéllo  ,  nom  d’une  Harpie.  397. 

zÆra  rotunda  Cybeles  de  Properce  font  les  cymbales* 

Aerienne,  epithete  de  Junon.  59. 

*Æ  ternit  as  le  prend  pour  la  confecration  à  l’éternité 
des  Empereurs  &  des  Imperatrices  morts.  332. 

1 iÆthiops ,  épithete  de  J upiter.  53. 

Ætherius  Jupiter.  53. 
vy£'btius  pere  d’Endymion.  365. 

Aëthon  ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 
*s£thra  merede  Thelée.  296. 

tsi-tna  ,  mont  qui  jette  des  flammes,  forge  de  Vul- 
cain  félon  l’opinion  du  vulgaire.  99. 
lÆtnœ’is  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Ætolus  fils  d’Endymion.  3^5. 

Agavé  Nereïde-  71. 

Agave  nourrice  de  Bacchus  félon  quelques  auteurSi 
230.  231.  ( 

Agenor  fils  de  Niobc.  107. 

Agenoria  déefle  à  Rome.  407. 

Agctor , épithete  de  Jupiter.  53. 

Aglaopheme  ,  une  des  Sirenes  félon  quelques-uns. 
389. 

Agonius  dieu.  407. 

Agoracrite  fculpteur ,  difciple  de  Phidias,  hiftoire. 
306. 

Agraule  fille  de  Cecrops  ,  honorée  en  Cypre  comme 
une  déefle ,  on  lui  immoloit  des  victimes  humaines. 
4°i- 

Agreus  ,  nom  d’Ariftée.  93. 

Agrippine  commença  de  bâtir  le  temple  de  la  Paix, 
337- 

Agrius  8c  Thoon  géants  tuez  par  les  Parques.  38. 
Agrotera  ,  furnom  de  Diane  qui  chafte  dans  les 
champs,  ijo. 

Ajax  Oïlée  viole  Cad  and  re  ,  image.  142. 

Jlïdoneut ,  nom  de  Pluton.  70. 

Aigle  qui  écorche  un  lievre.  33. 

Aigle  fur  la  main  de  Mercure.  132. 

Aigle  fymbole  de  Jupiter.  34. 

Aigle  tourmente  Promethée.  24. 
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Aigle  qui  tient  un  caducée,  fymbole  de  Jupiter  & 
de  Mercure.  51. 

Ailes  de  Mithras  marquent  la  vitelTedu  foleil-  571. 
Aire  confacréeà  Triptoleme.  53. 

A  ms  Locutius  dieu ,  Ton  hiftoire.  407. 

Alalcomené  ,  furnom  de  Minerve.  143. 

Alaftor ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 
Albana  ,  épithète  de  Junon.  ^9. 

Albion  3c  Borgion  ,  géants  défaits  par  Hercule  non 
fans  peine.  215. 

Alcamene  fculpteur,  difciple  de  Phidias,  fon  hiftoire. 

306. 

Alcamene  félon  quelques-uns  mari  de  Niobé.  107. 
Alceus  grand-perc  d’Hercule.  228. 

Alcelte  femme  d’ Admetus  délivrée  de  la  mort  par 
Hercule.  218. 

Alcibiade  obligé  de  s’enfuir  d’Athenes  pour  avoir 
révélé  les  myfteres  de  Cerès.  93.  autres  caufes  de  fa 
fuite.  136. 

Alcibiade  compare  fa  vie  avec  celle  des  Diofcures» 
298. 

Alcide  ,  premier  nom  d’Hercule  ,  qui  le  changea  en 
Hercule.  203.  228. 

Alcippe  pere  d’Efculape  troifiémc.  283. 

Alcis,  furnom  de  Minerve.  143. 

Alcman  poëce.  1 10. 

Alcmene  enfante  Hercule  fils  de  Jupiter,  &  Iphicle 
fils  d’Amphitryon.  194. 

Alcyone  mere  de  Glaucus  dieu  marin.  70. 

Alcyone maicrefie  de  Neptune.  6 y 
Alcyonée  géant  tué  par  Hercule.  38.  209* 

Aldroandus  réfuté.  391. 

Alcander.  368. 

Alcander  (Jérôme).  80.  368. 

Aleon  ,  un  des  troilïémcs  Diofcures  félon  Cicéron. 

Alexandre  le  Grand  vouloir  être  déclaré  dieu ,  3c 
le  treiziéme  dieu.  402. 

Alexia,  ville  des  Gaules  bâtie  par  Hercule  en  fon 
voiage  dans  les  Gaules.  215. 

Alexiare  fille  d’Hercule  3c  d’Hcbé.  291. 

Allégories  tirées  delà  mythologie  peu  fûtes.  81. 
AwoTfoVa/.rorjinconftantouquerclleux,  cpithctc  de 
Mars.  24. 

Almon  pere  de  Lara.  320. 

Almon  rivière.  H. 

Alopé,  nom  d’une  Harpie.  397. 

Alopé  maitreffe  de  Neptune.  6  y 
Althée merc  de  Meleagre,  fon  hiftoire.  itfi.  clic  fait 
mourir  fon  fils  Meleagre  en  brûlant  le  tifon  fatal. 
16  2. 

Amalthée  merede  Bacchus  l’Indien.  229. 

Amalthée  alaite  Jupiter.  31.  elleétoit  félon  quelques- 
uns  une  chevre.  34. 

Amalthée  repréfentée  nourrilfant  Jupiter,  mais  diffé¬ 
remment.  33. 

Amalthée  fille  d’Harmodius.  214. 

Amarynthia  ,  furnom  de  Diane,  ijo. 

Amathic  Ncreïdc.  71. 

Amazones  défaites  par  Hercule.  20S.  leur  hiftoire, 
la-même. 

Amazonius,  nom  d'Apollon.  107. 

Ame  repréfentée  par  un  papillon.  192.  tourmentée  par 
Cupidon  ou  la  cupidité.  192.  &  les  fuivantes. 
Ammicn  Marcellin.  117.  306. 

Ammon  pere  d’Apollon  cinquième  félon  Clement 
Alexandrin.  100. 

Ammon  pris  pour  le  foleil.  17. 

Ammon  pere  de  Bacchus  l’Indien.  229. 
Ammonicnne,  épithece  de  Junon.  59. 

Ammoniens  colonje  des  Egyptiens  &  des  Ethiopiens. 
45-  r 

Amnifiadcs ,  nymphes.  387. 


Amour  fils  de  la  nuit.  $£ r. 

Ampelle Hamadryade.  38^. 

Amphiaraüs  avoit  un  temple  en  Grcce.  403. 

Amphidamas  fils  de  Bunris  imntolé  fur  l’autel  pac 
Hercule.  213. 

Amphinome  Nereide.  71. 

Amphion  félon  quelques-uns  mari  de  Niobé.  107. 

Amphiro  ,  nymphe  Oceanide.  72. 

Amphithoé  Nereïde.  71. 

Amphitrite  Nereïde.  71. 

Amphitrite  autre  Nereïde.  71. 

Amphitrite  maitreffe  ,  ou  félon  d‘autres  ,  Femme  dê 
Neptune.  6 y  fa  ftatue  coloffalle.  6 y 

Amphitryon  roi  de  Thebes ,  mari  d’Alcmene.  196. 

Amphitryon  apprend  à  Hercule  à  monter  à  cheval. 
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Amphitryon  offre  un  trépied  a  Apollon.  227. 

Amulius  roi  d’Albe  ,  fon  hiftoire.  izj. 

AmycUus  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Amydcus  honoré  comme  dieu.  403. 

Amycus  tué  par  Pollux.  19$. 

Amycus  frere  d’Hippolyte  reine  des  Amazones  ,  tué 
par  Hercule.  208.  C’eft  apparemment  le  même , 
mais  la  fable  a  varié. 

Amytnoné  maitreffe  de  Neptune.  6y 

Anaces,  fils  de  l’ancien  Jupiter  3c  de  Proferpine. 
295.  nez  à  Athènes,  s'appelaient  Tritopatrcus  , 
Eubuleus  3c  Dionyfius.  295. 

Anaûès  fignifi'c  princes  ou  chefs.  304. 

Anadyomene  y  Venus  marine,  parcequ’elle  fort  de 
la  mer.  16  y 

Ktdil.ua. ,  l’Impudence  honorée  comme  déefle  par  les 
Athéniens ,  qui  lui  erigerent  un  autel.  345. 

Anaxagore.  308. 

Anaxagore  foudroié  par  Jupiter  ,  fauve  par  Periclès. 
3  4' 

Ancée  fils  de  Neptune  plante  une  vigne,  161.  eft  tué 
par  le  fanglierCalydonien.  itfi. 

Anchefmiits ,  épithète  de  Jupiter.  35. 

Les  Anciens  perfonifioient  3c  peignoient  toutes  chofcs, 
les  vertus ,  les  montagnes ,  la  mer  ,  Scc.  3  60. 

Androgeos  Heros  avoit  un  autel.  403. 

Andromede  délivrée  par  Perlée.  146. 

Angeloni.  337. 

Angcrone  ou  Angeronie,  déelTe  du  filence  ,  fa  fete  fc 
cclebroit  à  Rome  au  temple  de  Volupia.  359. 

Angerone ,  fes  images  au  nombre  de  trois ,  dont  l’une 
porte  plufieurs  fymboles  d’autres  divinitez.  359. 

Angina  lquinancie  ,  maladie  pour  laquelle  on  invw- 
quoit  la  déeffe  Angerone.  339. 

Anicetus  fils  d’Hercule  3c  d’Hebé.  291. 

Anigrides ,  Nymphes.  386. 

Anitis  ,  furnom  de  Diane,  ijo. 

Anna  Perenna ,  déelfe  à  Rome.  407. 

Antéc  Libyen  ,  géant  de  foixante  quatre  coudées  de 
haut ,  tué  par  Hercule.  2 1 2. 

Anteros  fils  de  Mars  3c  de  Venus.  194.  dit  fils  de 
Mars  3c  de  Venus  troifiéme.  i£S. 

Anteros,  troifiéme  Cupidon  né  de  Mars  3c  de  Venus. 
178. 

Anteros  repréfenté  prcfque  comme  un  Hercule.  184. 
194. 

Anteros  ou  Anticupidon  ,  8c  Eros  ou  Cupidon  fe 
débattent.  1S4.  194. 

Anteros,  fon  autel  à  Athènes.  194. 

Anteros  d’Athenes  tenoit  deux  coqs  fur  fon  fein.  194. 

Anteros  (  Aulus  Pinarius).  110. 

Anthedon  pere  de  Glaucus ,  dieu  marin.  7©. 

Anthologie  G rcque.  342. 

Antimaque.  175.  401. 

Antiphile  peintre  accufe  à  faux  Apellès  peintre  au¬ 
près  de  Ptoleméc  ,  la  calomnie  eft  découverte  ,  3c 
Antiphile  eft  livré  à  Apellès  pour  être  fon  efclavc. 
345.  34£. 
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Antoine  Auguftin  habile  antiquaire.  341.  331.  354. 
Antonia  Valeria  femme  d’ Aurelius  Epaphroditus.  S6. 
Antre  de  Mithras.  379. 

Anubis  ,  fa  ftatue.  17. 

Anxur  ,  Terracine.  40. 

Aonides ,  furnom  des  Mufcs.  nd. 

Apanus  fleuve.  79. 

Apatura  ,  furnom  de  Venus.  171. 

Apcllès  fait  Venus  marine.  165. 

Apellès  Ephefien  aceufé  de  trahifon ,  fait  un  tableau 
&c,  fon  hiftoirc.  343.  345. 

Apharcüs  pere  d’Idas  5c  de  Lynceus.  196. 

Aphidas  Centaure.  401. 

Aphlyftius  ,  épithete  de  Jupiter.  33. 

Aphodité  ,  Venus  marine,  parcequ’clle  fort  de  l’é¬ 
cume  de  la  mer.  163. 

Apianus  (  Petrus).  50.  j  82. 

Apollodore.  20.  3 1.  34.  107.291.  393. 

Apollon  fils  de  Jupiter  5c  de  Latone.  100.  quatre 
Apollons  félon  Cicéron  ,  1.  le  fils  de  Vulcain  ,  2. 
de  Corybante,  3.  fils  de  Jupiter  &  de  Latone  ; 
4.  né  en  Arcadie.  Six  Apollons  félon  Clément  Ale. 
xandrin ,  1.  fils  de  Vulcain  5c  de  Minerve  ,  2.  de 
Corybante,  3.  de  Jupiter,  4.  de  Silene ,  3.  fils 
d’Ammon,  6.  de  Magnés.  100. 

Apollon  &  Diane,  leur  naiflance  eft  figurée  fur  la 
poitrine  de  Diane  d’Ephefe.  138. 

Apollon  apprend  de  Pan  la  divination  5c  à  jouer 
de  la  flûte,  ior. 

Apollon  inventeur  de  la  lyre  ou  de  la  guitarre  ,  de  la 
mcdecine  ,  de  l’arc  5c  des  oracles.  100.  le  pere  des 
Iciences.  100.  le  chef  des  Mules.  100. 

Apollon  amoureux  de  Cybele  la  mene  au  payis  des 
Hypcrboréens.  3. 

Apollon  entre  en  lice  contre  Marfyas ,  le  vainc  5c  l’é¬ 
corche  vif.  106.  plulicurs  images  de  cette  hiftoire. 
ic£. 

Apollon  après  avoir  écorché  Marfyas  tout  vif  fe 
repent  depuis  de  fa  barbarie.  4.  confacrc  les  flutes 
à  Bacchus.  4. 

Apollon  pend  la  pe'àu  de  Marfyas  dans  une  caverne. 
106. 

Apollon  dans  le  chœur  des  Mufes.  114.  avec  le  gry- 
phon.  11 4. 

Apollon  eut  différend  avec  Hercule  touchant  le  tré¬ 
pied.  193. 

Apollon  le  chef  des  Mufes ,  compté  par  quelques- 
uns  pour  une  Mufe.  110. 

Apollon  pourfuit  Daphné  ,  qui  eft  changée  en  lau¬ 
rier.  103. 

Apollon  tue  les  fils ,  Diane  les  filles  de  Niobé.  107. 
V oyez,  l'image. 

Apollon  appellé  OupaîW,  pnreequ’il  prefidc  fur  les  por¬ 
tes  ,  àyunos ,  comme  prefet  des  rues.  2  6. 

Apollon  peint  avec  le  ferpent  ,  ou  avec  l’arc  5c  la 
rrouffe ,  ou  avec  le  trepied  ,  ou  avec  les  Mufes. 
100.  ou  avec  le  corbeau.  102. 

Apollon  avec  les  cygnes,  pourquoi.  102. 

Apollon  pris  quelquefois  pour  le  foleil.  98.  phyfique- 
ment  le  même  que  Mithras.  3^9.  377.  pris  pour  le 
foleil  par  plufieurs  anciens.  117.  mais  ils  furent  tou¬ 
jours  diftinguez  dans  le  culte  :  Homere  5c  les  poe¬ 
tes  les  diftinguents  117. 

Apollon  eft  Janus  félon  Nigidius.  27. 

Apollon  pere  de  Janus  félon  d’autres.  23. 

Apollon  5c  Diane  enfemble  étoient  Janus  félon  quel¬ 
ques-uns.  16. 

Apollon  avec  fa  lyre  marche  devant  Cupidon.  180. 
Apollon  fur  un  chariot  tiré  par  deux  gryphons.  104. 
Apollon  avec  le  diadème.  104.  avec  le  lerpent ,  U-niè- 
me.  couronné  de  laurier.  104. 

Apollon  vêtu.  103.  Apollon  de  Daphné  ,  fa  deferip- 
tion  par  Libanius.  103. 

Apollon  toujours  fans  barbe  en  jeune  homme.  100. 
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barbu  en  certain  payis  félon  Lucien,  ioi. 

Apollon  de  Daphne  avec  les  Mufes.  103. 

Apollon  avec  le  corbéau.  102. 

Apollon  tient  la  harpe.  103. 

Apollon  5c  Hercule  creverent  les  yeux  à  Ephialte 
géant.  38. 

Apollon  de  Belvcder.  101.  autres  ifnages  d’Apollon. 

101.  102.  103.  gravé  avec  la  fice  de  Neorn.  ivu 
Apollon  fait  l'office  de  Themis,  comment.  23. 
Apollon  pere  de  Lapithe.  401. 

Apollon  pere  des  Corybantes  félon  Pherecyde.  300. 
Apollons  fur  les  médailles.  104. 

Apollon  pere  d’Efculape.  283. 

Apollon  fur  le  puli  iti.:r  avec  Diane.  99. 

Apollon  pere  d’Orphée.  404. 

Apollon  avoir  un  grand  nombre  de  noms  locaux  SC 
autres;  locaux,  Abarus,  A  Clins  ,  Amazonius  , 
Amydæus  ,  Aftypalxus ,  Caiîîus  ,  Cataon  ,  Cil- 
tans  ,  Clarius ,  Cumæus ,  Cinnius  ,  Cynthius , 
Daphnxus,  Delphicus  ,  Diradiotes ,  Sandaliarius, 
Smintheus,  Hyperboreus,  Granius,  Gryneus, 
Lariflæus  ,  Leucadius,  Maloeis  ,  Tegyrcus , 
Thymbræus:  autres  noms,  Acerfocomes ,  Loxias, 
Lycogenes  ,  Mufagetes,  Phœbus.  107.108. 
Apollon  Sc  Diane  fur  un  monument  Herrufquc.  103. 

il  eft  peint  là  comme  étant  le  foleil.  103. 

Apo'lotit  pour  Apollini.  103. 

Apollonius.  231.  Apollonius  avoir  plufieurs  ftatues  à 
Tyane,  il  paroit  qu’on  lui  rendoit  des  honneurs 
divins.  403. 

Apollonius  ou  A  pollonidcs  graveur.  149. 

Apollonius  le  Rhodien.  133. 

Apfeudès  Nereïde.  71. 

Apomyius  ,  épithète  de  Jupiter.  33. 

Apulée.  168.  183.  z\6.  311.  316. 

A  retire ,  aratrum,  charrue  fans  roues.  91. 

Arbre  Bacchique.  232. 

Areas  frere  de  Pan  lelon  quelques-uns,  270. 
Archefilas  (culpteur.  333. 

Archigalle  de  M.  Foucault  ,  ftatue  des  plus  fingulie- 
rcs,  quoique  mutilée,  n.  12.13. 

Archigalle  chef  des  Galles.  10. 

Arculus ,  dieu  qui  prêfidoit  aux  coffres.  407. 

A rdalides  furnom  des  Mufes.  110. 

,-W'duinne  ou  Ardoinna  ,  Diane  dans  un  monument 
Hetrufque.  49. 

Areopàge  ,  origine  de  ce  nom.  123. 

Arethule  une  cies  Hefperides.  211. 

Argeiphontes ,  furnom  de  Mercure.  133. 

Argent inus  fils  de  Pecunia  ,  dieu  de  l’argent,  407. 
Argicnne,  furnom  de  Junon.  34. 

Argiens  dife.nt  que  Junon  eft  née  chez  eux.  34. 
Argolica  ,  épithète  de  Junon.  54.  39. 

Argus  tué  par  Mercure  cinquième.  \  z6. 

Argynnus,  furnom  de  Venus.  171. 

Ariadne  abandonnée  par  Thefée  ,  époufée  par  Bac¬ 
chus.  239.  244. 

Ariadne  époufe  Bacchus.  239.  triomphe  avec  Bac¬ 
chus.  240. 

Aricina  ,  lurnom  de  Diane.  149. 

Arion  ,  cheval  dont  accoucha  Cercs.  83. 

Ariftée  fils  de  Bacchus  félon  quelques-uns.  94. 

Ariftée  époufe  Autonoê  fille  de  Cadmus ,  de  laquelle 
il  eut  ACtcôn.  93. 

Ariftée  fils  d’Apollon  5c  de  Cyrene  a  perfectionné 
l’agriculture.  93.  élevé  par  les  Nymphes  ,  appellé 
auflî  Nomius  5c  Agreus.  93.  fes  voiages.  95.  94. 
honoré  comme  dieu ,  afl'ocié  aux  orgies  de  Bac¬ 
chus  ,  fa  ftatue  à  Syracufe.  94. 

Ariftée  pourfuit  Eurydice  femme  d’Orphce.  404. 
Ariftide  Orateur  prie  l’Empereur  Marc- Aurelc  pour 
Smyrné  ruinée  par  un  tremblement  de  terre.  1S3. 
Ariftide  Milefien  dans  Plutarque.  273. 

Ariftide.  343. 
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Àriftocle  dans  Athcnée.  z68- 
Ariftophane.  113. 

Ariftote.  100. 

Ariftotime  tyran  des  Elicns.  154.  ils  fe  défont  de  lui. 

.  la- même. 

Arius  Centaure.  401. 

Arnobe.  5.  343. 

Amen.  14- 

Arfinoé  mere  d’Efculape  croifiéme.  283. 

Artémis  cft  Diane  chez  les  Grecs.  147. 

Ayrtra vf ,  épithète  de  Mars.  278. 

Afclcpius  ,  nom  d’Efculape  chez  les  Grecs.  283. 

A  fie  Oceanide.  72. 

Afic ,  Nymphe  mariée  avec  Japetus.  23. 

Afius  héros  honoré  dans  la  Carie.  403. 

Aine  immolé  à  Priape.  277. 

Afporcna,  nom  de  Cybele.  14. 

Aflemblée  des  dieux  à  l'adulterc  de  Mars  8c  de  Ve¬ 
nus.  99. 

Aftartc  fille  'de  Tyrus  &  de  la  Syrie ,  cft  la  meme 
que  Venus  quatrième.  163. 

Afterie  feeur  de  L atone  mere  d’Hcrculc  quatrième. 
•195. 

Afterodie  femme d’Endymion  félon  quelques- uns. 365. 

A.  M.  Aftori  habile  antiquaire  tâche  de  prouver  que 
les  Cabires ,  les  Curetes ,  les  Corybantes ,  les 
Idécns  Da&yles  8c  les  Telchiniens,  font  les  mê¬ 
mes.  302. 

Aftrée  chez  les  Grecs  fille  d’Aftræus ,  elle  cft  prife 
pour  la  Judice.  353. 

Aftycratea  fille  de  Niobé.  107. 

Aftydamic  mere  de  Lepreas  le  reconcilie  avec  Her¬ 
cule.  20  6. 

A  fty lus  centaure.  401. 

Aftiochc  fille  de  Niobé.  107. 

Aftypalæus  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Aftyrene  ,  épithète  de  Diane,  160. 

Aftyra  ville  de  la  Méfie,  itfo. 

Atibyrius  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Atalante  repréfentée.  162.  Atalante  blclfe  le  fan- 
glier  Calydonicn.  i£i. 

Atarbc  condamne  à  mort  pour  avoir  tué  un  moineau 
d’Efculape.  ijo 

Até  décfl'e  précipitée  du  ciel.  344. 

Athamas  mari  d’Ino.  232.  roi  des  Thebains ,  devient 
furieux  ,  tue  fon  fils  Lcarque.  32S. 

Athéna  ,  nom  de  Minerve.  137. 

Athenée.  64.  118.  167.  36^3.  403. 

Athéniens  d’une  rigueur  extreme  pour  les  chofcs  de 
religion.  150.  exemples,  la  inertie. 

Atlas  fils  de  Japetus  &:  d’Afie  nymphe  ,  félon 
d’autres  fils  de  Jupiter  &  de  Clymene  -,  roi  de 
Mauritanie,  fon hiftoire.  23. 

Atlas  foutient  le  globe  ou  le  monde.  38. 

Atlas  changé  en  montagne  par  Perfée.  1 4 6. 

Atlantides  ou  les  Hyades  8c  les  Pléiades  filles  d’A¬ 
tlas.  23. 

Atréc  peredes  troifiémes  Diofcures.  295. 

Atrium  Libertatis  ou  l'entrée  d’un  temple  de  la  Li¬ 
berté  à  Rome.  33^. 

Attalus ,  le  Sénat  Romain  lui  envoie  des  légats  pour 
apporter  à  Rome  la  mere  des  dieux.  14. 

Attilius  Calatinus  bâtit  le  temple  de  la  Foi  à  Rome. 
3  J°- 

Attis  félon  les  uns  berger  ,  félon  les  autres  bouvier. 
5.  peu  fidele  à  Cybèle  ,  qui  le  fait  eunuque  félon 
quelques-uns.  5.  amoureux  de  la  nymphe  Sagaritis, 
punie  par  Cybele.  5.  Attis  fe  frit  eunuque  lui-mê¬ 
me  lelon  d’autres.  6. 

Attis  berger  de  Phrygie  ;  félon  Lucien  ,  de  Lydie. 
17.  prêtre  de  Cybele,  établit  fon  culte.  17.  eft  le 
même  que  le  foleil.  17.  appellé  le  grand  dieu  Attis 
par  Julien  Fapoftat.  17. 

Attis  aimé  de  Cybele.  4.  5.  &  les  fuiv. 
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Attis  eunuque,  8c  à  fon  imitation  tous  les  Galles 
prêtres  de  Çybele.  6. 

Attis  avec  Cybele.  S.  il  porte  des  braies.  9. 

Attis  fur  l’habit  de  1’ Archigalle.  11.  repréfente  trois 
fois.  11. 

Attis ,  fa  ftatuc  d’or  félon  Lucien.  17.  fes  images.  17. 

pourquoi  y  montre-t-il  le  ventre.  17. 

Attis  celebre  des  orgies  en  l’honneur  de  Cybele.  9. 
Attis  en  habit  long.  8.  tient  la  houlete  paftorale.  9. 
il  eft  plus  Couvent  en  habit  court.  9.  appellé  Meno- 
tyrannusj  pourquoi.  18.  appelle  Pappa.  18. 

M.  l’Abbé  d’Avejan.  263 
Aventin  fils d’Hercule:  225. 

Averruncus  adje&if,  dieu  qui  détourné  le  mal.  407. 
Augias  tué  par  Hercule  ,  pourquoi.  205. 

Augufte ,  ion  grand  refpedt  pour  les  myfteres  de 
Cerès.  93. 

S.  Auguftin.  11. 125.  169.  257.  317.  344.  4o£.  407. 
408.  41 1. 

Auguftin  ,  V.  Antoine  Auguftin. 

Aulugelle.  43.  353. 

Aurelius  Epaphroditus  ,  fon  beau  tombeau.  86. 
Aurore  qui  (e  levé  dans  la  mer.  1 66. 

Aurore  pou  (Te  fon  char  dans  les  orgies  notfturnes  de 
Bacchus  8c  de  Cerès.  90.  la  Nuit  veut  l’arrêter.  90. 
Aurore  mere  de  Phaethon  félon  quelques-uns.  12 1. 
Aurore  MoJict^nuhot.  119. 

Aufone.  70. 116.  165.  219. 

Autel  à  J upiter  le  pluvieux  fur  le  mont  Hymette.  44. 
Autel  à  Jupiter  8c  à  Junon  reine.  52. 

Autel  conlacré  aux  grands  dieux  Jupiter  8c  Hercu- 
le.  47. 

Autel  entouré  d’un  ferpent.  289. 

Autel  à  Hercule  8c  à  Jupiter.  4S. 

Autel  ou  temple  à  douze  milles  de  Rome  ,  appellé 
Pomonal.  2 S 2. 

Autel  érige  à  la  Calomnie  à  Athènes.  341. 

Autel  des  vents  déterré  depuis  peu  à  Nettitno.  341. 
Autel  érigé  à  l’Impudence  à  Athènes.  345. 

Autel  de  ia  T ranquillité  trouvé  depuis  peu  à  Nettuno. 
341.  douze  autels  confacrez  à  Janus  pour  autant 
de  mois.  28- 

Autels  au  nombre  de  fept  dans  l’image  de  Mithras. 
374- 

Autels  flamboians  au  nombre  de  fept  dans  les  Mi- 
thriaques.  378 .  mis  peutêtre  pour  les  fept  planetes, 
qui  repondent  à  autant  de  divinitez.  378- 
Autels  dreftez  à  Adonis.  173. 

Autolycus  apprend  à  Hercule  à  conduire  les  chariots. 
197. 

Automatia  ou  le  Hazard  avoit  un  temple.  403. 
Automne  repréfentée.  242.  tient  un  panier.  242-  Au¬ 
tomne  repréfentée  par  une  femme  8c  par  un  petit 
garçon  ou  genie.  89. 

Autonome  Nercïde.  71. 

Autonoé  nourrice  de  Bacchus.  231. 

Auxefia  ,  décile  d’Egine-  403. 

Auxo  une  des  Grâces.  175. 

Axur  ou  Anxur  cft  Tcrracine.  40. 

B 

B  A  c  c  A  N  T  extraordinaire  à  la  tête  de  trois 
N ymphes  ou  Baccantes.  2^9- 
Baccant  jouant  des  cymbales.252  autresBaccans.232. 
Baccant  couronné  de  feuilles  de  vigne.  258. 

Baccant  qui  boit  dans  une  corne  de  bœuf.  255. 
Baccant  portant  une  bandoulière  8c  des  rouleaux.  2  53 
Baccant  qui  porte  un  outre  plejn  de  vin  furies  épau¬ 
les.  249.  autre  Baccant  en  forme  de  pot  à  verfer 
du  vin.  259. 

Baccantes  ,  Nymphes  qui  cleverent  Bacchus,  croient 
au  (Il  prêtrefl’es,  appcllécs  Menadcs ,  Thyadcs, 
Mimallones  8c  Mhnallonides.  251. 


Baccantes 


DES  MATIERES. 


Baccantes  affilient  à  la  nai (Tance  de  Bacchus,  lenour- 
riflent  8c  lelevent.  230. 

Baccantes  avec  des  Baccants ,  des  Faunes  8c  des  Sa¬ 
tyres.  252.  Leurs  ornemens.  252. 

Baccante  avec  des  pendans  d’oreille.  249. 

Baccantes  avec  un  Faune.  268-  Baccante  finguliere. 
248. 

Baccante  qui  porte  un  tympanon.  252. 

Baccantes  ou  Thyades.  254.  Baccante  qui  tient  un 
taureau  par  les  cornes.  258.  Les  Baccantes  met¬ 
tent  Penthée  en  pièces.  25  y. 

Baccantes.  23 y.  268.  2 69. 

Bacchus  ,  plusieurs  de  ce  nom  félon  Cicéron  ;  le 
premier,  fils  de  Jupiter  8c  de  Proferpine  ;  le  fé¬ 
cond  ,  fils  du  Nil  ;  le  troifiéme,  fils  de  Caprius  ; 
le  quatrième,  de  Jupiter  8c  de  la  Lune  le  cin¬ 
quième  ,  de  Nifus  8c  de  Thionc.  229. 

Bacchus  eft  chez  les  Grecs  Dionyfius.  229. 

Bacchus  :  trois  de  ce  nom  3  le  Thebain,  l’Indien  , 
8c  l’AlTyrien.  229. 

Bacchus  premier  fils  de  Proferpine.  229. 

Bacchus  fécond  fils  du  Nil  ,  tua  Nyfa.  229. 

Bacchus  troifiéme  roi  de  l’Afie.  229.  Auteur  des 
loix  Sabazienes-  227. 

Bacchus  quatrième,  fils  de  la  Lune.  229. 

Bacchus  cinquième,  fils  de  Nifus  &  de  Thione, 
inftituteur  des  Trieterides.  229. 

Bacchus  ,  appelle  l’Enfant  à  deux  meres  ,  pourquoi. 
230.  Bacchus  dans  la  cuifi'e  de  Jupiter.  230. 

Bacchus  fils  de  Jupiter  &  de  Semclé.  229. 

Bacchus  naiflant  fur  une  belle  cornaline  du  cabi¬ 
net  du  Roi.  231.  Sa  naiffance  fur  un  beau  mo¬ 
nument.  230. 

Bacchus ,  fils  de  Jupiter  premier.  32. 

Bacchus  nourri  par  Leucothée.  230. 

Bacchus  apporté  par  Mercure  à  Nyfe  ville  d’Ara¬ 
bie.  230.  Bacchus  enfant ,  entre  les  bras  de  Mer¬ 
cure.  230. 

Bacchus  nourri  par  Hyppa,  félon  Orphée.  230. 
élevé  par  les  Nymphes ,  ou  par  les  Hyades. 
230. 

Bacchus  enfant  entre  les  bras  de  Silene.  230.  élevé 
par  Silène.  231. 

Bacchus  enfant ,  caché  à  Junon  dans  une  corbeille, 
ay  9' 

Bacchus  ,  plufieurs  Auteurs  lui  donnent  differentes 
nourrices  ,  Ino  ou  Leucothea  ,  Macris,  Hyppa  , 
Autonoé  ,  Agavé.  231. 

Bacchus  enfant  foutenu  fur  un  globe  celcfte.  232. 
tient  un  gouvernail ,  là  meme. 

Bacchus  de  B eotie  ,  peint  jeune.  234.  Bacchus  fans 
barbe  ,  eft  le  Bacchus  de  Beocie.  239. 

Bacchus  jeune  ,  félon  Nonnus,  Ce  changeoit  tantôt 
en  bouc,  tantôt  en  fille.  16 1.  il  avoit  la  chevelure 
longue,  félon  Euripide.  234. 

Bacchus  cultive  la  vigne.  233-  Symbole  de  Bacchus. 
233.  Ses  -images  &  fes  ftatues.  231.  &  les  fui- 
vantes. 

Bacchus  eft  le  premier  qui  mit  fur  fa  tête  une  cou. 
ronne  qui  étoit  de  lierre.  234. 

Bacchus  pofé  fur  une  feuille  de  lierre.  2jy.  antre  de 
Bacchus. 

Bacchus  pris  de  vin,  appuie  fur  un  Faune.  234. 

Bacchus  a  le  premier  mis  les  bœufs  fous  le  joug , 
félon  quelques-uns.  229. 

Bacchus  couronné  de  lierre.  233.  Couronné  de 
pampres ,  tient  un  feeptre  8c  une  grappe.  233. 

Bacchus  tenant  des  grappes,  233. 

Bacchus  affis,  repréfenté  fur  un  vafe  Hctrufque. 
247. 

Bacchus  revêtu  d’un  manteau.  243.  Le  manteau  fur 
l’épaule.  241. 

Bacchus  ou  Baccants ,  tenans  de  grands  vaiffeaux  de 
vin.  249. 

Bacchus  avec  la  peau  de  chevre.  234.  Bacchus 
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affis  fur  un  tigre,  vêtu  d’une  longue  robe.  241. 

Bacchus  appuié  fur  une  colonne.  238. 

Bacchus  dormant  fur  une  roche.  23 y.  ivre  ,  U 
mime. 

Bacchus  embraffe  Silcne.  243. 

Bacchus  environné  de  Faunes  8c  de  Genies.  241. 
Bacchus  avec  le  Satyre  qui  lui  embraffe  la  jambe. 
*35- 

Bacchus  appuié  fur  un  Faune.  236. 

Bacchus  avec  la  panthere.  234. 

Bacchus  préfentc  à  un  tigre  une  grappe.  243. 

Bacchus  monté  fur  un  bouc.  271. 

Bacchus  fur  une  coupe.  2 60. 

Bacchus  avec  le  thyrfe,  le  pot  à  boire  &f  k  panthere. 
±35- 

Bacchus  couché  fur  un  tombeau.  246'. 

Bacchus  avec  la  maffue.  233. 

Bacchus  ivre  monté  fur  un  âne  ,  foutenu  par  les  Sa¬ 
tyres.  2  2<r.  par  Silene  237. 

Bacchus ,  félon  quelques-uns  ,  pere  des  Grâces. 
I75- 

Bacchus  ivre,  foutenu  par  les  Satyres  qui  l’embraf* 
fent  ,  image.  p.  236. 

Bacchus  affis  fur  un  tonneau,  237.  donne  un  flam¬ 
beau  à  Cupidon.  238 

Bacchus  &  Cerès  celebrent  conjointement  des  Or¬ 
gies.  90. 

Bacchus  coeffé  en  femme.  244. 

Bacchus  8c  Cerès  alloicnt  enfemblc  dans  les  myfteres. 
88. 

Bacchus  aflbcie  Ariftée  à  fes  Orgies.  94. 

Bacchus  pere  d’Ariftée  ,  félon  quelques-uns.  94. 

Bacchus  Efymnete.  257.  Son  hiftoire  ,  là  même. 

Bacchus  Efymnete  fans  bras  ,  fa  cérémonie,  237 

Bacchus  barbu.  24 6.  Bacchus  barbu  eft  l’Indien. 
2  3  9- 

Bacchus  nommé  Baffarus ,  a  pour  fymbole  un  dra¬ 
gon.  239. 

Bacchus,  lelon  Hygin,  bâtit  le  temple  de  Jupiter 
Hammon.  43. 

Bacchus  étoit  pere  de  Priape ,  félon  quelques  Au¬ 
teurs.  ijà. 

Bacchus  combattant  fur  un  char  tiré  par  des  pan- 
teres  241. 

Bacchus  fur  un  autre  char  tiré  par  des  tigres  ou  des 
pantheres.  241. 

Bacchus  fur  un  char  tiré  par  des  centaures.  242. 

Bacchus  triomphe  avec  Ariadne  fur  un  char  tiré  par 
deux  centaures.  240. 

Bacchus  fe  marie  avec  Ariadne.  Belle  image.  239. 
Bacchus  avec  Ariadne,  Beau  grouppe-  239.  Bac¬ 
chus  femble  avoir  époufé  Ariadne  ,  après  l’expe- 
dition  des  Indes,  félon  un  marbre.  240.  Troupe 
Bacchique  qui  accompagne  le  triomphe,  &  un  élé¬ 
phant.  240. 

Bacchus  fait  fon  expédition  des  Indes.  238.  leve  une 
armée  ;  bâtit  la  ville  d’Eleuthere.  238.  Bacchus 
demeure  trois  ans  à  Ion  expédition  des  Indes ,  8c 
revient  chargé  des  dépouilles.  238. 

Bacchus  l’Indien.  23 S-  fils  d’Ammon  &  d’Amalthée. 
229.  Bacchus  l’Indien  barbu.  101.  247.  fes  images. 
la  mime. 

Bacchus  triomphant.  243. 

Bacchus  barbu  en  robe  longue.  247. 

Bacchus  Corymbifer.  243.  24$.  il  porte  des  Corym- 
bes  :  ce  que  c’étoit  que  les  Corymbes.  là  même . 

Bacchus  avec  les  Mufes  ,  félon  Strabon.  112. 

Bacchus  à  double  tête ,  Tune  barbue ,  l’autre  fans 
barbe,  fes  images.  248.  249. 

Bacchus  fur  un  char  couvert.  243. 

Bacchus  &  Cupidon  enfemble.  181. 

Bacchus  cornu,  appcllé  Bicomige-  8c  founifoe ,  8c 

7au’ronîfu< ,  à  cornes  de  bœuf  ou  de  taureau.  243. 
Images  de  Bacchus  cornu.  243.  24É.  Bacchus 
invoqué  par  fes  cornes.  243. 

I  i  i 
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Bacchus  appelle  Tauricorne  &  Bucorne,  pourquoi, 

*3 3- 

Bacchus  reprefenté  avec  des  flambeaux  a  la  main. 
257. 

Bacchus  en  Herme,  249. 

Bacchus  pris  pour  le  Soleil ,  23  2. 

Bacchus  8c  Hercule  ,  dii  aufpicts.  226. 

Bacchus  &  Hercule  ,  dii  patrii-  116 • 

Bacchus  des  Maronites  tient  une  grappe  8c  deux 
fléchés.  238. 

Bacchus  le  même  qu’Ofiris.  238. 

Bacchus  Syceote.  248. 

Bacchus  avoit  ces  l'urnoms,  Anthius  ,  B  a [far us , 

B  ri f ms ,  Bromius  ,  Dithyrambus ,  Eleutherius  , 
Evyus ,  Liber,  Ly&us ,  Lyfiiis ,  Aiilichins ,  S  y  ci¬ 
tes  ,  O  méfies ,  OmsfiHS ,  Lmn&us ,  Chirop falas , 
Morychus ,  Sabazius-  250.  2ji. 

Balance  j  fymbole  de  l’équitc.  350. 

Balane  Hamadryade.  386. 

Baronius ,  félon  lui  les  foldats  Chrétiens  fauverent 
l’armée  de  M.  Aurele  44. 

Bartoli  (  Pictro  fanto  )  habile  graveur  Romain. 
3*9-  r 

B  affaris  ,  forte  d’habit.  250. 

Bajfarus ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Bâton  paftoral  des  Satyres.  257. 

M.  Baudelor.  231. 

Baudrier  d’Hippolyte,  apporté  à  Euryfthée  par  Her¬ 
cule.  208. 

Bebrycie,  donnée  à  Lycus par  Hercule.  208. 

Begcr  (  Laurent)  loué.  68.  cité.  45.  73.  106.  1 1 3- 
149.  184.  194.  237.  238.  261.  307.  312.  364. 
384- 

Bel  cft  Hercule  l’Indien.  195. 

Bclier,  il  va  fouvent  avec  Mercure,  c’eft  fon  fymbole. 

103.  127.  12S. 

Bclier  avec  Cybele.  7.  9. 

Bclier  confacré  à  Mercure.  46. 

Bellerophon,  fon  hiftoire.  116.  il  reçoit  le  cheval 
Pcgafe  de  Minerve.  141. 

Bcllicia  Modefta,  vierge  vcflale.  63. 

Bellonaircs,  prêtres  de  B ellone  :  leurs  images.  125. 
126. 

Bcllone  fille  de  Phorcys  &  de  Ceto.  125.  a  foin 
de  préparer  les  chevaux  8c  le  char  de  Mars  : 
difficile  à  diftinguer  de  Minerve  dans  les  ima¬ 
ges.  123. 

Bellone  appcllée  par  les  Grecs  Enyo  ,  eft  merc  ou 
fœur ,  ou  femme  de  Mats.  125.  Bellone  déefle 
de  la  guerre.  125. 

Bellori  habile  antiquaire.  16.  réfuté.  79.  97.  213. 
Bcmilucius  Jupiter  ,  trouvé  dans  la  Bourgogne.  43. 
Bendis ,  fa  ftatue.  17. 

Bcrecynthie  nom  de  Cybele ,  de  Berecynthus.  3. 
I3- 

Berecynthic  ou  Cybele  ,  lavée  avec  fon  char  à  la 
rivière  d’Almon.  11. 

Berecynthus  ,  lieu  de  la  Phrygie.  3. 

Bctarmones,  font  les  Curetes  &c  les  Corybantes, 
félon  Homere.  300. 

M-  Bianchini.  226. 

Biche  de  Menale  prife  par  Hercule.  204. 

Biche  ,  fymbole  de  Junon  ,  confervatrice  ,  pour¬ 
quoi.  5  G. 

Biches  aux  cornes  d’or,  j 6- 

Bicorniger ,  nom  de  Bacchus  qui  a  deux  cornes. 

24-s- 

Bicrota  Mars,  bireme  qui  porte  le  nom  de  Mars. 

124.  voie^f  au  quatrième  tome. 

Biton  8c  Cleobis,  leur  hiftoire.  58.  repréfentée  à 
Argos.  58. 

M.  Boifot.  167. 

Boiflard  20.  327. 

Boiffeau  fymbole  de  Serapis.  45. 

Le  pere  Bonanni.  130. 


BLE. 

Bon  événement  a  été  honoré  chez  les  Grecs  :  fe's 
Hautes  taires  par  Euphranor  8c  par  Praxitele.  215. 

Bon  événement  ,  fon  autel  à  Rome.  313. 

Bonus  eventus ,  le  Bon  événement ,  dieu  chez  les 
Romains  ,  avoit  un  temple  à  Rome  :  fes  images. 
3M- 

Bonnet  Phrygien  ou  tiare.  18. 

Bonnets  ronds  de  Caftor  8c  de  Pollux.  297.  ces  bon¬ 
nets  font  chacun  la  moitié  de  l’œuf,  d’où  font  for¬ 
tis  les  deux  freres.  298. 

Boopis ,  épithète  de  Junon.  39. 

Boreades  ,  ainfi  font  appeliez  Zethus  &  Calaïs ,  fils 
du  vent  Boreas.  3^7. 

Boreas  vent ,  pere  de  Zethus  8c  de  Calaïs.  396. 

Bouc,  dans  les  myfteres  bacchiques.  257. 

Bouc  qui  frappe  de  la  tête  contre  un  PhaPe.  260. 

Bouc,  qui  frappe  de  la  tête  contre  un  pivor.  259. 

Bahiitfat  nom  de  Bacchus ,  qui  a  des  cornes  de  bœuf* 

*45 

M.  de  Boze  fecretairc  de  l’Academie  des  belles  lettres, 
fa  favante  dillertation  fur  un  tombeau.  86.  87. 

Briarée  ,  géant.  54. 

Britomartis  ou  Viridomarus ,  roi  des  Gaulois,  tué  par 
Marcellus.  40. 

Bri/atts  ,  furnom  de  Bacchus.  250, 

Britovius  ,  lurnom  de  Mars.  124. 

Brizo,  déefle  du  Sommeil.  363.  préfidoit  aux  fon. 
ges.  363. 

Broches  ou  appuis  de  Diane  d’Ephefe.  159.  160. 

Bromius ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Bronton  ou  Broton  ,  épithete  de  Jupiter.  42. 

M-  le  Brun.  61.84.  iij.  253.  281. 

Bubona ,  déefle  invoquée  pour  la  fanté  des  bœufs. 
407. 

Bucornc,  furnom  de  Bacchus.  233. 

Les  Bulles  étoient  pendues  au  cou  des  Lares ,  quand 
les  jeunes  garçons  les  quittoient.  321. 

Buf&us  ,  Jupiter.  53. 

Bulle  dédiée  à  Junon  Placida  la  gratieufe  ,  pat 
Claudia  Sabbatis.  58. 

Bunea  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Buonaroti  le  Sénateur ,  habile  antiquaire.  244. 

Bupalus  fait  les  Grâces.  175.  il  fit  le  premier  une 
ftatue  à  la  Fortune.  309. 

Buphagus  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Bufiris  fils  de  Neptune  &  de  Lyfianafle ,  tue  par 
Hercule.  213. 

Byftus,  pere  d’Hyppodamie.  401. 


CAbardiacenfis ,  furnom  de  Minerve.  143. 

Cabires ,  ceux  qui  les  ont  pris  pour  les  dieux 
Penates  réfutez  par  M.  Aftori.  302. 
Cabires  dans  leurs  myfteres  tuoient  quelqu’un  de 
leurs  frères  ou  de  leurs  collègues.  304.  Cabires 
magiciens,  félon  M.  Aftori.  304.  • 

Cabires,  reflemblcnt  à  Vulcain  fur  les  médailles. 

3°5- 

Cabires  ,  leurs  ftatues  brûlées  par  Cambyfe  ;  ils 

Eiffoient  pour  fils  de  Vulcain  en  Egypte.  300. 

ires,  appeliez  Diofcures.  300.  &  les  fuivantes. 
leurs  initiations.  304. 

Cabirides ,  filles  de  Vulcain.  300. 

Cabiridcs  nymphes.  386. 

Cabirics ,  jeux  &'  combats  en  l’honneur  des  Cabi¬ 
res.  305. 

Cacus  fils  de  Vulcain  voleur  ,  tue  par  Hercule.  213. 
Cadmus,  percd’Inoou  Leucothea.  328. 

Caducée  de  Mercure.  127. 

Cce'e/linus  Jupiter.  33. 

Calefis  bona  dea ,  la  bonne  déefle  cclefte.  M.  Fa- 
breti  croit  que  c’cft  Junon.  407. 

Cælius  mont,  avoit  fon  genie.  316. 

Calais  fils  du  Vent  Boreas.  396. 
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Calamis  fculpteur  ,  fait  une  Efculape  d’or  8c  d’i¬ 
voire.  2.84.  le  même  fculpteur  fait  une  Victoire 
fans  aîles.  342. 

Calamides  fait  un  Mercure  qui  portoic  un  belier. 
I3°* 

Calathus ,  panier  ,  la  marque  de  Serapis.  243. 

Calchas  ,  devin  déifié,  avoir  un  temple  à  Daunia.  403. 

Calendarjs  ,  épithète  de  Junon  ,  parce  quelle  étoit 
cenfée  préfider  aux  Calendes.  59. 

Calice  mcrc  d’Endymion.  365. 

Callianalfe  Nereïdc.  71. 

Callianire  Nereïdc.  7 i., 

Callimaque  fculpteur.  268. 

Calliope  a  la  plume  à  la  main ,  ce  cjiù  pourroit  la 
rendre  fufpetie.  113- 

Calliope  Mufc,  a  inventé  le  pocinc  héroïque,  ni. 

Calliope  eut  de  Jupiter  les  Corybantes,  félon  quel¬ 
ques  Auteurs.  302. 

Calliope  Mufe  ,  mere  d’Orphée,  difent  quelques 
Mythologues.  404. 

Calliope  nacre  des  Sirenes ,  félon  quelques-uns.  389. 

Calliphéc  nymphe  Ionidc.  387. 

Callipygos ,  furnom  de  Venus.  171- 

Callirrhoé  ,  fon  hiftoire  :  elle  fe  tue  elle -même  : 
fon  image.  160. 

Calli rrhoé  ,  Nymphe  Oceanidc.  72. 

Callifto  mere  de  Pan,  félon  quelques-uns.  270. 

Calomnie  perfonifiée  par  Apcllés,  comment.  346'. 

La  Calomnie  honorée  comme  une  décile  à  Athènes, 
où  on  lui  érigea  un  autel.  345. 

Calva  furnom  de  Venus.  171. 

Calypfo ,  nymphe  Oceanide.  72. 

Cambyle  fe  mocque  de  la  figure  de  Vulcain.  96. 
brûle  les  ftatues  des  Cabires  adorées  par  les  Egy¬ 
ptiens.  300. 

Camxna ,  décile  qui  enfeignoit  à  chanter.  407. 

Camenes  ,  nom  des  Mules.  110.  407 

Camile  fils  de  Vulcain,  pere  des  Cabires  &  des 
Cabirides.  300. 

Campé ,  geoliere  du  Tartare.  32. 

Camtius  ,  furnom  de  Mars  ,  paroi c  être  un  nom 
1  ofean.  124.  Camtius  cft  Mars,  fur  un  monu¬ 
ment  Hctrulquc.  48. 

Canatho,  fontaine  où  Junon  fe  lavoit  8c  redevenoit 
vierge.  54. 

Cancres  dans  les  Mithriaques.  379. 

Cancre  fur  Diane  d’Ephefc  ,  couronné  par  deux 
Génies.  158. 

Cancre  fur  Diane  d’Ephefc  ,  que  fignifie-t-il.  159. 

Cancre  qui  vint  au  fccours  de  l’hydre  de  Lcrnc, 
écrafé  par  Hercule.  204. 

Candaulc  roi  de  Lydie-  41 

Candrena ,  épithète  de  Junon.  59. 

Candys,  le  manteau  de  Mithras  373. 

Canephore  de  Cerès.  85. 

Canini.  24S. 

Canopien  ,  furnom  d’Hercule.  22S. 

Cantharus  ,  nom  d’un  vaifleau  8c  d’un  gobelec ,  fe- 
Ion  Macrobc.  21 1. 

Capitolin  ,  mont  de  Rome  appellé  Saturnien.  20. 

Capitolin  hiftorien.  326. 

Capitolina,  furnom  de  Venus.  17 1. 

Caprotina ,  épithète  de  Junon.  59. 

Caprius  pere  de  Bacchus  troifiéme.  229. 

Caracalla  Empereur ,  va  à  Carres  pour  y  honorer  le 
dieu  Lunus.  564. 

Carcbejium  nom  d’un  vaifieau  8c  d’un  gobelet.  21 1. 

Car chcji itm  ,  elpece  de  coupe.  25 6. 

Carcie  Hamadryade.  381?. 

Cardea  déefle  ,  avoit  loin  des  gonds.  407. 

Carius ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Carmenta  ,  mere  d’Evander,  déelTe  de  Rome.  407. 

Carmentales  ,  fêtes.  407. 

Carna  ,  déelfc  qui  préfidoit  aux  parties  vitales. 
407. 
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Caron  8c  fa  barque.  19O. 

Carres  en  Mcfopotamic ,  où  étoit  adoré  le  dieu  Lu¬ 
nus.  354. 

Carthage  avoit  des  Galles  miniftres  de  la  grands 
mere.  11. 

Carthage  fille  d’Hercule  quatrième.  195. 

Carthaginois  honoroient  Saturne.  22. 

Cartheia  ville  d’Efpagne ,  repréfentée  en  femme  avcQ 
des  tours  fur  la  tête.  7. 

Calques  de  Minerve  finguliers.  139.  140. 

Caflandrc  violée  par  Ajax  Oïlée.  142. 

Caflius  nom  d’Apollon.  107. 

Caftor  8c  Pollux  appeliez  Diofcures.  295. 

Caftor  8c  Pollux  ,  varierez  fur  leur  naillance.  295. 
Les  Caftors  font  Caftor  éc  Pollux.  295. 

Caftor  8c  Pollux  portez  par  Mercure  à  Pellene  , 
dès  qu’ils  furent  nez.  296- 

Caftor  8c  Pollux  vont  à  la  conquête  de  la  toifon 
d’or.  296'.  font  la  guerre  aux  Athéniens  ,  &  pren¬ 
nent  Athènes.  2  96. 

Caftor  8c  Pollux  finiflent  d’une  mort  peu  honorable. 
296. 

Caftor  8c  Pollux  font  auffi  deux  étoiles  ou  deux  feux. 
297.  Caftor  8c  Pollux  avec  des  étoiles  fur  la  tête. 

C.altor  8c  Pollux  avec  le  croiflant.  298. 

Caftor  8c  Pollux  ont  quelquefois  de  bonnets  ronds. 

*97 

Caftor  frere  de  Pollux.  295. 

Caftor  8c  Pollux  tour  à  tour  mortels  8c  immortels. 
29S. 

Caftor  8c  Clytemneftre  ,  fils  de  Tyndare  félon 
quelques-uns.  295. 

Caftor  quelquefois  fcul ,  menant  un  cheval  par  la 
bride.  297. 

Caftor  apprend  à  Hercule  à  combattre  armé.  297. 

Caftor  8c  Pollux  avec  une  flamme  fur  la  tête.  297. 

Caftor  excelloit  à  la  courfe  de  cheval.  297. 

Caftor  8c  Pollux  au  fervice  de  Neptune.  299. 

Caftor  tue  Lyncée  ,  8c  eft  tué  par  Idas.  296. 

Caftor  8c  Pollux  peints  ordinairement  à  cheval  ;  plu- 
ficurs  images  des  deux  enfemble.  297. 

Catharjius  Jupiter.  53. 

Catherine  de  Medicis  mife  par  flaterie  comme  une 
quatrième  Grâce.  176. 

Catius  dieu  des  Romains.  407. 

Caton  ne  peut  foutenir  la  vue  de  l’infame  fpeiftaclc 
des  jeux  floraux.  281- 

Catulle.  13.  17. 

M.  le  Marquis  de  Caumont.  370. 

Caucafc  montagne  ,  fes  habitans  tuent  les  aiglons 
pour  vanger  Promethee.  25. 

Cayftre,  rivière  d’Ephefe.  i£o. 

Cayftrius  avoit  un  temple  auprès  du  Cayftre.  403. 

Cecrops  pere  d’Agraulc.  402. 

Cecrops  a  deux  faces  chez  les  Grecs.  248. 

Ceinturon  ou  baudrier  d’Hippolyte  apporté  à  Eu- 
ryftée  par  Hercule.  208. 

Cclaine,  maitreflc  de  Neptune.  65. 

Celeus  roi  des  Eleufiniens ,  reçoit  Cerès  dans  fa  mai- 
fon.  S 7. 

Celeus  avec  Cerès.  91. 

Celeus  établi  pour  préfider  aux  Elcufinies.  87. 

Celeus  auprès  de  Cerès  dans  un  monument.  87. 

Cclfc  rapporté  par  Origene.  378. 

Cenchrius,  riviere  d’Ephefe.  160. 

Centaures  fils  d’ Ixion  8c  de  la  nuée  :  élevez  au 
mont  Pelion.  400. 

Centaures  mâles,  8c  Centaures  femelles.  242.  Cen¬ 
taure  femelle.  192. 

Centaures  ,  leur  combat  contre  les  Lapithes.  401. 

Centaures  aimoient  le  vin.  242.  402. 

Centaures  défaits  par  Hercule.  205. 

Centaures  tirent  le  char  de  Bacchus.  242.  les  Cen¬ 
taures  qui  tirent  le  char  de  Bacchus  jouent  de  la 


double  flûte  8c  de  la  lyre.  240.  quatre  autres 
Centaures  ,  deux  mâles  8c  deux  femelles  tirent  le 
char  de  Bacchus.  244. 

Centaures  ont  quelque  rapport  avec  Efculape.  287. 
Centaure  qui  enleve  une  Nymphe.  401. 

Centaures  de  Crete  avoient  des  carnes.  402. 

Centaure  marin.  166.  volez.  l'image. 

Cephale  pere  de  Phaethon ,  félon  quelques  Mytholo¬ 
gues.  121. 

Cerbere  chien  d’enfer  &  fa  forme.  216.  pris  8c  lié  par 
Hercule ,  là  meme. 

Cerbere  avec  Serapis.  7. 

Cerceïs  ,  Nymphe  Occanide.  72. 

Cercopes  ,  frères  voleurs  ,  votez.  P  affalé. 
Ccrdemporus ,  furnom  de  Mercure ,  qui  veut  dire 
négociant.  133. 

Céréales  où  l’on  immoloit  une  truie.  85. 

Cerès,  fille  de  Saturne  &  de  Rhea.  83.  regardée 
tomme  l’inventrice  de  l’agriculture.  83.  appellée 
Dcmcter,  8c  Sito  ,  là  meme. 

Cerès  engloutie  8c  vomie  par  fon  pere  Saturne.  3  2. 

varierez  fur  fon  origine.  19. 

Cerès  errante  par  le  monde  va  à  Elcufine.  87.  reçue 
par  le  roi  Celciis  :  elle  nourrit  8c  éleve  Triptoleme. 

87. 

Cerès  eut  trois  filles,  félon  Paufanias.  83.  Cercs 
cherchant  Proferpine ,  eft  montée  fur  un  char  ciré 
par  des  ferpens  ailez.  79. 

Cerès  ,  félon  plufieurs ,  eut  commerce  avec  fon  frere 
Neptune.  83.  fes  monftrueufes  couches  d'une  fille 
Se  d’un  cheval.  83.  appellée  ,  ou  concu¬ 

bine  d’un  cheval.  83- 
Cercs  prife  pour  la  terre.  20. 

Cerès  avec  les  pavots.  93.  avec  les  marques  d’Ifis. 
?3- 

Cerès  auprès  de  Triptoleme  :  elle  porte  la  Viéloire  à 
la  main.  93. 

Cerès  peinte  fur  un  char  tiré  par  des  ferpens  ou 
dragons  ailez  ,  tenant  la  torche.  83.  elle  eft 
quelquefois  couronnée  d’épis  de  blé  ,  8c  de 
pavots.  83. 

Cerès  avec  deux  petits  enfans  fur  fon  fein.  84.  appel¬ 
lée  KwyiTfoçoi  8c  muJbtfitoi.  84.  a  fur  la  poitrine 
un  coeur.  84. 

Cerès  mere  d’Hecaté,qui  eft  Proferpine.  152.  fes 
images.  84. 

Cercs  8c  Bacchus  alloient  enfemble  dans  les  myfteres. 

88.  celebroient  conjointement  des  Orgies.  90. 
Cerès  avec  des  poilfons  autour  de  la  tête.  85. 

Cercs  afiife  fur  un  globe  celefte.  84.  tenant  la  fou¬ 
dre.  84- 

Cerès,  félon  quelques-uns,  eft  mere  de  Diane  ,  8c 
non  pas  L atone.  83. 

Cerès  dans  les  médailles.  84. 

Cerès  avec  le  ferpent.  87. 

Cerès  avec  les  Mufcs  ,  lelon  Strabon.  112. 

Cerès  fur  le  pulvinar  avec  Mercure.  59. 

Cerès  avoir  fes  Orgies ,  félon  Strabon.  90. 

Cerès  aflîfe  fur  un  panier ,  dans  lequel  le  ferpent 
veut  entrer.  90.  Cerès  l’Attique.  93.  fes  myfteres 
fort  fccrets  -,  Alcibiade  obligé  de  s’enfuir  pour  les 
avoir  revelez  :  refpeèt  d’Augufte  pour  fes  myfte¬ 
res.  93. 

Cerès  avec  la  troupe  des  dieux.  79.  So. 

Cerfs  confacrez  à  Diane.  160. 

Cctius  riviete  de  Pergame.  44. 

Ceto  mere  de  Bellone.  125. 

Chalciope,  fille  d'Euripyle,  époufee  par  Hercule. 

2ij. 

Chant ,  trois  maniérés  de  chanter.  109. 

Char  de  Bacchus  couvert.  243.  char  de  Bacchus 
qui  paroit  un  throne.  244. 

C.haridotes  ,  furnom  de  Mercure.  133. 

Charités  ,  nom  des  Grâces  chez  les  Grecs.  175. 
Charles  le  Simple  fit  prefenr  au  trélor  de  S.  Denys 
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d’un  beau  vafe  d’Agathe.  15S. 

Charrue  portée  par  une  femme.  90. 

Charrue  fans  roues.  91. 

M.  de  la  ChaufTe  ,  habile  antiquaire.  17.  67.  iij. 
248.  antiquaire  judicieux.  142.  M.  delà  Chauffe 
cité.  6.  27.  153.  337.  342.  392.  354. 

M.  de  la  ChaufTe.  395.  a  mieux  expliqué  l’oifeau  à 
tête  de  femme,  que  M.  Spanheim.  396.  398. 
Chevaux  du  Soleil,  leurs  noms,  Erythræus,  Aéteon, 
Lampos,  Philogæus  ;  félon  Ovide  Pyroeis,  Eous, 
Æthon  ,  8c  Phlegon.  119. 

Chevaux  furieux  de  Diomede ,  tuez  ou  pris  par 
Hercule.  208. 

Chevaux  marins.  69. 

Chevre,  marque  de  Jupiter  confervateur.  34.  on 
dit  qu’une  chcvre  a  nourri  Jupiter.  34. 

Chevre  fur  un  arbre.  259. 

Chienne  allaite  Efculape ,  félon  Laitance.  285. 
Chien  avec  Efculape.  284. 

Chiens  de  Jupiter  ,  font  les  Harpies.  397. 

Chien  dans  les  Mithriaqucs.  379. 

Chien  qui  leche  le  fang  du  taureau  dans  l’image 
de  Mithras.  374. 

La  Chimere  ,  fon  hiftoire.  116. 

Chio  ifle  ,  ravagée  par  des  voleurs.  118. 

Chione  mere  de  Priape  ,  félon  quelques-uns.  276. 
Chione,  maitrefTc  de  Neptune.  65. 

Chiron,  fils  de  Saturne.  20.  frere  de  Jupiter,  fils 
de  Naïs  ou  de  Phillyre.  32. 

Chiron  Centaure  ,  maitre  d’Efculape.  287.  288. 

maitre  de  Jafon  ,  d’Achille,  d’Efculape.  401. 
Chiron  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc.  197- 
Chiron ,  maitre  d’Hercule  en  aftronomic.  197. 
Chiron  le  Centaure  enfeigne  la  medecine  à  Efculape. 
284. 

Chiropfalas ,  furnom  de  Bacchus.  251. 

Chloris  mariée  avec  le  Zéphyr  ;  c’eft  la  même  que 
Flore.  2S0 

Chloris  fille  de  Niobé.  107. 

Chouette  oifeau  favori  de  Minerve.  140. 

Chouette  avec  Efculape.  287. 

Choul.  3 6. 

Chriftine,  reine  de  Suede.  112. 

Chromie,  femme  d’Endymion,  félon  quelques  My¬ 
thologues.  365. 

Chryfaorius  ,  épithète  de  Jupiter.  53. 

S.  Jean  Chryfoftome.  98.  103. 

Chthonius ,  furnom  de  Mercure.  1  33. 

Chthonius  Jupiter.  53. 

Cicéron.  3.  19.  32.  55.  57.  85.  94.  96.  iûo.  116. 

134-  135-  *37-  *4*  15I*  IJ4*  i*i*  i78* 

27 9-  280.  284  29t.  29J-  303.  308.  311.  328. 
343-  344-  35°-  4°4-  4°*-  4°*-# 

La  Cigogne,  lymbole  de  la  pieté,  pourquoi.  352. 
Cilicranes,  peuples  établis  par  Hercule.  211. 
Cillæus ,  nom  d’Apollon.  107. 

Cimmcris  nom  de  Cybele,  pourquoi.  14. 

Cimon  Athénien  -,  on  lui  donna  pour  recompcnfe 
des  Hermes  ou  Cippi.  13 6. 

Cindiade,  épithete  de  Diane.  £4. 

Cinnius  ,  nom  d’Apollon.  107. 

Cinxia  ,  épithete  de  J  unon.  5  9. 

Cippus  ,  pierre  quarrée  dreflée.  102. 

Cirques  8c  hippodromes ,  dédiez  à  Pollux.  297. 
Citheriades ,  furnom  des  Mufes.  no. 

Citheroniades  ,  nymphes  de  Citheron.  386'. 
Citheronienne  ,  épithete  de  J  unon.  5 9. 

Clarius,  furnom  d’Apollon.  107. 

Clarra  ,  nom  de  Diane  ,  dans  un  monument  Hetruf- 
que.  105.  porte  les  fymboles  de  plufieurs  divini- 
tez.  105. 

Claudia  Sabbatis,  frit  faire  une  image  de  Junon  en 
la  compagnie  de  Vcfta  8c  de  Mercure  :  dédie 
une  bulle.  58. 

Claudien.  33  ■. 


Claudien 
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C/audicn.  77.  78.  148-351.375. 

Claviger,  furnom  d’Hcrcule.  228. 

La  Clemence  perfonifiée  à  Rome,  fes  images  8c  fym- 
boles.  5S4-  355. 

Clément  Alexandrin.  65.  81.  100.  115.  137.  1^3. 
Z51.  2 59.  298. 

Cleobis  6c  Bicon  frcrcs  ,  s’attellent  pour  tirer  le 
chariot  de  leur  mere.  58.  meurent  en  rccompenfe. 
58.  image  de  cette  hiftoirc.  58.  59.  leur  félicité 
dans  l’autre  vie.  59. 

Cleodoxa  fille  de  Niobé.  107. 

Cleomede.  152. 

Cleta,  une  des  Grâces-  175. 

Clio  couronnée  de  laurier.  112. 

Clio  mufe ,  l'a  forme  8c  fa  marque.  110.  inventrice 
de  la  guerre,  m. 

Cliton  &:  Leucippe  :  de  leur  fille  Neptune  eut  dix 
enfuis.  6S. 

Cloacina  furnom  de  Venus.  17!. 

Clodoms ,  ainfi  s'appelaient  certaines  Baccantes.  251. 

Clymene  Oceanide.  72. 

Clymene  mere  de  Phaethon.  121. 

Clytemneftre  fille  de  Leda  ,  feeur  d’Helene.  295. 

Clytie,  Nymphe  Oceanide.  72. 

Clytius  géant ,  tué  par  Hccaté.  38. 

Cochon  bandé  par  le  milieu  du  corps  pour  le  fa- 
crifice.  193.  274. 

Cocyte.  189. 

Cœlius  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Cœus  Titan.  22. 

Cœus  ,  pere  de  Latone.  22. 

Coliade  ,  épithète  de  Venus.  404. 

Colias ,  furnom  de  Venus.  171. 

Collatina  ,  déelfe  qui  préfidoit  aux  monts  8c  vallées. 
40S. 

Collier  de  1’ Archigalle.  11. 

Colombe,  oifeau  de  Jupiter  Hammon,  rend  des 
oracles  fur  la  tête  d’un  belier.  46. 

Colombe  deDodonc  étoitd’or,rendoir  des  oracles.  4 6. 

Colombe,  oifeau  de  Venus  ,  appcllé  l’oifeau  de  Ci- 
there.  168. 

Colonnes  d’Hercule.  208. 

Colonne  entortillée  d’un  ferpent.  263. 

Comafia  une  des  Grâces  ,  félon  un  monument.  177. 

Comaus  ,  épithete  d’Apollon.  6 4. 

Compitalia,  fêtes.  321. 

Cornus  dieu  des  feftins.  328-  319.  &  des  ivrognes: 
fa  figure.  329. 

La  Concorde  ,  grand  nombre  de  fes  fymboles.  357. 
la  Concorde  honorée  à  Rome  comme  une  divini¬ 
té,  appellée  par  les  Grecs  ô/s.ovoia.  3 56.  fes  ima¬ 
ges  fur  les  médaillés.  356.  fes  fymboles  font  deux 
mains  jointes.  356.  trois  mains  jointes.  357.  la  tctc 
cft  voilée  fur  les  médailles.  35 6. 

C  on  viarium  ,  ce  que  c’ctoit.  355. 

Conjivius  ,  épithete  de  Janus.  27. 

La  Confiance  ,  comment  perfonifiée  à  Rome.  358. 

Confulat  de  Plautius  Silvanus-  323. 

Capreus  héraut ,  porte  à  Hercule  les  ordres  d’Eu- 
ryfthée.  205. 

Coqs  attelez  au  char  de  Mercure.  132. 

Coq  dans  les  images  du  dieu  Lunus-  365. 

Coq  avec  Mercure  ,  plus  grand  que  Mercure.  128. 

Coraciques  ,  fêtes  Mithriaques  de  Corax  corbeau. 
377- 

Corbeaux  particulièrement  confacre?  à  Mithras  ;  de 
là  vient  le  nom  de  corace  ,  hierocorace.  377. 

Corbeau  dans  les  images  de  Mithras.  374.  deux  cor¬ 
beaux  dans  une  image  de  Mithras.  379. 

Corbeau  confacrc  à  Apollon.  102. 

Corbeille  ou  panier  où  entre  un  ferpent ,  pourquoi 
fe  trouve-t-il  dans  les  monumens  Bacchiques.  259. 
ce  panier  fe  trouve  aulfi  dans  les  monumens  de 
Cerês,  d’Ifis  8c  d’Ofiris.  2^9. 
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Coré  xo'p ,  nom  de  Proferpine.  82. 

Corcbus  inventeur  des  vafes  d’Athenes.  143. 

C orefus ,  prêtre  de  Bacchus,  amoureux  de  Callir* 
rhoé ,  s’immole  pouf  elle.  z6o. 

Corie,  nom  de  Minerve  quatrième.  137. 

Cornes  de  bœuf  en  ufage  pour  boire  ,  tant  dans  les 
facrifices  que  dans  les  feftins-  2^3. 

Corne  avec  toute  fa  forme,  vailleau  à  boire.  233.,' 
242.  244.  254. 

Corne  d’abondance  fur  le  bras  d’Hcrculc.  199. 

Corne  d’abondance ,  dont  le  bas  finit  en  tête  de  be¬ 
lier.  388. 

Cornelius  Lamia.  47. 

Cornificius ,  auteur  cité  par  Macfobc.  27. 

Cornuficia,  famille  ,  a  fur  fes  médaillés  des  dieux 
cornus  ,  comme  Jupiter  Hammon.  45. 

Cornuficia  ,  famille,  a  fur  fes  médaillés  Junon  cor¬ 
nue.  57. 

Coronis  Nymphe  de  ce  nom ,  ou  une  Corneille  mere 
d’Efculape.  283.  284. 

Corybantes ,  differens  fentimens  fur  leur  origine» 
301.  302. 

Corybante ,  pere  d’Apollon  fécond.  100. 

Corybante,  Fondateur  d’Hierapydne.  302. 

Corybantes ,  ainfi  font  appeliez  ceux  qui  agiffent  en 
furieux.  300. 

Corybantes  ,  Curetes,  Idéens  Da&yles  8c  Tclchi- 
niens  étoient  les  mêmes  félon  quelques-uns.  301. 

Corybantes  font  du  bruit  autour  de  Jupiter,  pour 
empêcher  que  Saturne  ne  l’entende  crier.  33. 

Corybantes  8c  Curetes ,  font  les  mêmes  félon  Scep- 
fius  >  ils  fautent  armez  dans  les  myftcres  de  la 
mere  des  dieux.  300. 

Corybantes  fils  d’Apollon  8c  de  Rytie ,  félon  Phe- 
recide.  300. 

Corycidesou  Coricies ,  Nymphes  du  Parnaffe.  38^. 

Corymbes  ou  grains  de  lierre  dans  les  couronnes  Bac¬ 
chiques.  23t.  245.  246". 

Coryte  ou  étui  d’arc.  202.  222. 

Cothonée  mere  de  Triptoleme,  félon  Hygin.  92. 

Cotys  ou  Cotytto ,  déefte  de  l’impudicité  chez  les 
Edoniens.  403» 

Cotyttia,  fêtes  de  Cotys  déefle  de  l’impudicité.  403. 

Couronnes  mifes  aux  pots.  252. 

Couronnes  à  qui  données  anciennement.  233. 

Couronne  appellée  Civica.  66. 

Couronne  de  Myrte,  appellée  Naucratire.  170. 

Couronne  de  lierre  ou  de  pampres ,  fymbole  de  Bac. 
chus.  233. 

Couflîns  dans  les  anciennes  images»  5  3  T. 

Couvercle  de  la  tombe  d’ Epaphrodite  ,  favam-, 
ment  expliqué  par  M.  de  Bofc.  89. 

La  Crainte  hile  de  la  Nuit.  361. 

M.  le  Baron  de  Crafiîer.  118» 

Craftia  furnom  de  Minerve.  143. 

Crateis  mère  de  Scylla  ,  félon  Homere.  399- 

Creon  roi  des  Thebains ,  donne  en  mariage  fa  fille 
Megare  à  Hercule,  tué  par  Lycus.  202. 

Crenées  Nymphes  des  fontaines.  385. 

Crefus  ,  hiftoire.  y 8. 

Crioboles  de  Cybele.  7. 

Criophore  furnom  de  Mercure.  13p. 

Crius  Titan.  22. 

Cretois  offrent  des  dons  pour  les  morts  à  Hercule 
rroifiéme.  193» 

Crcü'c  fille  d’Erechthée  mere  de  Janus.  2j. 

Crifie  Nymphe  Oceanide.  72. 

Croiffant  fur  la  tête  de  Mercure.  131. 

Cronos,  nom  de  Saturne  ,  qui  lignifie  le  tems.  zo» 

Crotales.  278. 

Crupezia  ou  Scabilla  ,  inftrument  dont  on  jouoit 
avec  le  pied.  253.  272. 

Cuillers  fingulieres  qui  repréfentent  Mercure  avec  la 
tortue.  129. 
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Cuirafles  de  Minerve  à  écailles.  13 S. 

Cunin*  déclic  j  qui  confcrvoit  les  enfans  dans  les 
.  maillots.  408. 

M.  Cuper  lavant  homme.  i$o.  287. 

Cupidon,  fentitnens  fort  partagez  fur  Ton  origine: 
trois  Cupidons  fclonCiceron  ;  le  1.  fils  de  Mer¬ 
cure  6c  de  Diane  première  i  le  2.  de  Mercure 
ôc  de  Venus  fécondé  ;  le  troificme  Anteros ,  Sec. 
178. 

Cupidon  fils  de  Venus  8c  de  Mars ,  ou  de  Mercure  , 

_  ou  de  Vulcain.  178. 

Cupidon  né  de  la  Terre  avant  le  cahos ,  félon  Hc- 
fiode.  178. 

Cupidon  fils  dù  Ciel  6c  de  la  Terre  ,  félon  Sappho. 

IyS'  ..  1 

Cupidon  fécond  de  ce  nom  ,  fils  de  Mercure  6c  de 
Venus,  née  de  l’écume  de  la  mer.  163. 

Cupidon,  deferiprion  de  fa  forme.  187. 

Cupidon  allé  ,  dit  Cicéron  ,  fils  de  Diane  première, 
fille  de  Jupiter  6c  de  Proferpine.  147. 

Cupidon  joue  du  cor  devant  Venus.  i<8.  vole  au- 
delTiis  de  Venus  pour  la  couronner.  168. 

Cupidon  avec  Venus  Celefte.  164. 

Cupidon  porte  l’are  renverfé.  180. 

Cupidon  faute  après  les  pavots.  1 69. 

Cupidon  vole  audelTus  de  Venus.  174. 

Cupidon  aiguife  fes  fléchés.  1 8 1-  défanne  les  dieux. 
181. 

Cupidon  :  diverfités  furprenantes  des  manières  dont 
on  le  reprélente.  17S.  <ÿ  les  fuivantes.  Il  joue  avec 
Venus.  179.  il  joue  du  cor  6c  de  la  trompette  6c 
de  la  flûte  de  Pan.  179. 

Cupidon  chaffe  aux  oifeaux  ;  navige  dans  un  pot  ou 
dans  un  étui.  184.  plufieurs  attitudes  de  Cupidon. 
la  meme. 

Cupidon  fur  un  chat  tiré  par  des  lions.  180.  eft  tiré 
.  par  des  Pantheres.  180.  monté  fur  un  lion.  1S1. 

prend  la  patte  d’un  lion.  1S1. 

Cupidon  fur  les  épaules  de  Silvain.  275. 

Cupidons  cueillent  des  pommes.  179. 

Çupidon  couronne  Priape  277. 

Cupidon  mène  le  char  de  Pluton  qui  enlcve  Profer- 

•  Pine‘  77-  .  ; 

Cupidon  arrache  la  pique  a  Mars  qui  va  commettre 
l’adultcrc.  99. 

Cupidon  devant  Euterpe,  ni. 

Cupidon  enchair.é.  182. 

Cupidon  garroté  pleure  la  ruine  de  Smyrne.  182. 
Cupidon  la  tête  voilée.  192. 

Cupidon  porte  un  habit  pour  couvrir  Diane.  151. 
Cupidon  tient  un  étendard  fur  le  char  de  Bacchus. 
24°- 

Cupidon  marin  monté  fur  des  dauphins.  1S3.  accom- 
•  pagne  de  Neptune.  183. 

Cupidon  avec  Neptune.  69. 

Cupidon  à  cheval.  1S5. 

Çupidon  fur  les  épaules  d’Hercule.  224. 

Cupidon  lutte  contre  Pan.  274.  fc  bat  contre  Pan  , 
&  a  le  deflus.  270. 

Cupidon  fur  des  centaures.  iS°* 

Cupidon  avec  Erato.  112. 

Cupidon  en  Harpocrate.  179.  il  porre  une  bulle  ; 
lutte  contre  un  coq;  joue  avec  des  pommes  de  pin. 
180. 

Cupidon  au  triomphe  de  Bacchus.  244. 

Cupidon  mafqué  extraordinairement.  183. 

Cupidon  défarme  Mars.  179.  embrafle  un  belier. 
l79- 

Cupidon  6c  Bacchus  cnfemble.  181.  avec  Hercule  8c 
Priape.  221. 

Cupidon  avec  Venus  6c  le  Jeu.  182. 

Cupidon  6c  Anteros.  194. 

Cupidon  devient  amoureux  de  Pfyché  Sc  l’époufe. 
186.  brûlé  a  l’épaule  d’une  goûte  d’huile  bouillante. 
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1 S 8.  Cupidon  6c  Pfyché  enchainez  pour  les  no¬ 
ces.  191. 

Cupidon  6c  Pfyché  reprefentez  fur  les  dos  des  centau¬ 
res.  192. 

Cupidons  jouans  autour  de  Venus.  184. 

Cupidons  portans  des  paniers.  1S0. 

Cupidons  accompagnent  Europe  enlevée  par  Jupiter. 
51.  alfiftent  à  l’adultere  de  Mars  6c  de  Venus.  99. 

Cupidons  cueillent  des  pommes.  183.  fe  trouvent 
fouvent  plufieurs  178.  jouent  en  grand  nombre. 
1S3.  184- 

Curetes ,  differens  fentitnens  fur  leur  origine  ;  quel  - 
ques-uns  les  difoient  fils  de  Jupiter  6c  de  Calliope. 
301.  302. 

Curetes  prennent  le  foin  de  Jupiter.  31.  les  Curetes 
vi voient  en  même  tems  que  les  Titans.  21. 

Curetes  font  du  bruit  autour  de  Jupiter,  pour  empê¬ 
cher  Saturne  de  l’entendre  crier.  33.  Curetés  ap¬ 
peliez  nourriciers  de  Jupiter.  301. 

Les  Curetes  6c  les  Corybantes ,  appeliez  Betarmoncs 
dans  Homere.  300. 

Les  Curetes ,  les  Corybantes  ,  les  Idéens  Daélyles  6c 
les  Telchiniens  étoient  les  mêmes  félon  quelques- 
uns.  300. 

Les  Curetes  6c  les  Corybantes ,  font  les  mêmes  fé¬ 
lon  Scepfius.  300. 

Curis ,  lance  chez  les  Sabins ,  d’où  vient  Quirinus. 
28. 

Caftos  Athenarum  Gardien  d’Athenes ,  épithète  d’A¬ 
pollon  premier.  100. 

Cybele  nom  d’une  montagne.  4. 

Cybele  la  mcrc  des. dieux.  3.  &  Us  pages  fuivantes. 
origine  de  ce  nom.  l'a-mem e. 

Cybele  nourrie  par  des  léopards.  4.  8c  enfuite  par 
des  femmes  de  bergers.  4.  Cybele  invente  des  re¬ 
mèdes.  4.  elle  introduifit  dans  les  chœurs  la  cym¬ 
bale  6c  le  tympanon.  4. 

Cybele  en  furie  à  la  mort  d’Attis.  4. 

Cybele  :  diverfitez  fur  fon  hiftoire.  4.  5. 

Cybele  avec  les  léopards  6c  les  lions,  5. 

Cybele  regarde  le  pin  comme  fon  arbre  favori.  8. 

Cybele  la  mere  des  montagnes.  4. 

Cybele  amoureufe  d’Attis  ,  en  devient  enceinte.  4. 
Cybele  fait  Attis  eunuque,  félon  quelques-uns.  j. 

Cybele  avec  Attis.  8. 

Cybele  Idéennc  Palatine.  18. 

Cybele  a  le  fymbole  du  belier.  7. 

Cybele  réprélentée  aflîfe  ,  pourquoi.  7.  aflîfe  fur  un 
lion  tenant  un  tympanon.  7.  tenant  la  pique.  7.  fur 
un  lion,  dont  elle  tient  la  mâchoire  au  lieu  de 
bride.  7.  aflife  fur  une  chaifc.  7.  carquois  avec 
Cybele.  7.  volez.  la  planche. 

Cybele  appellée  Salutaire.  8.  comme  préfidente  à  la 
lanté.  8 . 

Cybele ,  plufieurs  images  de  cette  déeffe.  9.  qualifiée 
mere  des  dieux  falutaire.  9. 

Cybele  eft  la  Terre.  6.  9.  20.  fes  fymbolcs.  iS. 

Cybele  appellée  Ops.  9. 

Cybele  la  mere  des  dieux  ,  ainfi  appclloit-on  une 
pierre  à  Peffinonte.  14. 

Cybele  tient  le  tympanon.  7.  va  dans  un  chariot  tiré 
par  des  lions.  8.  9. 

Cybele  avec  le  ferpent.  8. 

Cybele  eft  Berecynthie ,  Dca  Phrygia,  Dindymene. 
Idéennc  Palatine.  13.  Pefllnontienne.  13. 

Cybele  avec  la  Fortune.  7. 

Cybele  :  belle  tête  de  cette  déefle  ,  trouvée  à  Paris. 
6.  elle  eft  couronnée  de  tours  6c  de  murs  dans  plu- 
ficurs  images.  6.  volez,  la  planche. 

Cybele  portée  par  1’ Archigalle.  11. 

Cybele ,  on  lui  bâtit  un  temple  à  Peffinonte.  5. 

Cybele  repréfentée  avec  des  tours  fur  la  tête.  C. 
&  dans  fa  planche . 

Cybele  couronnée  par  la  Victoire,  6c  porte  les  fym- 
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bolcs  de  Mercure  8c  do  Bacchus.  1 6. 

Cybelc  mcrc  des  dieux  ,  de  la  première  8c  de  la  fé¬ 
condé  génération.  12. 

Cybele  appellée  Mygdpnia,  Sjpylene,  Phafienne  , 
Afporene  ,  Cimmerienne ,  Enthea.  14.  déefle 
Syrienne.  14. 

Çybele  apppUçe  Bercçynthia,  la  grande  merc.  3.  la 
mere  Idecnne.  3.  Rhc?.  3. 

Cybele  portée  par  les  Galles  ,  Agyrtes ,  Archigalles. 
10. 

Cybelc  alfife  fur  un  monftre,  S.  fa  forme  finguliere. 

$. 

Cybele  inventa  la  dure  à  plufieurs  tuiaux.  4. 

Cybele  avec  les  lions.  7. 

Les  Cyclopes  donnèrent  à  Jupiter  la  foudre.  3  2. 
Cycnus  tue  par  Hercule.  215. 

Cycnus  prince  des  Liguriens  ,  afflige  de  la  mort  de 
Phaéthon  métamorphofé  en  cygne.  122. 

Cygne  au  pié  d’Apollon.  i®2.  qui  va  en  l’air  fur  un 
cygne.  102.  fon  char  tiré  par  des  cygnes.  102. 
cygnes  ,  les  affefleurs  d’Apollon.  102.  fircnc 
fept  fois  le  tour  de  Delos  à  la  naiflance  d’Apol¬ 
lon.  102. 

Cygnes  repréfentez  à  la  chute  de  Phaethon.  122. 
Cygne  confacré  à  Apollon.  102. 

Cyllenius  ,  furnom  de  Mercure.,  133.  par  quelle  occa- 
lîon.  133. 

Cymatolege  Nereïde.  71. 

Cymbales.  252- 

Cymbale  introduite  dans  les  chœurs  par  Cybele.  4. 
Cymbium  nom  d’un  vaifleau  &c  d’un  gobelet.  21  x. 
Cymo  Nereïde.  71. 

Cymodoce  Nereïde.  7t. 

C y mothoé  Nereïde  71. 

Cyndias  furnom  de  Diane-  iji. 

Cynire  roi  de  Cypre,  pere  d’ Adonis  ,  félon  Lyco¬ 
phron.  171. 

Cynofure  où  cft  enterré  Efculape  fécond.  2S3. 
Cynthius  nom  d’Apollon.  107. 

Cypariflus  jeune  homme  changé  en  arbre  de  meme 
nom.  273. 

Cypra  Junon.  59. 

Cypris  ou  Venus  donna  un  collier  d’or  à  Helene. 
167. 

Cypris,  nom  ancien  deVcnus.  1^7. 

Cyrtjlis ,  furnom  de  Minerve.  143. 

Cyrene  mere  de  Diomede  roi  de  Thrace.  20S. 
Cythere  fleuve.  387. 

D 

DAmafcenus ,  épirhete  de  Jupiter.  53. 

Damafichthon  ,  fils  de  Niobe.  107. 

Damia  ou  Lamia  ,  décile  d’Eginc.  403. 
Damnaneus,  un  des  Idécns  Da&ylcs.  301. 

Danac,  fon  hiftoire.  146. 

Danaé  mere  de  Perféc.  144. 

Danclé  mis  pour  Zanclé,  lignifie  Meflîne.  24. 
Danfe  Bacchique.  245. 

Daphné  fauxbourg  d’Antioche.  102. 

Daphné  pourfuivie  par  Apollon  ,  invoque  Ladon  fon 
pere,  qui  la  change  en  laurier.  105.  image  de 
Daphné.  105  S.  Jean  Chryfoftome  dit  que  la 
terre  l’engloutit  ,  &  produifit  un  laurier.  105. 
Daphné  fauxbourg  d’Antioche  prend  fon  nom 
d’elle.  10.5. 

Daphnaus  nom  d’Apollon.  107. 

Dauphin  au  lieu  du  ferpent  dans  une  image  Mi- 
thriaque  381. 

Dcdale  Athénien  de  la  race  d’Erechthée,  habile  Ar¬ 
chitecte  8c  Sculpteur.  75.  fon  hiftoire.  75.  fait 
mourir  Talos  fon  neveu  par  envie-  7$.  s’enfuit  au¬ 
près  du  roi  Minos,  &cc.  s’envole  de  Crète  avec 
des  ailes.  75.  fait  le  labyrinthe.  75. 
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Dédale  repréfenté  dans  une  image.  75. 

Dejanire  promife  à  Acheloiis  époufe  Hercule.  214. 

Deidamie  époufe  Pirithoiis.  401. 

Delicnncs  offraient  à  Brizo  des  barques  pleines  de 
fruits  pour  l’heureux  fuccès  de  la  navigation. 
363. 

Delphicus  nom  d’Apollon.  107. 

Demadés  l’orateur  veut  faire  déclarer  Alexandre  le 
Grand  le  treiziéme  dieu  :  condamne  à  l’amende  par 
les  Athéniens.  402. 

Dcmeter,  nom  de  Ccrès  ,  frit  félon  les  étymologiftes 
de  Gefmeter ,  qui  lignifie  mere  de  la  terre.  83. 

Demetrius  Sculpteur  fait  une  ftatue  a  Minerve.  144. 

Démons  croient  les  genies  chez  les  Grecs.  3  1 7. 

Demophile  fils  d’Ephore.  167. 

Dcnys  d’Halicarnafle.  12.  60  322.  324- 

Denys  le  Tyran  enlcve  la  barbe  d’or  d’Efculape. 

S.  Denis  ,  Abbayie  ,  fon  beau  vafe  d’Agathe.  255. 

Dépouilles  appellées  opima  [polia.  39. 

Dcpulfor  Jupiter.  53. 

Detcyle  8c  Alcbion  fils  de  Neptune ,  volent  les  bœufs 
pris  par  Hercule.  209. 

Dcftin  fils  de  la  Nuit.  361. 

Deucalion  honoré  comme  dieu ,  avoir  des  autels  en 
Grece.  403. 

Deverra  déefle.  408. 

Dexamene  Nereide.  71. 

Dia  ille.  70. 

Dia&orus  furnom  de  Mercure.  133. 

Diane  fille  de  Jupiter  &c  de  L atone  fœur  d’Apollon. 
ï47- 

Plufieurs  Dianes,  félon  Cicéron  :  la  première  ,  fille 
dejupiter  8c  de  Proferpine  ;  la  féconde,  de  Jupi¬ 
ter  troilîéme  8c  de  Latone  j  la  troiiiéme  d’Upis  ôC 
de  Glaucé.  147. 

Diane  fortant  de  naître  ,  fort  de  fage-femme  à  fa 
mere  pour  accoucher  d’Apollon.  147. 

Diane  la  naiflance  8c  celle  d’Apollon  ,  figurées  fur  la 
poitrine  de  Diane  d’Ephcle.  158. 

Diane  première,  mere  de  Cupidon  félon  quelques- 
uns.  178. 

Diane  fiile  de  Jupiter  &  de  Proferpine  ,  merc  de 
Cupidon  aî!c.  147. 

Diane  troilîéme  fille  d’Upis  8c  de  Glaucé,  eft  appel¬ 
lée  Upis  du  nom  de  fon  pere.  147. 

Diane  cft  Jana,  félon  Nigidius.  27.  Diane  fe  for¬ 
me  de  Jana.  27 

Diane  va  à  la  chafle  montée  fur  un  cerf.  149.  fur  un 
char  tiré  par  deux  cerfs.  150.  fur  un  char  tiré  par 
deux  dragons,  ijo. 

Diane  pourfuit  cinq  biches  aux  cornes  d’or. 

Diane  ,  fes  images-  148.  fon  arc  étoit  de  corne  , 
mais  félon  Homere  il  étoit  d’or.  149. 

Diane  avec  les  Naiades.  386 

Diane  revêtue  d’une  peau  de  cerf.  14S.  forme  de 
fon  habit  8c  de  fa  cocffùrc.  148.  elle  eft  prelque 
toujours  vêtue  148. 

Diane  avec  un  cancre  fur  la  tête  150. 

Diane  faite  par  Praxitele,  tenoit  un  flambeau.  149. 
Diane  de  Segeftc  ,  lelon  Cicéron  ,  tenoit  un  flam¬ 
beau.  149. 

Diane  couronnée  à  Athènes.  150. 

Diane  tenant  la  tête  d’un  cerf.  150. 

Diane  appellée  Clatra ,  fur  un  monument  Hetruf- 
que.  loj. 

Diane  couronne  fes  chiens  au  mois  d’Août  :  image. 
149.  elle  tient  une  fléché.  nîS'. 

Diane  Montana  ou  des  montagnes.  149 

Diane  Aricina  ou  Nemorenfis  ,  Diane  Pergée.  149. 

Diane  Lcucophryne-  160. 

Diane  mAciçï  confervatrice.  150. 

Diane  change  Adeon  en  cerf,  parce  qu’il  l’avoir 
regardée  nue.  i;i* 


4*  .  •*' 


TABLE 


414 

Diane  tue  G  ration  géant.  38. 

Diane  avec  une  faucille,  ijo. 

Diane  prife  pour  la  Terre.  20. 

Diaifc  8c  I  fis  prife  pour  la  même  déciïe.  16. 

Diane  prife  pour  la  Lune.  117. 

Diane  étoit  avec  Proferpine  quand  clic  fut  enlevée, 
félon  quelques-uns.  79. 

Diane  tue  les  filles  de  Niobé.  107. 

Diane  fur  le  pulvinar  avec  Apollon.  99. 

Diane  repréfentée  avec  Minerve.  147.  Diane  &  Mi¬ 
nerve  appellées  les  Vierges  blanches.  143.  147. 
Diane  ,  pourquoi  appellée  Trivia.  16. 

Diane  Hecaté.  152. 

Diane  Lucifera  invoquée  pour  farouchement.  154. 
Diane  Porte-Lumiere ,  8c  Junon  Lucine  font  dans 
le  fond  la  même  chofe.  154.  Plufieurs  images  de 
Diane  Porte-Lumiere.  154.  Lucifera  ou  Porte- 
Lumiere  ,  ne  femble  point  convenir  à  celle  qui 
éteint  fon  flambeau  contre  terre.  154.  133. 

Diane  Lucifera  ,  ne  fe  trouve  point  repréleratée  étei¬ 
gnant  fon  flambeau.  36T. 

Diane  appellée  Triclaria.  237. 

Diane  Lune  dans  un  char  tiré  par  des  lions,  8c 
précédé  par  Hercule.  15 j. 

Diane  prife  pour  la  Lune  eft  Hecaté  8c  Proferpine. 

M2*  v  _ 

Diane  Lune.  155.  fa  forme-  la-meme.  Diane  Lune  eft 
ce  femble  la  même  chofe  que  la  Nuit.  153 
Diane  la  Lune  ou  la  Nuit,  8c  fon  image.  91.  360. 
3*1. 

Diane  avoit  plufieurs  furnoms  ,  Agrotera ,  Amaryn- 
thia  ,  Arduinne  ou  Ardoinna,  Anitis  ,  Cyndias, 
Diétynna  ,  Elaphcbolia  ,  Omnivaga,  Phafiana, 
Priapina,  Sarpedonia,  la  Taurique.  150.  131. 
Diane  d’Ephcfe  porte  grand  nombre  d’animaux  157. 
Diane  d’Ephefe  appellée  Multimammia  ou  à  plufieurs 
mamelles,  156.  8c  mKvpaçot.  156. 

Diane  d’Ephcfe,  fa  ftatue  originale  étoit  d’ébene, 
félon  Pline,  ou  de  ccdre  félon  Vitruve.  1 56. 
Diane  d’Ephefe,  porte  l’infcription  ir&vaivKos  çûms , 
la  Nature  diverfifiée.  138. 

Diane  d’Ephefe  porte  fur  foi  la  figure  d’un  Sacrifice, 
ijS. 

Diane  d’Ephefe  avec  Efculape.  i£o. 

Dianes  d’Ephefe  repréfentées  en  grand  nombre.  157. 
&  les  fui  van  tes.  grand  nombre  de  fymboles  de 
Diane  d’Ephefe.  136.  dans  Diane  d’Ephefe  plu- 
ficurs  divinitez  font  réunies ,  comme  marquent  dif¬ 
ferens  fymboles.  *39. 

Diane  d  Ephefe  8c  fes  fymboles ,  fignifient  la  Nature. 
15S. 

Diane  d’Ephcfe  a  des  broches  ou  des  appuis.  159. 
ï6o. 

Diccarque.198. 

Dittaus  ,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Ditfté,  antre  en  Crete.  31. 

Diüynna ,  furnom  de  Diane.  151. 

Didyme  le  Grammairien.  100. 

Dieux  du  premier  ordre  fervoient  quelquefois  de 
Génies ,  de  Lares,  8c  de  Penates.  318. 

Dieux  Tutélaires.  321s. 

Dieux  Tutélaires  des  villes,  évoquez  par  les  Ro¬ 
mains  quand  ils  les  afliegeoient.  j  16. 

Les  dieux  affîftent  au  feftin  de  Pelée.  175. 

Les  dieux  s’enfuient  en  Egypte  de  peur  des  Geans  , 
&  fe  transforment  en  differens  animaux.  37. 

Dieux  qui  facrifient,  pourquoi.  285. 

Dieux  mauvais  8c  pernicieux  chez  les-Grecs^C  chez 
les  Romains.  343. 

Dicfpiter ,  nom  de  Pluton.  16. 

Dii  aufpices ,  Hercule  &:  Bacchus.  22 £. 

DU  patrit  ,  Hercule  8c  Bacchus.  226. 

Du  fecuri ,  dieux  qui  procuraient  la  fureté.  340. 
àir.n  8c  Jhigsifitii ,  la  Juftice  honorée  chez  les  Grecs 


comme  une  divinité.  333. 

Dindyme  mere  de  Cybele.  4. 

Dindymene  eft  Cybele.  13. 

Dindymus  lieu  de  Phrygie.  1. 

Diodes  établi  pour  préfider  aux  Eleufinies.  S7. 
Dioclétien  appellé  Jovius.  47. 

Diodore  de  Sicile.  3.  21.  22.  23.  40.  106.  107. 

ïio.  229.  243.  248.  J93. 

Diodore  Sculpteur.  30 6. 

Diomede  roi  de  Thrace,  fils  de  Mars  8c  de  Cyrene, 
avoit  des  chevaux  furieux  qu'il  nourrifloit  de  chair 
humaine  :  tué  par  Hercule.  20S. 

Diomede  régarde  comme  dieu ,  avoit  un  temple  à 
Timave.  403. 

Diomede  vole  le  Palladion.  145.  le  porte  dans  une 
image.  143. 

Dion.  334. 

Dione  mere  de  Venus  troificme.  163. 

Dione  Oceanide.  72. 

A liyutros  J'iuofpot  y  Bacchus  à  deux  formes  ou  à  deux 
faces.  248. 

Dionyfius  chez  les  Grecs  eft  Bacchus.  229. 

Dionyfius  un  des  Diofcurcs  Anaces.  293. 

Dionyfius  Archonte  d’Athenes,  après  Licifcus.  304. 
Diorphus  fils  de  Mithras ,  né  d’une  pierre.  3 68. 
Diolcoride  Graveur.  132.  217. 

Diofcures  ,  plufieurs  ,  félon  Cicéron.  1.  les  Anaces. 

2.  fils  de  Jupiter  8c  de  Leda.  3.  fils  d’Atrée,  293. 
Diofcures  troiliémes,  Aleon,  Melampus  &  Eumolus. 

293.  fils  d’Atrée ,  là-même. 

Diofcurts,  ce  nom  fe  donnoit  auffi  aux  Cabires. 
300. 

Diofcures  Cabires  ,  ainfi  lit-on  dans  une  infeription. 

3°4* 

Diofcures  font  auflî  les  Anaftes  Tritopatreus,  Eubu¬ 
leus  ,  Dionyfius  293.  303. 

Diofcurcs  font  Caftor  8c  Pollux.  293. 

Diofcures  ont  quelquefois  des  bonnets  ronds.  297. 
Diote  vailfcau  à  deux  anfes.  247. 

Diradiotés  nom  d’Apollon.  107. 

Dirphy  montagne.  39. 

Dirphya  ,  épithete  de  Junon.  39. 

Dis  pris  pour  le  Soleil.  17. 

Dis  pater ,  nom  de  Pluton.  76. 

Difaule  perc  de  Triptoleme,  félon  Orphée.  92. 
Difcorde  perfonifiée  par  les  anciens  :  fa  figure.  344. 
Difcorde  jette  la  pomme  au  feftin  de  Pelée.  173. 
Dithyrambus  furnom  de  Bacchus.  230. 

Dodonidcs ,  Nymphes  de  Dodone  $86. 

Dodone  avoit  l’oracle  de  la  Colombe.  4 6. 

Dodone  fon  oracle.  260. 

Dolichenus  Jupiter  49.  fur  un  taureau.  49.  50* 
Dolichenus ,  vient  de  Dolichene  ville  de  la  Com¬ 
magene.  50. 

Doris  Oceanide.  72. 

Doris  femme  de  Ncrée.  71. 

Doris  Nereide.  71. 

Doris  mere  des  Nereïdes.  383. 

Doro  Nereïde.  71. 

Dorfants  furnom  d’Hercule.  228. 

Douleur  fille  de  la  Nuit.  361. 

Dracon  dans  Athenée.  26. 

Dragon  caché  dans  les  paniers  Bacchiques.  239. 
Dragon  fils  de  Typhon  qui  gardoit  les  pommes 
Hefpcrides,  avoit  cent  teres.  211. 

Dragon  fymbole  de  Bacchus  Baflarus.  239. 

Dragon  qui  mord  fa  queue ,  fignifie  Janus.  27.  30, 
Dragon,  animal  favori  de  Minerve  Poliade.  140. 
Drimaque  efclave  fugitif,  fait  couper  fa  tête  mife  à 
prix  ,  afin  que  fon  ami  en  tire  la  récompenfc.  118. 
Dryades  vont  avec  Pan.  271. 

Dryades  Nymphes  des  bois  5c  des  forêts.  38^. 
Duris  Samien.  270. 

Dynamene  Nereïde.  71. 
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EAnus  pour  Janus,,  abeunda.  17.  30. 

Eccritus  roi  d’Oecalic ,  pere  d’Omphale.  225. 
Echedarus  fleuve.  212. 

Echo  ,  Pan  vient  amoureux  d’elle.  271* 

Edothée  fille  de  Protéc.  .7t. 

Educa  ou  Edulia  déefl’e  ,  préfidoit  aux  viandes.  408. 
Egide  de  Minerve. .13 8- 

Egipan  &c  Silvain.  273»  veut  dire  Pnn-chevre.  273. 
Egire  Hamadriade.  386'. 

Eglé  la  plus  belle  des  Naïades ,  Virgile.  263. 

Eglé  fille  d’EfcuIape.  2S4. 

Egygc  fille  de  Niobé.  107. 

Egyptiens  dans  leurs  m  y  Itérés ,  parlent  de  la  Lune 
comme  d’un  dieu  mâle.  365. 

Eclapiniftcs  Jupiter.  53. 

Eione  Ncrcïde.  71. 

E trm  la  Paix,  déefle  chez  les  Grecs.  337. 
Elaphcbolia  ,  furnom  de  Diane,  iji. 

Eledra  Oceanide.  72. 

Eléphant  au  triomphe  de  Bacchus.  240. 

Eléphant  fymbole  de  l’Eternité.  3 32. 

Eleufinies  fêtes  en  l’homjeur  de  Cerès ,  leur  crabliUe- 
ment.  87- 

Eleufiniens  établirent  les  Eleufinies  en  l’honneur  de 
Cerès.  87. 

Elcufinc  mere  de  Triptoleme  ,  félon  les  Argicns.  92. 
E  leu  fin  s  pere  de  T  riptolcme ,  félon  quelques-uns.  92. 
Eleuthera  ville  bâtie  par  Bacchus.  238. 

Exttôif ta  la  Liberté ,  décile  chez  les  Grecs.  33 6. 
Eleutherius ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Elicius ,  épithète  de  Jupiter.  53. 

Eliens  avoient  feize  Thyiades.  254. 

Elien.  83  10S.  110.  402. 

Elyfiens  ,  les  champs  Eiylîcns.  79. 

Emathion  fils  de  Tuhone  tué  par  Hercule.  213- 
Embûche  perfonifiée  par  Apcllés  ,  comment.  348. 
Empedocle.  5 17. 

Empereurs  appeliez  par  flateric  Génies  du  peuple 
Romain.  359- 

Empereurs  &  autres  fous  la  protedion  des  dieux,  font 
repréfentez  de  fort  petite  ftature.  39.  47. 

Encelade  mis  fous  le  mont  Ætna  après  la  défaite  des 
Geans.  37. 

Encelade  tache  d’empêcher  le  char  de  Pluton  qui  en¬ 
lève  Proferpine  :  il  envoie  des  ferpens ,  ou  le  mon¬ 
tre  lui-même.  77.  78.  81. 

Endymion  ,  fils  d’Ærhlius  6c  de  Calice  ,  aimé  de  la 
Lune,  dont  il  eut  cinquante  filles.  365- 
Endymion  eut  trois  fils ,  Pxon,  Epée,  Sc  Ætolus. 

3*5- 

Endymion  avec  la  Lune  135. 

Endymion  eft  le  premier  qui  a  obfcrvé  les  mouve- 
mens  de  la  lune  ,  félon  Pline.  36  j. 

Endymion  aimé  du  Somne.  365. 

Enéc  un  des  dieux  indigetes.  407. 

Enée  mit  les  dieux  Penates  à  Lavinium.  525. 

Enfant  monté  fur  un  lion  aux  Orgies  de  Bacchus.  243. 
Enthea  nom  de  Cybele.  14. 

Envie  perfonifiée  6c  deific-e  par  les  Grecs  6C  par  les 
Romains.  347-  elle  eft  fille  de  la  Nuit.  361. 
Envieux  perfonifié  par  Apcllés,  comment.  3 4<>. 
Enyalius,  furnom  de  Mars.  124. 

Enyo  chez  les  Grecs ,  la  même  que  Bellone.  125; 
Eous,  nom  d’un  cheval  du  Soleii.  119. 
Epaphrodite,  fon  beau  tombeau  S6.  cr  les  fuivantes « 
Epaphus  dit  des  injures  à  Phaëthon.  in. 

Epées  des  Lacedcmoniens  courtes.  297* 

Epée  fils  d’Endymion.  3 6y 
Epervier  confacré  à  Apollon.  102. 

Ephebée.  224. 

Ephialtes ,  Incubes.  269« 

T  om.  1. 
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Ephippus  dans  Macrobe.  21  xi 
Ephoresde  Lacédémone.  344. 

Ephore,  ancien  hiltoricn.  167. 

Epialtes  Incubes.  269. 

Epidaure,  patrie  d’EfcuIape.  2S7. 

Epigics,  les  Nymphes  de  la  terre.  385. 

Epimenide.  270. .  . 

Epimcthée  invente  la  ftatuaire.  24.  changé  en  finge. 

.24 

Epimethée  ,  fils  de  Japetus  8c  d’Afie  Nymphe. 

■ 

Epione  femme  d’EfcuIape.  284. 

Epiftius  Jupiter.  53. 

Equcftre  ,  épithete  de  Junon.  60. 

Equité  ,  pcrlomfiée  à  Rome  5  les  images  :  elle  porte 
la  balance.  350. 

Erato  Mule.  ni. 

Erato  avec  Cupidon.  112. 

Erato  Nereïde.  71. 

Ercbe  mari  de  la  Nuit.  361. 

Erechthee,  pere  de  Cretile.  23. 

Erechthéc  adoré  des  Athéniens,  avoitun  temple.  4O3. 
Ergane  déclfe.  403. 

Erginus  roi  des  Minyens,  tué  par  Hercule.  202. 
Erigdupus  Jupiter.  53. 

Eros  l’amour.  ,  184. 

Eros  ou  Cupidon  ,  8c  Anteros  ou  Anti-cupidon  ,  fe 
débattent.  184. 

Eros  qui  eft  Cupidon  ,  n’a  félon  Platon  ,  ni  pere  ni 
mere  17  S. 

Erycina,  furnom  de  Venus.  171. 

Erymanthe,  rivicre.  125. 

Erythie,  ille  d’Efpagne.  211. 

Erythie  une  des  Hesperides.  2ir. 

Erythreus ,  nom  d’un  cheval  du  Soleil-  119. 

Eryx ,  roi  de  Sicile  .  tué  par  Hercule.  209. 
Elclaves  ont  Hercule  pour  dieu  tutélaire.  225. 
Efculape  appelle  par  les  Grecs  Alclepius  fils  d’Apol¬ 
lon  6c  de  Coronis.  283. 

Efculapes  au  nombre  de  trois ,  félon  Cicéron  :  le 
premier ,  fils  d’Apollon  :  le  fécond  ,  frere  de  Mer¬ 
cure  :  le  troiliémc,  fils  d’Alcippe  8c  d’Arlinoé. 

283. 

Efculape  fécond  ,  frappé  de  la  foudre ,  enterré  à 
■  Cynofurc.  2  V  3 . 

Efculape  troifiéme  a  trouvé  le  fecret  de  purger  le 
ventre  &  d’arracher  les  dents.  2S3.  fon  l'cpulcre 
8c  fon  bois  facré.  ia  -même. 

Efculape  né  à  Epidaure,  nourri  par  Trigone.  284. 
élevé  par  Chiron  le  Centaure.  287.  288.  inftruic 
dans  la  Médecine  par  le  même.  284- 
Efculape  alaité  par  une  chienne  ,  lelon  Ladlance* 
-  z'9' 

ËfculaDC  eft  ordinairement  avec  le  ferpent.  284-  avec 
le  bâton  ,  8c  quelquefois  avec  le  coq.  284.  images* 

l85- 

Efculape  marie  avec  Epionne  :  enfans  d’Efculapc* 

284. 

Efculape  avec  un  coq.  i°6- 

Efculape  (ans  barbe  à  Sicyone  :  autre  ftatué  d’or  Sc 
d’ivoire  faite  par  Calamis.  284.  il  tcnôit  d’une 
main  un  feeptre ,  8c  de  l’autre  une  pomme  de  pin. 
284. 

Efculape  avec  Hygiea  8c  Telefphore.  286. 
Efculape  ficrific  avec  une  patçrc.  z 8  j- 
Efculapc  eft  le  premier  qui  a  bandé  les  plaies.  283* 
Efculape,  fa  ftatue  dans  un  bain.  28S. 

Efculape  avec  un  rouleau,  z  S  5- 
Efculape  avec  une  chouette.  287. 

Efculape  :  £1  ftatue  d’or  8c  d’ivoire  ,  aiant  un  bâron , 
un  dragon  8c  un  chien.  284. 

Efculape  avec  Telefphore.  285.  286'. 

Efculape  toujours  barbu  rcflemblc  à  Jupiter.  284. 
fa  ftatue  avec  une  barbe  d’or ,  hiftoirc.  284.  283. 
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Efculape  ,  on  lui  confacroit  des  moineaux.  1 50. 
Efculape  porté  à  Rome  n’avoit  que  la  forme  d’un 

fcrpent,  honoré  fous  cette  forme  à  Epidaure.  287. 

Efculape  porte  lcmuid  ou  leboHleau  comme  Serapis. 
285. 

Elculape  avec  la  malfuc.  287. 

Efculape  avec  Diane  d’Ephefe-  160. 

Efculape  porté  en  triomphe  par  deux  Centaures.  287. 
Efculape  monté  fur  un  char  tiré  par  deux  Centaures. 
287. 

Efculape  parvenu  à  la  divinité  par  fes  grandes  attions. 
285. 

Efculape  ,  vœu  fait  à  ce  dieu  de  la  ftatue  du  Som¬ 
meil.  286. 

Efculape  extraordinaire  qui  n’eft  pas  exemt  defoup- 
çon.  287. 

Efculape  fans  barbe,  donné  par  M.  Cuper  ,  fi  c’eft 
pourtant  un  Elculape.  287. 

Efperance  avec  une  ruche.  330. 

Efperance ,  félon  quelques-uns  ,  fœur  de  la  Mort. 

3*1. 

Efymnete  ,  épithète  de  Bacchus.  237. 

Etazius,  épithete  de  Jupiter.  53. 

Eté  repréfenté  par  une  femme  8c  par  un  petit  garçon 
ou  Génie  89. 

Eté  repréfenté.  242.  tient  un  faifeeau  d’épis.  242. 
Eteocle  ,  félon  quelques-uns  ,  pcrc  des  Grâces.  175. 
Eteoclées  ,  ainlï  s'appelaient  les  Grâces ,  pourquoi. 

Eternité ,  déefie  repréfentéc  en  femme  qui  tient  la 
tête  du  Soleil  raionnante.  331.  ailleurs  la  tête  du 
Soleil  8c  de  la  Lune,  en  même  tems.  331.  fymbo- 
les  de  l’éternité.  331.  332.  avec  le  Phénix  raion- 
nant.  53  2. 

Eternité  marquée  par  un  éléphant.  332. 

Ethofea  ou  Thera  fille  de  Niobé.  107. 

Evagore  Nereïde  71. 

Evarne  Nereïde.  71. 

Eubœa  nourrice  de  Junon.  54. 

Eubée  eut  de  Mercure  Polybe.  70. 

Eubuleus  un  des  Diofcurcs  Anaces.  295. 

Euclide.  3 17. 

Eucrate  Nereïde  71. 

EiJW'-d*  la  Félicité  déefie.  333. 

Eudore  Nereïde-  71« 

Eudore  Occanide.  72. 

Evemerion  à  Sicyone,  cft  T elefphore.  290. 

E ùyiytix  la  Noblcfle  chez  les  Grecs.  337. 

Eulimene  Nereïde.  ~  1. 

Eumenes  heros,  ou  le  Heros  pacifique  :  fon  hiftoire. 
1 1 8. 

Eumolpe  établi  pour  préfider  aux  Eleufinies.  S7. 
Eumolpidcs  hierophantes  de  Cctès  pafioient  leur  vie 
dans  le  célibat.  88. 

Eumolpe  apprend  à  Hercule  la  mulïque.  197. 
Eumolus  un  des  troifiémes  Diolcures.  295. 

Eunice  Nereïde.  71. 

Eunomie  fille  de  l’Océan  ,  mere  des  Grâces,  175. 
Evocation  des  dieux  tutélaires  des  villes  ,  faite  par  les 
Romains  quand  ils  les  afiiegeoient  32*. 

Euphranor  Statuaire.  315. 

Euphrofyne  ,  une  des  Grâces.  175. 

Euphyrus  ,  fils  de  Niobé.  107. 

Euploea  ,  furnom  de  Venus.  170. 

Eupompe  Nereïde.  71. 

Euripide.  59.  60.  238. 

Europe  Oceanide.  72. 

Europe,  infeription  fur  une  image  d’Hercule.  227. 
Europe  enlevée  par  Jupiter.  51. 

Euryale,  l’une  des  Gorgonnes.  144. 

Eurydice,  fille  d’Endymion.  3*5. 

Eurydice,  femme  d’Orphée  :  fa  fable.  404. 
Eurynomé ;  félon  quelques-uns,  nacre  des  Grâces. 
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Eurynome,  Oceanide.  72 

Eurypile  roi  de  Cos ,  tué  par  Hercule.  215. 

Eurypile  ouvre  le  coffre  de  Bacchus ,  &  devient  fil- 
jet  à  des  accès  de  folie.  237.  guérit  de  fon  mal, 
comment.  237. 

Euryfthée  ,  fils  de  Stenclus  ,  né  avant  fon  feptiéme 
mois.  1 9*. 

Euryfthée,  roi  de  Mycene,  commande  à  Hercule  pat 
le  droit  de  fa  naiflance.  199.  201.  commandemens 
qu’il  lui  fit  ,  répandus  dans  les  pages  fuivantes. 

Euryfthée  craint  Hercule.  20j. 

Euryfthée  ordonne  à  Hercule  des  entreprifes  diffici¬ 
les  :  Hercule  refifte,  8c  étant  obligé  d’obéir ,  de¬ 
vient  infenfé.  202.  203. 

Euryfthée  commande  à  Hercule  de  lui  apporter  le 
ceinturon  ou  baudrier  d’Hippolyte  ,  reine  des 
Amazones.  20S.  Autres  ordres  donnez ,  la-même 
&  dans  les  peines  fuivantes. 

Euryte  géant  tué  par  Hercule.  38. 

Euryte  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc.  197. 

Eurytion,  miniilre  de  Geryon.  208. 

LCaiZti*  la  Pieté,  déefie  chez  les  Grecs.  351. 

Eufcbe.  95.  303.  3 1 1 . 

Euterpé  mufe,  fa  forme  &  fa  marque,  ni.  inven¬ 
trice  de  la  tragédie,  ni. 

Euterpé  chargée  de  blcflures ,  a  le  mafque  8c  la 
maftiie.  114.  1 1 5. 

Euterpé  couronnée  de  fleurs.  112. 

Ei/’éw* ,  l’Abondance  315. 

Evyus  ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

Ezechiel,  fur  l’impiété  du  deuil  d’ Adonis.  173. 


FAbreti.f  Raphaël  )  très-habile  antiquaire,  ij. 

177.  314.  31*.  408. 

Fabulinus,  dieu  des  Romains.  408. 

Fagutalis  ou  Phcgonæus ,  épithete  de  Jupiter.  53. 
Falacer  ,  dieu  des  Romains.  408. 

Faleres  ville  ,  avoir  une  ftatue  de  Janus.  27. 

Faucille  à  moiflonner.  90.  91. 

Faventinus  F.  Claudius  ,  fait  représenter  en  bas  relief 
l’adultere.  jo. 

Faune  fils  de  Picus  roi  des  Latins ,  les  Faunes  font  fes 
defeendans.  2**.  fe  trouve  avec  Janus.  29. 

Faune  ,  cft  le  même  nom  que  Pan.  166. 

Faune  ,  qui  exerce  un  petit  Faune  a  danfer.  2*7. 
Faune  danfeur.  257. 

Faune  qui  carefle  un  Fan.  2*7. 

Faune  couronné  de  lierre.  2*8. 

Faune  qui  enlève  une  Nymphe.  2*7. 

Faune  qui  danfe  Sc  joue  des  crotales.  2*7. 

Faune  qui  fait  bouillir  la  marmite.  2*5. 

Faune  mal  peigné ,  avec  la  flûte  de  Pan.  16S. 

Faune  vieux ,  tient  une  chevre  par  la  barbe.  2*7. 
Faunes  font,  félon  plufieurs,  les  mêmes  que  les  Pans, 
8c  les  Satyres.  2*1.  2*6.  en  quoi  croit  on  qu’ils 
different  des  Satyres.  2*2. 

Faunes  qui  inftruiient  des  petits  Faunes.  2*8. 

Faune  qui  tient  un  bâton  paftoral.  2*7. 

Faune  qui  rit  à  gorge  déploiée.  2*8. 

Faune  qui  tient  une  maflue.  268.  luivi  de  trois  Bac- 
cantes.  là-même. 

Faune  qui  danfe.  244. 

Faune  foutient  Silene  ivre.  24J. 

Faune  qui  jette  des  grappes  de  raifin  dans  une  peau 
de  bête.  247. 

Faune  qui  joue  devant  un  mafque.  2*7. 

Faunes  avec  Hercule.  227. 

Faunes,  leurs  images.  267. 

Faunes  à  la  naiflance  de  Bacchus.  23.0. 

Fauftinc  reprefentée  mentant  au  ciel.  332. 

Fauftulus  berger  ,  qui  éleve  Remus  &  Romulus. 
225.  292.  obferve  le  vol  des  oifeaux  fur  Remus 


8c  Romulus.  294. 

Fauvel ,  M.  l’Abbé  '  Fauvel.  37.  78  169.  341. 

Faulx  à  moi  donner.  90. 

Faulx  <lc  Saturne  ,  fabriquée  par  les  Tclchiniens.  20. 

Februalc ,  épithete  de  Junon.  60. 

Fécondité  perfonifice  chez  les  Romains  :  fes  fymbo- 
Ics,  8c  fes  images.  333.  marquée  par  une  fem¬ 
me  ,  8c  des  enfuis.  333. 

Felicia  Laberia  ,  prètrelle  de  Cybele.  13. 

Félicite  cfl  rcprelentce  comme  une  femme  qui  tient 
la  corne  d’abondance  &  le  caducée.  334. 
autres  fymboles  de  la  Félicité.  534. 

Félicité  des  teras  ,  marquée  par  deux  enfans  cou¬ 
chez  dans  un  lit.  334. 

Félicité  appelée  E àJ'ajucvla  chez  les  Grecs,  étoit 
une  décile,  3 3 3. les  temples.  333.  334. 

Femme  ailée  dans  un  monument  d’HercuIe.  n6. 

Femmes  font  la  grande  cérémonie  de  Priape.  277. 

Femme  entortillée  d’un  ferpent  dans  les  Mithriaques, 
&  un  autre  homme  ou  femme  qui  a  des  ailes ,  en¬ 
tortillé  de  même.  377. 

Femme  a  tête  tourrelée  ,  fymbolc  des  villes  de  l’O¬ 
rient  ,  rarement  de  l’Occident.  6. 

Femme  ailée  fur  le  taureau  ,  prife  par  quelques-uns 
pour  Mithras.  383. 

Feronia  ,  dcefle  des  affranchis.  408.  epithete  de 
Junon.  408. 

Feflonia  ,  déclic.  408. 

Fête  de  la  mere  Idécnnc  ou  de  Cybele ,  à  Rome. 
12. 

Feftus.  39.  320.  406.  408. 

Feu  ou  le  toier,  elf  Vella.  61.  ce  feu  étoit  gardé 
par  des  Veuves  dans  la  Grèce.  ,  8c  par  des  Vier¬ 
ges  à  Rome.  61. 

Fievre ,  dédie,  avoit  des  temples  à  Rome.  343. 
où  l’on  apportait  les  remedes  qu’on  devoit  don¬ 
ner  aux  malades  :  on  ne  fait  pas  lous  quelle  forme 
on  honoroit  la  Fievre.  343. 

Firmicus  Maternus.  (Julius)  5. 

Flambeaux  dans  les  images  de  Mithras.  374. 

Flambeau  qu’on  éleve  ,  marque  du  Soleil  levant  ; 
flatvjbeau  qu’on  éteint  ,  marque  du  couchant.  3  76. 

Flaminius  Vacca  ,  fculpteur  Romain.  3 69. 

Fleuve  fignific  par  un  homme  nu  ,  qui  nage.  9. 

Floraux  ,  jeux  établis  à  Rome  ,  pleins  d’impudicité. 
280.  281. 

Flore  ,  appellée  la  mere  Flore  par  Cicéron. 
280. 

Flore  ,  femme  de  mauvaîfe  vie  ,  lailïa  beaucoup 
d’argent  aux  Romains  pour  établir  les  jeux  flo¬ 
raux  :  cette  hiftoire  cil  rejittie.  280. 

Flore  ,  fes  images.  281.  tient  une  couronne  de 
fleurs.  281.  Flore,  fa  ftatue  faite  par  Praxitele  , 
marque  que  cette  déefTe  cft  venue  de  Grèce.  280. 

Flore,  la  même  que  Chloris,  félon  Ovide.  280. 
Tafius  lui  facrihe.  280. 

Flûte  de  Pan  à  dix  tuiaux  avec  Bacchus.  231. 

Flûte  de  Pan  pendue  à  un  arbre.  271. 

Foi,  la  Foi  tient  un  panier  de  fruits,  &  des  épis 
de  blé  :  autres  fymboles  de  la  Foi.  350.  351. 
prife  pour  la  Fidelité  ,  déelTe  chez  les  Romains. 
350.  la  Foi  a  pour  fymboles  la  tourterelle ,  tk  deux 
mains  jointes  enfcmble  :  autres  fymboles  de  la  Foi. 
351; 

Fontaine  ,  le  Chevalier  Fontaine  ,  Gentilhomme 
Anglois.  9 6.  282. 

Fontaine  des  Ionides ,  où  les  malades  qui  fe  lavoient 
étoient  guéris.  3S7. 

Monfcigneur  Fontanini.  268.  favant  homme.  268. 

Fontenu,  M.  l’Abbé  de  Fontenu.  130. 

Forculus  ,  dieu.  408. 

Fortunat,  affranchi  d’Augufte.  322. 

Fortune.  308.  fa  définition,  là-même. 

Fortune  ,  portant  les  têtes  de  Jupiter  &  de  Junon 


dans  fa  corne  d’abondance.  31t. 

Fortune  avec  le  polo  fut  lit  tète  en  plufieurs  inuees  , 
avec  le  boiucau  de  Serapis.  310. 

Fortune  en  certain  lieu  portoit  Jupiter  &  Junon  aflîs 
lur  ion  giron.  31 1. 

Fortune  qui  portoit  un  pôle  fur  la  tête,  efl  appellée 
Pherepole.  309.  images  de  la  Fortune.  309. 

Fortune  avec  des  a  îles.  311. 

Fortune  avec  la  roue.  312. 

Fortune  porte  les  fymboles  de  plufieurs  divinitez.  31Î. 

}ii. 

Fortuna  manem  ,  la  Fortune  permanente  fur  les  mé¬ 
daillés.  313.  celle-ci  tient  un  cheval  par  la  bride. 
la-mèmr. 

Fortuna  redux  ,  prife  pour  la  Fortune  qui  rame¬ 
né  ,  8c  pour  celle  qui  revient.  313.  conje&ure 
fur  la  roue  &  fur  le  gouvernail  de  la  Fortune  qui 
ramené.  313. 

Fortuna  obfeejuens ,  la  Fortune  obeifTante  fe  voit  fur 
les  médailles.  313. 

La  Fortune,  fes  images  fingulieres  ;  elle  porte  le  fo- 
leil  8c  un  croiflanr,  la  corne  d’abondance  &  le 
gouvernail ,  8c  un  grand  nombre  de  fymboles. 
3  op¬ 
portune  avec  les  fymboles  d’Ifis.  31t.  la  Fortune 
voiante  elf  Ifis ,  (clon  Apulée ,  l’autre  Fortune  eft 
aveugle.  311. 

Fortune  qui  parle  avec  la  Vertu.  312. 

Fortune  avec  Hccaté.  310. 

Fortune  appellée  nuimmofa ,  qui  avoit  plufieurs  ma¬ 
melles.  içtf.  314. 

Fortune  avec  un  ornement  d’Ifis  ,  une  autre  avec  le 
bonnet  Phrygien.  309. 

Fortune  honorée  lous  beaucoup  d’autres  attributs  : 
la  Fortune  meilleure ,  virile ,  ftmimne  ,  la  Fortune 
douteufe  ,  la  Fortune  de  ce  jour,  l’equeftre,  vifeofa 
la  gluante,  celle  qu’on  appclloit  primigenia.  314. 

Fortune  barbue  ,  image  antique  :  elle  avoit  un  petit 
reniple  à  Rome.  314. 

Fortune  d’Antioche  &  fon  image.  310. 

Fortune  avec  Cybele.  7.  avec  Jupiter.  49.  avec  Mer* 
cure.  132. 

La  Fortune  triomphe  ,  couronnée  par  la  Viéboire  : 
Mercure  avec  la  bourfe  va  devant  elle.  312. 

Fortune  mauvaife  avoit  un  temple  à  Rome.  344. 

Fortunes  Antiatines.  314.  appcllées  Sœurs  par  Martial* 
314.  appellées  aufli  fortuna  gemina  ,  là-même. 

Fortune  dépoic  fes  aîles  en  "faveur  des  Romains, 
félon  Plutarque.  312. 

M.  Foucault,  Confeillcr  d’Etat,  a  un  des  plus  ri¬ 
ches  cabinets  de  France.  6.  8 6.  117.  129.138.. 

M.  Foucault.  142.  145.  199.  ij c. 

M.  Foucault,  fon  excellent  monument  de  l’Archi- 
galle.  ir. 

Foudre  de  Jupiter ,  &  fa  forme.  34.  fa  longueur.  34. 

Foudre  entre  les  mains  de  Cerès.  84. 

Fourche  ou  infiniment  de  Pluton  ,  varie  beaucoup 
dans  les  monumens.  82. 

Fraude  fille  de  la  Nuit.  361. 

Fruétcfa  déefTe.  408. 

Fulgence  1 1 9-  appellé  Placiadés.  185.  391. 

Fulgora  déeflè.  408. 

Fulvius  apporte  à  Rome  le  chlte  d’HercuIe  Mufa- 
getc  8c  des  Mufes.  223. 

Fulvius  Urfinus.  395.  398. 

Fundanien,  furnom  local  d’Herculc.  199.  223. 

Funérailles  d  Eurypyle  fils  d’Evemon  ,  à  Patras» 
237- 

Furina  deeffe.  408. 

G 

Gdbia  ,  epithete  de  Junon.  59. 

Gadiritana  verra ,  les  colonnes  d’HercuIe.  209. 
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Gaditain ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Gaieté  ,  Hilaritas  ,  perfonifiéc  par  les  Romains  :  fa 
figure  6c  fes  fymboles.  335* 

Galatée ,  Nereïde.  71. 

Galaxaure ,  Oceanide.  72. 

Galène  Nereïde.  71. 

Galles  prêtres  de  Cybele,  Eunuques.  6.  c’étoient  des 
l'celcrars.  11.  des  charlatans.  12. 

Galles  portent  l’image  de  Cybele  fur  leur  poitrine.  10. 

recueilloient  des  aumônes.  10. 

Came  lia  ,  épithete  de  Junon.  60. 

Ganymede  enlevé  par  Jupiter.  51.  verfe  à  boire  à 
Jupiter.  291. 

Gâteaux  cachez  dans  les  paniers  Bacchiques.  259. 
Gavius  Baffus,  cité  par  Maerobe.  27. 

Gcans ,  la  guerre  des  Gcans  contre  les  dieux.  37.  ils 
entalTerent  des  montagnes  ,  8c  les  dieux  prirent  la 
fuite.  31.  leur  défaite,  la-même . 

Gela  fia  une  des  Grâces.  177. 

Geminus,  épithete  de  J. anus.  27. 

Genetyllides  déciles,  avoient  un  autel  404. 

Génie.  1 8 1- 

Genies  appeliez  démons  chez  les  Grecs.  317. 

Genies  s'appelaient  anciennement  Lemures.  31^. 

Genie ,  félon  Apulée,  eft  lame  de  l’homme  hors  du 
corps.  316. 

Génies  de  la  maifon  font  les  Lares.  3  5. 

Genies  ,  chaque  homme  avoir  fon  bon  6c  fon  mau¬ 
vais  Genie.  317- 

Gcniés  appeliez  Tutelcs  du  lieu  ,  ce  qui  veut  dire 
Lares  6c  Penates.  317. 

Génies  étoient  quelquefois  des  dieux  du  premier  or¬ 
dre.  518. 

Genie  du  mont  Celius ,  dans  une  infeription.  31^. 
Genie,  nom  commun  aux  Lares  6c  aux  Penates.  316. 
320. 

Genies  du  lieu  font  les  memes  que  les  Lares  ou  Pe¬ 
nates  3  6. 

Genies  ,  Lares  ,  Penates  ,  fouvent  pris  les  uns  pour 
les  autres.  3  16. 

Genie  du  peuple  Romain  reflemble  à  Jupiter.  318. 
Genie  du  peuple  Romain  ,  on  appelloit  quelques-fois 
ainfi  par  flaterie  les  Empereurs.  319. 

Genie  du  Sénat.  319. 

Genies  peints  en  jeunes  garçons,  difficiles  à  diflinguer 
quelquefois  des  Cupidons.  31S. 

Génies  pris  pour  les  Manes  dans  les  inferiptions.  31 6. 
Genies  des  Auguftes.  322. 

Genies  peints  en  hommes.  318.  images  de  Genies.  318. 
Genio  Patrono  au  Genie  Patron  ,  infeription  (bus 
une  ftatue  à  Narbonne.  318.  fa  forme ,  la-meme. 
Genie,  tête  d’Apollon.  318.  autres  Genies  de  diffe¬ 
rente  forme,  là-même. 

Génie  en  l’air.  322. 

Genies  représentez  quelquefois  par  des  ferpens.  317. 
Genie  avec  Jupiter.  4 6. 

Génies  des  fepulcres  tournent  le  flambeau  contre  terre. 
180. 

Genies  des  femmes  ,  s'appelaient  Junons.  317. 
Genie  d’Antioche.  318.  Genie  faint ,  le  grand  Genie, 
le  Genie  gouverneur,  là-meme. 

Germanicus  qualifié  fur  un  marbre  Augufte ,  fouve- 
rain  pontife  6c  tribun.  15. 

Geryon  fils  de  Chryfaorc  &  de  Callirhoé  avoit  un 
corps  triple  208.  il  avoit  un  chien  a  deux  têtes  6c 
un  dragon  à  fept  têtes.  20 3. 

Gigantophontis  furnom  de  Minerve.  144. 

M.  Girardon  habile  fculpteur.  6-  64. 

Gladiateurs  victorieux  acqueroient  la  liberté.  337. 
Glaucé  mere  de  Diane  croiuéme.  147. 

Glaucé  Nereïde.  71. 

Glauconomé  Nereïde.  71. 

Glaucus  fils  de  Polybe ,  fils  de  Mercure  6c  d’Eubée. 
70.  avoit  la  forme  d’un  Triton,  félon  Philoftrace. 
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70.  félon  d’autres  fils  d’ Anthedon  6c  d’Alcyone. 

Ghaucus  dieu  marin.  70.  fut  amoureux  d’ Ariadne:  fut 
lié  par  Bacchus.  70. 

Glaucus  Lare  marin,  félon  quelques-uns.  321. 

Glycon  Athénien  ,  a  fait  l’Hercule  que  nous  appel¬ 
ions  aujourd’hui  Farnefe.  200. 

Gorgonnes  filles  de  Phorcys.  144.  Medufe  ,  Stheno 
6c  Euryale.  144. 

Gorlxus  103.  281.  338-  3 395- 
Les  Grâces  :  differens  fentimens  fur  leur  origine.  175. 
nommées  (  harites  par  les  Grecs,&Etéoclées,  pour¬ 
quoi.  171.  175 .  trois  Grâces,  Æglca,  Thalia  , 
Euphrofyne  ;  félon  d'autres  Pafîthée,  Euphrolyne 
&  Ægiale  :  d’autres  n’en  mettent  que  deux.  Clera 
&  Phaenna.ouAuxo  6c  Hegemonea  175.  les  Glaces 
dans  des  fleurs.  177.  nommées  Gelafia  ,  Lecoris  , 
Comafia.  177. 

Grâces  compagnes  de  Venus.  175.  tantût  vêtues,  6c 
tantôt  nues.  175.  leurs  ornemens.  175.  images  des 
Grâces.  175.  176.  177.  quelques-uns  en  admet  - 
toient  quatre.  175. 

Grâces  peintes  fur  l’image  de  Diane.  160. 

Grâces  au  nombre  de  quatre  ,  comment.  176.  les 
trois  Grâces  aux  noces  de  Plychc.  192. 

Grâce,  la  bonne  Grâce  fille  de  la  Nuit.  361. 
Graiivus ,  épithete  de  Mars.  123. 

Granée  ,  Hamadryade.  3S6. 

Granius ,  nom  d’Apollon.  107. 

G  ration  ,  géant  tué  par  Diane.  38. 

M.  de  Gravelon.  570. 

Grecs  dans  leurs  myfteres  parlent  de  la  Lune  com¬ 
me  d'un  dieu  mâle.  363. 

Griffons  ,  fymboles  d’Apollon.  90. 

Griffon  avec  Nemcfis.  508. 

Grondiles  étoient  les  Lares.  323. 

Gronovius.  395. 

Gruter.  42. 

Grynæus  ,  nom  d’Apollon.  107. 

H 

HAche  de  Labrande.  41. 

Hades  ou  H  ai  des ,  nom  de  Pluton  chez  les 
Grecs.  7 6. 

Halic  Nereïde.  71. 

Halimcde  Nereïde.  71. 

Hallirrhotius  fils  de  Neptune,  tué  par  Mars.  123. 
Hamadryades  Nymphes  ,  pourquoi  ainfi  appcllées  -, 
ce  font  les  Nymphes  des  forêts  ,  filles  d’Oxilus 
8c  d’Hamadryade.  586. 

Hamadryades,  Pomone  en  cft  une,  félon  Ovide. 
282. 

Hamadryades  vont  avec  Pan.  271. 

Hamadryade  ,  mere  des  Hamadryades.  386. 
Hamaxobies  ,  Scythes ,  vont  fur  des  chars.  243. 
Hammon  ,  voiez.  Ammon.  17. 

Harpalycus  apprend  à  Hercule  la  lutte.  197. 

Harpe  entre  les  mains  d’Apollon,  i  03. 

Harpies,  filles  de  Thomas  8c  d’Eleéha,  ou  de 
Neptune  &  de  la  Terre.  397.  monftres  au  nombre 
de  trois  -,  félon  d’autres  ,  ou  de  deux  ,  ou  de  qua¬ 
tre  ,  leur  forme  horrible.  397.  ne  font  point  re- 
prélentées  fur  la  figure  du  cabinet  de  Brandebourg. 

,97'  ,  „ 

Harpies  avoient  des  ailes.  ,$66.  envoiees  pour  punir 
Phinée.  396. 

Harpies,  appellées  les  chiens  de  Jupiter.  397. 

Ha/la  pure,  ce  que  cetoit.  66. 

Mad.  le  Hay  ,  fon  cloge.  231. 

Healijfus  (  C.  J  ni.  )  fit  faire  un  Mercure  barbu. 
132. 

Hcbé  déeffe  de  la  jeuneffe.  291.  appelléc  en  latin 
juventus  ou  Inventas ,  fille  de  Jupiter  6c  de  Junon. 

54.  ou 
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j4-  ou  de  Junon  feule  ,  félon  d’aucres.  291. 

Hebé  établie  pour  verfer  à  boire  à  Jupiter,  tomba, 
le  découvrit  en  tombant ,  8c  fut  ôtée  de  ce  mi¬ 
ni  ftere.  291. 

Hebé  époule  Hercule  monté  au  ciel.  291. 

Hecaté  fille  de  Jupiter  8c  de  Cerès.  152.  appcllée 
Artémis  ou  Diane.  ij2.  repréfentée  triple  tergemina 
Hecaté.  152. 

Hecaté  appellée  Trivia.  310.  152.  pourquoi.  152. 

Hecaté  avec  le  chien.  153.  la  patere  à  la  main  , 
la-même . 

Hecaté  appelle  Phylax  ou  la  Gardienne.  152. 

Hecaté  prefide  à  la  naiffance  de  l’homme,  à  la  vie 
8c  à  la  mort.  153. 

Hecaté  appellée  Lucine.  152.  images  d’Hecaté. 

Hecaté  finguliere.  153. 

Hecaté  mere  de  Scylla.  399. 

Hecaté  avec  le  bonnet  Phrygien.  153.  avec  une  clef 
8c  des  cordes.  153. 

Hecaté  avec  les  Mufes,  félon  Scrabon.  112. 

Hecaté  8c  Proferpine  font  la  même  ,  félon  quelques- 
uns.  ij  2. 

Hecaté  prife  pour  Proferpine ,  plus  ordinairement 
pour  Diane.  82. 

Hecatonchires  ,  géants  à  cent  mains.  32. 

He&or  de  Troie  avoit  des  honneurs  divins.  404. 

Hegemonea  ,  une  des  Grâces.  175. 

Helagabale  bâtit  un  temple  au  Soleil.  119.  honneurs 
qu’il  lui  faifoir.  119.  il  offre  des  facrifices.  119. 120. 

Helene  fœur  de  Caftor ,  Pollux  8c  Clytemneftre. 
*55- 

Helene  reçut  un  collier  dor  de  Cypris  ou  de  Venus. 
167. 

Helene  avoit  un  temple  à  Therapne.  404. 

Helene  ,  flamme  qui  paroit  fur  les  navires.  297. 

Heliades  Nymphes,  fœurs  de  Phaéthon  ,  filles  du 
Soleil.  122.  197. 

Heliconiades  furnom  des  Mufes.  110. 

Heliconius  épithete  de  Jupiter.  53. 

Heliopolites  ,  Jupiter.  53. 

Hellenius  Jupiter.  53. 

Hemus  montagne.  94. 

Heniocha  ,  épithete  de  Junon.  £0. 

Heph.tfios ,  nom  de  Vulcain.  95.  marque  la  force  du 
feu.  96. 

Heracles  nom  d’ Hercule,  cft  un  mot  Egyptien,  fé¬ 
lon  Herodote.  197. 

Heraclide.  77. 

Hercule,  un  des  Idéens  Datftyles.  301. 

Hercule  ;  fix  Hercules  dans  Cicéron  :  le  premicr,fils 
du  plus  ancien  Jupiter  &  de  Lilyte  :  le  fécond,  fils 
du  Nil  :  le  troifiéme,  un  des  Idéens  Dadtyles  :  le 
quatrième,  fils  de  Jupiter  8c  d’Afterie  :  le  cin¬ 
quième,  l’Indien  :  le  fixiéme,  fils  de  Jupiter  & 
a  Alcmene.  195. 

Hercule  fils  de  Jupiter  8c  d’ Alcmene  eft  le  plus  con¬ 
nu  des  Hercules.  195. 

Hercule  l’Indien,  appelle  Bel.  195. 

Hercule ,  compté  par  les  Egyptiens  au  nombre  des 
douze  dieux.  197.  Hercule  (ccond  l’Egyptien  ,  fils 
du  Nil  ,  a  écrit  les  lettres  Phrygiennes.  19J.  eut 
différend  avec  Apollon  touchant  le  trépied. 
19  j. 

Hercule  troifiéme  ,  un  des  Idcens  Dadtyles  à  qui 
les  Crétois  offrent  des  dons  pour  les  morts.  19J. 

Hercule  quatrième  ,  fils  de  Jupiter  8c  d’Aftcric.  195. 
eut  une  fille  nommée  Carthage.  19J. 

Hercule  enfant  ,  étranglant  les  ferpens,  images ,  197. 
Hercule  au  berceau  étrangle  les  dragons  envoiez 
par  Junon.  196. 

Hercule  apprend  plufieurs  exercices,  noms  de  fes  mai. 
très.  197.  tue  Lin  qui  lui  enfeignoit  à  toucher  un 
ioftrument.  197. 

T om .  I. 
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Hercule  fournis  aux  ordres  d’Euryftée,  pourquoi. 
19^.  199.  201. 

Hercule  avec  Euryfthée ,  image.  199.  autres  images 
d’Hercule.  199.  les  armes,  la  maifue  8c  la  peau 
du  lion.  199. 

Hercule  oblige  d’obéir  à  Euryfthée,  devient  infenfé. 

202.  203.  dans  fa  fureur  ,  il  tue  les  enfans  qu’il 
•  avoit  eus  de  Megare.  203. 

Hercule  redoutable  a  Euryfthée.  20J. 

Hercule  retire  Megare  des  mains  de  Lycus.  202. 

Hercule  voit  deux  femmes  qui  le  follicitent  ,  l'une  â 
la  vertu  ,  l’autre  au  vice  :  il  le  range  du  côté  de 
la  vertu  ,  image.  198.  201. 

Hercule  eut  une  fille  nommée  Macaria.  334. 

Hercule  loge  chez  Pholus  :  combat  contre  les  Cen¬ 
taures  qui  font  défaits,  zqj. 

Hercule  délivre  Hefione  ,  8c  tue  Laomedon.  208. 
cft  englouti  par  une  baleine ,  demeure  trois  jours 
dans  Ion  ventre ,  8c  en  fort  chauve-  204. 

Hercule  combat  l’Hydre  de  Lerne,  8c  la  tue  aidé 
par  Iolaüs.  204. 

Hercule  frappe  les  chevaux  de  Diomede.  209.  étran? 
gle  un  lion.  209. 

Hercule  tue  Tmolus  8c  Telegonus  ,  8c  Sarpedon  fils 
de  Neptune.  208. 

Hercule  tue  Eurypyle,  roi  de  Cos.  21  J.  époufe 
Calciope  fa  fille.  215. 

Hercule  tue  Cacus ,  homme  à  trois  têtes ,  qui  voloit 
fes  bœufs.  215. 

Hercule  combat  contre  Antée  ,  8c  l’étouffe  en  l’air. 
212.  attaqué  par  les  Pygmées ,  il  les  renferme  dans 
fa  peau  de  lion.  212.  213. 

Hercule  combat  pour  les  dieux  contre  les  géants.  209. 
tue  Clytius  géant.  38. 

Hercule  tue  Alcyonee  géant.  38.  209.  fer t  à  la  dé¬ 
faite  des  geans.  37.  • 

Hercule  tue  Saurus.  213.  tue  Cycnus.  215- 

Hercule  tue  Ligys  qui  lui  difpute  le  paffage.  209. 

Hercule  s’offre  de  foutenir  le  ciel  en  la  place  d’Atlas. 
212 

Hercule  combat  contre  Acheloiis,  8c  lui  arrache 
une  corne.  199  214.  il  rend  cette  corne  pour  celle 
d’Amalthée.  214.  allégorie  de  cette  aélion  d’Her¬ 
cule.  21 4. 

Hercule  donne  une  bataille  aux  Géants  à  Phlcgrée. 
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Hercule  tue  Euryte  géant-  38. 

Hercule  tend  fon  arc  contre  le  Soleil  qui  lui  donne  un 
gobelet ,  fur  lequel  il  s’embarque.  210. 

Hercule  défait  les  Amazones.  208. 

Hercule  tue  Hyppolite  Amazone.  41. 

Hercule  prend  les  bœufs  de  Geryon.  208.  tue  Ge¬ 
ryon  ,  ion  chien,  fon  dragon ,  8c  Eurytion.  208. 

Hercule  plante  les  deux  colonnes.  208. 

Hercule  ,  fa  maifue  eft  couverte  de  fer  ,  ou  toute  de 
fer.  201. 

Hercule ,  fa  taille  ctoit  de  quatre  coudées ,  8c  un 
pied  de  haut.  197.  il  étoit  de  petite  taille  ,  félon 
Hieronymus.  197.  fa  forme.  198. 

Hercule  attaqué  par  Albion  8c  Borgion ,  les  défait 
avec  peine.  21  j. 

Hercule  tue  le  dragon  des  Hefperides ,  8c  prend  les 
pommes.  21 1.  Hercule  tenant  les  pommes  des 
Hefperides,  image.  212.  227. 

Hercule  tenant  un  flambeau  pour  brûler  la  tête  de 
l’Hydre.  227. 

Hercule  tue  Eryx  roi  de  Sicile.  209.  défait  les  Sici¬ 
liens.  209. 

Hercule  chaffa  les  Stymphalides  oifeaux.  395.  8C 
les  tua.  207. 

Hercule  prend  le  fanglier  Erymanthicn-  205. 

Hercule  avec  la  maifue  8c  une  pomme  des  Hefpe¬ 
rides.  47. 
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Hercule  vient  dans  les  Gaules  3 c  bâtit  la  ville 
d’Alexia.  21  j- 

Hercule  nettoie  l’écurie  d’Augias ,  qui  lui  refufe  le 
prix  de  fon  travail  :  il  eft  rué  par  Hercule.  205. 
Hercule  tue  Lepreas.  206. 

Hercule  tue  d’un  coup  de  poing  l’Echanfon  d’Enee. 
214. 

Hercule  défait  Pyrechme  ,  roi  d’Eubée.  21  J. 

Hercule  prend  la  biche  de  Menale.  204. 

Hercule  tue  Erginus  roi  des  Myniens  ,  3c  prend 
Orchomene.  201. 

Hercule  tue  plufreurs  lions ,  le  Citheronicn  ,  le  Lef- 
bien  ,  le  Neméen  &  l’Hcliconicn.  202.  il  étrangle 
un  de  ces  lions.  202.  eft  couronné  parla  Vi&oire. 
là-même. 

Hercule  rue  le  lion  Neméen  ou  le  Cirheronien.  201. 
Hercule  tue  Diomede  roi  de  Thrace,  fie  prend 
fes  chevaux  furieux  205. 

Hercule  tue  l’aigle  qui  tourmenteit  Promethée.  213. 
214.  délivre  Promethée.  Cet  Hercule  eft  different 
duThcbain,  félon  I'hiloftrate.  25. 

Hercule  eut  cinquante  enfans  mâles  dans  une  nuit. 
202. 

Hercule  defeend  aux  enfers  par  le  Tenare  ,  ou  félon 
Xenophon  par  la  Peninfulc  Acherufiade.  216. 
Hercule  délivre  Theféc  de  l’enfer.  216.  tue  Mcnetius 
bouvier  de  l’enfer  :  lie  Cerbere  ,  3c  l’amcne  à 
Trezene,  21 6.  217. 

Hercule  délivre  de  la  mort  Alccfte,  femme  d’ Adme¬ 
tus.  212.  218. 

Hercule  ,  fes  travaux  en  grand  nombre  ,  plufieurs  les 
réduifent  à  douze  :  variations  fur  cela.  219.  plus 
de  quarante  travaux  rapportez  dans  ce  livre.  220. 
fes  travaux  marquez  dans  une  infcripdôn.  227. 
Hercule  donne  Bebrycie  à  Lycus.  208. 

Hercule  tue  Emathion.  213. 

Hercule  tue  Bufiris  8c  l’immole  fur  l’autel.  213. 
Hercule  étoit  le  dieu  des  Gymnafes.  224. 

Hercule  Fundanius.  199.  hiftoirc,  là-même  :  image. 
200. 

Hercule  donne  à  Omphale,  la  hache  d’Hippoly te. 
41. 

Hercule  érige  douze  autels  aux  douze  dieux.  216. 

confacre  fa  maffuc  à  Mercure.  2 1 6. 

Hercule  inftitue  les  jeux  Olympiques  des  dépouilles 
d’Augias.  106. 

Hercule  boit  au  mont  Oeta  ,  d’une  fontaine  appel- 
léc  fons  Leth&us ,  qui  lui  fait  oublier  fes  travaux 
paffez.  216. 

Hercule  tient  la  maffuc  fur  la  tête  d’un  taureau  ,  ima¬ 
ge.  tient  un  globe,  autre  image. 

Hercule,  fes  travaux  reprefentez  fur  un  marbre  ou 
nombre  de  douze.  220. 

Hercule  à au  s os,  qui  le  repofe  après  fes  travaux, 
image.  227. 

Hercule  combat  contre  Cycnus ,  la  foudre  féparc  les 
combattans.  211. 

Hercule  va  au  lieu  où  Rome  fut  depuis  bâtie ,  8c 
prédit  la  future  grandeur  de  la  ville.  21  j. 

Hercule  époufe  Déjanire.  214. 

Hercule  des  Mufes  ou  Mufagete  ,  dans  plufieurs 
images.  223. 

Hercule  avec  les  Mufes.  112.  il  eft  vêtu  contre  l’or¬ 
dinaire.  ii  2. 

Hercule  avec  Hylas.  224. 

Hercule  fur  des  médaillés.  221. 

Hercule  pris  pour  le  Soleil.  221. 

Hercule  couché  fur  la  peau  du  lion.  224. 

Hercule  tenant  un  vafe.  49. 

Hercule  repréfenté  ivre,  il  aimoit  à  boire.  21a. 
Hercule  tenant  la  parère.  199. 

Hercule ,  monument  très-fingulier.  226. 

Hercule  avec  des  Faunes.  227. 

Hercule  ruftique.  227. 


Hercule  avec  le  trophée.  116. 

Hercule  monté  au  ciel ,  marié  avec  Hebé.  291. 
Hercule  Farneze  ,  excellente  ftatue  faite  par  Gly¬ 
con  Athénien.  200.  autres  images  d’Hercule. 
là  même. 

Hercule  tenant  un  globe.  200. 

Hercule  des  Gaulois  ,  qu’ils  appelaient  Ogmion. 
i9tf- 

Hercule  avec  le  diademe.  227. 

Hercule  qui  porte  une  couronne  radiale.  214. 

Hercule  invincible ,  qualifié  ainfi  fur  un  marbre.  221. 
Hercule  étoit  le  dieu  tutelaire  des  efclaves.  225. 
Hercule  couronné  de  laurier.  198. 

Hercule  ordinairement  barbu  ,  quelquefois  fans  bar¬ 
be  199.  images.  199. 

Hercule  qualifié  Placidus  ou  le  Gratieux.  222. 
Hercule  avec  un  diadème  extraordinaire.  210.  21 1. 
Hercule  tenant  la  patere.  226. 

Hercule  tient  un  gobelet-  210.  repréfenté  ancienne¬ 
ment  ainfi.  210. 

Hercule  avec  fa  maffue ,  précédé  dans  un  monu¬ 
ment  Pluton  qui  enleve  Proferpine.  80. 

Hercule  avec  Mercure.  131. 

Hercule  précédé  le  char  de  Diane  Lune.  155. 
Hercule  3c  Bacchus  ,  Dii  patrii.  116.  Dii  aufpices. 
là  même. 

Hercule  Silvain.  227. 

Hercule  avec  un  Satyre.  222. 

Hercule  du  bois  facré  de  la  montagne.  48. 

Hercule  portant  Cupidon  fur  les  épaules.  224. 
Hercule  avec  les  Grâces.  177. 

Hercule  qui  tient  la  Vidroire  3c  facrifie.  211. 
Hercule  avec  Cupidon  3c  Priape.  221. 

Hercule  3c  Jupiter  appeliez  les  grands  dieux.  47. 
Hercule  avec  l’arc  3c  les  fléchés.  224. 

Hercule  tenant  la  corne  d’abondance  fur  le  bras.  199. 
Hercule  appellé  Sanüiffimus ,  très-faint.  221. 
Hercule,  lesfurnoms,  Addcfagus.  227.  Buphagus , 
Alcides  de  fon  grand  perc  Alceus,  Claviger  , 
Dor  fane  s  ,  Hippoflomts ,  J ovins,  Melampygns  , 
Morue  eus ,  Somnialis  ,  Tricofus.  Le  Canopien  ,  le 
Fundanicn,  le  Gaditain,  le  Lyndien  ,  le  Maçifte , 
le  Melicn  ,  l’Olympien  ,  le  Sardien,  le  Triburtin  , 
le  Thafien  ,  le  Thebain  ,  le  Tirynthien  3c  plu¬ 
fieurs  autres.  228. 

Hcrcfides,  Nymphe  d’Hera  ou  Junon.  387. 
Hermaphrodite  135.  fils  de  Mercure  3c  de  Venus. 

135,  fon  hiftoire.  135. 

Hermarpocrate.  134. 

Hermapollon.  134.  135. 

Hermathene  134.  belle  Hermathene  ,  là  même. 
Hermeracles  honorez  dans  les  paUfires.  134. 135. 
Hermeros  3c  fon  image.  133.  134.  135. 

Hcrme  avec  Silvain.  27. 

Hermès ,  c’eft  le  nom  de  Mercure  chez  les  Grecs. 
12  C. 

Hermes,  cippi  chez  les  Grecs.  13s-.  qu’eft-ce  que 
c’étoir.  133.  Hermès  aux  veftibules  des  maifons 
d’Athenes.  133.  136. 

Hermes  dans  un  monument  Bacchique.  258. 

Hermes  en  Bacchus.  249. 

Hermes  dans  les  figures  Bacchiques.  259. 
Hcrmofiris.  134.  Ion  image. 

Hcrmonthires ,' Jupiter.  53. 

Hermotime  honoré  comme  un  dieu.  404. 

Herodote.  58.  96.  107.164.  270.  360.  384.  403. 
Héron.  247. 

Le  Heros  de  la  maifon  étoit  le  Lare.  322. 

Le  Heros  pacifique  ,  fon  hiftoire.  118.  on  lui 
bâtit  un  temple.  1 1 8-  il  étoit  le  dieu  des  vo¬ 
leurs.  1 1 S 

Heroftrate,  marchand  Naucrarien  ,  fon  hiftoire.  170. 
Hefiode.  5.  23.  34.  70.71.  72.  107.  109.  ntf.  123, 
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Hefione  délivrée  par  Hercule  ,  2c  donnée  à  Tela¬ 
mon.  208. 

Hcfpcrides-,  filles  de  la  Nuit.  36T. 

Hcfpcrides  filles  d’Hefperus,  étoient  trois  ou  qua¬ 
tre.  21 1. 

Hcfpcrus,  fils  de  Japetus  &  d’Afie  Nymphe.  23. 
Helychius.  14.  193.  304- 
Heures  prifes  pour  les  faifons.  175. 

Hiera  ifie,  forge  de  Vulcain,  ielon  l’opinion  du 
vulgaire.  99. 

Hierapydne  fondée  par  Corybante.  302. 
Hierocoraciques ,  fêtes  mithriaques ,  ainfi  appellées 
du  corbeau  facré.  377 • 

Hieronymus,  cité  par  Clément  Alexandrin.  197. 
Hierophantes,  Eumolpides  paffüient  leur  vie  dans 
le  célibat.  88. 

Hilaritas  ,  la  Gaieté  perfonifiéc  par  les  Romains  ;  fa 
figuré  &  fes  fymboles.  335. 

Himera  perfonifiée  2c  déifiée  dans  la  ville  d’Himera. 
404. 

Hippo,  Oceanide.  72. 

Hippocentaures.  400. 

Hippocrene,  fontaine  des  Mufcs.  ïi6. 
Hippocrenes,  furnom  des  Mufes.  ii£. 
Hippoüonus  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Hippolyte,  reine  des  Amazones,  prife  par  Hercule, 
2c  donnée  à  Thefée.  208. 

Hippolyte  géant  ,  tué  par  Mercure.  38. 

Hippothoé  N  ereïde  7 1 . 

Hippothoé  ,  autre  Nercïde.  71. 

Hippothoé  mai trefle  de  Neptune,  tfj. 

Homere  ne  fait  qu’un  Jupiter.  32. 

Homere.  22.  32.  70.  97.  98.  99.  107.  123.  143. 

148.  257.  270.  295.  361.  362.  3 66.  390 
Homere  déifié.  404.  invité  par  les  Argicns  dans 
leurs  feftins.  404.  390. 

Homme  nu  ,  entortillé  d’un  ferpent  dans  l’image  de 
Mithras.  374. 

Homme  qui  ell  coq,  de  la  ceinture  en  bas.  392. 
Homerius  Jupiter.  53. 

Honneur  ,  adoré  en  particulier  à  Rome.  348.  349. 
L’Honneur  2c  la  Vertu  honorez  enfemble  à  Rome. 
348. 

Horace.  182.  216.  268.  279. 

Horta ,  ville  ancienne  d’Hctrurie.  268. 

Hoftilia ,  déclic.  408. 

Houlette  paftorale  d’Attis.  8- 
Hyades  ont  élevé  Bacchus.  230. 

Hyades,  filles  d’Atlas.  23. 

Hydre  de  Lerne,  monftrc  horrible  ,  fa  defeription. 
204. 

Hygica  fille  d’Efculape.  2S4.  décile  de  la  méde¬ 
cine.  288.  fa  forme,  avec  le  ferpent  :  en  com¬ 
pagnie  quelquefois  d’Elculape  ,  &  de  Telcfpho- 
re  288. 

Hvgiea,  fa  ftatue  dans  un  bain.  288. 

Hygiea  avec  le  calathus ,  ou  un  panier  fur  la  tête. 

288. 

Hygiea  avec  un  chien  ou  un  loup.  289. 

Hygiea  ell  en  latin  faltts.  290 

Hygiea  avec  le  ferpent  ,  un  autel  2c  un  trépied. 

289. 

Hygiea  tient  la  corne  d’abondance.  289. 

Hygiea,  grand  nombre  de  fes  images.  289.  aflife  fur 
des  rochers,  là  meme. 

Hygiea  avec  un  grand  dragon.  288. 

Hygin.  92.  106.  296.  305.  325. 

Hymence  avec  la  torche  ardente.  239. 

Hylas  avec  Hercule.  224. 

Hymete  ,  montagne.  44. 

Hymettius ,  Jupiter.  53. 

Hyonne,  merc  de  Triptoleme,  félon  quelques-uns. 
91- 

Hyperboreus,  nom  d’Apollon.  107. 
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Hyperion,  pere  du  Soleil  ou  le  Soleil  même.  117. 
Titan.  22. 

Hyperion  obferva  les  aftres  :  pris  pour  le  Soleil ,  2c 
pour  le  pere  du  Soleil.  22. 

Hyperippe  femme  d’Endymion  ,  félon  quelques-uns. 
3*5. 

Hyperthufe  une  des  Hefperides.  21 1. 

H yphialtcs  Succubes.  2 69. 

Hyppa  nourrice  de  Bacchus,  félon  Orphée.  230. 
H  y  ver  repréfenté  par  une  femme  &  un  petit  garçon  , 
ou  Genie.  89.  l’Hyver  reprélenté  242.  tient  une 
oie ,  là  même. 


IAcchus ,  Bacchus,  ou  le  Vin. 

Jana ,  Diane.  27. 

Jànefie  ,  Nercïde.  71. 

Janicule,  ainfi  appelle  de  Janus.  16. 

Janire  Oceanide.  72. 

Janire  Nercïde.  71. 

Janthe  Oceanide.  72. 

Janus,  le  monde  ouïe  ciel  ,  appelle  Eanus  ab  eundo  , 
parce  qu’il  va.  27. 

Janus  ell  le  foleil ,  félon  quelques-uns.  27. 

Janus  fils  d’Apollon  2c  de  Creufe.  25.  natif  de 
Perrhebe.  28.  fon  hiftoirc.  16 . 

Janus  marque  de  (es  mains  les  jours  de  l’année.  27. 
Janus  reprélenté  avec  une  clef  2c  avec  une  verge, 
pourquoi.  27.  fes  images  à  deux  têtes ,  pourquoi. 


Janus  avec  la  clef  2c  le  bâton  ne  fe  trouve  pas  dans 
les  monumens.  30. 

Janus  à  deux  faces.  2 6.  pourquoi.  29.  Janus,  pour¬ 
quoi  appellé  bifrons  :  fon  hiftoirc.  16.  27.  28.  ou 
le  prend  pour  Apollon  2c  Diane  enfemble.  16. 

Janus  à  quatre  faces  ,  qu’cft-ce  qu’il  fignifie.  29. 

Janus  invente  les  couronnes  ,  les  navires ,  les  mon- 
noies.  16.  il  n  croit  pas  du  nombre  des  dieux  nom¬ 
mez  confcntcs.  16. 

Janus  le  dieu  des  Marchands.  279. 

Janus  invoqué  le  premier  ,  quand  on  fait  un  facri- 
fice  ,  pourquoi.  27. 

Janus,  douze  autels  lui  étoient  cenfacrez  pour  au¬ 
tant  de  mois.  28. 

Janus  :  fes  images.  29.  Janus  confervateur.  29. 
Janus  fur  une  porte.  29. 

Januf  fes  qualitcz.  27.  Geminus  pere  }  Junonius  , 
Confivius.  27.  Quirinus.  28.  Patulcius,  Confivius. 
28. 

Janus  avec  Jana  fur  les  médailles.  30. 

Janus  cxpiimé  par  un  dragon  qui  mord  fa  queue. 
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Janus  appelle  le  dieu  des  dieux.  27.  fa  ftatue  a  Fa- 
lercs.  27. 

Janus  Qu.idrivius  ,  des  carrefours.  30.  Janus  carre¬ 
four  de  Rome.  2S0. 

Japetus  ,  fils  d’un  des  Curetes  2c  de  Titca.  23. 
dans  la  Thelïalie,  plus  recommandable  par  fes  en- 
fans  que  par  lui  même.  23.  marié  avec  Afie  nym¬ 
phe.  23.  etoit  un  Titan.  22. 

Japetus  pere  de  Promethee.  22. 

Japetus,  ainfi  appelloit-on  les  vieillards  qui  commcn- 
çoient  à  radoter.  23. 

Jardan  roi  de  Lydie  ,  pere  d’Iole  ,  maitrefte  d’Her¬ 
cule.  22J. 

Jafis ,  Nymphe  Ionide.  587. 

Jafo,  fille  d’Efculape.  284. 

Jafon  va  avec  Meleagre  contre  le  fanglier  Calydo- 
nien.  161. 

Jafon  va  à  la  conquête  de  la  toifon  d’or.  29  <. 

Jafle  ville.  64. 

Icare  s’envole  2c  tombe  dans  la  mer.  75.  reprefenté 
dans  une  image.  76. 
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Iccle  fils  du  Somne,  362. 

Ida  nymphe  j  prend  loin  de  Jupiter.  31. 

Ida  ,  montagne  fur  laquelle  étoit  honorée  Cybele.  3. 

J  dans ,  Jupiter.  53. 

Idas  &  Lyncée  frères  ,  fils  d’Aphareus  ,  fiancez 
avec  Phocbé  &  Laïra,  qui  font  enlevées  par  Caftor 
&  Pollux.  296. 

Idécnne,  la  mere  Idéennc ,  nom  de  Cybele.  5.  on 
faifoit  une  procelfion  en  fon  honneur  à  Rome. 
12. 

ïdéenne  Palatine ,  épithète  de  Cybelc.  18. 

Jdéens  Dactyles ,  qui  veulent  dire  Iditvs  doigts , 
appeliez  ainfi,  parce  qu’ils  étoient  cinq  :  ils  avoient 
cinq  fœurs.  301. 

Idécns  Da&ylcs  ,  prirent  leur  nom  du  mont  Ida, 
trouvèrent  l’ulage  du  fer  ,  félon  Sophocle. 
301. 

Idécns  Daétyles ,  differens  fentimens  fur  eux  301. 
Idéens  Da&yles ,  Curetes ,  Corybantes  ,  &  Tclchi- 
niens  ,  étoient  les  memes  félon  quelques-uns.  301. 
Idyie,  Oceanide.  72. 

S.  Jean  Chryfoftome.  ioj.  votez.  Chryfoftome. 

Jcra  Nereide.  71. 

S.  Jerome.  321.  329. 

Le  Jeu  avec  Venus  celelle  &  Cupidon.  182. 

Jeune  homme  revêtu  d’une  longue  robe  fur  une  ta¬ 
ble  Bacchique.  257.  jeunes  hommes  repréfentez  en 
petites  ftatues  d’or  fur  les  autels.  257. 

Jeux  Olympiques,  inftituez  par  Hercule,  des  dé¬ 
pouilles  d’Augias.  20 6. 

I  liffides  ou  lliffiades  ,  furnom  des  Mufes.  110. 
Ilithyie,  fille  de  Jupiter  &  de  Junon.  54. 

Imbrajia ,  épithete  de  Junon.  59. 

Imeros,  le  defir.  184. 

Jmperator  ,  Jupiter.  53. 

L’Impudence  défignée  par  une  perdrix.  345. 
L’Impudence  àvaiJ'uu ,  honorée  par  les  Athéniens 
comme  déeffe.  345. 

Incubes ,  appeliez  en  grec  Epialtes  ou  Ephialtes. 
269. 

Indiens  avoient  des  tympanons  avec  des  grelots  , 
comme  des  tambours  de  bafques.  252. 

Indulgence  perfonifiée  par  les  Romains  ,  fes  images 
&  les  fymboles.  354. 

Initiations  des  Cabires.  304.. 

I110  fille  de  Cadmus  &  d’Harmonic  ,  la  même  que 
Leucothea,  ou  Matuta.  71.  3 28.  femme  d’Atha- 
mas  ,  fon  hiftoire.  3 28.  , 

Ino  ou  Leucothea,  nourrice  de  Bacchus.  231. 
Inftrumens  fur  le  char  du  Soleil.  1 20. 

Intercidona  déefle.  408. 

Inventor  Jupiter.  53. 

La  Joie  ,  perfonifiée  par  les  Romains  :  fa  figure  8c 
fes  fymboles.  335.  la  Joie  exprimée  par  des  hiltoi- 
rcs.  3 35 - 

Iolaüs  ferr  de  cocher  à  Hercule  ,  lorfqu  il  va  com¬ 
battre  l’hydre  de  Lerne.  204. 

Iole  maitreffe  d’Hercule  ,  fille  de  Jardan ,  roi  de 
Lydie.  225. 

Iole  maltraite  Hercule  ,  8c  il  le  fouffre.  225. 

Iole  &:  Omphale  portent  la  maffuc  d’Hercule.  225. 
Ionidcs  nymphes ,  ainfi  nommées  d’ion  leur  pere. 

387. 

Joleph.  337. 

Jovis ,  au  nominatif  pour  Jupiter.  35. 

Je  vins  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Iohicle  ,  fils  d’ Amphitryon  &  d’ Alcmene  ,  frere 
d'Hercule.  195. 

Iphiclus  au  berceau  s’enfuit ,  voiant  les  dragons  en- 
voiez  par  Junon.  196. 

Iris  Harpie.  397. 

Irynge  fille  de  Pan  Sc  d’Echo.  271. 

Ifis  &  Diane,  prife  pour  la  même  déeffe.  \6. 

I  fis  avec  Jupiter.  49. 
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Ifis  porte  la  fleur  du  Lotus ,  311. 

Ifis  a  plufieurs  mamelles.  1  j 6. 

Ifis  ,  la  fortune  voiante  ,  lelon  Apulée ,  &  l’autre 
Fortune  eft  aveugle.  311. 

Ifis  prife  pour  la  Terre.  20. 

Ifmcnidcs  Nymphes  du  fleuve  Ifmenus.  386'. 

Ifmcnus  fils  de  Niobé.  107. 

Italie,  appellce  Saturnia,  de  Saturne.  20. 

Ithomia  ou  Ithonia,  furnom  de  Minerve.  144. 
Ithyphalle,  épithete  de  Priape.  277. 

Jugatinus,  dieu.  408. 

Julia  Paula,  femme  d’Helagabale.  52. 

Julia  Aquilia  Severa ,  femme  d’Helagabale.  52. 

Julia  ,  mere  de  Caracalla.  52. 

Julien  l’Apoftat.  17. 

Julius  Modeftus.  359. 

Julius  Firmicus  Maternus,  volez.  Firmicus. 

Junon  fille  de  Saturne  &  de  Rhea,  fœur  de  Jupiter. 

19- 

Junon  engloutie  &  vomie  par  fon  pere  Saturne.  32. 
Junon  nourrie  par  l’Océan  &  parTethys,  ou  par 
Euboea.  54. 

Junon  à  fon  mariage  donna  à  Jupiter  des  pommiers 
qui  portoient  des  pommes  d’or  ,  ce  font  les  pom¬ 
miers  des  Hefperides.  211. 

Junon  redevient  tous  les  ans  vierge  en  fe  lavant  à  la 
fontaine  Canatho.  54. 

Junon,  les  Herefidcs  les  Nymphes  lui  préparoienc 
les  bains  387. 

Junon  maltraitée  par  Jupiter,  qui  la  pend  avec  une 
enclume  à  chaque  pied.  54. 

Junon  confpire  contie  Jupiter  avec  Neptune  & 
Minerve ,  la  confpiration  arrêtée  par  la  terreur  du 
géant  Briaréc  ,34.  54. 

Junon  eut  trois  états  -,  de  Parthenos ,  vierge  dans  fa 
jeuneffe  i  de  Teleia  nubile  à  fon  mariage  ;  de 
Ckera  veuve  ,  à  caufe  de  fa  difeorde  avec  Jupiter. 
6  0. 

Junon  a  inventé  les  habits  &  les  parures.  55. 
Junon  hait  Jupiter  &  les  femmes  de  mauvaife  vie. 
54- 

Junon,  mere  d’Hcbe.  291. 

Junon  ,  Minerve  &  Venus  ,  difputent  fur  leur  beau¬ 
té  :  jugement  de  Paris  en  faveur  de  Venus.  173. 
>74-  ,  ,  _ 

Junon  couronnée.  55.  Junon  reine.  55.  avec  le  Pan 
&  le  Palladium,  j 6. 

Junon  fc  transforme  en  vache,  aiant  peur  des  géants. 

Junon  promet  au  dieu  Somne  en  mariage  Pafithéc 
l’une  des  Grâces.  363. 

Junon  appcllé  Moneta  ,  monnoie.  57. 

Junon  la  Gratieufe,vcilloit  à  la  confer vation  de  1’ Im¬ 
peratrice.  58. 

Junon  ,  la  même  chofe  que  l’air,  jj.  fes  ftatues 
étoient  anciennement  faites  de  cyprès.  55.  peinte 
en  matrone.  55.  le  feeptre  à  la  main.  55.  difficile 
à  diftinguer  de  Vefta  en  certaines  images,  jj.  le 
Pan  eft  fon  fymbole.  jj.  diverfes images  de  Junon. 

Junon  domine  fur  toutes  les  Kalendes.  38. 

Junon  Sofpita  ou  la  Salutaire,  a  une  peau  &  des 
cornes  de  chevre  ,  a  un  ferpent  pour  lymbolc.  57. 
armée  d’une  pique  &  d’un  bouclier.  57.  honorée  à 
Lanuvium.  57. 

Junon  Feronia.  408. 

Junon  de  Gabales.  5 6. 

Junon  reprefentée  armée.  174 
Junon  reine.  52.  Junon  Placida  ou  la  Gratieufe.  57. 
Junon  couronnée.  57. 

Junon  préfente  à  l’adultere  de  Mars  &  de  Venus. 
99- 

Junon  1’ Argive,  ou  Junon  l'Argoliquc,  dans  un 
monument  d’Hercule.  227. 

Jnno 
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Ju»o  inferna  ,  Proferpine.  7*. 

J unon  envoie  des  forcicrcs  pour  empêcher  l'accou¬ 
chement  d’ Alcmene.  196.  J  unon  envoie  deux  dra¬ 
gons  au  berceau  d’Hercule.  19*. 

J unon  h  aï  (Toit  Hercule  à  mort.  196. 

J unon  fous  la  figure  d'une  vieille  trompe  Semelé. 

Zi9. 

Junon  avec  Mercure  8c  Vefta.  37. 

Junon  prife  pour  la  terre.  20. 

Junon  Samienne.  3*. 

Junon  fur  un  char  tiré  par  des  Pans.  3*. 

Junon  pronuba  prélidoit  aux  mariages.  59. 

Junon  avec  Jupiter.  4*. 

Junon  conlcrvatrice  defignée  par  un  cerf.  3*. 

Junon  Martiale.  54. 

Junon  donna  aux  Satyre^les  cornes  8c  des  pieds  de 
chcvre.  261. 

Junon  Lucine  8c  fon  image:  3*.  elle  tient  un  fouet. 

5A. 

Junon  Argolique  8c  Samienne.  54. 

Junon  fur  1  c  pulvinar ,  avec  Jupiter.  99. 

J  unon  avance  la  nai fiance  d’Euryfthéc  fils  de  Sthe¬ 
nelus  ,  pourquoi.  1 96". 

Junon  ,  les  qualitez  locales  8c  autres  ,  Ammonicnne, 
Acrécnne ,  Argolique,  Albana,  Candrena,  Cithe- 
ronicnne  ,  Cypra,  Dirphya ,  Gabia  ,  Imbrafia  , 
Lacinia  ,  Lacedæmonia  ,  l'Olympiquc  ,  Pelafgia  , 
Pharygæa ,  Profymna  ,  Telchinia ,  Tcthla  ,  Ægo- 
phage  ,  Aërienc,  Boopis  ,  Bunca,  Calendaris , 
Caprotina ,  Cinxia  ,  lcqueftrc  ,  Februalc  ,  Game- 
lia  ,  Heniocha  ,  Opigcna  ,  Prodomia  ,  Sororia  , 
Zygia.  59.  *0. 

Junons  croient  les  Génies  des  femmes.  317. 

Junonius,  épithete  de  Janus.  27. 

Jupirers  au  nombre  de  trois;  d’autres  en  mettent 
douze  ;  Varron  ,  quarante-trois  :  il  en  met  ail¬ 
leurs  jufcjuk  trois  cens.  195.  trois  Jupirers  félon 
Cicéron.  32.  pourquoi  a-t-on  fait  plufieursju- 
picers.  32. 

Jupiter,  pere  des  Corybantes ,  félon  quelques-uns. 
302. 

Jupiter  premier,  &  Jupiter  fécond  ,  nez  en  Arcadie. 
?*• 

Jupiter  premier  ,  fils  d’Æther.  32. 

Jupiter  fécond  ,  fils  du  Ciel.  32. 

Jupiter  troifiéme  ,  fils  de  Saturne  ,  né  en  Crcte  ,  où 
l’on  voit  fon  fepulcre.  32. 

J  upiter  l’ancien  ,  pere  des  Diofcurcs  Anaces.  295. 

Jupiter  pere  de  Sabazius  ,  félon  Orphée.  230. 

Jupiter  fils  de  Saturne  8c  de  Rhea.  19.  31. 

Jupiter  enfant  entre  les  mains  d’une  des  Meliffes  ou 
de  Rhea.  33. 

Jupiter  enfant,  auprès  de  l’antre  D  idée.  33.  nourri 
par  Amalthéc.  33.  nourri  par  une  chcvre,  félon 
quelques  uns.  34. 

Jupiter,  croifiant.  44. 

Jupiter  enfant,  fur  une  chcvre.  33. 

Jupiter  nourri  par  les  Curetes.  301. 

Jupiter  fait  la  guerre  à  fon  pere.  32. 

Jupiter  vainc  les  Titans  ,  8c  les  enferme  dans  le  Tar¬ 
tare.  32. 

Jupiter  défit  les  Titans  &  délivra  Saturne.  21. 

Jupiter  reçut  la  foudre  des  Cyclopes.  32. 

Jupiter  eut  pour  fa  part  le  Ciel.  32. 

Jupiter  fans  barbe.  38. 

Jupiter  ordinairement  repréfenté  barbu  ,  8c  nu  ou  à 
demi  nu.  34  tenant  la  foudre.  34. 

Jupiter  pere  de  Pan  ,  lelon  quelques-uns.  270. 

Jupiter  fpovfor,  ou  le  répondant  8c  fa  forme.  35. 

Jupiter  tient  une  foudre  à  chaque  main  dans  une 
image  33. 

Jupiter  Capitolin.  40.  nefedillingucpasaifement  40, 

Jupiter  travelfi  en  cygne.  295. 

Jupiter  fous  la  figure  d’un  dragon  ,  couche  ayec  Pro- 

Tom.  I. 
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ferpine  fa  fille.  Si. 

Jupiter  enlève  Ganymede.  51.  images,  yi. 

Jupiter  fe  transforme  en  belier,  aiant  peur  des  Geans. 
37- 

Jupiter  6c  Hercule  aflomment  Porphyrion  géant , 
qui  violoit  Junon.  38'.  Jupiter  foudroie  les  Geans. 
37'  38^ 

J  upiter  préfenr  à  l’enlcvement  de  Proferpine.  So. 
Jupiter  victorieux.  39. 

Jupiter  mer  Bacchus  dans  fa  cuifle.  230. 

Jupiter  avec  la  Fortune.  49. 

Jupiter  pere  de  Caftor  &  PoVux.  295. 

Jupiter  pere  d’Hebé.  291. 

Jupiter  pere  des  Mufcs.  109.  110. 

Jupiter  Hammon  ,  fon  oracle.  45.  4*.  Jupiter  Am- 
mon  avec  des  cornes  de  belier.  44.  les  images. 
45.  fon  hilloire.  43. 

Jupiter  tenant  la  Victoire.  34.  grands  dieux,  Jupiter 
&  Hercule.  47.  honorez  principalement  fous 
Dioclétien  8c  Maximien.  47. 

Jupiter  de  Crcte.  40. 

Jupiter  appellé  Stator,  pourquoi.  39. 

Jupiter  Olympien  8c  les  médaillés.  40. 

Jupiter  prefent  à  l’adultere  de  Mars  8c  de  Venus.  99. 
Jupiter  foudroie  Phaéthon.  121. 

Jupiter  avec  le  diadème,  8c  un  autre  couronné  de 
laurier.  36. 

Jupiter  propugnator  ou  defenfeur.  39. 

Jupiter  confervatcur  du  pere  de  la  patrie.  58. 
Jupiter  citflos  ou  le  gardien.  33. 

Jupiter  furprend  Alcmene.  196". 

Jupiter  tenant  l’aigle  fur  la  main.  39. 

Jupiter  fur  un  throne-  41 î. 

Jupiter  fur  le  pulvinar,  avec  Junon.  99. 

Jupiter  pris  pour  l’air.  117. 

Jupiter  fous  la  figure  d’un  taureau  enlcve  Europe. 

31.  pluficurs  images.  31. 

Jupiter  foudroiant  dans  plufieurs  médaillés.  38. 
Jupiter,  Roi.  33. 

Jupiter  couronné  :  images  de  Jupiter.  34. 

Jupiter  avec  Junon,  Neptune  &  Mercure.  46. 
Jupiter  d’une  excellente  main.  37. 

Jupiter  couronné  par  la  ViCfoire.  49. 

Jupiter  cft  a  fiez  fréquemment  fans  barbe.  43.  44. 
Jupiter  8c  Junon  alTîs  en  certain  lieu  fur  le  giron  de 
la  Fortune.  3x1. 

Jupiter  environné  d’étoiles.  3S. 

Jupiter  Hétrufque  avec  Camulus  ou  Mars,  Mercure, 
Hercule  8c  Diane  Arduinne.  48. 

Jupiter  fingulicr  avec  les  fymboles  de  Mercure.  33. 
Jupiter  entre  deux  Sphinx.  33. 

Jupiter  Dolichenus.  49.  fur  un  taureau.  49.  30. 
Jupiter,  la  bouche  ouverte.  30. 

Jupiter  Ferctricn,  fur  les  médaillés.  39. 

Jupiter  Terminus  ou  Terminalis  :  fon  image.  49. 
133.  13*. 

Jupiter  Eleutherius.  40. 

Jupiter  avec  Cybele.  11. 

Jupiter  avec  le  Soleil  8c  la  Lune,  &  les  lignes  du 
Zodiaque.  3*. 

Jupiter,  fa  porte  eft  d’airain  dans  les  Mithriaques. 
378. 

Jupiter  cornu  dans  les  médaillés  de  la  famille  Cor- 
nuficia.  43. 

Jupiter  gardien  de  la  maifon  d’Augufie.  33. 

Jupiter  coupe  la  langue  à  Lara,  parce  quelle  avoit 
révélé  fes  adulteres  à  Junon-  320. 

Jupiter  fe  trouve  dans  les  inferiptions  avec  les  Génies 
du  lieu,  8c  aufià  avec  les  Lares  les  Penates. 
31*. 

Jupiter  ,  Génie  de  la  maifon  ,  dieu  Lare.  33. 

Jupiter  avec  un  Genie.  4*. 

Jupiter  8c  Hercule,  appeliez  les  grands  dieux.  47. 
Jupiter  Acrarus.  40. 
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Jupiter  de  Labrade  ou  Labrande,  de  figire  non 
ordinaire.  41. 

Jupiter  Serapis ,  aflîs  ur  un  bc'ier.  36. 

Jupiter  avec  lfis.  49. 

Jupiter  Bcmilucius ,  fins  barbe.  43. 

Jupiter,  on  méttoit  à  fa  ftatue  du  vermillon  fur  la 
joue  aux  grandes  fetes.  51. 

Jupiter  B  ronron ,  ou  le  tonnant ,  fe  trouve  fans  bar¬ 
be  ,  &  barbu ,  difficulté  fur  ce  fujet.  42. 

Jupiter  le  pluvieux  ,  appelle  par  les  Grecs  Zcus 
Ombrios  ;  8c  par  Lucien  ,  Hyetius.  44.  fa  figure. 

V4‘  / 

Jupiter  Cafius  ou  Caffius,  où  honore.  40.  41. 
Jupiter  Axur,  fans  barbe.  40.43. 

Jupiter  couvre  l’Empereur  de  fon  propre  manteau. 

Jupiter  Philalethes ,  amateur  de  la  verite.  39- 
Jupiter  ,  fes  noms  locaux  ,  Abrcllenus  ,  Ægyptius, 
Æthidps,  Ætr.xus,  Anchefmius,  Aphlyftius,  Ata- 
byrius.  Carius,  Chryfaorius  ,  Cœlius  ,  Dictæus, 
Damafcenus ,  Eiazius  ,  Elicius  ,  Fagutalis  ou 
Phcgonæus  ,  qui  croit  le  Jupiter  de  Dodone  , 
Heliconius  ,  Hcliopolites  ,  Hellenius  ,  Her- 
monthites ,  Hymettius ,  Idxus ,  Lariffius,  Latia- 
lis,  Lyccus ,  Marnas,  Martius,  Molofliis,  Nc- 
roeus  ,  Nicæus  ,  Pauhellenius  ,  Pelafgicus  ,  Pi- 
fxus,  Quirinus,  Salaminius,  Sardefius,  Scyllius, 
Syllanius  ,  Syrius  ,  Tarantxus ,  Tarpcius  ,  The¬ 
banus.  Autres  noms ,  Agetor  ,  Ægiuchus  ,  Æthc- 
rius  ,  Apomyius  ,  Bularus ,  Cælcftinus,  Cathar- 
fius,  Chtonius,  Depulfor,  Eilapinifte,  Epiftius, 
Erigdupus  le  tonnant  ,  Homorius  ,  Imperator  , 
inventeur  ,  libérateur  ,  Milichius  ,  Pracftcs,  Sere¬ 
nus  ,  Servator  ,  Soli  polis ,  Splanchnotomus  , 
Stratius,  Stygius  ,  Vindex.  53. 

Jurement  par  les  eaux  Stygieunes.  229 
Juremens ,  les  hommes  juraient  par  leurs  Génies,  8c 
les  femmes  par  leurs  Junons.  317. 

Juiïu  ex  jnjfit ,  fait  par  ordre  des  dieux,  jo. 
Juftin.  92. 

La  Juflice,  comment  reprtfentee  fur  les  médaillés 
Romaines.  353.  en  jeune  fille  qui  tient  la  balance. 
353.  la  Juflice  divinilce  par  les  Grecs  qui  l’appel- 
loient  J '(k»  8c  Aks/mmi*  :  ils  la  nommoient  auffi 
Aftrée.  353.  t 

Juventas  ,  J  i, venta  &c  Juventus ,  décile  ,  c’eft  la  me¬ 
me  qu’Hcbc.  291. 

Ixion ,  pere  des  Centaures.  400. 


Alcndcs  font  fous  la  domination  de  Junon. 


1.  Kirker ,  fon  cabinet.  281- 
Kocs  ou  Koïés  nom  du  prêtre  desCabires.  304.  cela 
pourrait  peutetre  venir  du  coben  Hébreu  ,  qui 
veut  dire  prêtre.  304. 

Koi£»7 tfaot  épithete  de  Ccrès.  84. 


LÀberia  Felicia,  prêtrefle  de  Cybele.  13.  porte 
une  image  de  Jupiter  fur  la  poitrine.  13. 
Laboureur  dans  la  troupe  de  Ccrès.  91. 

Labrade  ou  Labrande.  41. 

Labyrinthe  de  Dédale  n’exprimoit  que  la  centiè¬ 
me  partie  de  celui  d’Egypte  ,  dit  Pline.  40. 
Laccdxmonia  ,  épithete  de  Junon.  59. 
Lacédémoniens  ont  un  temple  de  la  Peur.  344. 
Lacedcmoniens  repréfentent  Venus  armée ,  pourquoi. 

169- 

Lacedcmoniens  comptent  deux  Grâces.  175. 
Lacedcmoniens  ont  des  épées  courtes.  797. 
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Lacinia,  épithete  de  Junon.  59. 

Ladtance.  169-  289. 

Ladtancc  le  Grammairien.  126- 
Ladturnus  dieu.  408. 

Ladon  fleuve  ,  pere  de  Daphné ,  la  change  en  lau¬ 
rier.  IOJ. 

Ltttitia ,  la  Joie  perfonifiée  par  les  Romains  :  fa  fi¬ 
gure  8c  fes  fymboles.  335- 
Lafrcri  Antoine ,  Franc-Comtois.  373. 

Laïra  prêtrefle  de  Diane ,  fiancce  a  Lynccc.  296". 
Lampe  de  Vcfta  à  neuf  lumignons.  64. 

Lampetia  ,  fille  du  Soleil ,  femme  d’Efculape  ,  félon 
quelques  uns.  284. 

Lampos ,  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  119. 
Lampride.  227. 

Lampfaque  honore  Priant  27 6-  277. 

Laodice,  félon  quelques-ims  ,  merc  de  Niobe.  107. 
Laomedéc  Néréide.  71. 

Laomedon  tué  par  Hercule.  208. 

Lapithc  fils  d’Apollon  6c  de  Niobe.  401. 

Lapithes  combattent  contre  les  Centaures  ,  qui  font 
vaincus.  401. 

Lara,  fille  d’Almon  ,  mere  des  Lares ,  à  laquelle  Ju¬ 
piter  coupa  la  langue.  320.  fonhiftoire,  la  même. 
Lur  vialis ,  Lare  du  chemin.  320. 

Laïcs,  origine  de  leur  culte,  ielon  Servius.  321. 
Lares,  fils  de  Mercure  8c  de  Lara,  fille  d  Almon.  326. 
Lare  appelle  le  Héros  de  la  maifon.  522. 

Lares  ,  leurs  images.  322. 

Lares  mis  derrière  les  portes.  3  21.  gardent  les  mai- 
ions  particulières.  316.  dieux  domeftiques.  320. 
Laïcs  chaffoient  les  Lemures.  321.  a 

Laïcs  reprefentez  fous  la  figure  de  chiens.  320.  vêtus 
de  peaux  de  chiens.  321. 

Lare  falutaire.  322. 

Lares  gardiens  des  champs.  320. 

Lares  Juccinili  ,  les  Lares  ceints-  323. 

Lare  familier,  étoit  Saturne,  Ielon  quelques-uns.  322. 
Laïcs,  dieux  des  enfers  ,  félon  Feftus.  321. 

Lares ,  on  leur  pendoit  les  chaines  des  elclavcs  quand 
on  leur  donnoit  la  liberté.  321. 

Lares,  Génies  8c  Penates,  fouvent  pris  les  uns  poul¬ 
ies  autres.  31 6. 

Lares  ctoient  quelquefois  des  dieux  du  premier  ordie. 
318. 

Lar  au  fingulier.  321. 

Lares  appeliez  Grand  îles.  323. 

Lares  par  métonymie  lignifient  la  maifon.  320. 

Lares.  11  y  avoir  dans  les  maifons  des  garçons  qui 
avoient  foin  des  Laïcs.  323. 

Lares  appeliez  permarini ,  ou  marins.  321.  Neptune, 
Thetis ,  Glaucus ,  ctoient  des  Lares  marins ,  félon 
quelques-uns.  321. 

Les  Laïcs  d’Augufte,  deux  jeunes  hommes  couron¬ 
nez  de  fleurs.  323.  Lares  des  Auguftes.  323. 
Lares  ,  on  leur  pendoit  au  cou  les  bulles  des  jeunes 
garçons  qui  les  quittoient.  321. 

Lare.  1 8 1 . 

Lares  gardiens  des  rues.  320. 

Lares,  leurs  images.  322. 

Lares ,  les  mêmes  que  les  Manes.  320. 

Laïcs,  félon  Varron ,  des  dieux  Aeriens,  des  Héros, 
des  Larves.  321. 

Larifcolus  ,  fa  médaillé  a  des  Larices  par  allufion. 
122. 

Lariflæus,  nom  d’Apollon.  107. 

Lariffius ,  Jupiter.  53. 

Larves  qui  font  les  mafques ,  viennent  du  mot  de 
Lares.  321. 

Larves  ,  font  les  Lemures  mauvais.  316. 

Larunda,  Ielon  quelques-uns,  merc  des  Lares.  32®. 
Latialis ,  Jupiter.  53. 

Latins,  ont  pris  leur  religion  des  Grecs.  317. 
Latone ,  fille  de  Cœus  8c  de  Phœbé.  22. 
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Latonc  merc  d’Apollon  &  de  Diane ,  fait  tuer  par  fes 
enfans  les  fils  de  Niobé.  107. 

Laverna,  déefle  des  larrons.  344. 

Laverna  ,  les  larrons  apportoient  dans  fa  caverne  ce 
qu’ils  avoient  volé  :  ceux  qui  avoienc  des  affaires 
lecretcs  y  venoienr  auili.  344. 

Lavernale ,  porte  de  Rome.  344. 

Laverniones  ,  larrons.  344. 

Laurier  conlacré  à  Apollon.  102. 

Lecoris,  une  des  Grâces ,  félon  quelques-uns.  177. 

Leda  ,  quelques-uns  croient  qu'elie  elf  la  même  que 
Ncmefis.  305. 

Leda ,  merc  de  Caftor  &  Pollux.  295. 

Leda,  femme  du  roi  Tyndare.  295.  accoucha  de 
deux  œufs.  295. 

Leda ,  fouvent  repréfentée  avec  un  cygne ,  qui  eft 
Jupiter,  fes  images.  305. 

Lelegeïdes,  Nymphes  des  Leleges  ,  peuples  d’Afie. 
3S7. 

Lcmniens  regardent  Vulcain  comme  leur  dieu  tu¬ 
télaire.  9  6- 

Lemures  lonc  les  dieux  Manes  ,  félon  Apulée.  316'. 

Lemures  doux  ,  font  les  Lares  familiers.  3i(f. 

Lemures  chaflez  par  les  Lares.  321. 

Lemures  mauvais  ;  quels  316'.  iont  appeliez  Larves. 
il&m 

Lemures  font  les  Génies  ou  les  âmes  des  défunts. 
3« 6. 

Leontiques  fêtes  Mithriaques,  ainfi  appellées  du  lion. 
377- ) 

Léopards  6c  lions  auprès  de  Cybele.  5. 

Lepidus  General  de  la  cavalerie  ,  fait  un  temple  à 
la  Félicité.  334. 

Lcprcas  complote  avec  Augias  contre  Hercule  :  tué 
par  Hercule.  106. 

Letbaus  forts ,  fontaine  d’oubli,  fon  origine.  21 6. 

Lcthé  ,  fleuve  de  la  ville  des  Songes.  3 63. 

Levana  ,  déefle.  409. 

Leucadius  ,  nom  d’Apollon.  108 • 

Leucophryne  ,  épithete  de  Diane.  160. 

Leucofie  ,  une  des  Sirenes.  3S9. 

Lcucofie  ifle  ,  s’appelloit  ainfi  du  nom  d’une  Sirene. 
i?°- 

Leucothea,  la  même  qulno.  3 28. 

Leucothee,  Nymphe,  nourrit  Bacchus.  230. 

Liagore  Nereïde.  71. 

Libanius.  98.  103.  prend  Apollon  pour  le  Soleil. 
u7- 

Libation  à  Junon  P  Argotique.  227. 

Libentina  déclic.  409. 

Liber ,  furnom  de  Bacchus.  S2.  250. 

Libera  déefle.  240.  fe  prend  quelquefois  pour  Pro- 
ferpine.  82.  240.  244. 

La  Libéralité  ,  fes  images  furies  médailles.  355. 

Liberator ,  Jupiter.  53. 

La  Liberté  ,  fes  images  &  fes  fymbolcs  :  deux 
poignards  marquent  la  Liberté  acquifc  ,  dans  une 
médaillé  de  Brutus.  33«.  Bonnet  pileus ,  lymbole 
de  la  Liberté.  33 6- 

La  Liberté  ,  dceflc  chez  les  Romains  &  chez  les 
Grecs  ,  qui  l’appclloient  Ihiuôr.ia..  336". 

Liberté  donnée  aux  gladiateurs  vi&orieux.  337. 

Libcthrides,  furnom  des  Mufcs.  110. 

Libitina  ,  décile.  409. 

Libitina  ,  furnom  de  Venus.  171. 

Licymnius  de  Chio  ,  dans  Athénée.  365. 

Lierre  nommé  Bacchique.  233. 

Ligie  ,  une  des  Sirenes.  389. 

Liguriens  ont  pris  leur  nom  de  Ligys ,  tué  par  Her¬ 
cule.  209. 

Lilius  Giraldus.  iro.  410. 

Limentinus  dieu.  409. 

Limnatis ,  furnom  de  Bacchus.  231. 

Limnades,  Nymphes  des  lacs  &  des  étangs.  38^. 


Nymphes  des  prez.  38^. 

Lin  apprend  à  Hercule  les  lettres  &c  à  toucher  un 
inftrument  :  il  cil  tué  par  fon  difciple.  197. 

Lion  Bacchique  qui  porte  fur  fon  dos  un  panier 
de  grappes.  249. 

Lion  Parnaflien.  207. 

Le  lion  écoit  ordinaire  dans  les  myAcres  Mithriaques. 
37*-  377; 

Lions  apprivoifez ,  attelez  à  des  chariots.  10. 

Lion  Nemécn  ,  ou  le  Citheronicn  ,  tué  par  Hercule. 
201. 

Lions  avec  Cybele.  7. 

Lij)fc  réfuté  fur  les  Veflales.  £3. 

Litroralis  ,  épithete  de  Silvain.  275. 

Loix  Sabaziencs.  229. 

Lotus ,  la  fleur  cA  un  ornement  d’Ilïs.  311. 

Loup  confacré  à  Apollon.  2S9. 

Louve  qui  allaite  Remus  &  Romulus.  292. 

Louves  en  bronze  fe  trouvent  en  grande  quantité  à 
Rome.  294. 

Louves  fous  la  tutelle  de  Mars  ,  pourquoi.  294. 

Louve  allaite  LycaAus  6c  Parrhalïus.  125. 

Loxias,  nom  d'Apollon.  108. 

Luc  HolAenius.  159. 

Lucien,  j.  9.  11.  14.  17.  34.  37.  101.  108.  117. 
133.  173. 18 1.  278.  284.  288.  298.  299.  5 3 .  373. 

Lucifera,  porte-lumiere,  épithete  de  Diane.  154. 

Lucille  1‘lmperatrice  ,  femme  de  Lucius  Verus, 
fait  un  vœu  à  Cybele.  8. 

Lucine  eA  Hecaté.  132. 

Lucrèce.  395. 

Q;  L ucfatius  fait  un  monument  au  dieu  Silvain.’ 
z75‘ 

Luélatius  commentateur  de  Srace.  3 69.  370.  373. 

Luculle  veut  faire  une  Aarue  de  la  Félicité.  335. 

La  Lune  ,  il  cA  peu  de  déeflçs  qui  n’aient  été  prifes 
pour  la  Lune.  159, 

La  Lune  adorée  comme  une  déefle  par  les  Romains 
&  par  les  Grecs  ,  qui  l'appclloient  at/.i-w.  363. 

La  Lune  finguliercmer.t  repréfentée  fur  un  char  tiré 
par  deux  chevaux.  378. 

La  Lune  ,  fa  tête  dans  les  Mithriaques.  3 Si. 

Lune  fur  fon  char  à  deux  chevaux  ,  dans  l'image  de 
Mithras.  374.  3S0.  elle  a  ordinairement  deux  che¬ 
vaux  à  Ion  char.  122. 

La  Lune  apparoir  à  Endymion.  155.  fes  amours  avec 
Endymion ,  dont  elle  eut  cinquante  filles.  365. 

La  Lune,  mere  de  Bacchus  quatrième.  229. 

La  Lune  ,  fa  porte  cA  d’argent  dans  les  Mithriaques. 
378. 

Lunus,  dieu  dans  l’Orient ,  honoré  à  Carres,  c’eA  la 
Lune  mife  au  genre  mafeulin.  364. 

Lunus  dieu  ,  fon  image.  3 6 y  fa  forme  dans  les  médail¬ 
lés  :  il  cA  avec  un  coq.  là  même. 

Lunus  appellé  Mcn  par  Strabon.  3<Ty. 

Lupercal  ,  caverne  de  Rome.  294. 

Lupercales  &  leurs  grands  fouets  :  pourquoi.  5« . 

Lunus  fleuve  d’Arcadie.  283 

Lyaus  ,  furnom  de  Bacchus.  250. 

LycaAus  &  Parrhafius,  leur  hifloire.  125. 

Lyceus,  Jupiter.  53. 

Lycogcnes,  nom  d’Apollon.  10S. 

•Lycophron.  17 1. 

Lycurgue  déifié  par  les  Lacedemoniens.  404. 

Lycus  compagnon  de  voiage  d’Hercule.  208. 

Lycus  tue  Creon  roi  de  T  hebes.  202.  &  veut  faire 
violence  à  Megare.  202. 

Lyncée  tué  par  CaAor.  296. 

Lyndien  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Lyre,  fans  cordes  42. 

Lyre  ,  marque  ou  fymbole  d’Apollon.  102. 

Lyre  à  trois  cordes.  104. 

Lyfiadcs  Nymphes.  387. 
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Limnoric ,  Nereïde.  71. 
Limoniades 
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Lyfianafle,  mere  de  Bufiris.  zij. 

Lyfius  ,  funiom  de  Baccnus,  250. 

M 

MAcaria  fille  d’Hercule ,  honorée  comme  deefle 
par  les  Grecs.  534-  Ton  hiftoirc,  là  même. 
Macédoniennes  adonnées  aux  Orphiques  &  aux  te  ces 
de  Bacchus.  251. 

Machaon  ,  fils  d’Efculape.  284. 

Maciftc,  furnom  d’Hcrculc.  228. 

Macris  ,  nourrice  de  Bacchus.  23.  231. 

Macrobe.  26.  55.  80.  173.  210.  247.  324.  325. 

3  S9-  37°- 

Mænalius,  perc  de  Vulcain  quatrième.  95. 

Mxre  Nercïdc.  71. 

M.  le  Cavalier  Maffci.  6 1.  97.  1  ï 5.  116.  159.223. 

232.  248.  249.  252.  328.  342.  359.  38T. 

M-  le  Cav.  Maffei ,  favant  de  fort  habile  homme.  103. 
bon  Antiquaire.  176. 

Magnes,  perc  d’Apollon  fixiéme  ,  félon  Clément 
Alexandrin.  100 

Magnefiens  :  leur  médaillé  repréfente  Cybele.  8. 

Maia  ,  merc  de  Mercure  troiliéme.  1 2 6- 

Mains  jointes,  fymbolc  de  la  Concorde.  35^.  357. 

Malca,  patrie  de  Silene.  2^4. 

Maloeis ,  nom  d’Apollon.  108. 

Mamelles,  en  grand  nombre,  de  Diane  d’Ephefc. 
x57- 

Manche  de  la  charrue.  91. 

Mania,  félon  quelques-uns ,  mere  des  Lares.  320. 
Manturna ,  déclic.  409. 

Marc  Aurelcmis  parmi  les  dieux  Penates.  32*.. 

Marc  MclTala  ,  cité  par  Macrobe.  27. 

Marcellus  bâtit  un  remple  à  la  Tempête.  344. 

Marica  déelfe.  409. 

Caius  Marins  bâtit  à  Rome  le  temple  de  l’Hon¬ 
neur  &  de  la  Vertu.  348.  leurs  images,  là  même. 
Marmite.  265. 

Marnas,  Jupiter.  53. 

Maron  compagnon  d’Ofiris.  238. 

Mars  appelle  par  les  Grecs ,  fils  de  Jupiter  de 
de  Junon.  54.  123.  Mars  ,  frere  ou  mari ,  ou  fils 
d  Enyo  ou  Bellone  ;  appellé  Enyalius.  125. 

Mars ,  le  dieu  des  batailles  ,  tue  Halirrhotius  fils  de 
Neptune  ,  jugé  Ôe  renvoie  abfous  par  les  douze 
dieux.  123-  images  de  Mars  123.  124. 

Mars  adoré  par  les  anciens  Romains ,  fous  la  forme 
d’une  pique.  125.  Mars  regardé  comme  pere  de 
Romulus.  12  j. 

Mars  avec  le  Soleil  levant.  124. 

Mars  appellé  Camulus.  4$. 

Mars ,  pere  d’ Anteros,  de  Venus  fa  merc.  178. 

Mars  tue  Mimas  géant.  38. 

Mars  apprit  à  Priape  à  danfer.  278. 

Mars  a  bon  pied  ,  de  danfc  bien-  278.  qualifié  à  caufe 
de  cela  àf-tfarm  de  ôf^açils-  278. 

Mars  a  fous  fa  tutelle  le  pivert  de  la  louve  :  pourquoi. 
*94- 

Mars ,  fa  porte  eft  de  métal  mêlé  dans  les  Mithria- 
ques.  378. 

Mars  Gradivus  ,  qui  marche.  123.  332. 

Mars  fur  le  pulvinar  avec  Venus.  97. 

Mars  appellé  a’Mo ©e?VccïAoj,  inconfhnt  ou  querclleux. 
124. 

Mars  furpris  en  adultéré  avec  Venus.  97.  98.  99. 
Mars,  pere  de  Diomede  ,  roi  de  Thrace.  208. 
Mars ,  qui  tient  le  pied  fur  une  écrevilTc  ,  paroit  être 
une  conftcllation.  124. 

Mars  Bicrota ,  eft  le  nom  d’une  bireme  :  corrigez 
ain/i.ii 4.  Mars  Britovius  ,  Camulus,  Enyalius, 
Thurius.  124. 

Mars  repréfenré  ,  tantôt  nu  ,  tantôt  couvert ,  tantôt 
barbu  ,  tantôt  fans  barbe.  123. 
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Mad.  de  S.  Marthe  ,  fa  pierre  gravée.  294. 

Martiale  ,  épithete  de  Junon.  5 6 ■ 

Martial.  14.  219. 

Marfyas  Phrygien  ,  fait  connoiflance  avec  Cybele, 
4.  perfedtionne  l’harmonie  de  la  flûte.  4  garde  la 
continence  toute  fa  vie.  4.  Marfyas  confole  Cy¬ 
bele  dans  fa  difgrace.  4.  il  tlifpute  avec  Apollon 
à  qui  jouera  le  mieux  des  inftrumcns.  4. 

Marfyas  fils  d’Hyagnis.  ic  5.  peint  fouvent  comme 
un  Silene  ou  Faune  ,  habile  joueur  de  flûte , 
entre  en  lice  avec  Apollon  ;  eft  vaincu  de 
écorché  par  Apollon.  10 6.  vaincu  par  fineffe, 
là  meme. 

Marfyas  vaincu  difficilement  par  Apollon.  4. 

Martianus  Capella,  jj.  375. 

Martius  Jupiter.  53. 

Mafqucs  aux  monumens  Bacchiques.  257. 

Mafl'ue  d’Herculc.  225.  22^. 

Maflue  avec  un  caducée  de  des  épis.  226. 

Mafl'ue  d’Herculc  ,  de  fer  ou  couverte  de  fer.  201. 

Mafl’ue  d’Hercule,  confacrée  a  Mercure,  étoit  d’o¬ 
livier  fauvage.  216.  de  devint  un  grand  arbre. 
là  même. 

Mafurius  dans  Macrobe.  359. 

Maternus ,  voiez.  Firmicus. 

Le  Matin  ,  perfonifié.  365. 

Matuta  étoit  la  même  que  Leucothea  ou  Tno.  328. 

Matuta  fa  figure.  52S.  il  n’étoit  pas  permis  aux 
fervanres  d’entrer  dans  fon  temple.  328- 

Matuta  avoit  un  temple  à  Rome  ;  on  lui  faifoir  des 
prières  pour  les  neveux,  mais  non  pour  les  fils. 
328. 

Maximien  ,  appelle  Hcrculius.  4^. 

Medce  demande  pour  fes  enfans  la  félicité  dans  l’au¬ 
tre  vie.  59. 

Medirrina  décile.  409. 

Medufc  fille  de  Phorcys,  l’une  des  Gorgonnes.  144. 
fon  hïftoire  &  les  images.  144.  145.  plulïeurs 
Mcdufcs.  144. 

Medufe  fait  de  grands  maux.  144. 

Mcdufe  maitrefle  de  Neptune.  £5.  belle  image  de 
Medufe.  145. 

Mcdufe  fille  de  Priam.  144. 

Medufe  fille  de  Sthenelus.  144. 

Megalefia,  fête  de  Cybclc  à  Rome.  14. 

Megare ,  mariée  à  Hercule.  202. 

Melxnis,  furnom  de  Venus.  171. 

Melampus,  un  des  troifiémes  Diofcurcs.  295. 

Melampygus ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Meleagre  tue  le  fanglier  Calydonien.  16 1.  fon  hiftoi- 
re.  161. 

Meleagre  tue  Plexippe  de  Toxéc  fes  oncles.  i£i. 
époule  Atalante  ,  de  en  eut  un  fils  nommé  Parthe- 
nopée.  161. 

Meleagre  ,  fa  mort  repréfentée  dans  plufieurs  images. 
161. 

Mclia,  fille  de  l’Occan,  mere  des  Nymphes  Melies. 
3S5. 

Melicertc ,  fon  hïftoire.  71.  328.  honoré  comme 
dieu.  404.  appellé  parles  Grecs  Palemon.  71. 

Melies  Nymphes ,  filles  de  Melia  fille  de  l’Océan. 
385. 

Melien,  furnom  d’Hercule.  228. 

LcsMclifles,  filles  de  Melifliis  roi  de  Crete,  élè¬ 
vent  Jupiter.  31.  33. 

Mcliflus ,  roi  de  Crete.  33. 

Melite  Nercïde.  71. 

Mcllona  ,  déc  (Te.  409. 

Mclobofis,  Oceanidc.  72. 

Melpomene,  Mufe.  ni. 

Melpomene  mere  des  Sirenes,  félon  quelques-uns. 

389- 

Melpomene  avec  la  tête  d’Hercule.  112. 

Mcon  ,  roi  de  Phrygie  ,  perc  de  Cybelc.  4-  fait 

mourir 
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riiourir  Attis  &  les  nourrices  de  Cybele.  4. 

Men  dans  Strabon  ,  eft  le  dieu  Lunus.  365. 

Mcnades  Furieufes  ,  dont  une  tient  la  tcte  d’un  hom¬ 
me.  z jj.  leurs  images,  zjy. 

Mcnades  furieufes,  les  B  accantes.  239.  251. 
Menagyrtes ,  c’écoient  les  Galles.  11. 

Menale,  montagne.  204. 

Mcnalippe ,  maitrelTe  de  Neptune,  tfj. 

Mondes  des  Egyptiens  eft  Pan.  270. 

Mcncftho  ,  Occanide.  72. 

Mcnetius,  bouvier  d’enfer.  217. 

Menetrei  (Claude)  159. 

Menippe  ,  pere  d’Orphée,  félon  quelques-uns.  404. 
Menippe  ,  Nereïde.  71. 

Menotyrannus  Attis.  18. 

Mephitis,  déeffe.  409. 

Mercure  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Maia  ,  eft  celui  qui 
eft  adoré  par  les  Grecs  8c  par  les  Romains.  1  z6. 
127. 

Mercures  au  nombre  de  cinq  ,  félon  Cicéron.  1.  fils 
du  Ciel  8c  du  Jour.  2.  fils  de  Valens  8c  de  Pho¬ 
ronis  ,  appelle  Trophonius.  3.  fils  de  Jupiter 
troificme  8c  de  Maia.  4.  fils  du  Nil.  j.  c’eft 
Thoth.  12  6. 

Mercure,  frere  d’Efculape  fécond.  2S3. 

Mercure  troifiéme ,  fils  de  Bacchus  8c  de  Cyllene, 
félon  Latftance  le  Grammairien.  1 16. 

Mercure  troifiéme  &  Penelope  eurent  Pan  pour  fils. 

I  2<>. 

Mercure  ,  pere  de  Cupidon ,  félon  quelques-uns. 
178. 

Mercure  cinquième,  eft  le  Thoth  des  Egyptiens. 
116. 

Mercure  cinquième  tua  Argus.  126. 

Mercure  appellé  par  les  Grecs  Hermes.  12 6. 
Mercure ,  dieu  des  bergers ,  inventeur  des  lettres ,  8cc. 
d’un  inftrument  appellé  la  tortue.  127.  fes  fym¬ 
boles  ,  le  caducée  ,  le  coq ,  le  bélier  ,  la  bourfe  , 
la  tortue  :  il  porte  le  Pétale  ,  images  de  Mercure. 
127.  &  les  pages  fui  van  tes. 

Mercure  avec  la  bourfe  va  devant  la  Fortune.  312. 
Mercure,  félon  quelques-uns,  enf  cigna  l’arc  de  rai- 
fonner.  22. 

Mercure  fouvent  avec  le  bélier,  103. 

Mercure  avec  la  tortue  :  ces  images  font  frequen- 
tes  :  fepe  rapportées.  129.  130. 

Mercure  précédé  le  char  de  Pluton  à  l’enlevemcnt 
de  Proferpine.  77.  78-  81.  avec  Pluton  en  enfer 
7S- 

Mercure  en  façon  d’Herme. 

Mercure  avec  Junon.  57. 

Mercure  étendu  fur  un  bélier.  130. 

Mercure  avec  la  Fortune.  132. 

Mercure  avec  Jupiter.  46. 

Mercure  fe  transforme  en  chien ,  aiant  peur  des 
Geans.  37. 

Mercure  porte  la  pomme  de  difeorde  ,  8c  conduit  les 
déelîês  au  berger  Paris.  174. 

Mercure  pere  de  Pan,  félon  plufieurs.  270. 
Mercure  porte  Caftor  8c  Pollux  enfans  à  Pcllcne. 
290. 

Mercure  tue  Hippolyte  Géant.  38. 

Mercure  tenant  le  petit  Bacchus  entre  fes  bras.  13 1. 
Mercure  monté  fur  un  éléphant.  130. 

Mercure,  fa  porte  eft  de  fer  dans  les  Mithriaques. 
378. 

Mercure  mene  les  âmes  en  enfer.  77. 

Mercure,  fesqualitez  &  fes  fonctions.  127.  dieu  des 
négotians  &  des  voleurs ,  conduit  les  âmes  aux  en¬ 
fers.  127. 

Mercure  qui  portoit  un  bélier  ,  fait  par  Calamides. 
130. 

Mercure  avec  le  croifïànt  fur  la  tête.  131. 

Mercure  tenant  l’aigle  fur  la  main.  132. 

T  om.  1. 
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Mercure  8c  Minerve  enfemble.  132. 

Mercure  fur  le  pulvinar-  avec  Cerès.  99. 

Mercure  barbu ,  trouvé  à  Beauvais.  1 3  2.  nommé 
Mercure  Augufte  ,  là  même. 

Mercure  va  devant  un  coq  plus  grand  que  lui.  128. 
Mercure  avec  des  fymboles  extraordinaires.  128.  129. 

1  Jo- 

Mercure  avec  Cybele,  il. 

Mercure  tua  Argus.  126. 

Mercure  fingulierement  repréfenté.  131. 

Mercure  ,  pere  des  Laïcs.  3 10. 

Mercure  Criophore,  fon  hiftoire.  130. 

Mercure  avec  Hercule.  13 1. 

Mercure  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs.  132. 
Mercures  finguliers,  chargez  de  fymboles.  130. 
Mercure  &  fes  furnoms  ,  Argciphontés ,  Charidotés, 
Cyllenius,  Diactorus,  Cerdemporus  ,  Chthonius. 
H3- 

More ,  la  grande  mere  ,  nom  de  Cybele.  3.  mere  des 
montagnes ,  nom  de  Cybele.  4. 

MeftÂne.  23. 

Metat.'ire  avec  Cerès.  91. 

Met, mire,  femme  de  Celeus  ,  mere  de  Triptoleme., 
s7- 

Metapor.ite  ville ,  fes  médaillés.  8  j. 

Métis  à  laquelle  Jupiter  s’aflocia,  eft  la  prudence, 
32.  étolr  fille  de  l’Océan.  32. 

Metis  Oceanide.  72. 

Metragyrtes,  les  mêmes  que  les  Galles.  10. 

Meule  repréfentée  avec  Vcfta  par  les  Boulangers.- 


Midas ,  on  lui  amene  Silene.  264. 

Midas  aide  les  Phrygiens  à  "bâtir  un  temple  à  Cybele. 

JMilicha,  figue  anciennement  chez  les  Grecs.  23 0. 

Milichius,  Jupiter.  53. 

Aiilichius ,  furnom  de  Bacchus,  zjo. 

Mimallones  8c  Mimallonides ,  les  Baccantes.  251. 

Mimas  géant,  tué  par  Mars.  38. 

Minerve  ,  fille  de  Jupiter  ,  née  dans  Jupiter  même. 
137.  Minerve  née  du  cerveau  de  Jupiter.  137. 
par  le  fccours  de  Vulcain.  138. 

Minerve  fille  de  Jupiter  fécond.  32. 

Minerve  ,  première  mere  d’Apollon.  1 37. 

Minerve  ,  première  fille  de  Vulcain  ,  félon  Clement 
Alex,  féconde  du  Nil,  3.  de  Saturne,  4.  de 
Jupiter,  j.  de  Pallas  &  de  Titanide.  137- 

Mincrve,  fécondé  fille  du  Nil ,  honorée  en  Egypte 
par  les  Saïtes.  137. 

Minerves  comptées  par  Cicéron  jufqu’au  nombre 
de  cinq.  1.  La  mere  d'Apollon  :  2.  la  fille  du  Nil  : 
3.  de  Jupiter  :  4.  de  Jupiter  8c  de  Polyphe  :  5. fille 
de  Pallas.  137. 

Minerve  mere  d’Apollon  premier,  félon  Clement 
Alexandrin.  100. 

Minerve  cinquième,  fille  de  Pallas,  tua  fon  pere  , 
qui  la  vouloir  violer.  137.  l’écorcha,  là  même. 

Minerve  appclléc  Pallas  Athéna  ,  chez  les  Grecs.  137. 

Minerve  donna  l’efprit  à  l’homme  formé  par  Prome- 
thée.  24. 

Minerve  quatrième ,  appellêe  Corie ,  inventrice  des 
quadriges.  137. 

Minerve  tue  Pallante  géant.  38. 

Minerve  inventrice  de  la  guerre,  fes  autres  inven¬ 
tions.  32.  138. 

Minerve  tient  un  rameau  d’olivier,  inventrice  des 
olives.  143. 

Minerve  avec  le  collier ,  les  quadriges  fur  le  cafque, 
&c.  142. 

Minerve  par  fes  confeils  fert  à  la  défaite  des  Geans. 

Minerve  repréfentée  anciennement  aflife.  138. 

Minerve  prête  fon  bouclier  à  Pcrfée.  144. 

Minerve  avec  la  aiiraffe  à  écailles.  138. 
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Minerve  avec  la  Sphinx  fur  lecafquc.  139. 

Minerve  avec  la  tête  de  Mcdufc.  138.  fur  le  bou¬ 
clier  ou  fur  l’égide.  139. 

Minerve  donne  le  cheval  Pegafe  à  Bellerophon.  141. 

Minerve  Hygia  des  Grecs.  140. 

Minerve,  fes  images.  1 3 S .  139.  &  fuiv ailles. 

Minerve  des  Attaïtes  facrifie.  143. 

Minerve  a  la  greque.  139. 

Minerve  avec  le  cheval  Pegafe  fur  lecafquc.  14Ï. 

Minerve  qui  tient  une  palme.  143. 

Minerve  Poliade,  fa  ftatue  d’ivoire.  138.  autre  fta- 
tue  d’or.  138.  fa  figure.  139.  140. 

Minerve  appclléc  Medica.  140.  avoit  un  Pantheon  à 
Rome.  là  mime . 

Minerve  pacifera  ,  fur  une  médaillé.  338. 

Minerve  avec  des  pendans  d’oreille.  141.  fes  images 
fingulieres  8c  fes  cafques.  141.  142. 

Minerve  8c  Diane  appellées  Vierges  blanches. 
143.  147. 

Minerve  porte  fur  fon  cafque  les  têtes  de  Socrate  8c 
de  Platon.  14  1. 

Minerve  avec  plufieurs  fymboles.  139. 

Minerve  8c  Mercure  enfcmble.  132. 

Minerve  d’ Athènes  fur  les  médailles  :  fes  orhemens. 
ï43. 

Minetve  avec  le  coq.  154. 

Minerve  ,  J unon  8c  Venus  en  débat  fur  leur  beauté. 
173.  174. 

Minerve  venge  Caflandrc.  142. 

Minerve  furie  pulvinar  avec  Neptune.  99. 

Minerve  qui  lance  la  foudre.  143. 

Minerve  Tritonia.  141. 

Minerve  au  milieu  des  Mufes.  114. 

Minerve  eu  fa*  qui  fauve.  141.  142. 

Minerve  8c  Venus  enfemble.  142. 

Minerve  ,  fes  furnoms ,  Alalcomenc,  Alcis,  Cabar- 
diacenfis ,  Craftia  ,  Cyreftis ,  Gigancophontis  , 
Iîhomia  8c  Ithonia,  Mufica ,  Tritonia,  Trito- 
genia.  143-  1 44- 

M  inos ,  roi  de  Crete.  40.  fon  hiftoire  touchant  le 
Minotaure.  75. 

Minotaure,  fa  naiflancc  :  enfermé  dans  le  labyrinthe. 

Minutius  Felix.  369. 

Minyens ,  peuples  aufquels  Hercule  fit  la  guerre.  2*2. 

Minytus  fils  de  Niobé.  107.. 

Miquelange,  fon  cachet-  231. 

La  Mifere,  fille  de  la  Nuit.  }6i- 

Mithras  honoré  par  les  Perfcs  comme  le  Soleil  8c 
le  Feu.  367. 

Mithras  pris  pour  le  Soleil.  17. 

Mithras,  fon  culte  apporté  à  Rome  du  tems  de 
Pompée  par  des  Pirates.  367. 

Mithras  couche  avec  une  pierre ,  8c  en  eut  un  fils 
nommé  Diorphus.  368. 

Mithras  peint  en  voleur.  368.  voloit  des  bœufs,  la 
meme. 

Mithras  dans  un  antre.  379. 

Mithras  avec  la  tctc  du  lion,  reconnu  dans  l’anti¬ 
quité.  369.  370. 

Mithras  tient  les  clefs  comme  voleur.  371. 

Mithras  entouré  de  lampes.  369.  ferpent  avccMithras. 
370. 

Mithras  fur  un  bas  relief.  369.  devant  un  autel  flam- 
boiant.  là  mime. 

Mithras  en  jeune  homme  qui  égorge  un  taureau. 
p.  373.  &  les  fuiv  antes. 

Mithras,  qualifié  dieu  Soleil  8c  l’invincible*  36S. 
3S0. 

Mirhras  fur  le  taureau.  379. 

Mithras  avec  deux  autres  jeunes  hommes  vêtus 
comme  lui.  373.  374.07*  les  fuivantts.  Les  trois 
Mithras.  3S1. 

Mithras,  les  deux  jeunes  hommes  qui  font  avec  lui 
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paroi  flent  être  un  Mithras  repete  trois  fois  ,  Mi¬ 
tras  Oriental ,  Mithras  Méridional ,  8c  Mithras 
Occidental  ,  preuves.  374.  377.  379. 

Mithras  dans  un  chemin  fouterrain.  380.  clefs  de 
Mithras  marquent  que  c’étoit  un  voleur-  371. 

Mithras  Perfidie  us.  369. 

Mithras  à  tête  de  lion  dans  les  Abraxas.  37.  ferpent 
qui  entoure  le  corps  de  Mithras.  370.  eft  fymbole 
du  Soleil.  570.  plufieurs  contours  que  le  ferpent 
fait ,  marquent  le  cours  du  foleil  par  les  lignes  du 
Zodiaque.  370.  371.  preuve  tirée  d’une  ftatue  tron¬ 
quée,  trouvée  à  Avignon.  370.  371. 

Mithras  avec  des  flambeaux  ,  pourquoi.  372.  fur  un 
globe,  pourquoi.  372. 

Mithras  ne  d’une  pierre  félon  les  Perfes.  367. en  quels 
fens  cela  s'entend  ,  félon  Aleander.  368. 

Mithras,tous  fes  fymboles  regardent  les  operations  du 
foleil.  374.  Mithras  fur  le  taureau ,  que  fignifie- 
t-il.  374. 

Mithras  avec  la  tête  d’un  lion  8c  le  corps  d’un  hom¬ 
me  ,  tenant  des  clefs  8c  aiant  quatre  aîles.  368. 

3*9*  37°-  ,  „ 

Mithras  Bacchique.  383.  porte  des  grapes.  la-meme. 

Mithras  plonge  Ion  couteau  dans  le  cou  d’un  taureau 
qu’il  tient  aterré.  373.  374. 

Mithras,fes  myfteres  félon  les  Perfes.  37S.  paflage  de 
l’ame  par  les  planetes,  félon  eux.  37a.  les  huit 
portes  de  differens  métaux ,  félon  eux  ,  dont  lept 
répondent  aux  planetes,  8c  à  autant  de  divinitez. 
là  même. 

Mithras,  fa  ftatue  trouvée  entre  les  monts  Quirinal 
8c  Viminal.  369- 

Les  Mithriaques  avoient  ordinairement  un  lion.  37C. 
appeliez  quelquefois  Leontica ,  à  caufe  du  lion. 

377- 

Mitra,  Venus  Cclefte,  chez  les  Perfes.  384. 

Mitre  des  évêques  n’étoit  autrefois  qu’un  bonnet. 
\6. 

Mnemofyne  merc  des  Mufes.  109.  110  fœur  dcTi- 
tan.  22.  enfeigna  l’art  de  raifonner.  22. 

Mncfinoé  Leda.  305. 

Mnefiphilus  fculpteur.  223. 

Moineau  confacré  à  Elculape.  1 50. 

Moloflus,  Jupiter.  53. 

Momus ,  fils  de  la  Nuit ,  fe  trouvoit  aux  aflemblécs 
des  dieux.  404. 

Monœcus ,  furnom  d’Hcrcule.  228. 

Monftre  marin  auprès  d’Andromède.  i4tf. 

Monftres,  fur  les  pierres  gravées.  400. 

Montana  ,  furnom  de  Diane.  149. 

M.  Moreau  de  M  autour.  6.  231.  41 1. 

M.  Morel.  287. 

Morel  (  André  )  44. 

Morphéc  fils  du  Somne.  3 61 . 

Mort ,  lefommeil  éternel.  3 66 .  honorée  comme  une 
déefle.  3  66. 

La  mort,  fœur  du  Somne  ou  du  Sommeil.  361.  fœur 
du  Sommeil ,  félon  Homere.  3 66. 

Dons  pour  les  morts  ,  offerts  à  Hercule  troifié- 
me.  195. 

Mofaïquc  trouvée  à  Lion.  274. 

Mouches  à  miel  fur  Diane  d’Ephcfe.  158- 

Muid  repréfenté  avec  Veftapar  les  boulangers.  61. 

Mulciber  8c  Mulcifer  ,  noms  de  Vulcain.  95. 

Multimammia,  furnom  de  Diane  d’Ephcfc  ,  parce- 
qu  elle  a  plufieurs  mamelles,  ij 6- 

Mumius  Achaicus  fait  un  vœu  à  Neptune.  66. 

Murtia ,  déclfe  de  l’Oifiveté  ,  paroit  n’êtrc  autre  que 
Venus.  347. 

Mufagctes,  furnom  d'Hercule  ,  pourquoi.  223. 

Mufagetes,  nom  d’Apollon.  108. 

Mufée,  Poëte.  92. 

Mufes,  filles  de  Jupiter  8c  de  Mnemofyne.  109. 
n’étoient  que  trois  :  comment  augmentées  julqu’aa 


DES 


459 


MATIERES. 


nombre  de  neuf.  109. 

Les  Mufes  8c  leur  origine.  109.  fenrilnent  de  Vairon 
fur  les  Mufes.  109.  leur  hiftoire  félon  le  même. 
10  9. 

Mufes,  images  finceres  &  véritables  des  Mufes.  13 
14.  15.  Mufes  fur  les  médailles.  113.  114. 

Mufes  reprefentées  dans  un  monument  d’Hercule. 
226. 

Mufes  avec  Apollon.  114. 

Mufes  reprefentées  à  part.  nj. 

Mufes  difficiles  à  diftinguer  les  unes  des  autres.  114. 
Mufes  fur  un  vafe.  ii{. 

Mufes  avec  l’Apollon  de  Daphné.  103. 

Mufe  avec  Silvain.  275. 

Mufes  avec  H ecaté  ,  félon  Strabon.  112.  103. 

Mufes  aVoient  féance  dans  les  Orgies.  1x2. 

Myfes  avec .Cerès,  félon  Strabon.  112. 

Mufes  avec  Bacchus,  félon  Strabon.  112. 

Mufes  appcllées  Hippocrenes.  116. 

Mufes  avec  des  allés  fur  la  tête.  iij.  les  Mufes  aiaht 
vaincu  les  Sirenes,  leur  arrachent  les  plumes  dont 
elles  fe  font  des  couronnes,  iij. 

Mu  fête.  232- 

Mufica  furnom  de  Minerve.  1 44. 

Mygdon  8c  Amycus  ,  frères  d'Hippolyte  reine  des 
Amazones ,  difputent  le  pallage  à  Hercule,  8c  lont 
tuez  par  lui.  208. 

Mygdonia,  nom  de  Cybele.  14. 

Myrrhe  ,  mere  d’ Adonis  ,  changée  en  plante  de 
meme  nom.  171. 

Myrtea  ,  furnom  de  Venus.  171. 

Myrte,  plante  de  Venus.  170; 

M y ftcrcs  de  Mithras,  félon  les  Perfcs.  378. 

Myftercs  de  Priape.  1C0. 

Mythologie  ne  s’accorde  pas  avec  la  gravure.  202. 
Mythologie  fe  contredit  louvent.  j. 

Mythologues  fe  contrcdifcnt.  19. 

N  '  • 

NtÆnia  déeffe.  409.  a  eu  des  temples.  366. 

Naïades ,  leurs  images.  385.  386.  avec  des  co¬ 
quilles.  386. 

Naïades,  meresdes  Satyres^  261. 

Naïades  Nymphes  des  fontaines.  385. 

Naïade,  merc  de  Priape ,  félon  quelques-uns.  276.  , 
Nais  eut  de  Saturne  Chiron.  32. 

N ama  Sebcfio ,  infeription  de  Mithras,  non  entendue. 
380. 

Napées ,  Nymphes  des  taillis  8c  des  vallées.  3  86. 

La  Nature  lignifiée  par  les  fymboles  de  Diane  d’E- 
phefe.  ij 8. 

Naucàtiens  célebroient  la  naiffance  de  Vefta,  les 
Bacchanales  8c  la  fête  d’Apollon  Comxus ,  en  habit 
-blanc.  64. 

Navires  chez  les  Phéniciens ,  portoient  fur  la  proue 
les  images  de  leurs  dieux  ,  nommez  Pataïquesi  96. 
Neæra  ,  fille  deNiobé.  107. 

Neceffité  avoir  un  temple  dans  1’ Acrocorinthe.  347. 
Némertés  Nereïde.  71. 

Nemefis,  quelques-uns  croient  qu’elle  eft  la  même 
que  Leda.  30 j. 

Nemefis,  fille  de  l’Océan  8c  de  la  Nuit.  308.  Neme¬ 
fis  appelléc  Adraftia.  306.  appellce  Rhamnufia , 
pourquoi.  306. 

Nemefis,  mere  d’Helene  félon  les  Grecs ,  dit  Paufa- 
nias  :  Leda  feulement  nourrice  d’Helene,  félon  les 
Grecs,  dit  Paufanias.  505. 

Nemefis  ,  anciennement  fes  ftatues  n’avoient  point 
d’ aîles ,  ceux  de  Smyrnc  lui  en  firent.  306.  ftatue 
de  Nemefis  avec  des  aîles  &  une  roue.  307.  Ne¬ 
mefis  fans  aîles  avec  une  roue.  307. 

Nemefis  ,  fa  ftatue  qui  tenoit  un  rameau  de  pommier, 

&  une  phiole  fur  laquelle  écoienc  repré  tentés  des 


Ethiopiens,  306. 

Nemefis  repréfenrée  fur  les  médaillés.  307. 

Nemefis  n’avoit  point  de  ftatue  au  Capitole  ,  pour¬ 
quoi.  )Ogi 

Ncmifi  fan£lx  ,  infeription.  307.  Nemefis  avec  le 
griffon.  308- 

Nemefes  au  pluriel,  il  y  en  avoir  deux  à  Smyrne  , 
hiftoire  d’Alexandre  a  ce  fujet.  307.  image  des 
deux  Nemefes  douteufe.  307. 

Nemefis  -,  les  fondions  ,  on  lui  donnoit  des  aîles. 
306".  on  lui  donnoit  au ffi  un  gouvernail,  5c  plus 
fou  vent  une  roue.  306". 

Ntmeus  Jupiter.  53. 

Ncmorenjis  ,  furnom  de  Diane.  149. 

Nephthé  nom  de  la  Victoire  chez  les  Egyptiens.  341; 
Niptino  pour  Ntptuno.  66. 

Neprune  fils  de  Saturne.  19.  englouti  &c  vomi  par  fon 
perc  Saturne.  32. 

Neptune  fils  de  Saturne  8c  de  Rhca  ,  appellé  par  les 
Grecs  -nenfur.  6j-  dévoré  par  fon  pcrc.  6 5.  a  eu 
des  maitreffes  fans  nombre ,  Amphitrite ,  Amy¬ 
mone ,  Alopé,  Mcnalippc,  Alcyone,  Hippothoé, 
Chione,  Mcdufe  ,  Celaine  8c  autres,  6 5. 

Neptune,  Pluton,  Velta  8c  Cerès ,  Junôn  freres  de 
Jupiter.  54. 

Neptune  eut  pour  fa  part  la  mer.  3  2. 

Neptune  reçut  le  trident  des  Cyclopes.  32. 

Neptune  pris  pour  la  mer.  117. 

Neptune  pere  de  Bufiris.  213.  pere  de  Dercille  &: 
d’Alebion.  209. 

Neptune,  félon  Paufanias,  couche  avec  fa  fœuf 
Cerès.  83. 

Neptune  accompagne  Cupidon  marin.  183- 
Neptune  fans  barbe.  67.  autres  figures  de  Neptuue* 
67. 

Neptune  enleve  une  Nymphe  ,  image.  69. 

Neptune  avec  Jupiter.  4 6. 

Neptune  monté  fur  une  chcvre.  69.  fur  lin  dauphin^ 
6p.  fur  un  char  à  quatre  chevaux.  69. 

Neptune  couronné  par  la  Vi&oire.  6 8. 

Neptune  darde  fon  trident  en  plufieurs  maniérés.  69. 
Neptune  abyme  Polybote  géant.  38. 

Neptune  fur  le  pulvinar  avec  Minerve.  99. 

Neptune  avec  une  flotc.  66. 

Neptune  fur  un  chariot  tiré  par  deux  chevaux  aîlez» 
67.  c’eft  Neptune  l’ Atlantique.  67.  6 8. 

Neptune  en  voiture  marine.  67  68. 

Neptune  le  pic  fur  un  globe.  66.  tenant  un  apluftre 
ou  un  vale  avec  une  ancre.  66.  image  fingulicre 
de  Neptune  ,  tenant  le  pié  fur  un  monftrc  marin  , 

8c  des  mains  un  levier  8c  un  trident.  66. 

Neptune ,  fa  ftatue  coloflalc.  6j. 

Neptune  a  Caftor  8c  Pollux  à  fon  fervice.  299. 
Neptune  reprefenté  en  differentes  manières  :  nu  ter 
nant  un  dauphin  8c  un  trident.  6j; 

Neptune  Lare  marin,  félon  quelques-uns.  321. 
Ncratia  Vierge  Veilale.  63. 

Ncréc,  né  de  la  mer  &  de  la  terre,  plus  ancien  qud 
Neptune,  dieu  marin,  pere  des  Nereïdes.  71* 
385. 

Nereïdes  filles  de  Nereus  &  de  Doris.  385. 

Nereïdes  ,  leurs  noms.  71. 

Nereïdes  allant  fur  des  tritons.  72.  73. 

Nereïde  ou  Venus  marine ,  d’un  excellent  goût.  74; 
Nereïde  prife  pour  une  Sirene.  391. 

Nereïdes  accompagnent  Europe  enlevée  par  Ju¬ 
piter.  ji. 

Nereïdes ,  quelquefois  moitié  femmes ,  moitié  poifc 
fons.  73. 

Néron  gravé  en  Apollon,  ici. 

Nefée  Nereïde.  71. 

Nie  dus  Jupiter.  53. 

M  l’Abbé  Nicaife.  393. 

Nicander.  231. 
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Nicomede  veut  acheter  la  ftatuc  de  Venus  des 
Cnidiens.  167 . 

Nigidius  écrivain,  dans  Macrobe.  26.154. 

Nil ,  pere  de  Mercure  quatrième.  126. 

Niobé,  mere  de  Lapithe.  401. 

Niobé,  fille  de  Tantale,  fœur  de  Pelops.  106.  diffe¬ 
rens  Icntimens  fur  Ion  origine  &  fur  Ion  mari.  107. 
mere  de  plufieurs  fils  8c  filles,  les  auteurs  ne  con¬ 
viennent  pas  du  nombre.  107. 

Niobé ,  après  la  mort  de  les  enfans ,  changée  en  pier- 
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rc.  107. 

LesNiféens,  juges  de  la  difpute  entre  Apollon  8c 
Marfyas.  4. 

Ni  fus  pere  de  Scilla.  399. 

Nifus ,  pere  de  Bacchus  cinquième.  229. 

Nifyros  i-fle  ,  comment  faite.  38. 

Noblcffc  appellée  chez  les  Grecs  tlylvtia  ,  perfonifiéc 
chez  les  Romains.  337.  fes  figures  8c  fes  fymboles.. 


Noces  de  Pelée  &  de  Thetis.  113. 

Noces  de  Pfychc.  191-  191- 
Noftulius,  dieu  de  la  Nuit,  tiré  d’un  marbre  de 
Brelfe.  364.  fa  forme:  il  reffemble  à  Attis,  8c 
pourrait  être  un  Attis  nodurne.  364. 

Nomcus  ,  nom  d  Ariftcc.  93*  , 

Nomion  ou  Nomius  ,  nom  d’Apollon  quatrième. 
100. 

Nonius  Marcellus.  26.  327. 

Nonnus  250.  3C3. 

N.  le  P.  Noris.  406. 

Nuée  ,  mere  des  Centaures.  400. 

La  Nuit ,  fille  du  Chaos ,  la  plus  ancienne  des  divi- 
nitez.  360.  mere  des  dieux  &c  des  hommes,  félon 
Orphée.  360.  la  Nuit  vêtue  8c  couverte  d’un 
grand  voile  noir  ,  accompagnée  des  aftres  >  c  eft  la 
maniéré  dont  on  la  rcprelèntoit  ordinairement , 
quant  à  l’habit.  360.  elle  tient  un  flambleau,  &c  le 
tourne  vers  la  terre  pour  l'éteindre.  360. 

Nuit  arrête  le  char  de  l’Aurore.  91.92. 

La  Nuit  eut  plufieurs  enfans  d’Erebc  ,  nom  de  fes 
enfans.  361- 

La  Nuit  alloit  fur  un  char  précédé  par  les  aftres. 
360.  félon  quelques-uns  elle  avoir  des  ailes  com¬ 
me  Cupidon.  360. 

N uma  "Pompilius  avec  Janus.  29. 

Numa  Pompilius  dépofa  le  feu  dans  le  temple  de 
Vcfta.  60. 

Numa  défend  aux  femmes  de  mauvaife  vie  d  entrer 
au  temple  de  J  unon.  5  4. 

Numeria  déeffe  des  nombres.  409. 

Numitor  pere  de  Rhea  Silvia.  125. 

Nundina,  déeffe.  409. 

Ny&eus ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 
Nyttileiti  facra.  364. 

Nydileus  épirhete  de  Bacchus,  d  autres  hfent  Nycte¬ 
lius.  364.  . 

Ny&imus  roi  d’Arcadie  :  fon  hiftoire.  125. 
Nymphes ,  tout  l’univers  en  étoit  plein,  lelon  les  My¬ 
thologues.  385.  divifées  en  Uranies  ou  Celcftcs, 
&  Epines  ;  les  épigies  divifées  en  celles  des  eaux , 
&  celles  de  la  terre.  385. 

Nymphes  filles  de  l’Océan  &  de  Tcthys.  385. 
Nymphe  qui  dort.  3S6. 

Nyfa,  tuée  par  Bacchus  fécond  fils  du  Nil.  229. 
Nyfe,  ville  d’Arabie  où  fut  apporté  Bacchus.  230. 
Nifo  Nereïde.  71. 
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lO  Bftination  ,  fille  de  la  Nuit.  361. 

Océan  Titan.  22.  . 

Océan  repréfenté  dans  quelques  monumens  :  Ion  ima¬ 
ge.  11.  repréfenté  en  vieillard.  21.  voiez.  la  plan¬ 
che. 
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Oceanidcs,  Nymphes,  leurs  noms.  72.  filles  de 
l’Océan  6 c  de  Tethys.  72. 

Oceanitides  ou  Occanides ,  Nymphes  de  l’Océan, 
filles  de  l’Océan  &  de  Tethys.  385. 

Ocythoé  J  ou  Ocypode  ,  nom  d’une  Harpie.  397. 
Ocypete ,  nom  d’une  Harpie.  397. 

Ocyroé,  Oceanide.  72. 

Oeagre,  pere  d’Orphée.  404. 

Oencïde,  mere  de  Pan.  270. 

Oeneus,  roi  de  Calydoine  ,  pere  de  Meleagre.  161. 
Ogmion  ,  nom  d’Hercule  chez  les  Gaulois.  196- 
defeription  de  cet  Hercule.  195. 

Ogygia,  fille  de  Niobé.  107. 

Oies  fauverent  Rome.  293. 

Olivier,  fymbole  de  la  paix.  337. 

Olympiade,  mere  d’Alexandre,  entre  dans  le  fan a- 
tifmc  des  B  accantes  :  attire  des  ferpens  appri- 
voifez.  2.J1.  252. 

Olympien  ,  furnom  d’Hercule.  228. 

Olympique  ,  épirhete  de  Junon.  59. 

Olympus ,  difciple  de  Marfyas ,  demande  le  corps 
de  Ion  maitre  à  Apollon.  106. 

Omnjtus ,  furnom  de  Bacchus.  251. 

Ome/lcs ,  furnom  de  Bacchus  2ji* 

Omnivaga,  furnom  de  Diane.  1 5 1- 
0/j.ima ,  la  Concorde  divinifée.  356. 

Omphale  ,  maitreffe  d’Herculc  ,  fille  d  Eccritus  roî 
d’Oecalie.  225. 

Omphale  8c  Iolc  maitreffes  d’Hercule  ,  prifes  par 
quelques  auteurs  pour  la  même.  225. 

Omphale  ou  Iolc  portent  la  maffue  d’Hercule  dans 
quelques  images.  22 J. 

Omphale  fait  filer  Hercule,  ôc  lui  donne  des  coups 
de  pantoufle,  8c  il  le  fouffre.  225. 

Onocentauros.  402. 

Opigena  ,  épithète  de  Junon.  6c. 


Oppicn.  231. 

Ops ,  nom  de  Cybele. 


3.  eft  la  même  que  Cybclc. 


Ops,  Tatius  lui  facrifie.  280. 

Opis  ,  déeffe.  409.  , 

urm,  les  heures  ou  les  faifons  de  1  année.  89. 

Oracle  de  Jupiter  Hammon.  45-  46. 

Oracle  de  Dodone.  260. 

Oracle  de  la  colombe  à  Dodone.  46. 

Orchomene  pris  par  Hercule.  20 2. 

Orbona ,  déeffe  à  Rome  ,  invoquée  par  les  peres  8c 
les  meres  qui  avoient  peur  de  perdre  leurs  enfans  : 
elle  avoir  un  temple.  343. 

OfX»s>(  ,  le  danfeur  &  fauteur ,  épirhete  de  Mars. 
278. 

Orcus  ,  nom  de  Pluton.  76. 

Orci  Galea  le  cafque  d’ Orcus  ou  de  Pluton  qui  lui 
fut  donné  par  les  Cyclopes.  7 6. 

Oreades,  Orcftiadcs,  8c  Orodemniadcs ,  Nymphes 
des  montagnes.  3  S 6. 

Orée,  Hamadriade.  386- 

Orgies  de  Cybele  ,  célébrées  avec  un  charivari  épou¬ 
vantable.  9.  Orgies  de  Ccrès  8c  de  Bacchus.  90. 

Orgies  célébrées  par  Attis  en  l’honneur  de  Cybele. 
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Orgies  de  Bacchus.  240,  251. 

Orion  furpaffoit  tous  les  Heros  :  fes  ouvrages.  23. 
Orion  mis,dans  les  conftellations.  24. 

Orithie,  Nereïde.  71. 

Orphée,  fils  d’Apollon  8c  de  Calliope  mufe ,  ou 
comme  d’autres  difent  d’Oeagre&  dePolyhymnie, 
ou  de  Menippe  8c  de  Thamyridc,  fon  hiftoire  8c 
celle  de  fa  femme  Eurydice  ,  fa  mort.  404.  405. 

Orphée  habile  joueur  d’inftrumcns ,  charme  toutes 
chofes.  404.  le  pere  de  la  Théologie  païenne  -,  a 
introduit  les  Orphiques.  404.  fes  autres  inven¬ 
tions.  405. 

Orphée,  fon  image.  405. 


Orphée. 
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Orphée-  5-  23-  92-  130.  230.  248.  250.  264.  340. 
361.  385.  393. 

Orphiques ,  fêtes  ou  myfteres.  25t. 

Orphiques,  myfteres  de  Bacchus,  introduits  par 
Orphée.  404. 

Orphiques  ,  cérémonies  faites  à  Bacchus  quatrième. 
229. 

Orphneus  ,  un  des  chevaux  du  char  de  Pluton.  77. 
dp!~ico{  le  matin  ,  perfonifié.  345. 

O  fi  ris ,  le  même  que  Bacchus.  23g. 

Ofiilago ,  déefle.  409. 

Otacilie  Imperatrice ,  femme  de  Philippe  ,  fait  un 
vœu  à  Cybele.  8- 

Ovide.  6t.  70.  119.  1 7 1 .  194.  241.  241.  242.  244. 

280.  282.  320.  318.  342.  391.  393.  402.  410. 
Oxilus  ,  pere  des  Hamadryades.  384. 

P 

PAcorus  (  M.  Aur.  )  lÆditutts ,  ou  facriftain 
de  la  Venus  des  jardins  Salluftiens.  330. 
Paétolides ,  Nymphes  du  Pactole.  3 S4. 

Pæon  ,  fils  d’Endymion.  345. 

TjarfotiM) ,  épithete  de  Ccrès-  84. 

La  Paix  ,  appcllée  chez  les  Grecs  tipi îr» ,  émît  une 
déefle  chez  les  Romains.  337.  la  Paix  repréfentée 
par  une  femme  qui  tient  un  rameau  d’olivier.  537. 
lès  fymboles.  338. 

La  Paix  brûle  les  boucliers  8c  les  cuiraflès.  33  S- 
Palamede  honoré  comme  dieu.  405 . 

Palatine  ,  nom  de  Cybele.  13. 

Palemon  ,  dieu  marin  chez  les  Grecs.  71.75.  le  même 
que  Portumnus.  74. 

•Pales ,  déefle.  409. 

Pâleur  ,  divinité  ,  8c  fa  forme.  344. 

Palladium  avec  Junon.  54. 

Palladium  ,  petite  figure  de  Pallas,  croit  à  Troie; 
portée  en  Italie ,  8c  mife  à  Rome  au  temple  de 
Vella  où  elle  étoit  gardée.  42.  143. 

Palladius.  123. 

Pallante  géant ,  tué  par  Minerve.  38. 

Pallante  ,  mere  de  la  Vi&oire.  341. 

Pallas  nom  de  Minerve.  137.  votez.  Minerve. 

Pallas  rache  de  perfuader  à  Pluton  de  lâcher  Profer- 
pine.  78. 

Pallas  marine.  72. 

Palme,  fymbole  de  la  Victoire.  337. 

Pan,  oifeau  ,  fymbole  de  Junon.  55. 

Pan ,  le  dieu  des  Bergers ,  des  Chaflèurs  ,  8c  de 
tous  les  Campagnards.  270.  divers  fentimens  fur 
fon  origne.  270.  fils  de  Mercure  8c  de  Penelope  , 
félon  Herodote.  270.  fils  de  Penelope  ,  félon 
Duris.  270.  de  Penelope  8c  de  tous  ceux  qui 
la  rechcrchoient  ,  8c  pour  cela  appcllé  n«V 
Pan.  270. 

Pan  avoit  des  cornes  8c  des  piés  de  chevre ,  repréfenté 
pourtant  quelquefois  avec  la  forme  humaine.  247. 
Pan  ,  fa  figure  ;  il  ne  différé  pas  d’un  Satyre.  270. 
Pan  fur  les  médailles  de  Panorme  ou  Païenne,  par 
allufion.  272:  8c  fur  les  médailles  de  Panfa  ,  auflî 
par  allufion.  272.  dans  celles  de  Panopolis  de  me* 
me.  272. 

Pan  ,  dieu  des  Chafleurs,  va  avec  les  Dryades  8c  les 
Hamadryades.  271.  le  même  que  Silvain ,  félon 
quelques-uns-  271.  273. 

Pan  eft  le  Mendés  des  Egyptiens.  270 
Pan  eft  quelquefois  avec  la  forme  humaine  :  fes  diffe¬ 
rentes  images.  271.  Pan  ,  pourquoi  a  t-il  des  cor¬ 
nes  8c  des  piés  de  bouc.  270. 

Pan,  lutte  contre  Cupidon.  274.  il  fe  bat  ailleurs 
contre  Cupidon,  &  a  le  deffous.  271. 

Pan  amoureux  de  Syringe.  271.  repréfenté  avec 
Syringe.  271. 

Pan,  fa  tête  fur  une  flûte  à  plufieurs  tuiaux.  258. 

Tom.  I. 
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Tan  8c  Areas,  freres  jumeaux.  270. 

Pan  enfeigne  la  divination  à  Apollon.  101.  il  montre 
aulli  à  Apollon  à  jouer  de  la  flurc.  101. 

Pan ,  fe  transforme  en  bouc ,  aiant  peur  des  Gcans. 
37- 

Pan  ,  nom  Grec  ,  eft  le  même  nom  que  Faune.  248. 

Pan,  Agreus.  41.  fa  figure.  41. 

Pan  amoureux  d’Echo.  271. 

Pan  qui  conduit  Bacchus  monté  fur  un  bouc.  271. 

Pan  en  forme  de  Herme.  255. 

Pan  inventeur  de  la  flûte  ou  fifhda.  101. 

Pans ,  les  mêmes ,  félon  le  fenriment  de  plufieurs  au-r 
teyrs ,  que  les  Faunes  8c  les  Satyres.  241.  270. 

Panacea,  fille  d’Efculapc.  284. 

ru .etioAof  tfùatr ,  la  nature  diverfifiée  ,  infeription  fur 
Diane  d’Ephefc.  158. 

Panda  ,  déifie.  409. 

Pandare,  honoré  en  Lycie.  405. 

Pandore  ,  femme  d’Epimcthée.  24.  formée  par  Vul¬ 
cani.  24.  Lucien.  24. 

TlîyJ' »ubs  ,  nom  de  Venus  ,  qui  lignifie  populaire, 

147. 

Panhcllenius ,  Jupiter.  53. 

Panope  Nercïde.  71. 

Panthécs ,  figures.  387.  images  qui  portent  les  fym¬ 
boles  de  plufieurs  dieux  enlemble.  387.  388.  pour¬ 
quoi  faites.  388-  Panthée  ,  figure.  i4. 

La  Panthere  avec  Bacchus  234. 

Panyafis  ,  habile  écrivain.  211. 

Paphia,  furnom  de  Venus.  171. 

Papillon  ,  fymbole  de  l’ame.  192.  Papillon  ivre  qui 
vole  fur  les  cendies  d’un  mort ,  figure  de  l’ame. 

r93- 

Papillon  ,  tourmenté  par  Cupidon  ,  lignifie  l’ame 
tourmentée  par  la  Concupilcencc.  193. 

Pappa,  c’cft  Attis.  18. 

Parafol ,  au  char  de  Bacchus.  240. 

Parazonium  ,  épée  courte.  297. 

Paris,  fils  de  Priam,  nommé  juge  par  Jupiter  de 
la  beauté  des  trois  déefles.  174-  le  jugement  de 
Paris.  173.  images  174. 

Parrhafius,  frere  de  Lycaftus.  125.  fon  hilloire, 
la-mcmr. 

Parnaffides ,  furnom  des  Mufcs.  110. 

Les  Parques  filles  de  la  Nuit.  361-  les  Parques 
tuent  Agrius  8c  Thoon  géants.  38 

Parthenope  repréfentée,  à  ce  qu’on  croit,  fur  une 
médaillé.  392. 

Parthenope,  Sirene  ,  enterrée  a  Dicearchie.  389. 

Parthenopéc  ,  fils  de  Meleagre  8c  d’ Atalante.  i4i. 

Partunda,  déefle.  409. 

Pafiphaé  ,  femme  de  Minos  ,  amoureufe  d’un  tau¬ 
reau.  75. 

Pafithée ,  Nercïde.  71. 

Pafithée  ,  une  des  Grâces.  175.  promife  en  mariage 
au  dieu  Somne  par  Junon.  3 43. 

Pafithée  ,  ou  félon  d’autres  Pafiphaé  ,  avoit  un  tem¬ 
ple  auprès  de  Lacedemone  ,  dit  Cicéron.  405. 

Pafithoé,  Occanidc.  72. 

Paflale  8c  Achemon  fieres ,  voleurs^ ,  appeliez  Cer¬ 
copes  ,  veulent  couper  la  bourfe  à  Hercule  qui  les 
châtie.  214.  215. 

Pataïques ,  dieux  des  Phéniciens  ,  qu’ils  pcignoienc 
fur  la  proue  des  navires.  96. 

Patellana,  déefle.  409. 

Paventia,  déefle.  409. 

Pavots,  vont  avec  Cerès.  Sj-  pourquoi.  83. 

Paufanias.  25.  58 >  6o-  72,  83.104.  1 1 5*  13° •  I34- 
139-  141-  148.  151-  t7G  194- 

1 94.  214.  237.  242.  244.  284.  305.  342.  345. 
3S7.  398.  403.  404.  40 4. 

Peau  de  tan,  propre  à  ceux  qui  etoient  initiez  aux 
myfteres  de  Bacchus.  252. 

Peau  de  chevrc  ou  de  bouc,  lymbole  de  Bacchus.  233. 
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Pecunia  ,  déeflc.  409. 

Pe^afc  fur  le  cafque  de  Minerve.  141. 
pegafe  fils  de  Neptune  &:  de  Medufe,  ou  des  gouttes 
du  fang  de  Medufe  :  fait  fortir  l’Hippocrenc  1 16. 
Ton  hiltoire.  ii£- 

Pe^alîdes ,  furnom  des  Mufes  110. 

Pcgécs  ,  Nymphes  des  fontaines.  385. 

M^de  Peirefc.  148.  275. 

Pelafgia ,  épithete  dejunon.  59. 

PdafgicHS ,  Jupiter.  53. 

Pelée:  fes  noces.  173.  image  de  ccs  noces  luipette. 

17 P  '74,  _ 

Pcllonia,  deefle.  409. 

Pelopia,  fille  de  Niobé.  107. 

Pelops ,  fait  a  Venus  une  ftatue  de  Myrte  vivant  8c 
verdoiant ,  pour  époufer  Hippodamie.  170. 

Pelops  ,  félon  quelques  uns  ,  pcrc  de  Niobé.  107. 
Pclore  promontoire  ,  fait  par  Orion.  23. 

Penates  ,  pris  tres-fouvent  pour  les  Lares.  324.  font 
les  dieux  de  la  patrie.  324.  5c  Couvent  les  dieux 
des  maifons  particulières.  524- 
Penates  ,  dieux  paternels ,  dieux  originaires ,  dieux 
des  po défiions  ,  les  dieux  fecrets  ,  les  dieux  def- 
fenlèurs.  324- 

Penates ,  Laïcs  5c  Génies,  Couvent  pris  les  uns  poul¬ 
ies  autres  316. 

Penates  Troiens,  tranfportez  par  Dardanus  de  la 
Phrygie  dans  la  Samothrace.  524.  comment  por¬ 
tez  en  Italie.  324.  mis  à  Lavinium  par  Enée.  325. 
Penates  ,  dieux  Samothracicus.  325. 
penates,  font  les  dieux  par  lefquels  on  refpirc ,  Jupi¬ 
ter  ,  J unon,  Minerve.  324. 

Penates  étoient  quelquefois  des  dieux  du  premier 
ordre.  318.  parmi  eux  on  mettoit  Vefta.  325. 
Pénates  gardent  les  maifons  en  general  5c  les  villes. 

31 6.  ,  .  , 

Penates  en  habit  militaire.  324-  al’mez  de  pied  en 

Penates  lur  les  médailles.  325.  entre  ces  Penates  une 
truie,  hiltoire.  325. 

Penates  par  métonymie,  figmfient  la  patrie.  320. 
Penates  appeliez  les  grands  dieux ,  les  bons  dieux ,  les 
dieux  puiflans.  325- 

Penates  étoient  quelquefois  les  grands  dieux,  J  upitcr, 
Neptune,  Pluton, Vefta,  &c.  325-  parmi  les  dieux 
Penates  on  mettoit  Marc  Aurclc.  526. 

Penates  ne  font  point  les  Cabires,  félon  M.  Altori  303  . 
Penates  avoient  un  grand  appartement  dans  le  palais 
d’Augufte.  3 2  6. 

Penelope ,  mere  de  Pan ,  félon  plulieurs  auteurs,  126. 
270. 

Pcnthée  ,  fils  d’Echion  ,  parle  mal  de  Bacchus  :  fon 
hiltoire  s  tué  par  les  Menadcs  ou  Bacchantes.  255. 
Perdrix  ,  defignoit  l’impudence.  345. 

Perfica  ,  P  en  unda ,  P  remet,  déelfes.  407. 

Pcrgéc  ,  furnom  de  Diane.  149. 

Peribafia ,  furnom  de  Venus.  171. 

Pericles  détourne  la  foudre  qui  toinboit  fur  Anaxa- 
gore.  34. 

Du  Pcrier.  107. 

Perrhebe,  patrie  de  Janus.  28. 

Perfc.  321. 

Pcrféc,  fils  de  Jupiter  8c  de  Danae.  144.^  14*. 
plulieurs  images  de  Perfée  :  il  coupe  la  tête  à  Me¬ 
dufe.  144.  délivre  Andromede.  146-  165.  tue  par 
mégarde  Ion  grand  pere  Acrilîus.  146. 

Pcrfeïs  ,  Oceanide.  72. 

Pcrfephonc  nom  de  Proferpine.  82. 

Les  Pcrfes  adoraient  Mithras  comme  le  folcil  8c  le 
feu.  367.  adorent  Venus  Celefte ,  fous  le  nom  de 
Mitra.  384. 

Les  Perfes  ont  introduit  la  manière  d'honorer  le  Soleil 
dans  des  cavernes.  375.  parce  qu’il  cft  fujet  aux 
éclipfes.  la-même. 


Pcflînonte ,  origine  de  ce  nom.  13. 

Pcftinonte  ,  ville  de  Phrygie.  5. 

Pcta ,  déefie.  410. 

Petafe  ,  bonnet  de  Mercure.  127. 

Pctafe  fingulier.  131. 

Perrée  ,  Oceanide.  72. 

Petrone.  321.  344. 

Petras  apianas.  287. 

Peur  ,  pavor ,  divinité  introduite  à  Rome  par  Tullus 
Hoftilius.  344. 

Phaenna,  une  des  Grâces.  175. 

Phædimus  ,  fils  de  Niobé.  107. 

Phaethon,  fils  du  Soleil  8c  de  Clymene.  121.  ou  fé¬ 
lon  d’autres ,  fils  de  Cephale  8c  de  l’ Aurore.  121. 
fa  fable  ,  fa  mort  8c  fes  monumens.  la-memc.  8c 
122.  fon  corps  tombe  dans  l’Eridan.  122. 
Phaethontiades ,  Nymphes ,  fœurs  de  Phaethon.  3  87. 
changées  en  peupliers  ,  ou  en  Larices ,  félon  d’au¬ 
tres.  122. 

Phantafe ,  fils  du  Somnc.  362. 

Pbarygaa ,  épithete  de  J unon.  59. 

Phafiana  ,  furnom  de  Diane  151. 

Phafienne,  nom  de  Cybele.  14. 

Les  Phéneates  honorent  Mercure  cinquième.  116. 
Phéniciens  8c  Syriens  adorent  Adonis.  173.  pei¬ 
gnent  leurs  dieux  Pataïqucs  fur  la  proue  des  na¬ 
vires.  95. 

Phéniciennes  danfoient  en  cercle  ,  en  l’honneur  du 
Soleil,  devant  le  Sénat  Romain.  120. 

Phénix  raionnant,pafte  pour  fymbole  de  l’éternité  332. 
Le  Phénix ,  fon  hiftoirc  :  repréfenté  fouvent  dans 
l’antiquité.  400. 

Pliera  fille  de  Niobé.  107. 

Pherecyde  dans  Strabon.  300. 

Pherecyde.  210.  211. 

Phcrepliatta,  nom  de  Proferpine.  82. 

Pherepole ,  nom  de  la  Fortune  ,  parce  qu’elle  por- 
toit  le  pôle  fur  la  tête.  309. 

Pherufa ,  Nereïde.  71. 

Phidias ,  Sculpteur.  506.  fes  defeendans  facrifioienc 
à  Ergane  deefic.  4c 5. 

Phidias  fit  une  ftatue  de  Leda,  qui  prefentoit  He¬ 
lene  à  Nemefis.  305.  fait  une  autre  ftatue  de  Mi¬ 
nerve.  158. 

Phila  ,  furnom  de  Venus.  171. 

Ph iléus ,  fils  d’Augias  ,  établi  rai  d’Elide  par  le 
fecours  d’Hcrcule.  205. 

Phillyre  eut  de  Saturne  Chiron.  32. 

Philocore,  cité  par  Clément  Alexandrin.  65. 
Philogæus  ,  nom  oun  cheval  du  Soleil.  119. 
Philonome  ,  fille  de  Nyétimus.  123.  compagne  de 
Diane  :  fon  hiftoire.  123. 

Philoftrate.  23.  40.  4 6-  70.  9 6.  99.  229-  230. 

328.  329.  .363.  403.  404.  405. 

Phinéc  puni  par  les  Harpies.  39^. 

Phioles  dans  l’image  de  Mithras.  374. 

Phlegon  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  1 19- 

ou  la  Peur  ,  divinifée  par  les  Grecs  qui  la  repre- 
fentoient  avec  une  tête  de  lion.  344. 

Phociens  opprimez  par  des  tyrans.  2,-4. 

Phœbé ,  prétrefte  de  Minerve  ,  fiancée  a  Idas.  295. 
Phœbé  mere  de  Latone.  22. 

Phœbé  fœur  des  Titans.  22 
Phœbus,  nom  d’Apollon.  108. 

Pholoë  ,  montagne  qui  prit  fon  110m  de  Pholus.  203. 
Pholus  loge  Hercule  :  meure  8c  eft  enfeveli  par  Her¬ 
cule.  203. 

Phorbas,  félon  quelques-uns ,  pere  de  Scylla.  399. 
Phorcys,  dieu  marin ,  fils  de  Neptune  8c  de  Thoofe. 
70  fils  du  Pont  ou  de  la  Mer  8c  de  la  Terre  : 
fon  hiftoire.  70. 

Phorcys ,  pcrc  des  Gorgonncs.  144. 

Phorcys  pere  de  Scylla.  399. 

Phomute.  133.  138.  233. 
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Phoronée  ,  félon  quelques-uns  ,  pere  de  Niobé.  107. 
Phoronis,  mete  de  Mercure  fécond.  1 24. 

Photius.  199. 

Phrygiens,  avec  l’aide  du  roi  Midas ,  bandent  un 
temple  à  Cybele.  5. 

Les  Phrygiens  affligez  de  la  maladie  5c  de  la  faim  , 

. confulcent  l’Oracle,  qui  leur  ordonne  d'honorer 
Cybele  ,  comme  une  déeffe  5. 

Phrygien  ,  prêtre  de  la  mere  ldéennc  à  Rome.  12. 
Phrygienne  ,  prêtrefle  de  la  mere  Idéenne  à  Rome. 

1 2. 

Phrhia ,  fille  de  Niobé.  107. 

,  ou  l’Envie  perfoniftéc  par  les  Grecs.  347. 
Phylax  ,  ou  la  Gardienne  ,  furnom  d’Hccaté.  152. 
Picus,  roi  des  Latins ,  pere  de  Faune.  244. 

Picus  avec  Janus.  29. 

Piérides,  furnom  des  Mu  Tes.  no. 

Une  pierre  à  Peflînonte ,  étoit  appcllée  la  mere  des 
dieux.  14. 

Picte  z.efete  ,  ces  mots  fe  trouvent  fur  des  verres , 

5c  lignifient  buvez.  &  vivez.  177. 

Pieté  que  les  Grecs  appellent  tlii&ti*  déeffe.  351. 
fes  images  5c  fes  fymbolcs  :  la  Cigogne  en  cft  un  , 
pourquoi  ■>  autres  marques  5c  7/rnboles  de  la  Pieté. 
352. 

La  Pieté,  déeffe,  fouvent  marquée  par  les  facrifi- 
ccs.  352.  défignée  par  un  temple.  352. 

Pigée  Nymphe  Ionide.  387. 

Pilumnus  5c  Picumnus,  dieux.  410. 

Pin  ,  confacré  à  la  grande  mere.  iS-  arbre  favori  de 
Cybele.  8.  l’arbre  favori  de  Silvain.  275. 

Pinarius  (  Aulus  )  110. 

Pindare  rapporté  par  Strabon.  209. 

Pindare.  264. 

Pirene  fontaine.  n4. 

Pirithoüs  époufe  Dcidamie,  d’autres  l’appellent  Hip- 
podamic  ,  fille  de  Byftus.  401.  va  avec  Meleagre 
contre  le  fanglicr  Calydonicn.  i4i.  laifle  en  enfer 
par  Hercule.  2 17. 

Pilæus  Jupiter.  53. 

Pifinoé  une  des  Sirenes,  félon  quelques-uns.  389. 
Piftius  ,  furnom  de  Sancus.  410. 

Pithecufes ,  ifles.  24. 

Pitho  Oceanide.  72. 

Pivert  qui  portoit  à  manger  à  Remus  5c  à  Romulus. 
294. 

Pivert  fous  la  tutele  de  Mars,  pourquoi.  294. 
Placida  la  gratieufe  ,  épithete  de  Junon.  57. 

La  Plainte  fille  de  la  Nuit.  361. 

Les  7.  Planetes  dans  les  Mithriaques.  38t.  382. 
Platon  4 8.  178.  264.  331. 

Plautius  Silvanus  Conful.  323. 

Plaute.  320. 

Pleiades ,  filles  d’Atlas.  23. 

Plexaure  Oceanide.  72. 

Plexippe,  oncle  de  Meleagre,  tué  par  fon  neveu. 

i4i. 

Pline.  32.  40.  43.  154.  217.  233.  242.  280.  333.  545. 
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Plotarque  ,  ancien  graveur  en  pierres  prccieules. 
181. 

Plutarque.  4o.  77.  117-  12 J.  Xj4.  1  JO.  1 51. 144.  193. 

2 J 1  -  254.  255.  273.  305.  328.  341.  347. 

Pluto  Oceanide.  72. 

Pluton  troifiéme  fils  de  Saturne.  19.  eut  pour  fon 
partage  les  enfers,  ou  félon  d’.turres,  PEfpagne 
5c  les  régions  Occidentales.  7 4.  differens  noms  de 
Pluton  ,  Hnd.es  ou  H  aides  ,  Dis  parer ,  Dicfpiter  , 
AidonèfU  .  Orcus.  74. 

Pluton  appelle  ,  félon  quelques-uns ,  Tcllumo.  41T. 
Pluton  appcllé  Summanus  ,  le  fouverain  des  Manes. 
7  4- 

Pluton  reçut  le  cafque  dcsCyclopes.  32. 

Pluton  avec  Profcrpine  reçoit  l’amc  ou  l’ombre 


pine,  noms  de  ces  chevaux.  7 4.  77. 

Pluton  cft  le  foleil  d’hyver  ,  lelon  Porphyre.  80. 
Pluton,  fa  tête  fur  les  médaillés.  82.  fa  fourche  ou 
fon  inftrument  varie  beaucoup.  82. 

Pluton  dans  un  monument  parcourt  les  lignes  du 
Zodiaque.  80.  Si. 

Pluton  pone  le  boifieau  fur  la  tête  comme  Serapis. 

77.  le  même  que  Serapis.  77. 

Pluton  avec  le  trident.  81. 

Podalirius  fils  d’Efculape.  284.  avoir  un  temple  à 
Daunia.  403. 

Podarccs ,  depuis  nommé  Priam  ,  donné  à  Hefione 
par  Hercule.  208. 

Pocmes  des  Saliens.  27. 

Poignards ,  pour  marquer  la  liberté  acquife,  dans  une 
médaillé  de  Brutus.  334. 

Poi (fons  autour  de  la  tête  de  Cerès.  85. 

Poliade  ,  épithete  de  Minerve.  138. 

Pollux  s’appelle  chez  les  Grecs  Poly douces.  295.  frère 
de  Caftor.  295. 

Pollux  6c  Helene  fortis  d’un  même  œuf.  29  j. 
Pollux  comb^  contre  Amycus  ,  5c  le  tue.,  294. 

Pollux  ,  les  cirques  5c  les  hippodromes  lui  éroient  dé¬ 
diez.  297.  Pollux  reçoit  une  étoile  de  Jupiter, 
6c  en  demande  une  autre  pour  fon  frété  Caftor. 
294.  fa  mo;t.  la  même. 

Pollux  étoit  un  excellent  Athlete.  297. 

Polybe-  44.  1 5 1- 

Polybc  fils  de  Mercure  8c  d’Eubée.  70. 

Polybote  géant ,  abymé  par  Neptune.  38. 
Polycharme  dans  Athenee.  170. 

Polyclete  celebre  (culpteur.  gj. 

Polyde&e  élevé  Perlée.  144. 

Polydeuces  chez  les  Grecs  eft  Pollux.  29J. 

Polydore  Oceanide.  72. 

Polyhymnic  Mule  ,  mere  d’Orphée.  404.  riche¬ 
ment  coeffée.  112.  avec  la  Lyre  ou  le  Barbiton,  ni. 
Polynôme  Ncrcïdc.  87. 

Polyphe  ,  fille  de  l’Océan  ,  mere  de  Minerve  qua¬ 
trième.  1 37. 

Pomme  de  pin  cmploiée  dans  les  myftcrcs  de  Bac¬ 
chus  comme  dans  ceux  de  Cybele.  233. 

Pommes  de  pin  avec  Efculape.  2S4. 

La  pomme  a  la  main  deVcnus,  marque  fa  vi&oire. 

149. 

Pomonal ,  temple  ou  autel  à  douze  milles  de  Rome, 
en  l’honneur  de  Pomone.  282. 

Pomonc,  appellée  Hamadryade  par  Ovide.  282. 
Pomone  avec  un  chien.  282.  tient  une  faucille,  là 
même  ,  en  jardinière,  là  même. 

Pomone  a  foin  des  jardins.  282.  les  dieux  champê¬ 
tres  la  recherchent  en  mariage.  282.  Vertumnus 
la  furprend.  2  S 2.  fes  images,  là  meme,  clic  avoir 
fes  nretres.  282. 

Pompe  du  Soleil  faite  par  Helagabale  120. 

Pompée  en  forme  de  Janus  ,  dans  les  médaillés  19. 
Pomponius  Mela  405. 

Pomponius  Mufa  ,  fes  médaillés  repréfentent  les 
Mufes.  115. 

Pontoporia  Ncrcïde.  71. 

Populonia  déeffe.  410. 

Porphyre.  77.  321.  391.402. 

Porphyre  dans  Eufebe.  So. 

Porphyrion  géant ,  veut  violer  Junon.  38. 
Porfymna,une  des  nourrices  de  Junon.  54. 
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Porre-maffùe,  épithete  tic  Priape. '277. 

Porta,  Gadiritarra  ,  les  colonnes  a  Hercule.  209. 

Portes  des  Mithriaques  au  nombre  de  huit.  37S. 

Portunus  ou  Portumnus  pris  pour  Neptune  par 
quelques-uns. 

Pollîdoniens  font  Neptunicns.  69. 

Potamides  ,  Nymphes  des  fleuves.  386. 

Pothos  le  fouhait.  184. 

Potina  déefle.  410. 

Pots  couronnez.  752. 

Pot  en  forme  d'homme.  25  s. 

Pot  en  forme  de  Baccant.  256. 

P ra fericulum ,  vale  pour  les  facrifices.  322. 

P  rafles ,  Jupiter.  53. 

Praxitele  &  fa  Diane.  149. 

Praxitele  fiit  une  ftatue  de  Flore.  2S0. 

Praxitele  fit  deux  ftatues  de  Venus ,  l’une  nue ,  l’autre 
vêtue.  167.  fait  une  ftatue  du  bon  Evénement.  315. 

Ptêtrefle  de  Junon  l’Argolique.  227. 

Prêtres  de  Cybele  :  il  y  en  avoit  qui  n’étoient  pas 
eunuques.  12. 

Prêtres  de  Cybele  portent  des  images  des  dieux  fur 
la  poitrine.  12.  13. 

Prêtres  de  Pomonc.  282. 

Prêtres  de  la  Foi  déclic,  voilez  de  blanc.  350. 

Prêtreflcs  étoient  voilées,  63. 

Prêtrelïes  dcVefta,  reflcmblent  à  Vefta.  6 1. 

Priape  fils  de  Bacchus  6c  de  Naïade ,  ou  de  Chione, 
félon  d’autres,  fils  d’ Adonis  &  de  Venus.  276. 
élevé  a  Lampfaque,  d’où  il  fut  chaflé  ;  pourquoi. 
276.  depuis  fort  honoré  dans  cesp  ville-  27 6. 
Priape  qui  tient  le  thyrfe.  2-4.  couronné  de 
feuilles  de  vigne,  la  même,  avec  des  faucilles.  176. 

Priape  dieu  des  jardins ,  les  fait  frudi  fier.  276.  rc- 
préfenté  fouvent  en  Herme.  27 6.  images  de  Priape. 
la-même. 

Priape  apprend  à  danfer.  27 S. 

Priaue  avec  Cupidon  &  Hercule.  221. 

Priape  fans  bras  Sc  fans  pics.  2 6  j. 

Priape  &:  fe  s  myftercs.  260. 

Priape  peint  en  petit  entant.  278.  autre  image,  la- 
même. 

Priape  avec  la  maflùe  &  d’autres  fymboles.  277. 
avec  des  têtes  d  âne.  277.  appelle  Ithyphalle.  277. 

Priape  portant  des  fruits  fur  fa  robe  repliée.  279. 
appelle  porte  maflue.  277. 

Priape  couronné  par  Cupidon.  277. 

Priape  fléau  des  Voleurs.  277. 

Priapina  ,  furnom  de  Diane.  251. 

Primnc,  Oceanide.  72. 

Printcms  repréfenté  par  une  femme  Sc  par  un  petit 
garçon  ou  génie.  89.  le  printems  repréfenté  au¬ 
trement.  242.  tient  un  cabri.  242. 

P'oceflîon  de  la  mere  Idécnne  à  Rome.  12. 

F rodomia ,  épithete  de  Junon.  60. 

Promethée ,  fils  de  Japetus  Sc  d’Afic  Nymphe.  22. 
23.  déroba  le  feu  aux  dieux  :  en  quel  fens  cela  fe 
doit  entendre.  22. 

Promethée  Titan  forma  l’homme,  fon  hiftoire.  24. 
attaché  au  mont  Caucafe  ,  où  il  cft  tourmenté  par 
une  aigle.  24. 

Promethée  délivre  par  Hercule.  2+3.  214.  allégorie 
au  fujet  de  Promethée  ,  repréfentée  fur  un  marbre. 
214. 

Promethée  ,  fon  image.  25.  votez.  U  planche.  Il  avoit 
un  autel  dans  l'Academie  à  Athènes.  25. 

Pronoé  ,  Nercïde.  71. 

Fromba  épithete  de  Junon  qui  préfidoic  aux  maria¬ 
ges-  J9- 

Properce  invoque  Bacchus  par  fes  cornes.  245. 

Propcrce.  252 

Prof  a  &  Poflverta  déciles.  410. 

Proferpine  fille  de  Jupiter  premier.  32. 

Profcrpine  fille  de  Jupiter.  82.  S'3.  violée  par  fon 


L  E 

pcre,fous  la  figure  d’un  dragon.  82. 

Proferpine  ,  félon  Cicéron  ,  mere  de  Diane  première. 
I47- 

Proferpine  mere  de  Bacchus  premier.  229. 

Proferpine  mere  des  Diofcures  Anaces.  295. 

Proferpine  enlevée  par  Pluton.  7 6.  images  de  l’enle- 
vement.  76.  77.  78. 

Proferpine  enlevée ,  fymbole  de  l’ame  qui  defeend 
aux  enfers.  S  i.  82. 

Proferpine  à  trois  faces  eft  Hecaté.  82.  84.  152. 

Proferpine  Hecaté.  88. 

Proferpine  appellée  Libera,  fe  voit  avec  les  fym¬ 
boles  de  Libera.  82. 

Proferpine  aux  champs  Elyfiens.  79. 

Proferpine  cft  la  vertu  des  femences  de  la  Terre  ,  fé¬ 
lon  Porphyre.  80.  prife  pour  la  Terre.  20.  ap¬ 
pellée  J  sinon  infernale.  7  6. 

Proferpine  devint  amoureufe  d’Adonis  defeendu 
dans  les  enfers.  82. 

Proferpine  participoit  aux  myftcres  de  fa  mere.  SS. 

Proferpine  honorée  en  Sicile  -,  fon  image.  82.  appcl- 
lée  Coré,  Pcrfephone,  Pherephatte,  Sotira.  82. 

Profymna ,  épithete  de  Junon.  59. 

Protée ,  dieu  Egyptien.  405. 

Protée  ,  fon  hiftoire.  70.  71.  dieu  marin.  71. 

Protefilas  avoit  un  temple  auprès  d’Abydos.  40  j. 

Proto  Nereïde.  71. 

Protomedéc  Nercïde.  71. 

La  Providence  honorée  à  Rome  comme  une  déefle  , 
fa  figure  Sc  fes  fymboles.  339. 

Pfamathe  Nereïde.  71. 

Pfyché,  fon  hiftoire.  185-  &  les  fuivantes.  devient 
femme  de  Cupidon.  i8(J.  fes  noces  célébrées  dans 
le  ciel  191. 

Pfyché ,  certe  fable  eft  une  moralité.  191.  fe  trouve 
fouvent  dans  les  monumens.  192-  Pfyché  repré¬ 
fentée  avec  des  ailes  de  papillon.  192. 

Pfyché  fous  la  forme  d’un  papillon ,  tourmentée  par 
les  Cupidons.  193.  voilée  192.  peinte  comme  un 
papillon  feulement.  193- 

Pfyché  Sc  Cupidon  repréfentez  fur  le  dos  des  Centau¬ 
res.  192. 

Ptelée  Hamadryade.  386. 

Ftolemée,ce  qui  fe  paffa  entre  lui  &  Apellés.  345.  3415". 

Pudens  S everianus  (  Jul.  )  érige  un  autel  à  Jupiter 
Sc  à  Junon.  52. 

La  Pudicité,  déclfe,  avoit  des  temples  à  Rome.  358, 
diftinguée  en  Patricienne  Sc  populaire.  358. 

La  Pudicité ,  fon  image  eft  une  femme  qui  porte  le 
doigt  vers  le  vifage.  358.  ou  qui  fe  couvre  le  vifa- 

8e:  359- 

Pulvinar.  99. 

C.  Pupius  Firminus ,  du  corps  des  Boulangers  de 
Rome.  6 2. 

P  ut  a  déefle.  410. 

Puteal  feribonii.  313. 

Les  Pygmées  attaquent  Hercule  212. 

Pyramides  cachées  dans  les  paniers  Bacchiques.  259. 

Pyrcchme  roi  d’Eubéc  défait  par  Hercule.  21  j. 

Pyroeis,  nom  d’un  cheval  du  Soleil.  119. 

Pyrro  Ligorio  n’eft  pas  de  bonne  foi,  félon  M.  Fa- 
breti.  ij. 

Pythagore  peint  les  Grâces.  175. 

Pythiennc  puifoit  fes  prédirions  fur  le  trépied.  i®î. 

Pythonica  furnom  de  Venus.  171. 

Q_ 

QUartinius  du  payis  des  Sabins.  49 
Quies  déefle.  410. 

Quintus  Calaber.  219. 

Quirinus  dieu  :1c  même  que  Romulus.  410. 
Quirinus  Jupiter.  53. 

Quiris,  Youloit  dire  hafla  chez  les  Sabins.  410. 

^  Raf 
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RAfoir  d’ Accius  Navius.  315. 

Remus  5c  Romulus ,  leur  hiftoire.  125. 

Xenia  famille  Romaine  ,  met  fur  fes  médaillés  deux 
Rhenes  ,  par  allulîon.  354. 

Repentance  perfonifiée  par  Apelles  :  comment. 

34^. 

M.  de  Rcqueleine,  Confeiller  au  Parlement  de  Di¬ 
jon  ,  a  la  chute  de  Fhaéthon  en  bas  relief.  1 22. 
Rhadamanthe  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc,  197. 
Rhamnus  bourg  de  l’Attique,  où  étoitune  ftatue  de 
Nemefis  de  dix  coudées  de  haut.  5c 6. 

Rhamnufia  ,  nom  de  Nemefis  pris  de  ceire  ftatue.  30^. 
Rliea  fœur  des  Titans,  22.  dite  fille  du  Ciel  5c  de 
la  Terre  par  certains  Mythologues.  19.  fille  de 
la  Terre  &  du  Ciel,  félon  Hcfiode.  j.  fille  du 
T'rotogone  félon  Orphée,  j- 
Rhea  Cybele,  femme  de  Saturne.  3.  mere  de  Jupi¬ 
ter  ,  fa  rufe  pour  fauver  Jupiter.  31.  lauve  Jupi¬ 
ter  des  mains  de  fon  pere  Saturne.  19. 

Rhca  Sylvia ,  mere  de  Remus  &.  Romulus  :  fon 
hiftoire.  izj. 

Robigus  dieu.  410. 

Rhodé  mere  de  1  haérhon,  félon  quelques-uns.  121. 
Rhodia  Occanide.  72. 

Les  Rhodicns  regardent  le  Soleil  comme  leur  patron. 
120. 

Rois  de  Lydie  portoient  la  hache  d’Hippolythe.  41. 
Romains  honoraient  Saturne.  22. 

Rome  honorée  comme  déelfe  dans  l’empire  Romain, 
fes  images  reflcmblentà  Minerve.  292.  images  de 
Rome.  292.  tourrelée  comme  Cybele.  293.  fes 
fymboles.  294. 

Rome  repréfentéc  avec  des  tours  fur  la  tere.  7. 

Rome  triomphante  tirée  d’une  peinture.  294.  elle  eft 
avec  des  foldats  5c  des  lidfceurs.  294. 

Rome  avec  le  cafque  pointu  5c  recourbé.  293  devant 
Je  figuier  Ruminai  5c  la  louve.  292.  fur  des  ar¬ 
mes  293. 

Rome  déefte  ,  avec  des  moutons  5c  des  chevres. 

291.  avec  des  cygnes  5c  des  oies  293. 

Romulus  regardé  comme  fils  de  Mars.  125.  fonhif- 
toirc.  12  j. 

Romulus  tue  Acron  ,  chef  des  Ceniniens.  39. 
Romulus  avec  Janus.  29. 

Ruche  dans  une  image  de  l’Efperance.  330. 

Rufus.  ij£. 

Huma  anciennement  vouloir  dite  mamelle.  228. 
Rumina  ,  Rumilia  ou  Rumia  déellc.  328.  ce  nom 
vient  de  Ruma  qui  veut  dire  mamelle  :  elleavoit 
foin  de  faire  tetter  les  petits  enfans.  328. 
Ruminai  figuier  à  Rome.  292. 

Runcina  déefte,  410. 

Rufina  déefte.  410. 

Rufor  dieu.  410. 

S 


SAbnzicnes.  voiez.  Loix. 

Sabaziens ,  myfteres  où  l’on  faifoit  entrer  des 
ferpens-  8  i. 

Sabazius  fils  de  Jupiter  ,  félon  Orphée.  230.  félon 
d’autres ,  fils  de  Bacchus  ou  Bacchus  même.  230. 
M.  Sabbatini.  43. 

Sabins,  leur  guerre  contre  les  Romains.  2$. 

Sabins  appelaient  la  Victoire  Vacuna.  341. 

Sacrifice  repréfenté  fur  une  ftatue  de  Diane  d’Ephcfc. 
158. 

Sacrifice  à  Silvain  d’un  cochon.  274. 

Sacrifice  barbare  à  Patras,  d’un  jeune  garçon  &  d’une 
jeune  fille  237. 

Sacrifice  d’un  bouc  en  l’honneur  de  Bacchus.  243. 
Sacrifice  à  Priape.  277.  autre  grand  facrifice  à 
Priape.  277.  278. 

2  om.  I. 
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Sagaritis  Nymphe  amie  d’ Actis.  5.  punie  par  Cy¬ 
bele.  j. 

La  Sagclfe  perfonifiée  chez  les  anciens  :  fon  image* 
353.  la  chouette,  fymbote  de  la  Sageflc.  là  mcm:. 

Sailons  de  l’année  repréfentées  avec  Bacchus.  242^ 
repréfentées  par  des  femmes  8c  de  petits  garçons  89. 
appellées  par  les  Grecs  Sça-i ,  par  les  Latins  u mpe- 
ftates,  repréfentées  fur  un  tombeau.  89.  voisin  pl. 

Salaminius  Jupiter.  53. 

Salaminus  nom  d’un  des  Idécns  Dadtyles.  301. 

Saliens  dans  leurs  poèmes ,  appellent  Janus  le  dieu 
des  dieux.  27. 

Salmacc  amoureufe  d’Hcrmaphrodite  ,  l’embrafte  5c 
devient  un  avec  lui  135. 

Salis  eft  Hygiea.  290. 

Samiens  difent  que  Junon  eft  née  chez  eux.  54. 

Samicnre  ,  nom  de  Jtn  on.  54. 

Dieux  Samothracicns ,  font  les  Penates.  325. 

Sancus,  Sangus  &  Sandus,  roi  des  Sabins ,  qui  fut 
déifié  410.  s’appelloit  aufti  1  iftius ,  pris  pour 
Hercule  par  quelques-uns,  pere  de  Sabinus.  410. 

Sandaliarius,  nom  d’Apollon-  107. 

Sanglier  Erymanthicn  pris  par  Heiculc.  205. 

Sanglier  Calydonien  tué  par  Meleagre.  161.  gran* 
deur  prodigieufe  de  ce  langlier.  1S1. 

Sappho.  17S. 

S.trdeiius  Jupiter.  53. 

Sardie .1,  furnom  d’HercuIe.  228. 

Sarpedon  fils  de  Neptune ,  tué  par  Hercule.  20S. 

Sarpedonia,  furnom  de  Diane-  151. 

Sarritor  dieu  des  Romains.  41 1. 

Saturnales  au  mois  de  Décembre.  19.  les  mairies  y 
fervoient  leurs  valets.  20. 

Saturne,  Titan.  22. 

Saturne,  fils  du  Ciel  5c  de  la  Terre,  ou  de  Vcfta 
qui  eft  la  même.  19.  il  fait  fon  pere  eunuque,  de 
peur  qu’il  n’eût  d’autres  en, fans.  19.  mari  de  Rhea  : 
dévore  fes  enfans  dès  leur  naiflance.  19.  pere  de 
Jupiter.  31. 

Saturne  vaincu  5c  détrôné  par  Jupiter  fon  fils.  19. 
précipité  dans  le  Tartare.  19.  fes  enfans.  19.  Ion 
image  expliquée  fymboliquemcnt-  20. 

Saturne  :  fa  porte  eft  de  plomb  dans  les  Mithria- 
ques.  378 

Saturne  chafl'é  de  fon  payis aborde  en  Italie,  reçu 
humainement  par  Janus.  2 6-  règne  en  Italie,  filon 
les  Hiftoriens  Romains  ,  avec  juftice  8>c  équité. 
Félicité  de  fes  peuples.  19.  22- 

Saturne  honoré  par  les  Romains  5c  par  les  Cartha¬ 
ginois.  22. 

Saturne  étoit  le  Lare  familier,  félon  quelques-uns. 
3*2- 

Saturnia,  ainfi  appelloit-on  l’Italie.  20. 

Saturnia  ,  forrerelle  près  du  Janicule.  76. 

Saturnien  ,  nom  donné  au  monr  Capitolin.  20- 

Satyres,  Faunes,  Pans  Sc  Silvains,  quoique  icmbla- 
blcs  ,  éco'cnt  diftinguez  dans  le  culte  ordinaire. 
267.  fouvent  confondus.  2tfr. 

Saryrcs  appeliez  Sicinniftes. 

Satyres  5c  Faunes  paroiffoient  fouvent  fur  le  théâtre. 
267. 

Satyres  fils  des  Naïades.  261.  fouvent  en  la  compa¬ 
gnie  de  Bacchus  161.  en  quoi  differens  des  Fau¬ 
nes.  26 2.  en  quoi  differens  des  Silenes.  261.  fou- 
tiennent  Bacchus  ivre.  23(3. 

Saryrcs  jeunes  ,  propres  à  la  danfe.  161. 

Satyre  jeune  qui  porte  deux  cabris.  itz. 

Satyre  foutient  Silene  fur  l’âne.  240. 

Satyre  qui  porte  un  grand  vaifteau  quatre.  2S3. 

Saryres  de  Pline.  îgi. 

Satyies  portent  un  bâran  paftoral.  257. 

Saryrc  qui  porte  un  panier  de  fruit,  5c  montre  un 
autel.  26 2  • 

Satyre  fingulicr  donné  à  cette  Abbayie  par  M.  l’Abbi 
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Davejan  :  il  a  des  cornes  de  belier ,  non  de  bouc  , 
comme  les  autres  z^j. 

Satyre  avec  Hercule.  211. 

Satyre  vieux  qui  facrifie.  16$. 

Satyre  qui  marche  après  le  char  de  Venus.  168.  au¬ 
tre  qui  tient  un  oifeau.  262.  autre  qui  tient  une 
torche.  259. 

Satyre  d’un  beau  delTein  à  Rome.  263.  il  porte  un 
panier  plein  de  pampres  5c  de  grappes.  16 3. 

Satyre  qui  porte  un  panier  de  railins.  242. 

Satyres  peints  jeunes.  262.  quand  ils  lont  vieux  ils 
s'appellent  Silenes.  263.  dans  les  compagnies  de 
Bacchus  6c  de  Cupidon.  26 3. 

Satyre  qui  joue  des  deux  flutes  devant  un  autel  flam- 
Doiant.  263. 

Satyres  mâle  6c  femelle.  263. 

Satyres  auprès  de  J upirer  enfant.  33. 

Satyridc  ifle,  dont  les  habitans  paroiflent  des  finges. 

2  Ci- 

Sauras  tué  par  Hercule.  213. 

Scabilla  ou  Crupezia,  inltrument  qu’on  jouoit  avec 
le  pied-  253.  272. 

Scaliger.  245. 

Scamon  dans  Athenée.  268. 

Scepfius  dans  Strabon.  300. 

Scholi allé  de  Theocrite-  152.  T53. 

Scholiaflcs  rapportent  plufieurs  fables.  110. 

Scipion  Nafica  met  la  merc  des  dieux  au  temple  de 
la  Victoire.  14. 

Scopas  fameux  fculpteur  ,  fait  la  ftatuc  de  Venus  fur 
un  bouc.  165. 

Scorpion  dans  l'image  de  Mithras.  374. 

Scylla  fille  de  Phorcys  6c  d’Hccaté  ,  ou  de  CrateVs  , 
félon  Homère  ;  d’autres  lui  donnent  pour  perc 
Phorbas  ou  Typhon  ou  Nifus  :  trahit  fon  perc  6c  fa 
patrie  ;  précipitée  dans  la  mer  ,  6c  changée  en 
monftrc.  399. 

Scylla  amouieufe  de  Minos  ,  coupe  un  cheveu  à  fon 
pere.  399.  monftrc  horrible  repréfentc  fur  quel¬ 
que  médaillé.  399. 

Scyllius  Jupiter.  53. 

Scyphus  nom  d’un  vaifleau  8c  d’un  gobelet-  zix. 

Un  Scythe  écorche  Marfyas  par  ordre  d’Apollon. 
106. 

Scythes  Hamaxobies  vont  fur  des  chars.  243. 

Sebejio  ,  nom  dans  les  fables  de  Mithras.  380. 

Securi  dii ,  dieux  qui  procuraient  la  furctc.  340. 
Segefia  décile  des  Romains.  411. 

M.  l'Abbé  Seguin.  154. 

Seia  deefle  des  Romains.  41 1. 

la  Lune  ,  chez  les  Grecs ,  363. 

Selinus  rivière  de  Pergame.  44. 

Scmelé  merc  de  Bacchus,  Ion  hiftoire ,  229.  230. 
Scmelé  brûlée.  230. 

Scmelé  mere  de  Bacchus ,  déifiée  par  les  anciens. 
250.  tranfportée  au  ciel  dans  la  troupe  des  dieux  , 
là  meme . 

Scmelé,  Ion  nom  fait  trembler  les  démons  250. 

appelléc  vxuQaiiKuct ,  reine  de  tout  le  monde.  250. 
Semons ,  dieux  qui  étoient  fur  la  terre.  410. 

Semus  Delien  dans  Athenée.  363. 

Seneque  le  Tragique.  217. 

Sentia  déefle.  411. 

Sentinus  dieu.  411. 

Serapis ,  le  même  qu’Ofiris.  243. 

Serapis  préfidoit  à  la  Santé  ,  félon  Cicéron.  285. 
Serapis  avec  Cerbere.  77.  le  meme  que  Pluton.  77. 
pris  pour  le  loleil.  17.  118.  a  le  boifleau  pour  fym- 
bole.  4j. 

Serenus  Jupiter.  33. 

Serpe  de  Silvain  en  forme  d’équerre.  274. 

Serpent  pris  pour  Efculape.  287.  fymbole  d'Efcu- 
lape.  284. 

Serocnt ,  fymbole  du  Soleil,  marque  le  Zodiaque 


en  faifant  un  cercle ,  <5c  fc  mordant  la  queue.  370. 

Serpent  fur  une  table.  322. 

Serpens  Bacchiques  apprivoifez.  252. 

Serpent  qui  entoure  un  autel.  289.  le  ferpent  avec 
Cybele.  8.  avec  Cerès.  87. 

Serpent  qui  entortille  le  bras  d’une  figure  Panthéc. 

3  8S. 

Serpent  lignifie  quelquefois  un  Genie.  517. 

Serpent  dans  les  Mithriaques.  379. 

Serpent  qui  entortille  une  colonne.  16$. 

Serpent  qui  lechc  le  fang  du  taureau  dans  l’image 
de  Mithras.  374.  Serpent  qui  entortille  un  ar¬ 
bre.  2  69. 

Serpent  avec  Tutiline.  327. 

Serpent  qui  entre  dans  une  corbeille  ou  un  panier  , 
frequent  dans  les  monumens  Bacchiques.  259. 

Serpens  attelez  au  char  de  Triptoleme.  90. 

Serpent  dans  le  panier  entre  dans  les  myftcrcs  de 
Bacchus.  249. 

Servator  Jupiter.  53. 

Servius  commentateur  de  Virgile.  5.  40.  70.  133. 
152.  317.  } 91. 

Scfames  cachées  dans  les  paniers  Bacchiques  25?. 

Sibyllins,  Oracles  Sibyllins.  13. 

Sicile  api  ellée  terre  d’Apollon.  389. 

Sicinnis ,  danfe  latyrique.  2£S. 

Sicinniftes  ,  noms  des  fatyrcs.  268. 

Signes  Panthées ,  ou  figures  Panthées.  387. 

Siîene  pere  d’Apollon  quatrième,  félon  Clemenc 
Alexandrin.  100. 

Silene  né  à  Malea.  264.  perc  nourricier  de  Bacchus. 
231. 

Silene  avec  un  outre.  269.  avec  la  queue  6c  les  oreil¬ 
les  de  chevre.  231. 

Silene  porte  entre  fes  bras  Bacchus  enfant.  230.  fou- 
tient  Bacchus.  237. 

Silene  pris  par  les  Phrygiens  à  une  fontaine  où  l’on 
avoit  ver  é  du  vin.  264.  fes  images.  264. 

Silene  s’appuie  fur  le  thyrfe  :  va  lur  un  âne,  plus 
chargé  de  vin  que  d’années.  264.  agréable  aux 
dieux  ,  il  fe  trou  voit  fouvent  avec  eux.  264.  fa  fi¬ 
gure.  la  même,  les  images  265. 

Silene  couché  264.  265.  bercé  par  les  enfans.  265. 
embraiïé  par  Bacchus.  243. 

Silene  chauve.  264.  camus,  la  même,  n’eft  pas  tou¬ 
jours  repréfenté  tel.  z6y 

Silene  reflembloit  à  Socrate.  264.  trois  têtes  de  Sile¬ 
ne.  271. 

Silene  monté  fur  un  âne  au  triomphe  de  Bacchus  ivre. 
6c  foutenupar  un  Satyre.  240. 

Silene  toujours  ivre  honoré  des  Satyres.  264. 

Silene  tient  une  cymbale.  240. 

Silenes,  Satyres,  Faunes  6c  Pans  fouvent  confondus. 
261. 

Silenes ,  en  quoi  differens  des  Satyres.  2*2.  font  les 
vieux  Satyres.  2*3.  264. 

Silius  Italicus.  45. 

Silvain  dieu  des  forêts  &  des  troupeaux.  '274. 

Silvain  fils  de  Valerius  ,  6c  de  fa  fille  Valeria  Tuf- 
culanaria  ,  félon  Ariftide.  273. 

Silvain  :  difficultez  fur  fon  origine.  273.  les  uns  le 
difent  fils  de  Faune  ,  les  autres  de  Saturne.  273. 

Silvain  ,  tantôt  avec  des  cornes  6c  des  pieds  de  che¬ 
vre,  tantôt  avec  la  forme  toute  humaine.  273. 
il  porroit  une  branche  de  cyprès  :  pourquoi.  273. 

Silvain  avec  une  Mufe.  275.  avec  Cupidon  6c  Pan. 
274.  avec  un  chien  6c  une  ferpe.  274. 

Silvain  avec  forme  humaine ,  porte  une  ferpe.  273. 
tient  une  branche  de  pin.  274.  couronne.  274. 

Silvain  le  même  que  Faune.  273.6c  que  Pan.  271.  273, 

Silvain  en  forme  de  Pan  avec  des  cornes  6c  des  pieds 
de  chevre.  274.  275.  couronné  de  lierre.  273.  avec 
des  branches  de  pin.  275. 

Silvain  furnommé  liuoralis.  273. 
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Silvain  cftEgipan.  273.  qui  veut  dire  Pan-clievre  273. 
Silvain  avec  Cupidon  ,  8c  la  flûte  de  Pan.  275. 

Silvain  en  Herme.  275. 

Les  Silvains  ont  fouvent  des  cornes  &c  des  pieds  de 
chevre.  2*1. 

Silvia  Rhea  mcrc  de  Remus  $C  de  Romulus.  125. 
Simpulum y  cuiller  pour  les  facrifices.  322. 

Sinoc  Nymphe  ,  éleve  Pan.  270. 

Sipylene,  nom  de  Cybele.  14. 

Sipylus  fils  de  Niobé.  107. 

Sirenes  filles  d’Acheloiis ,  8c  d’une  Mu fe  qui  étojt 
ou  Melpomene,  ou  Calliope,  ou  Tcrpfichoré.  389. 

1  xo. 

Sirenes  au  nombre  de  trois  ,  d’autres  en  mettent  feu. 
lement  d’eux  ,  d’autres  quatre  ou  cinq.  389.  va¬ 
riété  fur  leurs  noms.  389. 

Sirenes  différemment  repréfentées.  393.  appcllées 
monftres  de  mer  par  Ovide ,  en  quel  fens  393. 
avoient  des  pieds  de  coq  ,  félon  Fulgence  Pla- 
ciadês.  391. 

Sirenes  viennent  en  Sicile.  38?.  changées  en  oifeaux 
par  Çerès.  390.  habitoient  à  Pelote.  390. 

Sirenes,  leurs  fables  j  veulent  arrêter  Ulyffepar  leurs 
charmes  ;  fe  précipitent  dans  la  mer.  390. 

Sirenes  avoient  la  tête  8c  le  corps  de  femme  jufqu’i 
la  ceinture  ,  8c  étoient  oifeaux  de  la  ceinture  en 
bas.  391.  Sirenes  appellées  volatica  par  Hygin  : 
n’étoient  point  moitié  poiffons.  390.  391. 

Sirène  avec  tout  le  corps  d’oileau  8c  la  tête  de  fem¬ 
me,  tirée  d’un  manuferit  du  Roi.  392.  Sirene 
donnée  par  M.  de  la  Chauffe.  392.  Sirenes  leurs 
images  en  grand  nombre.  394. 

Sirene  fur  une  médaillé  de  Turpilianus  joue  de  la 
flûte.  392. 

Sirenes  difputent  avec  les  Mufes,  qui  leur  arrachent 
les  plumes.  394. 

Sirenes ,  félon  quelques-uns ,  femmes  de  mauvaife 
vie.  390. 

Sirenes  avoient  un  temple  à  Surrente.  390. 

Les  Sirenes  étoient  moitié  oifeaux  :  cela  fe  prouve  par 
les  marbres.  391.  inftrumens  dont  elles  jouent.  391. 
Pirenide  nom  du  lieu  où  lé  précipitèrent  les  Sirenes. 
39°- 

Sirenufcs  iflesdes  Sirenes.  390. 

Sifpita  pour  Sofpita,  épithete  de  Junon.  57. 

Si  lire  à  la  grande  cérémonie  de  Priape.  277. 
Sithnides  Nymphes  d’une  fontaine  de  M égaré.  3 S 6. 
Smintheus  nom  d’Apollon.  107. 

Smyrne  fouvent  ruinée  par  des  tremblemens  de  ter¬ 
re.  182.  183. 

2MYPNA  s’écrit  fouvent  ZMYPNA.  182. 
Socrate  fils  de  Sophronifque  peint  les  Grâces.  175. 
Socrate  8c  Platon  fur  le  calque  de  Minerve.  141. 
Socrate  reflcmbloit  à  Silene.  264. 

SoldatsChré tiens  ,  fauvent  l’armée  de  M.  Aurele.  44. 
Le  Soleil  un  des  Titans  ,  félon  Lucien.  117 
Le  Soleil  fils  d  Hypperion  ou  Hyperion  même.  117. 
pris  pour  Apollon  par  pluficurs,  anciens  ;  mais  tou¬ 
jours  diffingué  dans  le  culte.  117.  Homere  8c  les 
poètes  les  diftinguent.  1 1 7. 

Le  Soleil  :  les  images.  117.  le  foleil  portant  le  boif- 
feau.  1 1 8 .  il  a  quatre  chevaux  à  fon  char,  la 
lune  deux.  122. 

Soleil  dans  fon  char  à  quatre  chevaux.  98.  99.  fa 
tête  raionnante  dans  les  Mithriaques  379.  lur  un 
char  à  quatre  chevaux.  118.  plufieurs  images. 
80.  xiS.  119. 

Soleil  repréfenté  dans  la  plus  grande  ardeur  de  fa 
courfe.  377.  Soleil  monté  fur  un  char  tiré  à  qua¬ 
tre  chevaux  dans  l’image  de  Mithras.  374- 
Le  Soleil  levant  8c  le  Soleil  couchant  :  leurs  images. 

1 21. 

Le  Soleil ,  patron  des  Rhodiens.  120. 

Soleil  ,  fa  tête  raionnante  dans  les  Mithriaques.  381. 
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fa  porte  eft  d’or  dans  les  Mithriaques.  378. 

Soleil  raionnant  dans  la  main  d’une  femme  ,  n 


,  marque 


raionnant  dans  la  main  d’une  femme  , 
l’Eternité.  332. 

Le  Soleil  pere  de  Lampetia,  fille  d’Efculape.  284. 
Soleil  repréfenté  par  une  pierre  conique  dans  les 
médaillés  d’Helagabale.  119. 

Le  Soleil ,  félon  quelques-uns ,  pere  des?  Grâces. 
US- 

Le  Soleil  honoré  dans  des  cavernes.  375.  fingulierc. 

ment  reprélcnté.  1 3 1 . 

Solin.  262. 

Solon  graveur  en  pierre  précieufe.  145. 

Solon  dans  Herodote  rapporte  l’hiftoire  de  Cleobis  8c 
de  Biton.  58. 

Le  Sommeil  repréfenté  comme  un  enfant  qui  dort. 

361.  vœux  faits  au  Sommeil.  3 61.  le  Sommeil  qua¬ 
lifié  éternel  dans  les  inferiptions  ,  fignifie  la  More. 

362. 

Le  Somnc  ou  Sommeil  avoit  des  ailes  ,  félon  Tibulle. 
362. 

Le  Somnc  amoureux  d’Endymion.  365. 

Le  Somne  ou  Sommeil  ,  fils  de  la  Nuit.  361.  repré- 
fenté  avec  des  pavots.  362. 

Somne,  fa  ILuue  en  bronze  offerte  au  dieu  Efculape. 

3 6 infeription  à  Bacchus  8c  au  Sommeil.  363. 
Le  Somnc  a  trois  enfans,  Morphée,  Icele  8c  Phantafc. 
3<Tz. 

Le  Somne ,  hiftoire  rapportée  par  Homere  ,  il  en¬ 
dort  Jupiter  qui  le  veut  perdre.  362.  3*3.  Junon 
promet  au  Sommeil  en  mariage  Pafithée,  l’une  des 
Grâces.  2*3. 

Somnialis ,  furnom  d’Herculc.  228. 

Les  Songes  fils  de  la  Nuit.  3*1.  perfonifiez  pat 
Lucien.  3*3. 

Sophocle.  301. 

Sophus  Sempronius  met  fur  les  médaillés  la  tête  de 
la  Sageffe  par  rapport  à  fon  nom.  354. 

Sororia  épithete  de  Junon.  *0. 

Sortes  Amiatina  ,  mauvaife  leçon  dans  Suetone.  314. 

.  Sofipolis  Jupiter.  53. 

Sofpita,  épithete  de  Junon.  57. 

En'rs/gjt  confervatrice  ,  furnom  de  Diane.  .150.  cajeifti 
nom  de  Proferpine.  82. 

M.  Spanhcim,  réfuté.  398. 

M.  Spanhcim.  154.  287.  3 95. 

Spartien.  3*4. 

Specillum ,  l’ufage  en  fut  trouvé  par  Efculape,  283. 
Spco  Nereïdc.  71. 

Spes  en  grec  Elpis ,  l’Efperancc  honorée  par  les 
Grecs  &  par  les  Romains ,  comme  une  déeffe.  330. 
elle  avoir  un  temple  à  Rome  :  fes  images.  330. 
331. 

Sphinx  qui  tient  fa  patte  fur  une  proue  de  navire, 
224. 

Sphinx  avec  Cybele.  8. 

Sphinx  dans  un  monument  Bacchique.  258. 

Sphinx  avec  Flore.  281. 

Sphragitides  Nymphes.  38*. 

Splanchnotomus  Jupiter.  53. 

Spon.  115.  22*.  227. 

Statanus  ou  Statilinus  dieu.  411«. 

Stace.  3*3.  374. 

Staphyle  Nymphe.  248. 

Statue  tronquée ,  trouvée  à  Avignon  ,  entouree  d’un 
lerpent,  avec  des  lignes  du  Zodiaque.  370.  371. 
Statue  équeftre ,  marque  d’honneur.  **. 

Stefichorc.  397. 

Stefimbrote  Thafien,  dans  Strabon.  302. 

Stheno  l’une  des  Gorgonncs.  144. 

Stimula  déeffe.  41 1. 

Strabon.  20.  112.  138.  214-  300.  389.  390.  403. 
405. 

Stratius  Jupiter.  53. 

Srrenia  déeffe.  41 1, 
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Stygicnnes,  eaux  ,  on  juroit  par  elles.  225. 
Scygius  Jupiter.  53. 

Stymphale  lac  d’Arcadie.  207. 

Srymphalidcs ,  ainfi  nommées  du  lac  Stymphalis. 
397.  étoient  des  oifcaux  qui  furent  chafl'ez  de  tuez 
par  Hercule.  398. 

Stymphalides ,  oifeaux  femblables  au  héron.  220. 
Stymphalides  oiieaux,  avoient  des  becs  de  des  on¬ 
gles  de  fer  :  tuez  par  Hercule.  207. 

Stymphalides  croient  des  oifeaux ,  &  n’avoient  point 
le  vifage  de  femme  398.  appellées  <nS  v&fiyK\u , 
ou  bec  de  fer  ,  par  Timagnete.  398.  elles  font  re- 
préfentées  oifeaux  dans  les  monumens.  398. 

Styx  Occanide.  72. 

Styx  pere  de  la  Victoire.  341. 

Styx.  189. 

Subigus  dieu.  409. 

Succubes  Hyphialtcs.  269. 

Suétone.  217.  252. 

Sueronc  ,  un  partage  de  cet  auteur  corrigé.  314. 
Su  leves  j  déciles  au  nombre  de  trois,  trouvées  fur 
un  marbre.  41  x. 

Summanus  Pluton  ,  Summus  Manium  le  fouverain 
des  Manes.  7 6. 

Sûreté  perpétuelle  ,  comment  repréfentee  fur  les  mé¬ 
daillés.  340. 

La  Sûreté  perfonifiée  chez  les  Romains ,  fa  figure  Sc 
fes  fymboles.  340.  c’eft  ordinairement  une  femme 
qui  fe  met  la  main  fur  la  tête.  340.  341.  autres 
fymboles  ,  là  même. 

Sybclc  mile  pour  Cybele,  y 
Syce  Hamadryade.  38*. 

Syce  Nymphe.  248. 

Syceote  ,  épithète  de  Bacchus.  248. 

Sycitcs ,  lurnom  de  Bacchus.  230. 

Syllanius  Jupiter.  53. 

Symboles  de  Cybele.  18. 

Synallaxis  Nymphe  Ionide.  387. 

Syrienne  déefle ,  reprefentée  comme  Diane  d’Ephcfc 
de  comme  la  merc  nature.  16. 

Syrienne  déefle ,  fa  figure  donnée  par  le  Bellori , 
cft  fort  fufpeéte.  15.  chargée  de  fymboles.  15. 
Syrienne,  déelfe  Syrienne,  nom  de  Cybele.  14.  fc 
trouve  avec  Attis.  14.  images  de  la  déefle  Syrienne. 
14  xj  voiez.  la  planche. 

Syriens  &  Phéniciens  adorent  Adonis.  173. 

Syringe  3  Pan  devient  amoureux  d’elle.  271.  elle  eft 
changée  en  rofeau.  271. 

Syringe^  flûte  à  plufieurs  tuiaux  ,  inventée  par  Cy¬ 
bele.  4. 

Syrinx  ,  Syringe  flûte  à  plufieurs  tuiaux.  101.  flûte 
de  l’invention  de  Pan.  271. 

Syrius  Jupiter.  53, 

T 

TActtâ  déefle  du  Silence.  411. 

Tantale  fils  de  Niobé.  107 
Taras  fils  de  Neptune.  *9.  74-  repréfenté  fur  plu- 
ficurs  médaillés.  74.  cru  fondateur  de  Tarente. 
74.  repréfenté  monté  fur  des  chevaux  ma¬ 
rins  ,  ou  fur  des  dauphins ,  avec  differens  fymbo¬ 
les.  74* 

Tarant  ans  Jupiter.  33. 

Tarente  fondée  par  Taras ,  fils  de  Neptune,  dit  la  fa- 
ble.  74. 

Tarpcius  Jupiter.  53. 

Tafle  d’argent  de  M.  Foucault.  259.  contient  plu- 
ficurs  figures  Bacchiques  £  Phalliques.  259.  de  2*0. 
Tatius  roi  des  Sabins.  28.  facrifie  à  Ops  de  a  Flore. 
280. 

Taureau  furieux  pris  par  Hercule.  207. 

Taureau  de  Mithras  fignifie  la  Lune.  375.  ou  fclon 
d’autre j,  la  Terre  -,  là  même . 


ble 

Taureau  marin.  166. 

Taureau  avec  Cybele.  9. 

Tauricorne,  furnom  de  Bacchus.  233. 

Taurique  ,  furnom  de  Diane.  1  ji. 

Tauroboles.  9. 

T ,  nom  de  Bacchus  qui  a  des  cornes  de 
taureau.  245. 

Tauromenitains  :  leur  trépied.  104. 

Taygete  ,  lelon  quelques-uns  ,  mere  de  Niobé.  137. 
Tegyrcus  nom  d’Apollon.  108. 

Tflchinia  ,  épithete  de  Junon.  39. 

Telchinicns  fabriquent  la  faulx  de  Saturne.  20. 
Telchiniens  ,  Curetes ,  Corybantes,  &  ldéens  Da- 
èfyles,  éroient  les  memes  lelon  quelques  uns.  301. 
Telegonus  tué  par  Hercule.  208. 

Telelias  fculpteur  Athénien.  65. 

Telcfphore  dieu  des  convalefcens ,  fes  images.  290. 

291.  habit  extraordinaire  de  Telcfphore  290. 
Telcfphore  dieu  delà  convalefcence.  286.  repréfenté 
en  enfant  290.  appelle  Evemerion  a  Sicyone.  290, 
appellé  Accfios  par  les  Epidauricns.  290. 
Telelphore  belle  ftatue  de  M.  Foucault.  291. 
Tclelphore  entre  Elculape  Sc  Hygiea.  288. 
Telelphore  avec  Hercule.  291. 

Telcfphore  appellé  dieu  fur  une  médaille.  291. 
Teleftho  Oceanide.  -2. 

Tcllumo  dieu  de  la  terre,  que  quelques-uns  croient 
être  Pluton.  41 1. 

Tellus  fon  hiftoire  dans  Herodote.  58. 

Tellus ,  la  meme  que  Vcfta.  21. 

Tcllus  ou  la  Terre  ,  on  ne  fait  fous  quelle  figure  on 
la  repréfentoit.  20.  elle  avoir  un  culte  particulier. 
2 1  * 

Tempeftates  quatuor  ,  les  quatre  faifons  de  l’année. 
8?- 

Tempête  déefle,  avoit  un  temple  à  Rome.  344, 
Temple  de  l’Honneur  de  de  la  Vertu  ,  bâti  à  Rome 
par  Caius  Marius.  348. 

Temples  de  Tellus  ou  de  la  Terre  ,  à  Rome.  20.  de 
Cybele  à  Pertinente.  5.  Temples  de  la  Pudicité  à 
Rome.  358.  Temple  de  Junon  Martiale.  56. 
Temple  de  la  Liberté  à  Rome.  33 6. 

Temple  de  Caftor  de  de  Pollux  brûlé  pat  la  foudre. 
34- 

Temple  de  Neptune  frit  par  Orio’’.  23. 

Temple  de  Ccrès  ;  il  étoit  défendu  à  Athènes  fur 
peine  de  la  vie  d’y  entrer  les  jours  des  myftercs. 
93. 

Temples  du  Soleil  bâti  par  Hclagabale.  120.  de 
Vulcain  à  Memphis.  9*.  de  la  Paix  ,  le  plus  ma¬ 
gnifique  de  Rome.  337. 

Temple  de  Mithras  369.  de  la  Viéfoire  a  Rome  fur 
le  mont  Palatin.  14.  de  la  Concorde  a  Rome. 
35*. 

Temple  en  Elide  de  Venus ,  fille  du  Ciel  de  du 
Jour.  1*3. 

Temple  érigé  à  Triptoleme  92. 

Temples  de  la  Foi  .1  Rome.  350  des  Sirenes  à  Sur- 
rente-  390.  des  Ionidcs  auprès  du  fleuve  de  Cy¬ 
there.  587.  d’Hermotime  chez  les  Clazomenicns. 
404.  de  Carna  ,  au  mont  Caslius.  407.  ^  Orbona 
à  Rome.  -43. 

Temples  bâtis  à  Adonis.  173. 

Temple  à  la  déefle  Nani*.  3 
Temple  roulant.  243. 

Temple  de  la  Peur ,  chez  les  Lacédémoniens.  344. 
Temples  de  la  Ficvre  à  Rome.  343-  Temple  ou 
autel  à  douze  mille  de  Rome,  appellé  Pomonal. 
282. 

Temples  de  Jupiter  Fcrcrricn  ,  bâti  par  Romulus. 
40.  de  Vtfta  où  l’on  gardoit  le  1  alladion.  145. 
de  Vefta  ,  conftruir  en  forme  d’un  globe.  90. 
91.  de  Volupia  à  Rome.  359.  d’Hclcnc  àThcrapne. 

404. 


Tenarc 


DES  MA 

Tenare  près  de  Lacedemone,  route  de  l’enfer.  190. 


Les  Tenebres  filles  de  la  Nuit.  jtfi. 

Tcnés  étoit  le  dieu  de  l’ifle  de  Tenedos.  40^. 

Terence.  137. 

Tergemina  Hécate  ,  félon  Virgile,  152. 

Terminales,  fêtes.  4 9. 

Terminalis ,  épithete  de  Jupiter.  49. 

Termini  chez  les  Latins ,  font  les  Hermes  chez  les 
Grecs.  136.  Bornes  des  champs  honorées  comme 
des  dieux.  13 4. 

Terpfichoré  Mule,  tient  des  flûtes,  m.  tient  une  har¬ 
pe.  112. 

Terpfichoré  mere  des  Sirenes  ,  félon  quelques-uns. 
389. 

Terre  prife  pour  Vefta.  20.  pour  Cerès,  Cybele, 
Junon,  lus  ,  Diane  4  Venus,  Proferpinc.  20. 

Tertullien.  122.  3 $9’  4°4- 

Teftudo  rortuc  ,  inflrument  de  mufique  inventé  par 
T  halie  N ereïde.  7 1 . 

Têre  fur  un  œuf  dans  les  monumens  Bacchiques  5c 
Phalliques.  160. 

Têtes  addoflccs  l’une  contre  l’autre  dans  les  médail¬ 
lés.  30* 

Têtes  6c  mafques  aux  monumens  Bacchiques.  257. 

Tcthfa  ,  épithete  de  Junon.  59. 

Tethys  femme  de  l’Océan ,  prife  pour  la  mer.  21. 
fœur  des  Titans.  22. 

Teutarus  Scythe ,  apprend  à  Hercule  à  tirer  de  l’arc. 
197* 

Thalia ,  une  des  Grâces.  17J. 

Thalie  Mufe,  a  inventé  la  comedie.  xn.  Caflîo- 
dore  en  attribue  l’invention  à  Polyhymnie.  115. 
Thalie  a  la  têre  double  comme  Janus.  113. 

Thalie  tient  la  flûte  Se  le  mafque.  113. 

Thamuzcft  Adonis  dans  la  Bible.  173. 

Thamyride  mere  d’Orphée  félon  quelques-uns.  404. 

Thebanus  Jupiter.  53. 

Thclxiepie,  une  des  Sirenes*  félon  quelques-uns. 
389* 

Themis  déefle  ,  fille  du  C'el  ,  fes  quadrez.  405-. 
elle  fut  la  fécondé  femme  de  Jup:ter.  406.  in¬ 
ventrice  des  Oracles.  2:.  fœur  des  Titans.  22. 
enfeigna  l’art  de  deviner  6c  ’e  culte  des  dieux,  22. 

Thcmiftiades  Nymphes  de  Thcmis.  3  7. 

Themiftho  Nereïde  71. 

Theocrite.  94.  197  , 

Theodota  fait  révolter  Tyr  contre  Ptolemee.  34s. 

Theognis.  350. 

©foi  b  tvhys  dieux  de  la  Liberté  chez  les  Grecs. 
33«-  .  _. 

Theolog’ens  citez  par  Cicéron.  32. 

Thcolytus  dans  Athencc.  70. 

Thero  nourrice  de  Mars.  123. 

Théfée  tiré  de  l’enfer  par  Hercule.  217. 

Théfée  combat  pour  les  Lapithes  contre  les  Centau¬ 
res.  401. 

Thefée  enleve  Helene.  29*. 

Thefmophylaces  qui  font  garder  les  loix.  23. 

Thefmothetes  qui  font  garder  les  loix.  23. 

Thefpiadcs  furnom  des  Mufes.  110. 

Thcfpius  roi  de  Beocie  ,  5c  fes  cinquante  filles.  202. 

Thetis  Nereïde  amené  Briarée  au  fecours  de  Jupi¬ 
ter.  54.  époufe  Pelée.  173. 

Thetis  Lare  marin  ,  félon  quelques-uns.  521. 

Thetis  Nereïde.  71. 

Thione  mere  de  Bacchus  cinquième.  229. 

Thoé  Oceanide.  72. 

Thomaflïni.  274.  r  r 

Thoria  famille ,  a  par  allufion  le  taureau  fur  fes  mé¬ 
daillés.  si'  ,  „  ,,  ., 

Thoth  ,  Thoyth ,  Touth  ,  cft  Mercure  cinquième  j 
c’eft’le  nom  du  premier  mois  chez  les  Egyp¬ 
tiens.  12  4. 

Tum.  I. 
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Thracicnnes  du  mont  Æmus  adonnées  aux  Orgies. 
251. 

Thrafymede  Paricn ,  fait  une  ftatue  d’Efculape  d’or 
5c  d’ivoire.  284. 

Throchilus  pere  deTriptoleme  félon  les  Argicns.  jn 

Thucydide  99. 

Thurinus  furnom  de  Mars.  124. 

Thya,  la  première  qui  inftitua  les  Fêtes  de  Bacchus. 

2JÏ. 

Thyades  impetueufes ,  les  Baccantcs.  251.  leurs  ima¬ 
ges.  2  j  j. 

Thyades  faifies  d’enthoufiafme  :  hiftoire.  254.  autre 
hiftoire.  254.  Thyades  furieules  dans  quatre  ima¬ 
ges.  25J. 

Thyas  pere  d’ Adonis  ,  fe'on  Lycophron.  171. 

Thyella  nom  d’une  Harpie  397- 

Thymbræus  nom  d’Apollon.  ioS- 

Thyrfe  de  Bacchus  ou  des  Baccants.  232.  fa  forme. 
233* 

Tiare  de  Mithras.  373. 

Tiare  ou  bonnet  Phrygien.  1  8. 

Tiberiades  Nymphes  du  Tibre.  3S4. 

Tibulle.  101.  320.  362. 

Tigres  tirent  le  char  de  Bacchus.  241. 

Tigre  dans  un  monument  Bacchique  ,  boit  dans  un 
pot  renverfé.  258.  Tigre  avec  le  Thyrle ,  fymbolc 
de  Bacchus.  253.  249 

Tigre  fur  un  va  le  pour  le  garder,  241. 

Tigreffe  reprefentée  fur  un  rympanon  1J2. 

Timagnete  Scholiafte.  398. 

Timandre  troifiéme  fœur  d’Helene  6c  de  ClytenW 
neftre,  félon  quelques-uns.  295. 

Timoleon  fit  .bâtir  un  temple  à  Automatia  ,  ou  au 
Hazard.  03. 

Tirynthc  où  habiroit  Hercule.  203. 

Tii  la  boue ,  quelques-uns  croient  que  de  là  vient 
le  nom  de  Titan.  2T. 

Titan  fils  du  Ciel  6c  de  Vefta.  21.  fiere  de  Saturne: 
fon  hiftoire.  21.  fit  la  guerre  à  Saturne.  21.  pour¬ 
quoi.  21.  le  vainquit  6c  le  fit  prilonnier  f  là 
même. 

Titans,  fix  freres  &  cinq  fœurs.  21.  2’. 

Titans  fils  de  Titan,  ont  pris  leur  nom  de  Ticea 
qui  eft  la  terre.  21. 

Les  Titans  donnent  à  Rhealcs  Corybantes.  3or. 

Titans ,  leur  hiftoire  diversement  racontée  par  Dio¬ 
dore  de  Sicile  ,  ils  habitoient  en  Crète.  21. 

Titanide  mere  de  Minerve,  félon  Clement  Alexan- 
drin.  137. 

Titea  la  terre,  mere  des  Titans.  21. 

Tite-Live.  55.  2JJ.  330.  358. 

Tityres  admis  dans  la  troupe  Bacchique.  272.  repré- 
fentez.  272. 

Tmolus  tué  par  Hercule.  208- 

Tolumnius  roi  des  Hetrufques ,  tué  par  Cornelius 
Coflus.  39. 

Tombeau  de  marbre  blanc  de  M.  Foucault,  monu¬ 
ment  des  plus  excellens.  8 4.  fa  defeription.  84. 

Tonnant,  épithete  de  Jupiter.  42. 

C.  Toranius  prêtre  d'Hercule  du  bois  facré  de  la 
montagne.  48. 

Torche  ardente ,  cérémonie  de  l’Hymenéc.  239. 

Torches  ou  flambeaux  aux  tombeaux.  89. 

Del  Torre  ,  (  D.  Philippo  )  évêque  d’Hadria.  123, 
favant  prélat.  42.  314.  36S.  374-  38t.  3S2. 

Tortue,  lymbole  ordinaire  de  Mercure.  129.  130. 
infiniment  de  mufique  inventé  par  Mercure ,  com¬ 
ment.  129.  130. 

Tortue  dans  une  image  de  Mithras.  381. 

Tourterelle  fymbole  de  la  Foi.  351. 

Toxée  oncle  de  Meleagre,  tué  par  fon  neveu.  i4r. 

La  Tranquillité,  déefle  chez  les.  Romains.  341.  fa 
figure  fur  les  médaillés.  341. 

Le  Travail  fils  de  la  Nuit.  361. 

Rr  r 
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Travaux  d’Hcrcule.  219.  rcprcfentez  fur  un  marbre. 
210. 

Trép;cd  fymbole  d’Apollon.  102.  forme  du  trepied. 

90.  102. 

Trépied  des  Tauromenirains.  104. 

Triclaria  furnom  de  Diane.  257. 

T -ico fut  fur  nom  d’Hercule.  228. 

Trident  de  Neptune.  63.  &  les  f  tivantes • 

Trieterides  célébrées  en  mémoire  de  l’expédition  de 
Bacchus  dans  les  Indes.  23 S.  239. 

Trieterides  inftituées  par  Bacchus  cinquième.  229- 
Trigone  nourrice  d'Eiculape.  2S4. 

Triptoleme ,  varietez  fur  fon  origine ,  fils  de  l’Occan 
&  de  la  Terre.  92  Triptoleme  fils  de  Celeus  8c  de 
Metanire,  félon  d’autres-,  nourri  par  Cerès ,  qui 
le  met  fous  la  braife  3  envoie  par  Cerès  lur  un 
char  à  deux  dragons  pour  établir  le  labourage.  87. 

91. 

Triptoleme  trouva  l’art  d’cnfemencer  les  terres.  92. 
confacra  des  nuits  pour  les  initiations,  honoré  com¬ 
me  dieu.  92.  fa  ftatuc  auprès  de  Cerès.  93.  Tti- 
pto'cmc  fur  le  char.  87.  fes  images.  93. 
Triptoleme  établi  pour  prefider  aux  Elculînies.  87. 
Tciftan  de  S.  Amand.  256.  257.  258-  333- 
Tritogenia,  furnom  de  Minerve.  144. 

Triton  fils  de  Neptune  8c  d’ Amphitrite.  72. 

Triton  armé  d’un  bouclier.  73. 

Triton  trompette  de  Neptune.  72. 

Tritons  leur  figure.  72.  73.  1 66. 

Triton  à  deux  queues.  72. 

Tritons  accompagnent  Europe  enlevée  par  Jupiter. 

51- 

Tritomit,  épithète  de  Minerve.  141.  144. 

Tritonia  Venus  marine,  parce  qu’elle  elt  portée  par 
les  Tritons.  165. 

Tritonis  marais.  141. 

Tritopatreus ,  un  des  Diofcures  Anaces.  295. 

Trivia  furnom  d'Hccaté.  152.  31c. 

Tromperie  perfonifiée  par  Apellés,  comment.  34«?. 
Trophonius  honoré  comme  dieu  dans  la  Grèce  ,  fils 
d’Apollon  ;  ion  antre,  &c.  406. 

Truie  lortie  de  Lavinium,  hiftoire.  325. 

Tuccia  Vcftale  :  fon  hiftoire  &  les  images.  £3. 
lux»  en  grec  la  Fortune,  Homere  ne  s’eft  jamais 
fervi  du  mot  Ti 309. 

Tutanus  dieu,  fes  fondions.  327. 

Tuteles  du  li  n,  font  les  Lares  8c  les  Penates.  3 16. 
Tutélaires  dieux.  3 16.  leurs  fondions  ,  c’écoicnt  des 
grands  dieux-  }2f. 

Tutiline  avec  un  lerpcnt.  327. 

Tutilina  ,  Tutelina,  Tutuiina  déefte  ,  avoit  des  au¬ 
tels  à  Rome  ,  veilloit  à  la  confcrvation  des  maifons 
8c  des  blez.  3  27.  fa  figure,  là  même. 

Tyché  Oceanide.  72. 

Tyliphc  berger.  125. 

Tymborychos,  lurnom  de  Venus.  171. 

Tympanon  pendu  à  une  branche.  237. 

Tympanon  introduit  dans  les  chœurs  par  Cybcle. 

4. 

Tympanon  fert  aux  myftcrcs  de  Cybele  8c  à  ceux  de 
Bacchus.  252. 

Tympanon  qui  porte  l’image  d’une  tigrcfTe.  252. 
Tyndare  mari  de  Lcda  295. 

Typhon  pris  pour  le  Soleil.  17. 

Typhon  mis  lous  la  Sicile  après  fa  défaite.  3S. 
Typhon,  félon  quelques-uns ,  perc  de  Scylla  399. 
Tzerzes.  107. 

V 

VAcca ,  voiez.  Flaminius  Vacca 

Vacuna  déefti?.  411.  c’étoit  le  nom  de  la  Vi¬ 
ctoire  chez  les  Sabms.  341. 

Vacunalia  fêtes  de  Vacuna.  341. 
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Vagitanus ,  dieu  des  petits  enfans.  411. 

M.  Vaillant.  113.  169.  237.  307.  351.  395. 

Valens  pere  de  Mercure  lecond.  126. 

Valere  Maxime.  £3.  343. 

Valeria  Tufculanana  mere  de  Silvain,  félon  Ariftide. 
273* 

Valerius  pere  de  Silvain,  félon  Ariftide.  273. 

Valla  (  Laurent  )  relevé  fur  la  verfion  d’un  paflage 
d’Herodote.  303. 

Vallonia  déefte.  41 1. 

M.  Vandale.  367. 

Varron  70.  109.  125.  1)2.  134.  280.  z$2.  320. 
341.  410. 

Varron  dans  faint  Auguftin.  3 66. 

Varron  cité  par  Macrobc  2a.  524. 

Vafes  de  la  table  Bacchique.  237. 

Vafe  des  Mufcs.  113. 

Vafe  d’agathe  trés-piécieux  du  tréfor  de  faint  Denis. 


23*. 

Vafes  d’ Athènes  fort  eftimez.  143. 

Vbcrtas  ou  l’abondance,  marquée  par  une  femme 
qui  tient  une  corne  d’abondance  8c  la  bourfe. 


Vejovis  ou  Vejupitcr.  39.  fur  les  médaillés.  59. 
Vejovis  fans  barbe.  43.  pris  anciennement  pout 
Apollon  par  erreur,  à  caulc  de  la  vrailerablance. 


Venilia  déefte.  411. 

Venus,  il  y  en  avoit  plu  fieu  rs  de  ce  nom  :  la  pre¬ 
mière,  fille  du  Ciel  8c  du  Jour  :  la  fécondé,  née 
de  l’écume  de  la  mer  :  la  troifiéme  ,  fille  de  Jupi¬ 
ter  8c  de  Dione  :  la  quatrième,  Aftarte.  163. 

Venus  prife  pour  la  Terre.  20. 

Venus  ,  trois  ftatues  de  cette  déefte,  dont  l’une  éroit 
de  Venus  Celefte,  l’autre  de  Venus  populaire, 
l’autre  de  Venus  apoftropbia ,  qui  détournoit  de 
l’impureté.  163. 

Venus  troifiéme  fc  maria  avec  Vulcain,  8c  eut  de 
Mars  Anteros-  163. 

Venus  Celefte.  164.  fes  images,  l'a-mêmc.  Venus  Ce¬ 
lefte  ,  avec  des  aîles.  164.  tenant  un  globe.  164. 
avec  Cupidon.  164.  Venus  Celefte  ,  faite  par  Phi¬ 
dias  ,  tenoit  un  pied  fur  une  tortue.  164.  ayec  Cu¬ 
pidon  8c  le  Jeu.  182. 

Venus  Celefte  avoit  un  temple  à  Afcalon.  164.  ado¬ 
rée  parles  Perfes,  fous  le  nom  de  Mitra.  3S4. 

Venus  marine.  72.  73.  163.  va  dans  les  ondes  ,  mon. 
téc  fur  une  chcvre  marine  ou  fur  un  bouc.  \6y  en 
compagnie  des  NeTcïdcs  8c  des  Cupidons.  \6y 
1 66.  des  Tritons  ,  8cc •  1 66  fis  images  :  appelles 
Tripfara  dans  une  pierre  gravée.  163.  avec  un 
bouclier.  1 66.  va  fur  la  tête  d’un  dauphin.  \66. 
foutenue  pat- deux  Tritons  qui  l’adorent.  163.  ap- 
pelléeTritonia  ,  Epipontia,  Atiadyomcné,  Aphro- 
d i té.  163.  re¬ 
venus  marine  faite  par  Apellés.  1 63. 

Venus  marine  montée  lur  un  cheval  marin.  160. 
i6t. 

Venus  déefte  de  l’amour  ,  appellée  la  Populaire  , 
•râtS'fij.ot ,  Vulgaria,  Cypris.  167.  Venus  du  grand 
Duc.  167.  autres  images.  167.  16S.  169- 

Venus  mere  des  deux  amours ,  félon  Ovide.  194. 
triomphe  fur  un  char  tiré  par  deux  lions.  168.  va 
fur  un  char  tiré  par  deux  Cupidons.  169. 

Venus  vêtue  ,  avec  Cupidon  8c  des  flambeaux.  168« 
avec  des  feuilles  de  vignes  8c  des  pavots.  169.  avec 
des  feuilles  de  vigne  8c  des  épis  de  blé-  168. 

Venus  mere  de  Priape,  félon  quelques  uns.  ij6. 

Venus,  Junon  8c  Minerve,  en  débat  (ur  leur  beauté. 


Venus  étoit  avec  Proferpine  quand  elle  fut  enlevée, 
félon  quelques-uns.  79. 

Venus  des  Cnidicns ,  demandée  en  mariage.  1*7. 
Venus  Coliade.  404. 
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Venus,  fa  ftatue  de  neuf  pouces  ,  achetée  par  H  e- 
roftrate.  170.  fa  ftatue  de  myrte  ,  vivant  Se  ver- 
doiant,  faite  par  Pelops.  170.  couronnée  de  lau¬ 
rier.  169.  couronnée  de  mvrte.  169.  170. 

Venus  8c  Minerve  enfemble.  142. 

Venus  des  jardins  Salluftiens  à  Rome.  330. 

Venus  accroupie.  1 SS. 

Venus  avec  la  colombe.  i£8.  fon  char  tiré  par  qua¬ 
tre  colombes  ,  dit  Apulée.  168.  189. 

Venus  repréfentce  armée  chez  les  Lacedemoniens. 
165. 

Venus  fur  un  char  tiré  par  une  chevre.  rS8 

Venus  cleve  Adonis  dès  fon  enfance.  171.  fon  amour 
pour  Adonis.  17a.  images  de  cette  fable.  172. 
montée  fur  un  char  tiré  par  deux  colombes  ,  ou  par 
des  cygnes ,  vient  trouver  Adonis  mourant.  172. 
fon  deuil  fur  la  mort  d’Adonis.  172.  173. 

Venus  fur  le  pulvinar  avec  Mars.  99. 

Venus  vieftorieufe  ,  repréfentéc  en  deux  manières. 
i<*9-  tient  les  armes  de  Mars.  1 £9. 

Venus,  félon  quelques-uns,  mere  des  Grâces.  175. 

Venus  Libitina.  409. 

Venus  danfe  aux  noces  de  Pfyché.  191. 

Venus  repréfentéc  armée.  174. 

Venus  &  Mars,  image  fymbolique.  170. 

Venus  furprile  en  adultéré  avec  Mars.  97.  98.  99. 

Venus  jaloufe  de  Pfyché.  185. 

Venus,  fa  porte  cft  d’étain  dans  les  Mithriaques.  378. 

Venus  fumommée  Apatura ,  Argynnis ,  Calva  , 
Callipygos,  Capitolina, Colias ,  Cloacina,  Eryci¬ 
na,  Euploca,  Libitina,  Melænis ,  Myrtea,  Pa¬ 
phia,  Peribafia,  Phila  ,  Pythonica,  Tymbory- 
cos,  L'rania.  17 1. 

Vérité  per foni fice  par  Apelles.  346. 

Verrius  Flaccus  dans  La&ance.  280. 

La  Vertu  honorée  à  Rome  comme  une  deefle.  345. 
fes  images,  la-meme  :  fes  fymboles  differens.  349. 

35°- 

Vertus  déifiées  par  les  Grecs  8c  par  les  Romains. 
348. 

Vertumnus,  dieu  Hetrufque,  avoit  des  temples  en 
Italie.  279.  le  même  que  Janus ,  félon  quelques- 
uns.  279.  furprvrd  la  décile  Pomone.  278.  fa 
figure.  279.  fa  ftatue  à  Rome.  279.  280.  dieu 
des  Marchands.  279.  dieu  ruftique.  279. 

Vertumnus  18- 

Verua  ou  les  broches  de  Diane  d’Ephcfe.  159.  1S0. 

Vefta,  fille  de  Saturne,  félon  quelques-uns.  19.  fa 
naiffance  celcbrée  parles  Naucratiens,  en  habit 
blanc.  64.  engloutie  8c  vomie  par  fon  perc  Satur¬ 
ne.  32. 

Vefta  avec  le  ferpent.  Si. 

Vefta  quelquefois  honorée  comme  la  Terre.  20.  ou 
comme  Cybelc.  6 1.  la  même  que  Tellus.  21. 

Vefta  avec  un  flambeau  8c  deux  lions.  Si.  fes  autres 
images.  Si. 

V cfta  finguliere  de  la  vigne  Mattéi  à  Rome ,  elle 
porte  un  feeptre  ,  aflïzc  fur  un  throne  ,  8c  a  des 
créneaux  fur  la  tête.  Si.  honorée  par  les  boulan¬ 
gers.  Si. 

Vefta  prife  quelquefois  pour  la  Terre.  So.  prife  auffi 
pour  la  fœur  de  Jupiter  8c  de  Junon.  So.  on 
croit  que  c’eft  le  feu  ou  le  toicr ,  en  gree  ïçût. 
So. 

Vefta  avec  Junon.  57.  tient  un  flambeau.  57. 

Vefta  ou  Veftale.  62. 

Vefta  fur  le  pulvinar  avec  Vulcain  ,  deux  dieux  du 
feu.  99. 

Vefta:  fa  ftatue  à  Jaffe  fur  laquelle  il  ne  pleuvoir 
jamais.  Sq. 

Vefta  Saniïa  ou  la  Sainte.  62.  Vefta  la  mere.  Si. 
Vefta  qui  porte  le  Palladium.  Si. 

Vefta  mife  parmi  les  Penates.  325.  rcffcmble  à  Ju¬ 
non  dans  les  monumens.  So. 
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Vefta  une  des  Hefperidcs.  21  î. 

Veftale,  donnée  comme  telle  par  Beger ,  paroit  ne 
pas  letre.  S 3.  Veftale.  61. 

Veftales  fe  coupoient  les  cheveux  ,  &  ne  les  laiffoient 
plus  croitre.  Sy  Hiftoire  de  Tuccia.  Sy 

Veftales  vierges,  leur  habit.  S  y  avoient  les  che¬ 
veux  courts.  Sy 

Veturius ,  trois  de  ce  nom  ,  le  perc  8c  les  cnf.ms  font 
un  vœu  à  la  décile  Syrienne  pour  la  fanté  de 
Germanicus.  15.  font  un  vœu  à  Jupiter  pour  la 
fanté  de  Germanicus.  3 S. 

Viétimaire.  274. 

Victimes  humaines  immolées  à  Agraule.  402- 

La  Victoire,  n  »  déeffe  ,  chez  les  Grecs  :  fille  du 
Styx  8c  de  Pallante.  341. 

Victoire  fans  a  îles ,  appel'ce  chez  les  Grecs 

342.  Victoires  fans  aîles  à  Ather.es ,  pourquoi, 
342. 

La  Vidtoire  appellée  Ncphthé  chez  les  Egyptiens. 

341, 

La  Victoire  couronne  Jupiter.  49.  elle  couronne 
Cybele.  1  S. 

Vict  ure  qui  écrit  fur  un  bouclier.  342. 

Vidoire  d' Athènes,  tenoit  d’une  main  une  grenade  , 
8c  de  l’autre  un  cafque.  342. 

La  Vidoire  eft  ordinairement  aîlcc  :  fes  images.  341. 

342.  a  un  temple  à  Rome  fur  le  mont  Palatin.  14. 
couronne  Neptune.  S  S* 

Vider  (  Aurelius  )  iy  227. 

S.  Vidor  de  Paris.  279. 

Viens  Tufcu<  à  Rome.  279. 

Lavicillcffe  fille  de  la  Nuit.  36"!. 

Vierges  blanches ,  font  Diane  8c  Minerve.  143.  147 < 

M.  l’Abbé  Vignoli.  130.  382. 

Ville  des  fonges  de  Lucien.  363. 

Villes  d’Orient,  ont  fouvent  pour  fvmbolc  une  tête 
de  femme  ,  avec  des  tours  :  celles  d’Occiden.6 
l’ont  rarement.  S. 

Viminale  Colline.  28. 

Vin  Maronicn.  238. 

La  Violence  avoit  un  temple  dans  l’Acrocorinthe. 
347- 

Virgile.  71.  97.  114.  ij2.  2^4.  345.  3^1.  3 SS. 
397- 

Virginenfis  deeffe.  41 1. 

Virginia  Patricienne  ;  fon  hiftoire  :  elle  bâtit  le  tem¬ 
ple  de  la  Pudicité  populaire.  358. 

Vitruve.  15  S. 

Vitumnus  dieu.  41 1. 

Ulyffe  Sc  les  Sirenes,  fable.  390. 

Vœux  à  Cybelc,  faits  par  Lucillc  8c  par  Otacilie 
Imperatrices.  8. 

Volaticx  ,  furnom  des  Sirenes.  391. 

Volcanus  pour  Vulcanus  Vulcain.  97. 

Volumnus  8c  Volumna,  dieux  Nuptiaux.  411* 

Volupia  avoir  un  temple  à  Rome.  339.411. 

Volutina  déeffe.  41 1. 

Vopifque.  1^9. 

Voflîus  (  Gérard  )  153- 

Upis ,  nom  du  perc  de  Diane  troifiéme  donné  auffi  à 
Diane.  147. 

Urania  la  Celefte,  furnom  deVenus.  17t. 

Uranie  couronnée  d’étoiles.  113. 

Uranies,  les  Nymphes  du  ciel.  385. 

Uranie  Mule,  inventrice  de  l’aitronomie  ,  a  un 
globe,  ni. 

Uranie  Oceanide.  72. 

Vulcain,  fils  de  Jupiter  Sc  de  Junon.  54.  93.  ou 
de  Junon  feulement ,  félon  d’autres.  93.  plufieurs 
Vulcains,  l’un  fils  du  Ciel  :  le  fécond  ,  du  Nil  ; 
le  troifiéme  ,  de  Jupiter  8c  de  Junon  ;  le  quatriè¬ 
me  .  de  S' enaliûs.  93. 

Vulcain  appellé  Mulciber  ou  Mulcifer  ,  en  grec 
Hephajlos.  93. 
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Vuleain  boiteux  ,  n’cft  pas  exprimé  tel  dans  fes  ima¬ 
ges.  96.  repréfenté  avec  un  marteau  &  des  tenailles. 
9<.  peint  en  marmoufet  par  les  Egyptiens. 
Cambyfe  fit  des  éclats  de  rire  en  le  voiant.  95. 
Vuleain  précipité  du  Ciel  par  Jupiter  rombe  dans 
l’ifle  de  Lemnos.  95.  devin.t  boiteux  de  fa  chute. 
95- 

V ulcain  fait  préfenr  à  Pallas  de  Cymbales  d'airain , 
elle  les  donne  à  Hercule  pour  chafler  les  Stym- 
phalides.  398. 

Vuleain  dans  un  temple  fur  une  médaillé.  97. 
Vuleain  pere  de  Cacus.  215. 

Vuleain  lur  les  médaillés  de  Lipare  8c  de  Lemnos. 

c,6. 

Vuleain  furprend  Mars  Sc  Venus  en  adultéré,  par 
artifice.  97.  98.  99. 

Y  ulcain  fur  le  pulvinar  avec  Vcfta  ,  deux  dieux  du 
feu.  99. 

Vuleain,  fes  forges  font  le  mont  Æthna  &  l’ifle 
d’Hicra  ,  félon  l’opinion  du  vulgaire.  99. 

Vuleain  pere  deCupidon,  félon  quelques-uns.  178. 

pere  d’Apollon  premier.  100. 

Vuleain  repréfenté  avec  des  tenailles.  98. 

Vuleain  pris  pour  le  feu.  95.  fes  images  &  fon  habit. 

95’ 

y  ulcain  pere  des  Cabircs  ,  félon  le  fentiment  des 
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Egypticns  &  de  Pherecyde.  300. 

Vuleain  tenant  un  flambeau  pout  voir  l’adultéré  de 
fa  femme.  99. 

Vuleain  quelquefois  fans  bonnet.  97.  fon  bonnec 
étoit  bleu.  96. 

Vuleain  dans  un  temple.  97. 

Vulgaria ,  furnom  de  Venus  la  populaire.  \6J- 

X 

XAnthe  Oceanide.  72. 

Xenon  dans  Macrobe.  16. 

Xenophon.  32.  10 6-  198.  216.  264. 

Xiphée  mari  de  Crcüfe.  25. 

Z 

ZAnclé  Meffine  ,  d’où  vient  ce  nom.  23.  Zanclc 
faulx.  23. 

Zanclus  roi  de  Meffine.  23. 

Zethus,  félon  quelques-uns,  mari  de  Niobé.  107» 
Zethus  &  Calais  fils  du  vent  Boreas.  39*. 

Zeuxo  Oceanide.  72. 

Zmypna  ,  s’écrit  plus  fouvent  ainfi  que  pat  un  Sf 
182. 
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